Digitized  by  Google 


COMPTE-RENDU 

DES  6ÉANCE5  DE  LA 

COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 

RECUËIL  DE  SES  BULLETINS. 


Digitizea  by  <jOO^it: 


COMPTE-RENDU 

DBS  8ÉANCB8  VE  LA 

COMAUSSIOiN  ROYALE  D'HISTOIRE, 

ou 

RECUËIL  DE  SES  BULLETINS. 

TOM£  XY. 

(S  JlILUT  — C  NOVEMURt  1848.) 


BRUXELLES, 


»_ 


I.  BAUX»  mPRIMIDl  M  Là  OOUlISftlOSI  MTALB  D HISTOIRE 


1849. 


Digitized  by  Google 


COMPTE-RENDU 

DSS  SÉAMGE8  M  U 

COHltlISSIOlN  ROYALE  D'HISTOIRE , 

ov 

RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 
I*'  BULLETl]!. 


Séance  du  ^  juUUl  1848. 


PrétefUs  ;  MM.  le  baron  i>£  Geblache,  pic^iiieiil; 

le  baron  de  Reiffshabeg,  secrétaire; 
Gacbaed,  trésoner; 

le  chanoine  I>k  Ram; 
le  chanoine  De  Smet; 

BOBHAIIS. 

Ahêini  :  M.  Do  Hortike. 


CORRESPONDANCE  ET  COMMUNICATIONS. 


Le  compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  ^ 
pendant  Texerciee  1847^  est  arrêté  et  ^pédié  au  départe- 
ment (le  l  inlérieur. 

Tome  ilv.  I 
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—  Il  est  rendu  compte  au  chef  de  ce  département  de 
rétatdcs  publications,  (lui  formcnl  jusqu  aujourdliul  treize 
volumes  in-4''  ot  quatorze  in-8°.  Treize  iu-4*'  et  quatorze 
iù'6°  sont  ea  voie  d'exécution. 

— M.  le  Ministre  lie  l'intérieur  fait  parvenir  au  bureau  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Liège,  intitulé  :  Hisloria 
S"  nuberiicmseriptaper  Adolphum  Happart,  1526,  în-fol. 
Ce  manuscrit,  (jui  contient  une  copie  du  Cantatorium 
S*  lluberU,  est  remis  à  M.  de  Ueiliéubcrg,  pour  en  faire 
usage  dans  sa  Collection  de  monumenU  pour  tervir  à  T/iû- 
toire  deê  provinces  deNamur,  dê  Hmnaut  et  de  Luxembourg* 

—  M.  Em.  Cachet  adresse  à  la  Commission  la  copie 
d'un  manuscrit  du  commciiceinciii  du  XIIT  siècle,  con- 
cernant riiistoin*  dos  croisades;  et  la  première  partie  d'une 
notice  sur  le  bailliage  d*Avalterre  et  sur  les  anciennes 
conimanderies  de  Tordre  de  S'-Jean  de  Jérusalem  en  Bel- 
gi(]ue.  Ce  dernier  travail  sera  imprimé  dans  le  pnuts- 
vcrbal  de  la  séance  de  ce  jour;  la  copie  est  remise  à  M.  le 
barou  de  Heiffeuberg. 

—  M.  Alexandre  Pincbari,  employé  de  deuxième  classe 
aux  archives  du  royaume,  présente  la  suite  de  ses  extraits 

des  archives  judiciaires  du  Uainaut. 

—  M.  (jachard  au  nonce  que  le  1"  volume  de  la  Coliecthn 
de  documents  sur  les  anciennes  assemblées  naUonaies  de  la 
Belgique ,  publiée  par  ordre  de  la  Chambre  des  Représen- 
tants, est  achevé  quant  au  texte,  qui  forme  85S  pages 
iu-4"\  Il  ne  resle  plus  à  imprimer  que  riiilr<Mlucliou,  à 
laquelle  il  travaille,  et  la  table  alphabétique  et  analytique 
des  matières* 
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—  LaSocu'téliilcrairedunrabanlseplcnlrional  laii  liom- 
nagededeox  brochures  en  hoilandais,  riine  sur  la  hihlto- 
(béque  de  la  Société ,  Fautre  sur  des  chartes  en  parchemin 
conservées  h  Bois-Ie-Duc,  ainsi  que  d'une  coileclion  de 
ses  pnblica lions  historiques. 

Dépôt  à  la  bibiiotlièqae  de  TAcadémie. 

—  Ou  re<;oit,  de  la  part  de  la  Socii'u''  hibloi  iquc  cl  lîUë- 
raire  de  Tournai,  le  n*"  !2  de  &es  bullelius^  el  do  celle  de  la 
Société  de  rbistoîre  de  France,  à  Paris,  ses  bulletins  des 
mois  d^avril ,  mai  et  juin  184H. 

Depùi  a  ia  iiibliuliieque  royale. 


Kum  $or  U  baiUia^  d'AwdUrrê  et  mr  les  eommamlmfê 
ék  Cûrére  de  S^-Jean  de  JéruMdem  en  Belgique,  par 
M.  Lut.  Gatiici,  chef  du  bureau  palcugraphique. 

I. 

Voici  le  résultat  de  recherches  assez  longues  sur  an 
Mjet  qa^on  avait  toujours  négligé  jusqu'ici.  Nous  Tavons 
exploré  aussi  hicu  que  nous  l'avons  jki,  in.ns  ce  n'esi  en- 
core, malgré  tous  nos  soins,  qu  un  tableau  iuacbevé,  un 
exposé  soRvent  défectueux  ;  on  nous  le  pardonnera ,  il  faut 
fcspérer,  e«i  faveur  de  la  nouveauté  du  travail. 

L'histoire  des  ordres  niililaiics  et  reli«^'ieu\  aurait  dû, 
j»<  iil-clre,  trouver  place  dans  le  j^raiiti  ouvrage  des  Irères 
deS*^-Martbe.  Considérées  au  point  de  vue  religieux,  les 
eonmaflideries,  avec  leurs  maîtres,  leurs  irères  chevaliers, 
leurs  chapelalM  et  leurs  frères  d*obédienee,  étaient,  dès 
Torigine,  de  vérilahles  maisons  convcniiiell(\s  (|ni  pou- 
vaient èue  parlaitemenl  assinkilcci»  aux  abbayes  des  autres 
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onli-es  religieux.  A  Tépoque  où  les  aoteurs  de  la  GnUia 
christiana  recueil lircnl  les  matériaux  de  leur  oiivrai^o,  les 
documents  les  plus  nombreux  existaient  encore  dans  les 
archives  de  l'ordre  de  S^-Jean  de  Jérosalem.  Ils  n*auraieol 
eu  qvTA  la  demander,  pour  recevoir  immédiatement  une 
réponse  ii  loiiles  leurs  que>lions  sur  l'origine,  sur  le  siège, 
sur  l'imporlaucCtSur  le  persounel  de  toutes  les  commao* 
deries  composant  les  tangues  du  territoire  de  Tancieune 
Gaule.  Ce  travail ,  ils  n'ont  pas  cru  devoir  le  faire,  puisque 
les  commanderios  militaires  n'ont  point  trouve  place  dans 
leur  ouv  rage.  Depuis  lors,  le  vent  de  In  destruction  qui  avait 
déjà  soufflé  sur  tes  Templiers,  leurs  rivaux ,  est  venu  dis* 
pcrscr  h  leur  tour  les  chevaliers  de  Tordre  de  S*-Jcan,  et 
de  touies  les  commanderies  qu'ils  avaient  possédées  jadis 
dans  le  monde  catholique,  à  peine  leur  en  reste-lril  quel- 
ques-unes, derniers  débris  qui  font  encore  espérer  aux  che- 
valiers ,  aujourd'hui  existants ,  de  voir  un  jour  renaître  dans 
toute  sa  gloire  Tordre  célèbre  fondé  par  le  pieux  Gérard. 

Sur  quels  documents  avons-nous  donc  pu  Ixiser  le  travail 
que  nous  présentons  aujourd'hui?  sur  tous  les  renseigne- 
ments qui  se  sont  trouvés  éparpillés  dans  les  dépôts  d'ar- 
chives (le  ce  pays,  et  que  nous  avons  recueillis  sans  perdre 
courage.  Peut-être  si  nous  en  eussions  retardé  un  peu  la 
publication,  notre  travail  eût-il  été  moins  incomplet; 
peut-être  aurions-nous  retrouvé  quelque  part  les  archives 
des  commanderies  beiges,  dont  l'abbé  de  S'*-Gertrude  de 
Louvain  était  jadis  le  conservateur.  Dans  le  doute,  nous 
nous  sommes  décidé  à  donner  cet  essai  tel  qu*il  est,  et 
d'ailleurs,  ne  sont-ce  pas  ici  dt;  simples  documents  histo- 
riques à  consulter?  Si ,  par  exemple,  la  Commission  royale 
d*bistoire  exiécutait  le  plan  d'une  Belgia  saera,  peut-être 
les  commanderies  militaires  n'en  seraient  pas  exclues,  et 
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nous  Sri  iuiis  heureux  alors  de  voir  uliliscr  nos  recherclics. 

Uhiâloirede  Tordre  de  rhôpUai  de  S'-Jean  de  Jérnsaletn 
0008  préseote»  dès  rorigioe»  un  fait  qu*il  serait  très-inlé- 
remot  d'éclaircir.  Oo  sait  que  la  fondation  de  cet  ordre 
est  attribuée,  pur  la  plupart  des  historiens»  à  un  certain 
Gérard  Tune»  qui  était,  dil-on,  natit  de  Marligiics  en  Pro- 
TCDce.  Antonio  Paoli  a  cependant  mis  cela  en  doute;  ce 
nom  de  Tune  ne  Ini  parait  pas  autre  cliose  qu*un  adverbe 
huin  vAïiy  dans  des  Iniips  d'i^iioraiice,  a  été  pris  pour  un 
nom  dliomme.  il  pense  (jue  (iéraid  n'était  pas  provençal 
el  que  le  fondateur  de  l'impital  S -Jean  n*e8l  pas  autre 
enfin  qne  Gérard  d'Avesnes.  Les  auteors  de  VAri  de  véri- 
fier les  dates  semldent  avoir  rejeté  celte  opinion ,  mais 
ils  11  uni  pas  donné  leurs  raisons;  nous  n'avons  pu  con- 
sulter Touvrage  d'Antonio  Paoli,  cl  cette  question  est 
restée  indécise  pour  nous. 

Maïs  si  la  gloire  de  celte  fondation  peut  être  contestée  ii 
la  l^el^ique,  aunioins  trouvons-nous  dès  l'origine,  un  Hcii^e 
qui  la  favorise.  Ce  Ikl^e,  c'est  riliustreCioiietroid  de  Bouil- 
lon ;  il  est  mis  ao  nombre  des  premiers  bienfaiteurs  de  Tor- 
dre auquel  il  donna,  dit^on,  en  1099,  les  seigneuries  de 
Moutboirc  el  Monalem,  dans  son  domaine  de  Brabant  La 
plus  ancienne  donation  que  nous  trouvions  ensuite  au  profit 
de  la  religion  de  S^Jean,  c'est  celle  que  lit,  en  1 155,  Tabbé 
de  Liessîes,  avec  le  consentement  du  comte  Banduin  de 
Rainant,  de  la  huitième  partie  de  Talleud  du  Piéton.  Puis, 
eu  1159,  ce  même  comte  Bauduin  lui  donna  l\  son  tour, 
la  droit  de  liège  sur  tous  les  iiefs  liges  tenus  du  comté  de 
Hainaot,  el,  en  I140>  suivant  Gramaye,  le  duc  de  Bra- 
bant donna  anx  frères  de  S^-Jean  Téglise  el  la  cour  qulls 

^  Lrs  auleurt  de  IVr/  dt  vérifier  h$  daiu  cilenl  à  ee  lujet  la  GmeaL 
tomit.  Ffand.  de  Trcdlui,  L.  11.  Nom  D*avooi  pu  retrouver  la  dialioD. 
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possèhicni  à  Loiivaiii.  Nous  avons  formé  un  petit  recaeil 
analyiujiic  (Ks  charles  et  privilé^t's  de  l'ordre  de  S'-.Iean 
de  Jérusalem  que  nous  donnerons  à  la  suite  de  oelie  no- 
tice; il  nous  suffira  donc  d*aToir  meottooné  ici  ces  premiè* 
res  donatiôos. 

Los  bi«ns  donnés  h  Tordre  des  Hospilalu  rs.  iUns  Tan- 
cieuue  Belgique,  ne  tardèrent  pas  à  être  assez  considérables 
pour  pouvoir  former  un  certain  nombre  de  maisons  cofl' 
▼entuelles  ou  de  commanderies.  Il  serait  cependant  asseï 
dillicile  de  déterminer  anjoiird'hui  quelles  prof)riétés  leur 
appatlinreiil  dès  Forigine,  car  on  n'ignore  pas  qu'elles 
(Virent  augmentées  de  beaucoup  d'autres,  lors  de  Tabo- 
Ittion  de  Tordre  des  Templiers.  Dans  les  provinces  belges, 
les  maisons  du  Temple  étaient  asses  nombreuses,  si  Ton 
en  juge  par  la  grande  quantité  de  fermes  qui  eu  ont 
conservé  le  nom  jusqu'à  nos  jours.  Ces  maisons  avaient 
obtenu  des  privilèges  de  la  part  des  souverains,  et  quand 
les  biens  des  Templiers  passèrent  è  Tordre  de  8*-Jean  de 
Jérusulein ,  les  Ifospilaliers  héritèrent  aussi  des  privilèges 
qui  concernaient  leurs  prédécesseurs.  Les  chevaliers  du 
Temple  ne  firent  même  souvent  que  changer  de  nom  et 
d*habit,  et  augmentèrent  ainsi  le  nombre  des  Hospitaliers, 
en  même  temps  que  la  somme  de  leurs  biens.  Il  résulte 
donc  de  tout  cela  que  Ton  éprouve  anjourd  lint  <|uelqiie 
diUicuUé  à  dire  au  juste  ce  qui  revient  aux  uns  et  aui 
autres,  ainsi  qu'à  déterminer  Torigine  des  difiérentes  eom- 
nuinderies. 

U. 

Nous  commencerons  par  exposer  d*abord  sommaire* 
ment  ce  que  nous  savons  des  vicissitudes  de  Tordre  aux 
Puvs-Bas.  Nous  donnerons  ensuite  la  chronologie  des  mai* 
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très  ou  commandeiirb  dau^  Icb  quatre  priiti  i^niies  maiHOOS 
qu  ils  )  pos^éiiaienl. 

L'orgaoisatioo  des  commauderies  belges  dut  se  faire, 
dans  les  premiers  siècles,  d*aiie  manière  peu  détermioée, 
et  les  doDaflons  faites  à  l*ordre  par  (sodefroid  de  Bouillon 
etpai  d  auirts  scigueursau  XI*  el  au  Xll'  sirde,  av  |»rou- 
veot  pas  Décessairemeiii  que  des  commaoderies  aient 
existé  dès  lors,  iNous  croyons  que  les  eommanderies  avec 
sîèpe  déterminé  ne  s'établirent  que  peu  à  peu,  à  mesure 
que  l'un  vit  s'iiccruilre  les  biens  cl  les  propriétés  donnés 
à  rOrdre.  H  dut  y  avoir  alors  de;»  liopilaux  où  résidaient 
les  frères,  commis  à  la  surveîUanee  des  biens.  Ce  n*est 
qu'an  commencement  du  XIY"  siècle  que  nous  avons  trouvé 
en  Belgique  d'une  manière  certaine  le  nom  d'un  frère  avec 
la  qualification  dtî  commandeur.  Peul-èlre  y  en  avait-il 
précédemment,  il  est  pourtant  remarquable  que,  dau&  les 
actes  antérieurs,  les  frères  de  rHépital  sont  presque  tou- 
jours désignés  collectivement,  et  que  si  Tun  d'eux  traite  an 
nom  de  ses  confrères,  il  ne  le  lait  que  comme  rcpicsenlaîil 
desdiib  ilospitaUeib,  ou  comme  reii^^icux  de  la  maiMiu  de 
rUépital. 

La  désignation  de  commandeur  n'est  pas  exclusive  non 

plus  à  ces  époques  reculées.  Tantôt  le  commandeur  s'ap- 
pelle Maître,  qualilicalion  imitée  sans  doute  de  celle  du 
chef  suprême  de  TOrdre,  qui  est  nommé  grand  maître  : 
d'antres  fois,  il  est  qualitié  de  BaiUi;  et  nous  en  trouvons 
même  un  dans  le  Hainaut  à  (| ni  on  donne  te  nom  de  Prieur 
de  la  religion.  Ainsi  nous  vovoiis  (jne  les  i uiiiminideiirs, 
qui  oesoot  que  des  lîeuteuauts,  empruntent  mémeleui'â 
nomsaui  chefs  qu'ils  sont  chargés  de  représenter. 

Quant  anx  eommanderies  à  siège  déterminé,  nous 
croyons  qu'elles  ont  été  peu  régulières  dès  Tori^ine.  Le 
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si^edoit  avoir  varié,  en  effet,  suivant  la  convenance  des 
bénéficiaires.  C'est  pourquoi  nous  pensons  qu'il  vaut 
mieux  employer  d'abord  une  grande  division  générale,  et 
faire  suivre  aux  biens  de  FOrdre  la  division  politique  des 
provinces*  Il  y  eut  un  commandeur  ou  f^oiiverneur  des 
biens  de  TOrdre  en  Flandre;  un  autre  en  Hainaut,  un 
autre  eu  Brabant,  un  autre  eufin,  au  pays  de  Liégd. 

Sons  chacune  de  ces  grandes  divisions  nous  pourrons 
ensuite  placer  les  commanderies  à  siège  déterminé,  dont 
nous  trouverons  la  monlion.  An  [jays  de  fjége,  par  exem- 
ple, nous  avons  d'abord  un  commandeur  des  Ho$pitalkr$ 
d'autre^mer  séantB  à  FUmale,  puis  un  canmanâeur  de  ia 
eammanderie  de  ÎAége,  et  enfin  un  emmandewr  de  VUlm- 
le-Temple  ou  de  ViUers-au-Liége. 

En  Brabant,  c'est  bien  plus  encore.  Le  maître  de  Chan- 
traine  a  tout  à  coup  pour  représentant,  au  XV*  siècle,  un 
commandeur  de  Binekum,  Au  XVIf*  siècle,  une  subdivision 
des  biens  nous  montre  un  commandeur  de  Chanlraine  et 
de  Vailienponi ,  et  an  XVIlf*  siècle,  vient  s'y  joindre  un 
nouveau  siège,  celui  de  TiriemonL  Ajoutons-y  la  comman- 
derie  de  La  Braque  ou  de  Bréda. 

La  principale  maison  du  Hainaut  est,  au  XfV*  siècle, 
la  commanderie  du  Piéton;  ce  qui  nVmpèche  pas,  quelques 
années  après,  de  voir  donner  le  titre  de  commanderie  à  la 
mmon  de  S'-Simphorien^  qui  était  un  membre  du  Piéton, 
et  plus  tard  d^en  trouver  une  de  plus  établie  à  Valenciennes. 

Enfin,  le  commandeur  de  la  Flandre  de  la  lia  du 
XIV' siècle,  8*appelle,  au  commencement  du  W%  comman- 
deur de  Zamslacht  et  gouverneur  des  biens  de  l'Ordre  en 
Flandre,  et  au  XVIP  siècle,  nous  trouvons  les  commande- 
ries de  Slype  et  de  Caetres,  qui  ne  sont  certainement  que 
des  subdivisions  de  la  grande  commanderie  de  Mandre. 
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Le  simple  exposé  de  celte  division  des  commanderies 

Milhi  [H)ur  iaiie  a|»j>rt'cicr  (jnelles  oui  dû  être  leurs  desti- 
nées res|ieciives.  Celle  de  Haodre,  par  exemple*  lut  plus 
étroilemeot  soumise  au  grand  priearé  de  France  «  k  caose 
des  relations  polttiqaes  des  de«&  pays;  et  nous  sommes 

leiUc  (le  faire  avec  les  Irois  antres  une  division  S('*paréc, 
tout  à  lait  ludépeudante  de  ce  même  graud  prieuré.  Voici 
poarqnoi. 

On  trouve  dans  des  chartes  du  XIV*  siècle  la  preuve 

qu'il  evislait  dès  lors  un  hmlliaqe  d'Avaltcrrc.  (le  mol,  dont 
nous  u'avidos  poiul  compris  toute  la  portée  la  première 
fois  que  nous  le  rencontrâmes»  signiiie  tout  simplement  le 
bailliage  des  Pays-Bas.  La  terre  d'aval  on  VAvalterrê^  c^est 
le  pays  des  Avalois,  dont  il  est  fait  si  souvent  mention 
dans  les  documents  du  moyen  âge.  Or,  le  bailliage  des 
Pays-Bas  n*est  pas  indiqué  dans  les  dernières  grandes  di- 
visions de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  depuis 
Noguerat  jusqu'il  S^-Allais,  et  cette  omission  avait  été  cause 
de  nuire  erreur. 

Le  bailliage  d'Âvalterre  doU,  si  nous  ne  nous  trompons, 
avoir  compris  dès  Torigine  tous  les  biens  que  I  Ordre  \m» 
sédait  en  Brabant,  en  Hainaut,  dans  le  Luiembourg,  le 
limlKinr^,  leNamurois  et  le  pays  de  Liège, et  il  faisait  sans 
(ioutu  partie  de  la  langue  de  France.  Il  est  vrai  que  nous 
n  avons  rencontré  cette  désignation  qu'à  dater  de  I5(i8. 
Mais  nos  recherches  sont  incomplètes,  et  qui  sait  si  Ton  ne 
trouvera  point  des  baillis  d*Avallerre  avant  cette  épo(pie? 

1> un  autre  côté,  on  n'en  trouve  pins  aiaès  14(i8;  et 
il  en  résulte  que  nous  ne  pouvons  citer  qu'un  siècle  de 
rbistoire  de  ce  bailliage.  Ou  y  ajoutera  une  trentaine  d'an- 
nées de  plus,  si  Ton  compte  Fépoque  oA  les  trois  comman- 
deries de  Brabant,  de  Lié^e  et  de  Ilainaut  lurent  toutes 
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réunies  sous  la  direction  de  frère  Jacques  Cnilloï,  nuiîlre 
de  riiauiraine.  N*oui)iious  pas  de  meoliouuer  aussi  que  la 
(ligiHté  de  i)aii)i  d*Avalterre  appartient  toujours  au  maître 
de  Chaatraine  dans  les  actes  que  nous  avous  pu  consulter. 

Noos  sommes  arrivas  h  la  lin  du  \V^^  siècle,  el  il  cou* 
vieut  de  jeter  un  t(Mi|)  d'œil  raj)ide  sur  les  événements 
politiques.  Leur  inlluence  va  se  faire  sentir  plus  que  jamais 
snr  les  destinées  de  Tordre. 

Tant  qne  la  maison  de  Bourgogne  règne  en  Belgique, 
aucune  dilliculté  n'est  sonlevée.  Le  bailliaged'Avalterre  fai- 
sait partie  de  la  langue  de  France,  sans  les  souverains 
du  pays  y  eussent  jamais  mis  obstacle*  Le  roi  de  France 
était  en  eflet  un  soierain  puissant,  avec  lequel  ils  avaient 
quelquefois  des  diflérends;  mais  la  rivalité  ne  s'en  mêlait 
point  encore.  Lorsque  Lliai  les  d'Autriche  jettera  les  tbnde- 
nientsde  sa  domination  colossale,  alors  tous  les  rôles  se- 
ront changés. 

Charles,  bienfaiteur  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, aïKjiiel  il  a  donné  l'île  de  Malle,  exigera  que  les  cheva- 
liers ne  proiiiieni  plus  part  aux  guerres  temporelles  des 
princes.  Les  statuts  de  TOrdre  en  laisaient  une  loi  ^  il  est 
vrai,  mais  cette  loi  n*avait  jamais  été  observée,  et  dans 
toutes  les  guerres  soutenues  par  des  souverains  belges,  on 
avait  pu  voir  de  quel  poiiis  était  Pépéedes  Hospitaliers,  ils 
n'avaieut,  depuis  l'origine  de  leur  établissement  dans  les 
Pays-Bas,  cessé  de  prêter  leur  concours  aui  princes.  Aux 
champs  de  Baeswilre,  ils  avaient  été  les  compagnons  d*in- 
loi  tune  de  Weuceslas,  et  plus  tard,  dans  les  troubles  du 
Brabaul  du  temps  de  Jacqueline,  ils  avaient  pris  nue  part 
non  moins  active  à  la  guerre  contre  Glocester.  C'était  ud 
maître  de  Chantraine  qui ,  vers  cette  époque,  s*était  rendn  à 
Paris,  auprès  do  Philippe  de  S'-Pol ,  pour  nqjocier  avec  lui 
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au  mm  des  nobles  du  pays  retirés  à  Louvaîn,  el  si  Ton  se 
rappelle  que  la  dignité  de  maître  de  Chautraine  donnait  de 
droit  le  titre  de  conseiller  iQtime  du  duc  de  Brabaot»  il 
lera  prouvé  Mlfisammeol  que  les  chevaliers  de  S -Jean  se 
oièiaient  tlt*s  a  lia  ires  lem|K)relles  des  princes. 

Dans  tous  ie^  autres  pa^s  du  inonde,  on  tolérait  le  même 
abus.  Les  Hospitaliers»  oubliant  le  but  de  leur  ordre,  pre- 
naient parti  pour  les  souverains  aous  la  domination  des- 
quels ils  vivaient,  el  se  menaient  à  leur  service  lors  de 
leurs  expéditions  guerrières. 

Cbarles-Quiut,  dans  sa  lutte  contre  la  France,  ne  devait 
obliger  aucun  des  moyens  de  nuire  à  son  adversaire.  La 
plufiart  des  commandeurs  de  la  langue  de  France  ser- 
Vciitiii  J.His  les  armées  royales,  el  presque  Luules  les  com- 
manderies  des  Pays-Uas  étaient  entre  leurs  mains.  Ils  se 
contentaient  d^envoyer  sur  les  lieux  un  représentant  ou 
tonsemateur ,  qui  percevait  à  leur  profit  les  revenus  des 
biens,  suivant  le  congé  qu'ils  en  avaient  reçu  u;iL;uère  de 
Phiiippe-le-Beau.  Ciiarlcs  son  lils  avait  de  trop  puissants 
motiis  pour  accorder  ta  même  licence,  et  ce  Tut  dans  la 
personne  même  du  grand  prieur  de  France  qu'il  frappa 
tous  les  chevaliers  de  celle  langue. 

l'iiiJippe  Ivarlrau,  ^Maud  prieur  de  France,  avait  cru 
(HHivoir,  eu  vertu  des  statuts  mêmes  de  TOrdre,  retenir 
f»oor  lui  et  annexer  au  grand  prieuré  la  commanderie  de 
Cbantraine,  qui  se  trouvait  être  ainsi  Tnne  de  ses  quatre 
chambres  priorales.  (Jiarles-Quiul  u'hésila  point  cepen- 
dant, lors  de  la  guerre  de  1542,  à  taire  saisir  el  couiisquer 
tous  les  biens,  renies  et  revenus  de  ladite  commanderie» 
et  il  le  fit  pour  certaine  causes  et  raisontiobtes  considéra" 
ft'ofif  qu'il  a  négligé  de  faire  connaître,  mais  (|ui  sont  bien 
artainemeui  celles  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  U 
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ne  voulail  pas  laisser,  pendaul  cvllc  guei  io,  les  revenus  de 
la  eommaDdcrie  de  Cliaalrainc  au  pouvoir  d'un  homme 
qu*il  supposait  son  ennemi.  Ce  ne  fut  qu^au  mois  de 
décembre  1545,  après  la  conclusion  de  la  paix,  que  rEm- 
pereur  accorda,  enfin,  mainlevée,  à  roi nli lion  pourtant 
que  Chantraiue  ne  serait  plus  à  Taveuir  uue  chambre 
priorale.  il  avait  obtenu  gain  de  cause  moyennant  Tîn- 
îloence  puissante  du  grand  maître  Jean  d'Omedès»  qui 
élail  cspai^nol  el  loul  dévoué  à  son  service.  Nous  publierons 
ici  les  deux  pièces  relatives  à  cette  allairc,  à  cause  de  leur 
importance  pour  le  sujet  que  nous  traitons. 

Déeiaralion  de  Jean  d'Omedés,  par  suile  de  la  résolution  du 
grand  prieuré  de  France,  touchant  la  commanderie  de 

Chanf raine  \ 

t  Frater  Johannesde  llumedes,  Dei  gratiasacraedomus 
bospiialis  sancti  Joliannis  llierosolimitani  magister  bu- 
milis  panperumque  Jhesu-Qiristi  cnslos»  el  nos  con- 
venlus  domus  ejusdem ,  universis  et  siiigtdis  bas  nosiras 
litleras  visuris,  leclurisel  audiluris,  sahiietn  lu  Doniino  et 
prosperos  ad  vola  successus.  Ad  ea  iîbenler  aciem  mcutis 
nostrae  dirigimus,  quae  de  commun!  partium  consensu  pro 
utilitate  et  commodo  religîonîs  nostrae  et  fratrnm  nostro- 
riiiii  lacla  cl  concordala  esse  dij^noseuiiliu  .  Lu^ue  illibala 
el  firma  perpeluo  maueaut,  uostrî  sigilli  munivimus  brmi- 
tate,  approbamus  et  corroboramus.  Sancti  legiiimi  procu- 
ratores  venerandi  religiosi  in  Cbristo  nobis  percharissinii 
fratris  Philippi  Carleau ,  prioralus  uoslri  Franciae  prioi  is, 

*  Exlrail  «tu  tome  IV  des  Chartei  do  Luxwnbourg,  aui  Archives  du 
royaume,  pag.  211. 
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àd  infrascripla  s|>ecia)ilei  el  expresse  consliluli,  uec  non 
liraeceplores  el  fralres  veneraodae  linguae  Fraociae,  ad 
qoos  particalaritcr  spectat  el  perlinet,  Mclitac  hi  conveolu 
DOfitro,  ad  Dei et  religionis  nostrae  obscqoia  résidentes,  de 
nostri  praelibali  magislri  liccniia  ,  a«l  lio(  more  et  loco  so- 
lilo  pluries  cougie^ali»  landem  uuauimi  volo  paitquc 
eonsensu,  voluenint,  cooveneruol  et  coiicordaruot,  sepa- 
raniDt,  dîsmembraveruDt,  decreveruDt,stalueraotin  mo- 

dum  qui  se<jiiil'ir  ; 

<  Aujourd*liu>  x&vi'' jour  de  jumg,  i'au  mil  cincq  cent 
qoareale  cincq,  les  procureurs  des  rentiers  Mons'  frère 
Pbilippes  Karleao,  prieur  de  France,  ont  remonstrëen 
langue  que,  dès  le  inoys  d  octobre  dernier  passé,  l'Kmpe- 
reur,  par  advis  en  délibération  de  sou  conseil,  a  volu  et 
ordonné  que  la  comnoaDderie  de  Cbanteraine  qui ,  de  pré- 
sent, est  Tune  des  chambres  priorales  dudit  prieuré  de 
France,  soitdésanyeet  séparée  dicelluy,  de  manière  que, 
par  cy-a  près  el  le  Irespas  dudit  S' Cari  eau  advenaiil ,  elle 
retourne  et  soit  remise  eu  cbevissemcnt ,  sans  ce  qu'elle 
jamats  puisse  revenir  audit  prieuré,  estre  tenue  ne  pos- 
sédée par  aulcun  prieur  de  France ,  pour  cbambre  prio- 
ralle,  quinte  chambre  ne  aullrenient,  en  quelque  manière 
que  ce  soit;  et  que  touttes  les  bulles,  loures  ou  expédi- 
tions qui  pouroient  avoir  esté  faitles  de  Tunion,  adjonc- 
lion,  annexe  ou  incorporation  de  ladite  commanderie  de 
Chanterayne  audit  prieuré  de  Franco,  si  aucunes  en  y  a, 
demeuront  cassées,  annulées,  tenues  el  déclairées  pour 
Dalles  et  de  nul  eflect  et  valeur;  et  que  de  ladite  désunion 

00  séparation  ledit  S'  Karleau  fera  apparoir  dedans  ung 
an,  à  compter  du  jour  de  la  signilication  h  luy  faitte  de 

1  ifiite  ordonnance.  A  ceste  cause  oui  scsdiis  [procureurs 
prié  et  requiz  ladite  vénérable  langue  de  France  voulloir 
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faire  ladite  dësuDyon  el  séparation ,  icelle  approuver,  con- 
sentir et  atcortier  pour  le  bien  et  conservation  de  ladite 
comiDandcrie  de  Cbanteraiae»  laquelle»  par  faalte  de  ce 
faire,  potirroit  estre  saisie  on  confisquée  par  les  officiers 
diidil  S'  Empereur.  Par  quoy  ladite  vénérable  ian«;iie  de 
France,  cognoissant  que  en  elle  n  a  aucun  préjudice  ny 
intéresl»  ains  que  c*est  le  prouflicl»  utilité  et  advantaige 
des  S**  coimnandeors  et  cbevailliers  dudit  prieuré  ée 
France,  aussy  pour  obtempérer  au  bon  plaisir  et  conimau- 
demenl  dudit  S'  Klmpereur,  a  faict,  consenti  et  accordé 
ladite  désunion  et  séparation  d'icoUe  commanderie  de 
Chanteraine  dudit  prieuré  de  France»  ainsy  que  dessosesl 
dict,  c'est  assavoir  icelle  distraictc  et  dismembréc  du  nom- 
lue  des  aultres  chambres  prioralles,  lellemcul  que  après 
le  décès  dudit  révérend  S' frère  Philippes  Karleau,  die  re- 
vienne en  chevissement  ou  amelliorissement,  sans  jamais 
reioorncr  andît  prieure  }>onr  chambre  prioialle,  quinte 
chambre  ne  aullrement;  ei  ouUre  ce,  a  consenti  la  cassation 
et  annulation  des  bulles  de  unyon  et  adjunction  de  ladite 
commanderie  de  Cbanderaine  audit  prieuré  de  France,  si 
aulcunçs  eu  avoyciu  esté  expédiées,  à  la  cliarge  et  condi- 
tion que  celluy  qui  s'anoelliorira  de  ladite  commanderie 
de  Chainteraine»  laissera  la  commanderie  qu'il  tenoit  au» 
paravant  pour  chambre  dndit  prieuré,  si  plus  t6l  et  «upara* 
vant  le  trespas  dudil  révérend  S*^  (^arleau,  on  après  ict^llny, 
aultre  commanderie  n}'  est  adjoincte  au  heu  dudit  Cbaft- 
teraine. 

»  Quare  nos  attendentes  praeinserta  omnia  et  singida, 
de  conminni  partiuni  corjsensu,  légitime  pro  ulililate  rc- 
ligiouis  el  IVatrum  noslrorum  lacla  esse,  hinc  est  quod 
oittni  meiiori  via,  modo,  jure  et  forma  quibus melius el 
vatf dhis  facere  possamns  et  debemos,  in  vicem  matnro  <t 
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(lelibcralo  consilio  *le  nosti  a  rerta  scion  lia  cadcm  lan- 
damus,  ap^iiobauius  et  cunliiiuainus  pracseiilisque  scripli 
patroeiDÎo  commanimus»  suppléâtes  omues  et  siugulos  de- 
fiectus,  si  quis  forsan  ioterfenerit  io  eisdcm ,  et  quateniu 
«f>D$  sit  ad  majorem  cantelam ,  separattonem ,  eooTeD- 
imiieni,  «'t  oHinia  cl  singiila  caH  io  idiomate  praeinscria 
caucedimus,  facimus,  coiisUUmnus,  ordinamus,  praeci- 
pientes  aaiTersis  et  singulis  domits  oostrae  fratribus,  qua- 
camque  auctorîtate  «lignitate  oflicioqne  fongeiitibtis  prae- 
senii.'iiis  cl  lutui.s,  iu  viiuilv  sarirlac  olxîdienliae  nobis 
()rumiâ:iac •  ne  coutra  pracsciilcs  uostras  coulirmationis, 
tODceasioiiis  ei  consttluiioiiis  lïiteras  aiiquateoiis  fecera 
id  venire  praesomaDt,  sed  eas  studeaot  ioviolabtUter  ob- 
semrf*.  In  cujus  rei  tcsliinoiiinm  biilla  nostra  commnnis 
pluiiiUi  a'  prat'St^iilibus  c'si  appciisa.  Dalmn  Mciilac  incon- 
veuiu  aostro,  die  terlia  aieasîs  Julii,  luillesimo  quiûgea-» 
lesimo  quadragesimo  quinto.  »« 

Mainlevée  dei  l/iens  de  Chanlrante  apparleiums  au  grand 
prieur  de  France  ei  eonltnant  séparation  de  la  prioré  de 
France,  avec  confirmation  de  son  supérieur,  le  pnuif 
JM*  et  couvent  de  S'-Jtan  de  Jhérusalem  ^. 

<  Charles,  par  la  divine  clémence  empereur  des  Ro- 
manis, etc.,  à  no.s  auie/.  et  Icaiik  les chaiKelliçr  vi  gfnsde 
iiu>irc  coaseil  eu  Brabaiit,  bailiy  de  uoslre  romani  pays 
de  Brabant,  maire  de  Louvain,  amman  de  Bruxelles» 
escottiètes  d'Ânvers  et  de  Bois-le-duc,  et  k  tous  autres  ooz 

'  La  bulle  «le  |il(>mb  n'élaii  pas  cxclu^ivemeot  employée.  Le  jîrnnd  mnilrc 
•e  senrait  aa«»i  *U-  >cvuu\  en  cire  noire,  comme  ilans  l'onli-c  Teulouique* 
Wiilljr .  £iei}i.  (k  paleoyr. ,  l.  Il ,  p.  55. 

'  Chambre  des  comptes ,  registre     130 ,  f"  5G  v". 
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jusliciers  cl  ollii  iers,  cui  ce  regardera,  salut  et  dilection. 
Comme  duraul  ia  deroière  guerre  eunlre  France  \  potn  ler- 
laines  cause»  et  raisonoables  considérations,  eussions  iaict 
saisir  et  roectre  en  nostre  main  les  biens,  renies  el  revenu 
de  lacoiiiiiiaiuleriede  (>li;nilraiue,  siiuice  en  noslreilit  pays 
de  Brahanl,  et  laquelle  frère  Philippe  Carleau,  chevalier 
et  frère  de  Tordre  deSaint-Jeban  de  Jhcrusalem,  avoit  lait 
annexer  au  priorë  de  France  et  fait  Tune  des  chambres 
priorales  diidit  [ii  iuii!  ilc  France,  qu'il  tcnoit  et  possédoil, 
comme  eucoires  fait  [uéseiUeuieul,  direclement  coatie 
ritttenlion  des  fondateurs  de  ladite  commanderie  et  au 
préjudice  de  noz  subgectz  el  pays,  mesmemenl  contre 
iioslrc  liaullcur  comme  duc  de  Hrabant;  dont  depuiis  la 
couclusiou  du  traiclic  de  paix  d  entre  uosire  très-chier  et 
très-amé  bon  frère  ^  cousin  et  perpétuel  allyé  le  roy  de 
France  très-ehreslien  et  nous,  non  veuillans  laissîer  es- 
laiudi  e  rl  [)Cidre  si  nolable  commanderie  el  toinlalion, 
avons  audit  prieur  de  France  accordé  mainlevée,  k  con- 
dition que  ladite  commanderie  de  Chantraine  sera  ei  de- 
meurera séparée  et  desmembrée  dudit  prioré  de  France, 
et  que  d'icelle  sépara  lion  ledit  prienr  nous  l'eroil  apparoir 
déans  uog  an,  dès  iors  proucliaiuemeut  venant,  avec  la 
conOrmation  de  son  supérieur,  le  grand  maistre  et  eou- 
ventdeS^Jehan  de  Jhërusalem.  Pour  à  quo^  satisfaire,  il 
nous  a  depuis  exhibé  les  Icllres  originales  de  conlirma- 
tion  de  ladite  séparation,  desquelles  la  teneur  s'enssieut 
de  mot  à  autre  : 

c  FralerJohannesdeHomedes,  Deigratia  saeraedomvs 
hospitalis  s^uicli  Johannis  Hierosolimilani  magister  hu- 
milis  pauperumque  Jhesu-Cliristi  custos,  etc»  ^ 

•  I5«. 

'  Voir  la  pièce  ci-dcMiu. 
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«  Ksci  ipi  sur  le  ie|»ly  au  coslc  cJexlre:  ii  ai  cnuxiHa- 
ria,  ei  au  coslé  senestre  :  J.-M.  lloyasd.  Poriairii,  vicc- 
csDeellariiis. 

1  En  nous  requérant  irès^humblement  que,  ayant  rc- 
gaul  iJUMlikvs  IcUresde  scpai  alion ,  il  nous  phiise,  pour  sa 
plus  grande  seuieté,  a|)iirouver  cl  thiro  sorlir  Ja  mainlevée 
de  sadite  commanderic  de  Chantraine.  Pour  ce  est-il  ijuc 
nous,  coostdérans  te  debvoir  fait  en  ceste  partie  par  ieilit 
prieur  de  France,  avons  nostreditc  niaiiilcvce  de  sadilc 
commandcfie  de  ChauUaiue,  aj^ieé  et  courernii},  agrcous 
eiconfermoos  par  ces  présentes,  pourvcn  qne,  après  son 
décès»  elle  sera  et  demourera  disroembrée  et  disiraiclc 
dudit  prioré  de  France,  suyvanl  son  fonsenlement  el  la 
coiilirmalion  do  son  supérieur  cy-dcssus  insérée;  el  que  le- 
dit prieur  sera  tenu  de  exhiber  cesies  en  uostrc  cham- 
bre des  eomptes  à  Bruxelles,  pour  illecq  estre  enregistrées 
à  la  eonservation  de  nostre  droit.  Si  voulons  et  vous  man- 
dons ci  a  cliascuii  de  vous,  en  SfMi  ciidroil.que  «le  iioslre 
présente  coulirmalion  el  agréaliuu,  aux  conduiuus  el  eu  la 
manière  dicte»  vous  faictes»  seufircz  et  laissez  ledit  frère 
Philippe  Karleau  plaineroent  et  paisiblement  joyr  et  user, 
saji?>  luy  laiic  iiieclrc  ou  donner,  ne  souH'rir  eslre  laid, 
mis  ou  donné  aucun  deâlourbier  ou  enipcsclicnieul  an 
eootraire»  car  ainsi  nous  plaist-ii.  Donné  en  nostre  ville 
dVtrecbt  le  xxii*  jour  de  décembre,  Tan  de  grâce  mil  cincq 
cent  quaranle-ciucq,  de  noslre  Empire  le  xs\\%  el  de  n07, 
règnes  de  Caslillc  el  autres  le  xix%  Âini>i  soubscnpl  [>ar 
rËmperenr  et  signé  Yekrkycken. 

»  L'origioal  aux  mains  de  Jochin  Luytens»  receveur  du- 
dit commandeur.  i> 

Charles-Quint  essaya  d'obtenir  de  Jean  d'Oroedcii  ccr- 
ToMS  XV,  â 
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laines  aulic^  compi  ai  sauces,  auxijnclIeH  rorganisalKui  et 
ri  n<lc|ien(iance<ieH prieures  liront  couliuuellement  obstacle* 
Comme  on  avait  pourtant  cédé  à  sa  volonté  dans  Talfaire 
de  Cliatitratne,  l*Empereiir  ne  donna  pins  qne  rarement 
des  preuves  mauvais  vouloir  aux  i  nniiii  nideurs  fran- 
çais qut  occupaient  les  commanderies  bel^^es.  11  avait  bien 
antre  chose  à  faire,  il  est  vrai. 

A  la  mort  de  Philippe  Karleau,  en  1547,  la  comman* 
(Icrie  (le  (Jiaiiiiaine  cessa  doue  dV*lr(  une  i  liambre  prio- 
rale  et  tut  donnée  à  un  siiuple  couiuiaiideur,  le  chevalier 
Pierre  de  la  Fontaine,  qoi  la  garda  jusqu'en  15(ië.  Mais 
celui-ci  devînt  à  son  tour  grand  prieur  de  France  en  iHOS, 
cl  il  est  leinaniuahle  qu'il  ne  se  soil  pas  démis  alors  de 
Cliaiiliaine,  coulornieincul  au\  décisions  de  Tan 
Philippe  11  se  sera  montré  sans  doute  beaucoup  moins  ri- 
goureux que  son  père.  Le  roi  d'Ëspagne  ne  pouvait  non 
pins  agir  autrement  an  milieu  des  graves  circonstances  oft 
se  trouvaient  les  rlirvaiiers  de  S'-Jeati.  (]c  fut ,  en  eiïel,  en 
loG<>  que  Soiiinau  11  entreprit  d'aller  les  attaquer  jusque 
dans  l'île  de  Malte,  et  c'est  en  que  se  livra  la  bataille 
de  Lépaute,  à  laquelle  prirent  part  un  grand  nombre  de 
chevaliers  de  l'Ordre.  On  coiivoil  dont"  faeilernenl  ([ue  IMii- 
lippe  11  se  soit  un  [leu  reiàclié  de  la  sévérité  de  (Iharles- 
Quint  envers  les  auxiliaires  les  plus  intrépides  et  les  plus 
Inébranlables  de  ses  religieux  desseins. 

Ce  (|ue  TEmperenr  avait  empêché  de  faire  au  sujet  de 
Clianlraine,  on  l'avait  l'ail  hienlùt  <ruue  manière  détour- 
néi%  avec  une  autre  cuinmauderie  beige.  La  commauderie 
du  Piéton  en  Uainaut  avait  été  aflectée  au  grand  maitre 
comme  chambre  magistrale.  Les  commanderies  de  cette 
espèce  étaient  au  nombre  de  cinq  en  France,  et  le  giaiid 
maitre  avait  le  droit  d'en  disposer  ii  son  gré.  Nous  ne  sa- 
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vons  pas  au  juslc  en  quelle  année  celle  comiuaudenc  de- 
vint magistrale;  mais  s  il  l'aut  en  croire  Nogueral,  elle 
réUiil  déjà  8008  Claude  de  la  Sangle,  qui  foi  grand  maître 
delo53à  1557*. 

Or  Pierre  de  la  l  untaine,  devenu  jj;raiid  prieur  de  France 
en  15G3^  avait  échangé  la  commanderie  de  Cliantraine  en 
lôfîH  contre  celle  de  Hainant,  qui  élait  magistrale.  Cette 
(aieur  Inî  avait  été  accordée  par  Tillustre  La  Vallelte,  alors 
gtaii*!  iiKiiirc.  On  n'avait  donc  ricii  gagné  a  luire  rendre 
ta  (ameuse  décisiou  de  ia41>. 

Lfis  événements  politiques  ne  tardèrent  point  à  faire 
rernetlre  sur  le  tapis  la  question  des  commanderies  belges; 
el  celle  fois  ce  fui  un  dinloiu.iK'  qui  se  chargea  de  Taflaire. 
L'aouee  même  de  cette  victoire  de  Lépanle  dont  nous 
parlions  tout  à  Theure,  et  à  laquelle  prirent  une  part  si 
glortease  les  chevaliers  de  S^*Jean  de  Jérusalem,  Cour- 
lewille  présenta  uti  rapport,  dont  M.  (iarhard  a  donné 
l'analysi;  %  cl  dans  lecpiei  il  proposait  d  ériger  des  connnan- 
deries  à  la  laçon  d'Espagne  avec  les  biens  confisqués.  Il 
demandait  qn*on  en  gratifiât  ceux  de  la  noblesse  qui  avaient 
bien  servi  le  roi.  Il  voulail  en  outre  que  les  nobles  du  pays 
eussent  plus  de  part  qu'ils  n'en  avaient  aux  conunande- 
ries  de  Tordre  de  Malte  qui  y  existaient,  et  dont  ils  ne  pro- 
filaient guère,  attendu  qu'elles  ressortissaieut  sous  l^rance 
et  sons  Allemagne,  et  qa*elles  étaient  conférées  k  des  étran- 
gers. Courtewille  s'elcndait  longuement  à  ce  sujet,  et 
sans  doute  il  ne  réussit  point  à  persuader  ie  roi,  qui  com< 
prenaH  mieux  que  lui  combien  il  y  aurait  eu  en  ce  moment 
d'ingratitude  à  maltraiter  left  chevaliers  de  la  religion,  de 

^  Koguerac,  Siatuti  àe  t^ordre  â$  Soini'Imn  ât  /értaatm ,  ^  60. 
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qm  lque  pays  qu'ils  lusscnl.  Philippe  II  iie  vouliil  poirU 
comme  tire  uoe  lelle  injustice  à  l'égard  de  ces  liommes 
qui  élaieDt  presque  tous  de  hauts  dignitaires  de  FOrdre. 

La  lutte  fut  bientôt  reprise  en  sous-œuvre  de  toutes 
sortes  de  manières,  et,  il  faut  le  dire,  chacun  voulut  s'en 
mêler.  Les  souverains  avaient  accordé  à  TOrdre  de  nom- 
breux privilèges  el  exemptions  dUmpdts.  Le  clergé  >  les 
états  des  provinces,  le  gouvernement  lui-même  préfeadi* 
rciii  t[uc  ces  privilèges  n'étaient  pas  fondés.  On  commença 
une  guerre  qui  ne  devait  [)as  se  terminer,  car  les  cheva- 
liers de  Malte  luttaient  encore  à  Tépoque  de  I  abolition  des 
commanderies  en  Belgique»  et  on  leur  avait  fait  bien  chè- 
rement payer  les  victoires  qu'ils  avaient  remportées  de 
temps  à  autre  par  lelTclde  la  i)ieiiveillancedes  souverains. 
Nous  ne  nous  proposons  pas  de  décrire  ici  toutes  les  péri- 
péties de  ce  long  procès  fiscal.  Les  archives  sont  remplies 
de  documents  qui  les  contiennent.  Nous  dirons  pl  us  tard  de 
quelle  noble  manière  les  Hospitaliers  se  vengèrent  en  17î)5. 

LeâO  mars  165i,  un  ccrlam  frère  Jean  Collard  qui  s'inti- 
tulait prêtre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  docteur 
ès  droits,  protonolaire  du  Saint-Siège  apostolique,  natif 
de  la  ville  (le  Lille  en  Flandre,  avait  adressé  une  requête 
au  roi  Philippe  IV,  dans  laquelle  semblent  réunis  en  un 
seul  faisceau  tous  les  griefs  allégués  contre  les  comman- 
deurs français  en  Belgique  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées. Celle  fois  on  ne  voulait  rien  moins  que  le  démem- 
brement de  toutes  les  commanderies  beî^ies  et  réreclioa 
d'une  langue  de  l  iandre  ou  tout  au  moins  d  uu  grand 
prieuré  particulier.  Le  baron  Le  Roy  a  r^roduit  celte  re- 
quête dans  sa  Topographie  du  Brabant  îÊMtUm,  p.  SO.  11 
nous  sullira  d'en  donner  ici  la  substance.  On  verra  qnc! 
but  se  proposaient  les  ennemis  non  pas  de  i  ordre  de  Saint- 
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l(Kin  (le  Jérusalem ,  mais  du  grand  prieuré  de  Franco,  C'é- 
tait pour  eu\  une  questtOD  de  bénélîces. 

c  Frère  Coliard  prétend  qae  le  grand  nombre  de  che- 
fatiers  qui  font  |>artie  du  grand  prieuré  de  France  empê- 
che les  nobles  des  l^iys-lJas  d'arriver  h  lu  joui  saii<  des 
commanderies ,  ny  ayant,  dit-il,  de  incmuirc  d'Iiomme 
aucun  snjet  des  Pays*Bas  qui  en  ait  possédé. 

»  Les  oommanderies  sont  au  nombre  de  huit ,  y  com- 
pris celle  de  Villers-ïe-Teni|)le  :  il  y  en  a  de  i().(HM),  de 
3G,000,  de2(>,UM),  de  2U,(XKJ,  de  1G,U0(>  Ir.  de  reule. 

B  On  pourrait  faire  de  ces  huit  commanderies  âO  ou  â4 
commanderies  de  18,0()0, 10,000,  8,0IN)  et  0,000  francs 
de  revenu  ,  avee  a^réalion  de  Sa  Sainlelé,  (jui  perinellrail 
à  Sa  Majesté  d'ériger  un  grand  prieuré  séparé  de  celui  de 
France.  Les  avantages  seraient  ceux-ci  : 

9  1**  On  pourvoirait  un  grand  nombre  déjeunes  gentils^ 
hommes  des  Pays-Bas  qui  s*emploieraient  au  service  du  roi  ; 

*  2"  Les  conniiaiid"  I  i(«s  srraienl  entretenues,  tandis 
quâiijourd'liui  elles  soul  eu  ruines,  parce  que  les  titulaires 
n'y  résident  pas; 

»  3*  Les  bénéfices,  cnres  et  chapelles  seraient  remplis 
et  les  fuiidations  observées.  Aujourd'hui  les  conunandeurs 
retiennent  pour  eux  les  revenus; 

>  4"*  Les  revenus  se  dépenseraient  aux  Pays-Bas,  puis- 
que les  commandeurs  y  résideraient.  Aujourd'hui  ils  se 
dépensent  en  Franee; 

»  5**  Les  aumônes  et  ritospitalilé  qui  doivent  se  faire 
anxdites  commanderies  se  feraient; 

9  &  Les  commandeurs  français  ne  pourraient  plus 
avec  leurs  grands  revenus  enrichir  leurs  parents  et  leur 
atheier  dt^  ollices  dans  les  armées  pour  servir  contre  le 
roi  d*Ëspagae; 
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»  7*  Les  commainleui's  el  chevaliers  Iraiiçais  sont  ceux 
qui  |ucuii(;iit  les  navires  du  roi  allatil  et  venant  d'Es- 
pagne en  Italie^  quoiqoe  les  statuts  de  Tordre  défendent 
de  se  mêler  de  la  guerre  des  prinees  chrétiens; 

»  8"  L'Ordre  serait  nue  excellente  école  pour  les  ofli- 
cîers  (le  la  marine  du  roi.  On  remarquera  que  le  roi  de 
France  donne  presque  toujours  le  commandement  de  ses 
vaisseaux  à  des  chevaliers  de  Malte,  à  cause  de  leur  grande 
expérience,  comme  à  présent  au  commandeur  de  Neuf- 
chaise,  lieutenant  du  duc  de  Vendôme,  amiral  de  P'rance, 
aux  chevaliers  Paul ,  de  la  Carte ,  de  Verdille,  de  Ferrières 
et  autres; 

>  9*  Eu  érip:eant  un  grand  prieuré  on  fortifierait  à 

M.ilio,  dans  les  aliiitres  de  l'Ordre,  les  iiiu'»r(  isile  toutes  les 
nations  et  prieurés  des  royaumes  et  sei^^neuries  d*Espague 
et  ditalie ,  contre  la  multitude  de  prieurés  qui  composent 
les  langues  de  France ,  de  Provence  et  d'Auvergne. 

»  Enlin  ce  sérail  \mu  la  cour  des  l*a)s-lias  un  grand 
lustre  que  d*y  avoir  uo  grand  prieur.  » 

A  coup  sAr  il  y  aurait  eu  bien  des  abus  d^atteints  par  la 
réforme  que  proposait  le  frère  Collard;  mais  ces  abus  n'a- 
vaient pas  lieu  seulement  dans  le  grand  prieuré  de  France 
iti  au  piolil  du  roi  de  France.  Le  roi  d'Espagne  faisait  la 
même  chose  dans  ses  Etats,  ainsi  que  tous  les  autres 
souverains.  Il  est  donc  probable  que  la  requête  du  frôre 
Collard  n*avait  pas  beaucoup  de  chance  de  succès  auprès 
de  lui  et  que  l  Ordre  eut  grand  tort  de  s  eu  émouvoir 
cumnic  il  le  lit. 

Cependant  nous  devons  croire  que  le  frère  Jean  Collard 
ne  80  tint  pas  pour  battu,  puisque  nous  trouvons  à  la 
liibliolliè<iuc  royale  un  |>elil  iu-i  '  sans  lieu  ni  date,  mais 
qui  doit  avoir  été  composé  eu  lUo8  ou  lO^iU,  et  qui  a  pour 
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tilre  ;  Remonstrance  de  l'ordre  de  Saint -Jean  de  Uiéru- 
suit  m  à  Sa  Majesté  (jilhtiltqm  et  a  uosscifjneurs  de  son 
tmml  d'estal  aux  P.  B,,  contmatU  la  répotue  au  hhvlh 
préêetué  à  Son  AUem  don  Jmn  d'Austriche  par  frère  Jean 
CoUmrd,  ehapeUnn  d^obédionre  de  cet  (hrdre,  sur  la  propo- 
si t ion  par  iu>j  laite  de  l'êrniion  d'une  langue  de  Flondrca 
H  d  une  aub&rge  à  Malle,  ou  en  tout  cas  d  un  grand 
primuré  m  Fiandre$,  Gomme  dans  celte  réponse  on  fait 
SMUitîon  de  plusieurs  dits  qui  ne  se  trouvent  point  dans 
la  jneniière  reqiiêlo,  nous  vu  doiimMoiis  aussi  l  aimlysi'. 
Ou  verra  quelle  clail  ropiuiou  de  i'uvucultiugraiiil  prieuré 
sur  ce  détracteur  acharné  des  commandeurs  français  et 
sur  les  plans  quMI  proposait. 

€  SuWaot  lui,  le  frère  Jean  Collard  était  un  ancien 
canne  déchaussé,  qui,  aprè^  avoir  ahauduuné  une  cure  de 
^u  ordre,  s'était  emparé  du  prieuré  de  Lhomme,  nicnihre 
dépendant  de  la  commanderie  de  Castres,  ce  qui  lui  avait 
attiré  une  procédure  tant  à  Malte  que  devant  le  grand 
prieuré,  où  des  personnes  iiillueiiies  linireal  par  lui  ob- 
tenir sa  récoucilialiou.  11  proposait  d'esLclure  les  cheva- 
liers français  de  la  possession  des  commanderies  do  Flan- 
dre et  de  rompre  la  vieille  agrégation  des  chevaliers  lia* 
mamls  au  grand  |)rieui«'  de  France. 

>  Les  uioyeus  de  Collard  pour  atteindre  ce  but  élaienl  : 
l*de  faire  saisir  et  séquestrer  tous  les  revenus,  litres  et 
papiers  dépendants  des  commanderies  de  Flandre,  à  la 
requête  des  procureurs  généraux,  avec  défense  aux  cheva- 
liers tVanvais  de  s'immiscer  dans  la  possession  <i'i(  rlles,  et 
(lempécher  les  gentilshommes  tlamands  de  se  présenter  ù 
rassemblée  du  grand  prieuré  et  à  la  langue  de  France  ou 
à  leors  députés,  sous  peine  d'encourir  Tiudignalion  royale 

de  voir  coniisquer  tous  leurs  biens; 
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»  2?  De  faire  écrire  par  le  roi  à  Sa  Sainleté,  pour  qtt*elle 

commaudâl  à  Son  Kniiuciicc  le  grand-mai  Ire  et  aux  langues 
élaut  à  Malle,  <ie  procèler  iucessammeDl  à  Térection  d'iioe 
nouvelle  langue  et  auberge  particulière  pour  la  Flandre; 
et«  si  les  statuts  de  Tordre  el  la  petite  étendae  du  pays  ne 
pouvaient  soutenir  lerection  de  celte  langue  ou  auberi^e, 
de  former  ot  établir,  en  tous  cas,  un  grand  prieuré  en 
Flandre,  composé  d  un  nombre  sullisant  de  commanderies» 
en  y  comprenant,  outre  les  commaoderies  dépendantes  du 
grand  prieuré  de  France,  le  bailliage  dTtreelil  et  géné» 
ralemonl  loutos  les  commauderies  dos  Provinces-Unies, 
qui  oui  toujours  fuit  partie  de  la  langue  d'Allemagne. 

»  Collard  s*appuyait  sor  ce  que  les  seigneurs  flamands 
qui  avaient  jadis  donné  des  biens  considérables  aux  eheva- 
liei-s  de  rhùî»ilal  de  S'-Jean  de  Jérusalem,  ne  s'en  élaionl 
dépouillés  que  pour  des  chevaliers  originaires  de  Flandres; 
comme  si  les  donations  n'avaient  pas  été  faites  k  Tordre  de 
S^fean  sans  acception  de  personnes,  ponr  subvenir  ans 
grande^;  charges  qui  lui  incombaient. 

»  iîien  n  aéle  changé,  pour>ua  1  avocat  de  rordn\  h  la 
division  des  langues  el  à  la  distribution  des  conmande- 
ries  établies  dès  Torigîne.  On  a  eu  dès  lors  des  comoian* 
dertes  de  différentes  nations  sons  une  même  langue,  et 
celte  sitn.iiitMi  n'a  poini  (  li.i!îizé,  bien  que  les  limites  di's 
états  aient  subi  mille  vicissitudes.  Ainsi  Ton  voit  : 

>  i*  Que  les  cbevaliers  et  les  eommanderies  du  cenilé 
de  Nice  font  partie  de  la  langue  de  Provence»  bien  qn'ib 
soient  du  <lomaine  de  S;ivoie; 

»  ±  Uue  les  lioui^uignous  do  la  Fraucbe-Comié  el 
plusieurs  siyets  du  duc  de  Savoie  n  ont  i^as  cessé  d^appar- 
lenir  i  la  langue  d*Anvergne,  malgré  les  càanfBeMnts 
qu  a  pu  subir  leur  étal; 
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»  .1  Que  les  chevaliers  lorrains  cl  flamands  ont  tou- 
jours fait  partie  de  la  langue  de  Frauce; 

>  4*  Que  la  langue  d*Arragoo  ft*ëtend  sur  les  eommao- 
deries  du  Ronsaillon ,  de  la  Basse-Ntvarre  et  du  Béarn,  qui 
sont  sous  la  domirt.ihon  <lu  roi  de  Franro; 

»  5"  Ou*eoûn,  sous  la  langue  dllalie  sout  comprises 
toutes  les  eommanderies  de  Rome,  de  Venise,  de  Naples» 
de  Sieile,  de  Savoie  et  de  Toscane,  malgré  la  différence 
des  souveiainelés  (emporolles. 

»  Collard  veut  exclure  les  Français  de  la  possession 
des  eommanderies  de  Flandre,  et  il  veut  dégager  les  rlie- 
viliers  flamands  de  la  dépendance  du  grand  prieuré  de 
France,  sous  prétexte  que  celte  agrégation  leor  est  dom- 
mageable (loiH  plusieurs  raison^. 

>  Premièrement,  dit-il,  les  eommanderies  de  Flandres 
sont  fortes  en  revenus. 

»  Secondement,  les  ordonnances  des  rois  de  France  et 
les  arrôts  (les  parlemenfs  exrhiciil  les  Flamands  de  la 
Êiciille  de  |K>sséder  des  eommanderies  en  France. 

»  Troisièmement,  le  nombre  des  chevaliers  flamands 
est  si  petit  en  comparaison  de  celui  des  chevaliers  français, 
qu'ils  ne  peuvent  parvenir  qu  a  ^raiuJ'peine  à  la  possession 
des  eommanderies. 

a  On  répond  à  tout  cela  :  que  les  Flamands  peuvent, 
comme  les  Français,  prétendre  à  cinquante  eommanderies 
plus  riches  que  toutes  celles  de  Flandres  et,  en  outre,  aux 
cinq  dignités  les  plus  imporlanles  de  l'Ordre,  les  grands 
prieurés  de  France,  dWquilaine  «'f  de  Champagne,  le  bail- 
liage de  la  Morée  et  la  trésorerie  de  TOrdre  à  laquelle  a  été 
annexé  le  prieuré  de  S^-Jean-en-llIe,  près  de  Paris,  riche 
de  -iri/MK)  livres  de  renie. 

On  nie  que  les  lois  du  royaume  de  France  s'opposent 
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à  ce  qoe  des  Flamands  jouissent  des  commaadertes  de 

r  iance.ParIc  droil  tlu  roynitme,  lost  iran^cr.s  ne  sont  |M)iiil 
exclus  tii  privés  d'y  (losséiler  et  iVy  administrer  des  com- 
manderies.  On  cite  comme  exemple  le  grand  maître  d'heu- 
reuse mémoire,  originaire  du  comté  de  Nice  et  sujet  du 
duc  de  Sav(H(»,  qui,  reçu  dans  la  langue  de  Provence,  a 
pussinlé  plusieurs  comnianderies  en  l'iauce,  el  c;sl  euiiû 
parvenu  à  la  dignité  suprême  qu'il  a  glorieusemeiu  sou* 
tenue  plus  de  vingt  ans*.  Son  neveu ,  sénécbal  de  Tordre • 
originaire  du  même  lieu,  possède  en  France  deux  com- 
mander ies  de  12,000  écus  de  revenu.  Deux  chevaliers  de 
la  làmilie  de  Caslelnan  en  possèdent  deux  autres  d'un  re- 
venu très-considérable.  Eulin  un  Flamand,  frère Pliiiippe 
de  Namur,  est  pourvu  de  la  commanderîe  de  Villedieu 

eii  lirugesin. 

»  5°  Depuis  la  déclaration  de  guerre,  il  y  a  uu  statut 
particulier  fait  eu  faveur  des  Flamands,  et  qui  les  dispense 
du  voyage  de  France  pour  leur  réception,  ils  doivent  seu- 
lement y  faire  admettre  leurs  preuves  de  noblesse.  Si  doue 
il  y  a  dans  Tordre  peu  tle  ciievaliers  llaniands,  la  taule  eu 
est  à  ta  noblesse  de  Flandre  qui  ue  prolite  pas  de  toutes 
les  facilités  qu*ou  lui  donne  et  qui  aime  mieux  se  dévouer 
à  la  défense  de  sou  pays  que  de  s'exposer  aux  périls  et  aux 
l'alignes  de  la  mer. 

»  D'ailleurs,  si  les  chevaliers  de  France  possèleut  quel- 
ques commanderies  en  France,  ce  nest  point  le  roi  qui 
les  leur  confère;  et,  de  même,  si  les  chevaliers  flamands 
jïuursuiveul  leur  admission  daus  l'Ordre,  ce  ii'cst  pas  uou 
plus  le  roi  qui  les  reçoit. 

*  Frère  Paul  Lascarit  de  CaMollar  Ott  Catl^io ,  de  la  hofpit  de  Proveoce, 
fut  sraoU  uioUre  de  tSiS  à  tS57. 
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»  L'A  (li\(»rsilé  (lo  lanj^age  a  cvislé  dès  Torigine  lYunc^  ma- 
lUcre  bitiii  plus  irauctico  qu aujourd'hui,  et  elle  ue  saurait 
âfaan  préiexlede  partage»  puisqu'elle  Q*eu  fut  pasuu  alors. 

»  Oo  observe  que  les  eonsiitulious  de  TOrdre  défendent 
.iu\  rfievjlu  is  de  prendre  du  service  inililaire  cliez  une 
uaUciu  quelcouque;  el  s'il  esl  arrivé  que  cela  ail  eu  lieu 
deootre  temps»  les  (hevalters  français  u*oot  pas  été  les 
seuls  à  le  taire.  Encore  à  présent,  frère  Léonnet  de  Ville- 
neuve, bourgui^aion ,  porte  les  anucb  au  service  du  roi 
d*£spa^i)e  eu  1  landre. 

»  Gollard  voudrait  former  le  grand  prieuré  de  Flandre 
de  toutes  les  commanderies  du  comté  de  Bourgogne  et  de 

celles  des  Provinces-1  nies.  A-l-il  le  ronsenlemenl  des 
dievaliers  bourguignons  qui  foui  partie  deia  laugued'Au- 
leigne  et  de  celle  de  François  A-l-il  le  consentement  des 
âllemands  pour  séparer  ainsi  de  leur  langue  les  comman* 
deries  des  Provinces-Unies? 

t  Les  Français  ont  contribué  à  lelection  du  grand 
naître  actuel,  bien  qu'il  soit  sujet  du  roi  d'Espagne  ^ 

»  Collard  reproche  que  la  commanderie  de  Hainaut, 
qui  iaii  pariie  de  celles  (]ni  sont  situées  en  Flandre,  ait 
été  mise  au  rang  des  commanderies  magistrales.  Comme 
à  fOnlre  n'avait  pas  le  droit  d'appliquer  les  biens  qui  lui 
apfârtîenneot  en  la  manière  qui  lui  semble  la  plus  avan*- 
îa^oiise.  D*ailleurs,  il  y  a  des  conuuanderies  ujagislrales 
daus  toutes  les  provinces  :  il  y  eu  a  cinq  en  Frauce,  cinq 
en  Ësp^ne»  sept  en  Italie  et  deux  en  Allemagne  K  > 

*  Martin  de  Redio,  prieur  de  Navarre,  fut  élu  graod  maître  eo  1G57, 
ApniPaul  L.a«caris  de  LasteUar  et  mourut  eo  1600. 
'  â  It  fin  tie  cet  opuscule  sont  de»  lisli-ii  extraites  des  rr^islres  des  lan- 
00  y  voit  : 

Frère  UauUc  Daudelul ,  commaudeur  de  Baudes  en  France. 
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siiito  (les  Lïuorres  de  Louis  XIV  dans  les  Pays-Bas, 
nous  préseiiie  une  parlicularilé  curieuse  pour  riiisloire 
des  commanderies  belges,  au  milieu  de  ees  attaques  coq-' 
tînuelles.  I!  n'étatl  pas  rare  de  voir  alors  les  deux  parties 
belligérantes  violer  tour  à  loui  les  |)rivilégcs  de  neutralité 
les  mieux  reconnus,  sous  les  prétextes  les  plus  spécieux. 
En  IG87  pourtant,  le  marquis  de  Gastanaga  se  montra 
tout  d*un  coup  plein  de  bienveillance  pour  les  comman- 
deurs du  Rrabantct  du  Haiiiaul.  Il  leur  acconlu  des  sauve- 
gardes el  ordonna  que  Ion  cessât  toute  poursuite  contre 
eux  pour  le  payement  des  impôts.  D*où  venait  un  pareil 
cbangement?  C'est  que  l'un  était  ffis  de  Colbert  et  Tatitre 
Iils  de  Louvois!!  Ont}I<|n(  s  années  plus  tard,  la  politique 
changea  et  Ton  conlisqua  tout  K 

La  lutte  contre  les  commandeurs  français  avait  repris 
de  plus  belle ,  et  elle  continua  jusqu'à  Pabolition  des  corn- 
inaiidt^iies  en  Belgique,  ainsi  que  nous  Pavons  déjà  dit. 
On  ne  sera  donc  pas  surpris  qu'en  1750,  le  bailli  de  Me- 
non  de  Cbamessay,  agent  général  de  TOrdre  dans  les 
Pays-Bas,  ait  encore  été  obligé  de  répondre  k  cette  objec- 
tion li'jioiiveléc  sans  cesst»  :  Pourquoi  les  commanderies 
belges  sont-elles  toujours  possédées  par  des  étrangers? 
Nous  extrayons  les  lignes  suivantes  d*un  mémoire  qu*il  fit 
imprimer,  pour  éclairer  le  gouvernement  et  Tempècher  de 
céder  aux  vœux  des  ennemis  des  comniaudems  iVançais  : 

c  Tontes  ces  provinces  icy  sont  confondu  avec  le  grand 

Frèf«  Fcrdioawl  Dtiidelol ,  comniaiMleiir  dei  toeOei  en  France, 

Frère  Philippe  de  Naiiinr,  commaiidettr  de  Villedîeit  en  BrancMn. 

Une  «Uei ution  de  frère  dom  Martin  de  Redin ,  grand  natire  det  Boipî- 
laliers  de  S'-Jean,  pour  lea  lignatnrea  dca  ehevaliera  qui  ont  donné  cet  es- 
Iraiti,  ddlemiine  la  date  do  ropntcole.  L^atleilaiion  ett  donnée  à  Mall»«  le 
17  avril  165S. 

*  4irch»  du  roy,  CoroplM  des  conSications  de  1680. 
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prîearé  de  France  jusqu'au  Rhin,  dil-il,  en  (elle  sorle 
qu  un  (  lievalier  du  pays,  sujet  de  S.  M.  laï|>crialc  cl  Ca- 
Uiolique,  |ieul  posséder  une  commanderie  dansée  grand 
prieuré  sons  dominalion  de  France  »  comme  un  sujel  né 
français  en  fient  posséder  une  dans  ces  provinces.  Com- 
bien n"a-i-ui»  pci.^  vil  (lu  passé  de  cliovaliers  de  (cs  pro- 
vinces jouir  de  comuiaiideries  sous  doiuinaliou  de  Frauce! 
MM.  de  Vignacourt,  qui  étoient  originaires  de  celle  mémo 
province  de  HaynanI  et  qui  par  la  suite  sont  devenu  dignes 
grand-inailics  <le  lOrdic,  n'y  en  oMl-ils|ias  possédé?  N'a- 
t-oa  pas  vu  parciliemcot  M.  dc6  Fourucaux  de  Crukem- 
boQig,  de  cetie  même  province,  y  en  avoir  une,  et  en  dernier 
lieu  son  neveu,  mort  depuis  un  an ,  qui  est  parvenu,  par 
son  ancicniH'U' ,  au  j^raud  prieuré  de  (lliainpague?  » 

Dieu  Si  II  «ouibien  de  wiénioires  de  celte  sorle  les  clie- 
valiers  de  Malle  durcui  faire  présenter  an  gouvernement 
pour  tàcber  de  paralyser  les  moyens  mis  en  usage  contre 
eux.  On  en  trouve  dans  les  archives  plusieurs  qui  sont 
imprimés,  d'aulres  reslèrenl  siiii[)lcujeut  mauustrils.  il 
faut  conveuir  que,  vers  le  miiieudu  XV  III'  siècle,  le  rôle  de 
Tordre  de  SWean  de  Jérusalem  avait  bien  changé  et  que  les 
privilèges  obtenus  à  son  origine  ne  pouvaient  plus  s*cxpli- 
quei  aussi  Iulii.  Si  Ton  ajoute  à  ces  Uiotifs  le  j^raïul  uiouve- 
ffienl  qui  enlraiuail  les  csprils  à  demander  1  égalité  poiur 
tous  et  la  destruction  des  privilèges,  même  les  plus  recom- 
mandables,  il  sera  facile  de  concevoir  que  lopposition 
^te  fiar  les  Étals  aux  demandes  que  iOrdrc  ne  cessait 
d'adresser  pour  obtenir  des  exemptions  (Fimpôls ,  devait 
devenir  chaque  jour  plus  vive ,  et  lui  laisser  moins  de 
chances  de  réussite. 

Un  coup  <le  tonnerre  lermina  la  Intle.  La  licI^Kpie»  dé- 
tenue française,  iul  bientôt  soumise  à  loules  les  luis  de  la 
nation  qui  Tavait  conquise,  et  les  commanderiesde  Tordre 
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de  S'-Jean  de  Jérusalem  dis[»arureni  dans  ie  grand  nau- 
frage où  fnreiu  engloulis  les  biens  de  laiu  d'aulres  corpo- 
rations religieuses.  On  les  déclara  propriétés  nationales, 
puis  on  les  vendit.  Et  anjourd'buî  qn*nn  demi-siècle  nous 
sé[)are  di'  celle  <''|)*Mjiie  orageuse,  à  peine  si  l'on  se  rappelle 
en  quels  lieuï  élu  lent  situés  les  sièges  de  ces  antiques  l'on- 
dations.  On  ne  se  doote  pas  que  bien  des  chapelles,  bien 
des  villages ,  encore  plac^  sous  le  patronage  de  saint  Jean , 
firent  partie  jadis  des  vieilles  commaii  leries  do  TOrdrc;  et 
les  pèlerins  nombreux  cpii  vieniieni  cbaque  jour  de  l'étran- 
ger visiter  les  plaines  (uiiéraires  de  Mont*S^-Jean  se  cod* 
tcntent  de  leur  demander  des  souvenirs  de  la  lutte  gigan- 
tesque dont  elles  ont  été  le  théâtre.  Personne  ne  songe 
que  ce  nom  peut  aussi  rappeler  bien  des  sièeles  de  gloire 
et  de  dévouement  héroïque,  et  que  cette  terre  arrosée  du 
sang  de  presque  tontes  les  nations  de  TEurope,  servit  long- 
temps à  payer  celui  des  chevaliers  chrétiens  qni  défendaient 
sa  loi  et  sa  civilisation  contre  les  barbares  de  1  Orient. 

IIL 

'  !l  y  a  <ians  l'édition  de  Minons  de  i7î23,  tome  Tf, 
page  l  l()5,  une  liste  des  toinnianderies  alors  existantes 
sur  le  territoire  des  anciennes  provinces  belges,  avec  une 
indication  vague  du  siège  de  chacune  d'elles.  Elles  sont  an 
nombre  de  huit  :  ce  sont  Chantraine ,  près  de  Jodoigne  ;  fa 
nnKfuc  ou  JU  dckel,  dans  la  niaii  it*  de  Bois-le-Duc;  Hit  (an 
en  Kainaut;  Villvrs4e'Temple,  en  Condroz,  entre  Liège  et 
Huy;  Siifpe^  en  Flandre»  entre  Bruges  et  Nienport;  Coêtres 
en  Flandre;  llaui^Aneines,  près  d'Arras,  et  Layion,  près 
d'Ilesdin. 

De  ces  huit  commandenes,  quatre  ont  attiré  principale- 
ment notre  attention;  ce  sont  celles  dont  le  siège  fait 
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encore  paiiie  <lu  lerriloiri»  acinol  de  la  Htîlgique,  savoir  : 
Ckanlrainê,  IHétoa,  Shfpe  ei  VilUrê,  Pour  compreudre 
dans  DOS  recherches  Thisioire  des  autres  eomniiinderieB» 
il  aarait  fallu  ei|>lorer  les  archives  étrangères,  el  cela  ue 
nous  élaiï  |i;»s  [kis^iMt.  N»»iie  lia^iiil  a  duiu  du  se  res- 
ireindrCf  à  uoire  ^raii«i  regret  ;  mais  uu  auUe  le  reprendra 
peut-être,  el  plus  habile  et  plus  heureux,  il  exécutera  ce 
que  noua  n^anrons  qu'ébauché. 

Kxamiiioiis  doiK  luaiiiteiianl  les  dommonis  qui  nous 
te>ieal  sur  chacune  de  ces  aucieuncs  maisons  de  i  iiopilal« 
Koos  commeoceroDs  par  la  plus  importsinte  à  nos  yeux, 
par  la  commanderie  de  Brabaul,  autrement  dite  Maiaon 
deClianiraine,  puisque  ses  premiers  (  ommandenrs  eurent 
eo  iueiue  icuips  lu  dignité  de  baillis  d'Âvaliene. 

IV. 

Cotte  romiu.iiiderie  n'a  pas  toujours  eu  le  iin  ine  siège, 
quoiqu'elle  ail  toujours  «partie  le  même  nom.  On  savait 
qn'ellc  devait  avoir  été  dans  le  Brabant> Wallon,  du  côté 
de  iodoignc;  mais  il  existe  dans  la  contrée  plus  d*nn 
emlroii  ajqnîlé  Clianliaiiic,  el  il  dcvciiaii  «lillicilc  dedcler- 
mioerdans  lequel  se  trouvait  la  commanderie. 

Nous  avon.«(  fini  •  après  bien  des  recherches,  par  trouver 
feodroît,  que  nous  pouvons  désigner  aujourd'hui  d*nn6 
manière  fort  exatie. 

On  trouve  dans  les  diplômes  de  Mirants  qu'en  il7o, 
Gdle,  comte  de  Duras,  établit  les  frères  de  rhôpilal  de 
Jérusalem  dans  Téglise  de  S^-^Médard  de  iodoigne,  et  leur 
donna  en  oulre  tonte  la  dîme  d'l!u|  paye,  ainsi  que  les 
droits  qu'il  avail  sur  la  terre  de  lieiidroid. 

Ouelie  était  cette  terre  de  Rein  froid  ?  très-probablement 
celle  où  s'éleva  depuis  la  maison  de  Chantraine,  à  une 
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demi-lieue  «rHuppaye.  Car,  dans  un  livre  censal  sous  Jo- 

doignc  *,  pour  Tan  I5î)0,  à  rarliclc  de  JoUoigue  et  lluj>- 
paing  pour  les  cens  iles  masures,  oû  lit  : 
-  €  Iiem  chiaus  de Chanterayney  sour leur  maisoo  et  bins» 
iiîj  lib.  et  xij  d.  »  Eu  1460,  il  esl  ajouté  à  cette  somme 
vin  MÙci.N  il'avoine. 

Daus  un  au  Ire  registre  des  inêines  archives  ^  |K)ur  les 
dénombrements  de  fiels  de  l'année  1440,  on  trouve  des 
indications  qui  précisent  mieux  encore  la  situation  de 
Chanlraiuc.  Ainsi,»  Tarticle  du  territoire  de  Huppaing, 
paroisse  de  S-Médard  de  Jodoigne,  nous  lisons  : 

€  Deux  bonniers  de  terre  à  S^-Martin-Fonlaine ,  joi- 
gnant d*amont  à  cent  de  Chantraine  des  deux  côtés. 

c  Un  bonuier  de  bonys  qui  solloit  estre  terre  joignant 
des  deux  côtés  ii  ceux  de  ChaïUeraine  sur  la  piésente  qui 
tient  de  Chantraine  à  Hédeingex.  t 

£t  plus  loin  :  «  Trois  journaux  de  bois  gisant  k  S^* 
Martin-Fontaine,  joignant  au  bois  du  maître  de  Cban- 
traine,  du  côté  d  amont,  et  au  vivier  dudit  maître  du 
cùlé  d'aval.  » 

Enfin,  dans  un  livre  censal  de  14(iO^,  on  Ht  :  €  Une 
maison  à  Huppaing,  assez  près  del  hayze  devant  Chante- 

raine,  joindant  à  la  lerre  Monsicnr  do  Chanteraine. 

c  Ua  moulin  à  Wesde,  gisant  à  iiuppaiug,  devant  la 
taverne  de  Chanteraine.  » 

Dans  on  registre  terrier  des  biens  de  Cbaniraine,  fait 
en  on  ii  ouvc,  au  folio  (RU,  une  indication  plus  pré- 
cise encore  :  t  Le  domaine  de  la  censé  de  Chanteraine  à 
Uuppayeconsislait  :  i*en  une  chapelle  couverte  d'ardoises; 

*  Jftk,  Al  rpy. ,  r  sas,  Ckamè.  én^^mftn. 

*  Ibii,,  or  54S. 
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!f  eo  la  maison  de  ladite  censé  bastic  de  briques  et  coa- 
verlc  aussi  ti'arduises ,  avec  cave,  cuisine,  Irois  cftainbrcs 
avec  passage  au  milieu  »  et  les  greniers  au-dcâsus ,  une  es- 
curie  de  briques  voûtée  et  couverte  pareîilement  d*ardoi- 
ics,  les  estables  de  hestes  à  cornes  faites  de  placcagcs  et 
couvertes  de  paille.  Un  autre  l>ashm:ini  «le  pierres  et  de 
bri(|ueii  au-dessus  de leutrée de  ladite ceuse,  couvert  d  ar- 
doiies  en  forme  de  pavillon;  un  poulailler  prociie  la  cba- 
pelle,  deux  granges  bastiesde  pierres  et  briques.  Tune  et 
l'autre  de  [•!;*<  cage,  toutes  deux  couvertes  de  paille.  Kiilrtî 
ladite  grange  et  le  corps  du  logis  est  un  liangard  pour 
mettre  les  bois  à  couvert,  un  autre  au  milieu  de  la  cour.  Uer« 
rière  le  jardin  de  ladite  maison  est  la  brassineel  le  fournil. 

»  De  ladite  censé  dépend  une  Iranche  taverne,  (|ui 
cousisie  eu  une  maison ,  grange  et  eslable,  le  loul  de  plac- 
cage  et  couverte  de  tuilles.  i 

On  a  déjà  reconnu  dans  cette  franche  taverne  celle  du 
livre  censal  de  l  iOO,  et  désormais  le  doute  n*esl  plus  per- 
mis. Nous  savons»  un  était  la  n)aison  de  Cliaiilraine  à  dater 
du  XI Y*  siècle.  Mais  elle  ne  tarda  point  à  tomber  du  rang 
oà  elle  se  trouvait  depuis  tant  d'aunécs.  A  la  Un  du  XVII'' 
siècle,  les  commandeurs  oti  leurs  agents  ne  s*y  trouvaient 
plus  convenablement,  et  ils  avaient  transporté  leur  domi- 
cile au  cbâteau  de  Vailieupoiii ,  [>rès  de  Nivelles,  où  ils 
avaient  une  double  seigneurie.  En  408!^^  le  commandeur 
de  Chantraioe  ajoutait  même  h  son  titre  ceint  de  comman- 
deur de  Vaillenpoiit,  et  ses  successeurs  lireut  de  même, 
jttsqu  au  jour  où  l'on  lorma  tiois  commanderies  de  tous  \vs 
biens  qui  constituaient  celle  de  Chantraine.  Cest  eu  1773 
qii  eut  lieu  ce  démembrement,  par  suite  duquel  le  siège  de 
la  commaiideric  de  (lliaïUi  aine  lut  établi  à  Louvain,  au 
Cliâleau-César;  celui  de  la  commaudcrie  de  Vaillcnpout, au 
Tome  xv.  5 
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cbftteau  de  ce  nom ,  dans  le  villafçe  de  Tfoinet; ,  près  de 

Nivelles;  el  cnliii  rcini  de  la  coiuuiaïKleiio  «le  Tirlcmout, 
dans  uuc  uiaisou  de  ladite  vilie,  appeice  commuuémeot 
ÏMtel  de  MalUy  et  è  laquelle  on  donne  même  le  nom  de 
Cliantraine  dans  un  acte  de  Tannée  1600. 

Nous  ne  placerofis  poinl  ici  rérnimi  ralion  de  tous  les 
biens  qui  appartenaient  k  cette  célcbrc  commanderie  de 
Chanlraine.  Mou8  leur  consacrerons  un  chapitre  tout  spé- 
cial. Il  nous  tarde  maintenant  de  donner  la  chronologie 
des  baillis  d'Avallerre  el  des  commaiideiirs  de  Chaii- 
(raine,  telle  i|udle  résulte  des  documents  que  nous  avons 
pu  consulter. 

An.  1177. 

Si  nous  en  croyons  la  charte  de  Févêque  de  Liège  Raoul , 
qui  confirma  en  celle  année  la  donation  faite  par  Gilles, 
comte  de  Duras,  aux  IVèn  s  de  l'hôpital  de  Jénisatem  et 
au2L  serviteurs  de  Saiul-Jcau,  il  y  aurait  eu  dans  les  pro- 
vinces belges  à  cette  époque  un  waiire  dt  l'HùpilaH  dont  le 
nom  est  inconnu.  Comme  pourtant  les  termes  de  la  charte 
ne  sont  pas  <  laiis,  il  esl  possible  qu  il  s'agisse  du  mailre 
général  do  l'Ordre. 


.4»,  1568.  —  Frère  Umm  Prévost. 

il  était  commandeur  de  la  baiUie  d'Avallerre  et  maître 
de  Chantraine  de  Saint -Jean  de  Jérusalem ,  et  il  iigure 
dans  un  record  fiassé  entre  le  maire  et  les  écbevins  de 

blémallect  le  iKiilli  «iudil  lieu.  Lecbaiioiiie  Vajideii  Dereb 
le  cite  dans  une  note  qu'il  a  prise  de  ce  record  ^  11  ajoute 

'  VS.  de  la  lithl.  d«  l'Université  dr  Licgf ,  n»  188,  fol.o  ISl.  Voir 
QOlrc  aual>»e  au  loni.  iX  tio»  BuUfU.  de  la  ComtnUâion  d*hi*loire. 
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que  ledii  Uouwe  Prcvosl  lui  dé|)use  par  6C6  bupcncurs. 


 Frère  Jean  de  ùuysans» 

Tl  Alt  nomme  mailre  de  Cliaii  irai  tic  après  la  lieposilion 
(lu  précédent.  Ce  nom  rappelle  celui  d'un  des  premiers 
grands  maîtres  de  TOrdre,  Godefroid  de  Duîsson ,  que  les 

historiens  (lisent  originaire  de  Picardie.  Pcul-èlrc  aussi 
faut-il  lire  Oison  f 

An,  i37i-....  —  Frère  Henri  de  Sainl-Trond, 

Commandeur  en  la  UuUene  d'Avalterre  et  maître  de 
CJumiraine,  ii  est  quaiilié  de  conseiller  de  Wenceslas  et 
de  Jeanne  en  1377,  el  de  seigneur  temporel  de  la  ville  de 

Flémalle.  Le  chanoine  Vanden  Berch  cite  plusieurs  cliaries 
où  il  est  qucsliori  de  lui  pour  des  démêlés  avec  les  luain- 
bmn  des  pauvres  de  la  grande  Flémalle.  Le  duc  el  la 
dachesse  de  Brabant  lui  accordèrent  une  protection  parti- 
culière poor  lui  el  pour  tous  ses  frères ,  et  diVlarèrent 
que  les  lIo.^itiL.tliers  n'étaient  justiciables  que  dVux  el  de 
leur  €oui>eil.  lU  couiirmèreu i  tous  les  privilèges  que  leurs 
prédécesseurs  avaient  donnés  à  I  Ordre,  en  considération 
des  bons  services  que  frère  Henri  de  Saint-Trond  leur 
avait  rendus.  Nous  le  trouvons  encore  dans  uuc  chai  le  de 
copiée  par  le  chanoine  Vanden  Berch. 

An,  1384.  —  frère  Jehan  Menartf?). 

Nottsn*avons  vu  qu'une  seule  charte  où  il  soit  question 
de  ce  commandeur  de  Chantraine ,  et  ce  n'est  même  qu'un 

vidimus  d'une  lettre  de  la  duchesse  Jeanne,  donnée  en 
présence  dudil  coinniandcur  par  leséchevins  de  Jodoi^ne. 
Cette  charte  se  trouve  en  copie  dans  les  liasses  de  l'ordre 
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(le  Malle,  seriion  «les domaines,  aux  Ak  hivcs  du  royaume, 
llesl  à  craiudrc  poiirlanl  qu'il  n'y  ail  iii  une  erreur;  car, 
dans  ies  compies  des  fiefs  de  BrabaDl  de  Tan  158î>,  VJi , 
il  est  encore  question  de  Trère  Henri  de  S^-Trond ,  qui  re- 
nonce à  CCI  tains  biens  eu  laveur  irAbraham  de  Moiiiici  aitl. 

An,  1586-1400. —  Frérê  Amel  de  Parfonlrieu. 

Il  avait  été  bailli  de  Kléoiallo  nu  pays  de  Liège,  eu 
suivant  une  charte  citée  par  Vanden  Bercb.  11  releva  le 
fief  fie  HÎHut ,  près  de  Stockolt ,  dans  la  paroisse  d'Hup[)aye , 
eu  (jualilc  (le  maîlrc  de  (^lianlraine,  en  !5î<(),  et  il  est  dit 
dans  les  comptes  de  lieCs  de  celte  année,  qu  il  était  nouvel- 
lement élu.  Il  est  appelé  Daneaul  de  Parfonirieu  dans  le 
registre  aux  dénombrements  de  fiefs  de  Brabant,  n'  5.*>5, 
r  (>î25.  C'est  une  erreur  évidente;  au  P'  (>77  elle  se  trouve 
reciiliéc.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  pièce  précise  relative 
à  ré|)oqne  de  sa  mort  on  de  sa  renonciation. 

Le  baron  Le  Roy  cite,  d'après  ileroricourt,  dans  sa  Topo- 
tjrapliiedn  Brabant  toallon,  un  conmiandeur  deCliautraine 
du  nom  dVIm^W  de  Hamey,  vers  l'an  14(M),  et  la  simple  lec- 
ture du  icxte  de  Hemricourt  prouve  que  c'est  le  même 
qu'Amel  de  Parfontrieu.  Hemricourt*  dit  en  effet»  que  Jean 
de  Ramey  eut  deux  filles,  et  que  Tune  d'elles  épousa,  cti 
(londro/,  monseigneur  Jean  de  Parfontrieu,  chevalier. 
Celui-ci  eut  trois  filles  el  deux  (ils.  L'un  d'eux  appelé  Amel , 
éfiousa  Désirée  de  Warnant,  dont  il  eut  quatre  filles  et 
quatre  fils.  De  ces  derniers,  Jakemars  fut  marié  à  N. ,  et  il 
fut  le  père  dWmel  de  Pai  ldiiirieu  el  de  son  Irère  Jean  , 
qui  lurent  l'un  el  l'autre  de  l'ordre  de  Sainl-Jeau  de  Jérti- 
salem.  Hemricourt  dit  en  parlant  d'Amel;  H  e$i  à  pre* 

'  Page  1S4  di:  Tàtit.  de  Saibrajr. 
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mt  mtdlrê  de  Chantraine,  à  iavoir  ixtilhiers  d'Avallerre, 
Cm  sans  doale  2i  cause  de  ce  texte  do  Ileinricoorl,  que 

le  baroD  Le  Roy  place  \me!  de  Ramey  (  lisez  Parfontrieu) 
vm  iMH},  Nous  avons  une  cliarte  qui  le  fait  vivre  beau- 
coup plus  longtemps.  Le  17  décembre  1407,  la  duclicsse 
Jeanne  accorde  à  son  amé  conseiller  messire  Âmel  de  Par- 
fontrieu, maître  de  Chantraine,  le  droit  de  chasse  sur 
riicrilage  de  la  religion  en  liiiilianl.  Nous  .sommes  pour- 
tant disposé  à  croire  que  cette  pièce  n'est  pas  de  1^07, 
pntaqae,  suivant  une  charte  donnée  par  le  chanoine 
Vaoden  Berch,  Jean  de  Parfontrieu,  le  frère  d^Amel»  était 
(ieja  t'oninjandeur  d'AvallcTie  lo    décembre  l 

N'oubiions  pas  de  lairo  nno  anlre  reclilicalion.  lleniri- 
court  dit,  dans  son  chapitre  de  la  généalogie  de  Waroux» 
page  58 ,  que  WiUieime$  de  Waroux  est  rendus  en  l'ordéne 
Saint'Joftan  desoz  le  maistre  de  (Jianlraine.  Salbray  a  Ira- 
(luil  ;  (iuillaun)e  est  de  l'ordre  de  Sainl-Jean  de  Jérusalem, 
commandeur  de  Chaniraine.  Il  a  entraîné  dans  sou  erreur 
Jean  Blondeau,  auteur  des  Commentaires  sur  le  Brabant 
wallon,  cités  par  le  baron  f^eRoy.  Suivant  ent,  Guillaume 
«ir  Waroux  aurait  élé  eonimandcur  de  (llianlraine  vers 
13iH>.  Pourquoi  le  baron  Le  Uoy  bésitc-t-il  ù  dire  que 
iilondean  s*est  trompe  ? 

^11.  1400-1409.  —  Frère  Jean  de  Parfontrieu. 

Dans  la  charte  de  144)6  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus, 
Jean  de  Parfontrieu  est  appelé  commandeur  d'Avalterrc  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  el  il  est  représenté  par 
liLTe  Jean  de  Hornale.  Kn  !  lOS  <»n  1  iui)  nous  trouvons 
qu'il  réclama  auprès  d'Antoine,  tluc  de  iirabaut,  |M)ur  obte- 
nir exemption  du  payement  de  soixante  corvées  auxquelles 
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le  maître  deChantraine  et  les  frères  de  la  baiîlerie  de  l'or- 
di  t  tle  Sainl-Joan  <le  Jéruf^alem  avaienl  été  taxes  [n  écédem- 
ment,  sur  la  cour  ci  npparlenances  de  Yailleopont,  sur 
celle  de  Vilroux,  sor  celle  de  MoDl-S^-Jean  et  sur  celle  de 
Walschberg,  cl  qu*tl  Ût  valoir  les  pertes  qtie  les  frères 
avaient  é|>rouvées  à  Baeswilre,  on  la  plupart  d Vnlre  eux 
avaieut  été  tues  ou  pris.  Le  duc  Aûtoioe  fit  droit  à  sa 
requête,  le  ^  jaiiTier  1409.  Oo  trouve  dans  ses  lettres 
qu*îndépetidaainient  de  eette  charge  de  soliaote  corvées, 
Chantraiiie  était  tenue  île  paver  tous  les  ans  au  (  ouvent 
et  trésor  de  l'Ordre,  une  somme  de  (KXJ  ducats  appelée 
retpoMiùn,  pour  aider  la  religion  occupée  alors  à  lutter 
contre  les  mécréants  dans  Tlle  de  Rhodes  et  ailleurs.  Dans 
cette  pièce,  Jean  de  Parfontrieu  est  appelé  fommotufeur  cl 
maître  des  maisons  et  nniinuinderie  de  Chauirame  assis  en 
Bratmni.  Nous  u'avous  point  trouvé  la  date  de  sa  mort. 

iean  Blondean,  dans  ses  Commentaires  sur  le  Brabaol 
wallon ,  dit  en  parlant  du  village  de  Thines  et  du  chfttoaii 

de  Vaillenpont .  «  Je  trouve  entre  les  clievaliers  ou  com- 
mandeurs de  N  aiiianponl  :  1  au  t  ili,  frère  Ctiresiien;  Tan 
4419,  frère  Liberi  de  Castre;  Tau  1446,  Émond  de  Me- 
chove,  maistre  de  Chantraine  *.  >  Comme  la  commanderie 
de  Vaillenpont  n*a  eiisté  que  beaucoup  plus  tard,  il  est 
probable  lani  rapporter  à  la  maison  de  Chantraine 
ces  diilërenls  noms. 

An,  1420-14(58.  —  Frère  Émond  d'Emmichoven, 

Le  hef  de  Bisut  lut  relevé  par  frère  Henri  de  Lunitrien, 
commandeur  de  Binckum,  après  la  mort  de  Jean  de  Parfon* 

'  Topographie  du  Bmlmnt-IFuHQn,  par  le  baron  Le  Roy,  p.  S3. 
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trieii:  e'osl  ceqne  prouve  le  iv|;istre  aii\  «liMiombivnieuls 
ck'b  iiels  (Iti  brabant,  u<*^>5ô,  1<>  (i77,L<t  iei  iuc  de  Bim  kuiii, 
qui  a  toujoQn  élé  depuis  un  membre  de  la  commanderie 
deCbaDtraine^  étaitrelleà  celte  époque  une  commaoderie 
séparée,  sous  l'obédience  des  maîtres  de  (^hanlraine?  Cela 
t>t  [*os.Ml>le,  el  pouilaiit  uuus  iravons  pas  leiiconlré  d'au- 
tre conirnaïKienr  deBiorkum  que  frère  Heuri  de  Luoinieu. 
Frère  Heori  de  Lummen  a  relevé  le  lief  de  Bisut  en  Tab- 
senee  de  frère  Ëmond  d'Emmicboven. 

Nous  i'^iiuiuns  la  date  préc  ise  de  l'éleclion  de  ce  der- 
nier. Dau&  uoe  cUarte  de  14:^^  il  esl  question  de» service 
qa*il  aTait  rendus  à  Jean  1 V,  duc  de  Brabant ,  daos  sa  guerre 
cootre  le  duc  de  Gloceeter,  époque  où  il  avait  soufTert  de 
grands  dommages  dans  les  biens  de  î>a  commanderie. 
Edmond  de  Dynler  raconte  aussi,  dans  sa  chronique,  que 
ce  Diaitre  de  Cbantraine  avait  élé  euvoyé  à  Paria  par  les 
nobles  du  pajs  retirés  il  Louvain,  pour  tâcher  d'obteoir  la 
venue  du  comte  deS*-Pol  en  Brabant*.  Ces  deux  faits  sufti- 
>«  iii|H»;ir  <jue  lions  n'iiesilions  pas  à  (dacer  la  dalr  d(»  son 
électioo  entre  142t>  et  1425.  Comme  s(»s  pn'Mlécesseurs  les 
maîtres  de  Cbantraine,  frère  Émond  d  Enimicboven  fut 
iMMoré  du  titre  de  conseiller  des  ducs  de  Brabant.  Il  servit 
'^n  celle  fjti.iliié  à  la  cour  de  Philip|>c,  coiiiie  de  S'-Pol, 
qui,  a  sa  rei^uèle,  coDiii  iiia  les  privilèges  que  Mlupilal  avait 
obtenus  de  Jeanne  et  de  Wenceslas,  et  lui  donna  ses  let- 
tres en  f  4â9 ,  avec  le  consentement  des  trois  États  el  en 
leor  présence.  Philippe-le-Bon  le  compta  aussi  parmi  ses 
conseillers,  el  à  sa  tieuiande,eH  1451  el  1 4Ô2,  il  conlirma 
iesdiflérents  privilèges  octroyés  précédemment  à  la  maison 

'  Trailiict.  fraoç.  de  la  Chron.  d'E<lm.  t\o  Dynter.  US.  «le  la  Hibi.  roy., 
cbp.  57  .  Iiv.  0. 
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de  Chantraino.  Dans  tona  les  actes  relatifs  au  Brabant^ee 

coinmaiideiir  est  loiijours  appelé  maître  de  Chanlrainc. 
Dans  une  pièce  de  1450,  relalive  à  ses  possessions  dans  le 
pays  de  Liège,  il  pi'eiid  le  (iire  de  commandeur  de  la  baiUie 
d^Avautterre ,  auiremeni  dit  maUre  de  Oianlraim»  Par 
relacle,  frère  fimond  d^EmmichoTon  se  dessaisit  de  sa 
maison  deFIcniuileen  faveur  dv  frèreGiiillaume  deDaliiein. 
Cg  fnt  du  temps  de  ce  commandeur  que  Ton  construisit 
l*égUae  de  S^-Jeao  au  château  César  de  Loavain.  Gramaye 
dît  que  la  dédicace  s*efi  fit  en  1457.  Cet  auteur  parle ,  dans 
le  môme  passage  de  son  livre,  d*une  eomuiafidei  ie  pai  li- 
culiùre  il  Louvain,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Comment 
daria  iMcokû,  il  assure  avoir  vu  dans  les  an*hives  de  i*or- 
dre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  une  cliarte  de  1140,  par 
laquelle  le  dîir  de  lii.dMnl  doiiii  i  .nix  frères  Ilu^pitalicrs 
une  ferme  dans  ce  même  endroit ,  et  il  croit  que  c'est  à 
raison  de  cette  maison  et  de  cette  église  que  les  comman- 
deurs de  Chantratne  étaient  de  droit  oiliciers  de  la  maison 
dacale  (ex  patatinis  nobilihus  duenm).  Nous  n*aYons  point 
ironvi'  celle  charte  de  1 1  iO.  Onaiil  à  la  maison  et  à  la 
chapelle ,  elles  ont  fait  partie  de  la  comoiauderie  de  Chau- 
traine  jusqu*à  la  fin,  comme  on  le  verra  plus  tard.  Le  baron 
Le  Roy  en  parle  d'après  Gramaye,  op.  ci7.,  p.  â2«  et  il 
reproduit  tut  nie  le  dessin  d  uue  tombe  qui  était  au  milieu 
de  fégliseet  sur  laquelle  on  lisait  : 

I\        JtER  UtKKK>    lUIK    H»>   SLIIRKK»   MrCCCLXVIII  «n  VU 

^'  \  N  f  ;  1 1 1 . 1  -  j  I  I,  ?  r  i  11  \  V  >  s  V  M  »;  R  w  ,  iM»  ^  «  « t  M  n  \  M 1  )  1  r,  \  \  > 
Mon  Ul;  >l  ssok  ,  El  VKIlSi  Hll.r  >  l>  DlsI  K  WMUU  Ll  \\â\  l  *G 
m  Jl-Mn,  \TKRT  l\  OKSE  TOX>£  BCGRAtEX.  BibT  GobE  VUU 
OC  ZIF.L»:, 

Dans  son  Uistairede  Louvain,  p.  40,  H.  Plot  elle  aussi  « 
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d'après  on  maDUSorit  de  la  Bibliothèque  de  Louvain,  la 
tombe  d*oii  maître  de  Ghantraine  du  nom  d'Emecoven, 

(piî  se  II otivail  dans  (oUc  uiémc  église  S^-Jcan.  Il  reproduit 
le  leile  de  i  épilaphe,  et  Tou  vaju^er  di;  la  dt(U(  uUé  qui 
se  présente  pour  la  faire  concorder  avec  celle  qu  a  im- 
primée le  baron  Le  Roy. 
Voici  le  (exte  du  manuscrit  de  I.ouvaiD  : 

Hiu  LctT  •ifitAVB  Jan  fidiecttvi,  tu  sm  iivi    vasi  Sahtb- 
iKT  i4Rm  OM  HeiRi  ttoK  a«  acMfttev  MCCCCXLVUI,  »iii 

IIA«i  IH  AVÛWTOf  111  WEHT  »  DKSB  TOME  BliUBAVB. 

D*Qn  côté  comme  de  Tautre,  il  est  question  d^uti  maître 
«leChantraîne  f'Scrnlfra^  ou  Santecrm),  Tun  ap|)cléËmond 

Van  EiTimerovc,  décédé  le  21)  juin  i  i(î8;  r;mln'  nommé 
Jau  Enmccove,  mort  le  51  août  1448.  Si,  daus  toutes  les 
chartes  qui  sont  antérieures  à  Tannée  1418,  le  maître  de 
Cbaotf  aine  portait  le  nom  de  Jean  d^Emmecoven,  on  pour- 
rait croire  à  Texistence  de  deux  commandeurs  de  la  même 
faDiille.  Mais  les  documeuls sont  là  qui  nous  prouM  iii  (lut^ 
le  inaitre  de  Chautraiue  qui  a  vécu  depuis  le  rè^nu  de 
Jean  IV,  était  appelé  Émond  et  non  pas  Jean.  De  Dynter, 
son  contemporain  ne  le  dési«:ne  ()as  autrement,  et  le  Im- 
rou  Leiioya  fait  reproduire  sa  tombe  avec  soin.  Malgré  le 
manuscrit  <le  Louvain,  nous  sommes  donc  lorcé  d(;  nier 
1  existence  de  ce  Jean.  Car ,  nous  ne  saurions  où  le  placer 
4lans  notre  chronologie,  i>uis(pie  Émond  d*Emmielioven 
lui  MKiilie  de  (ilianhaine,  depuis  1420  environ ,  et  qu*il 
est  mort  seulement  eu 

An,  I4C8-I498. —  Memre  Jacques  CaiUoL 
Ijù  registre  aux  dénombrements  de  licfs  déjà  cité,  nous 
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ap))orle  une  nouvelle  preuve  qnll  n*y  a  pas  eu  de  maître 

de  Chanhiiine  appelé  Jean  (rKmmicoven.  Daos  le  relief 
du  iiel  (le  Pxuchart,  (°  Gâ5,  Jean  de  Partoulrieu  a  pour 
successeur  immédiat  messire  Émond  d*Emmîchoven ,  et 
messire  Émond  est  suivi  de  messire  Jacques  Caillot,  qui 
fit  son  relief  le  jour  de  mars  1408.  Jacques  Caillot  est 
appelé  cuiiunantleur  des  commaink  i  les  de  iiral>ant,  fJége 
et  HainaiU,  dans  uu  acte  de  148i;  et  dans  une  charte  de 
i487,  il  est  Dommé  maître  de  Cbantraine  et  des  autres 
commanderies  du  pays  de  Liège,  comté  de  Bouillon  et 
comté  de  f.ooz.  Désormais,  nous  ne  trouverons  pins  le  nom 
de  ia  baUierie  d  Avallerre.  Mais  rautoritc  du  bailli  d'Aval- 
terre  se  continue  encore,  on  le  voit,  dans  la  personne  de 
Jacques  Caillot.  Le  grand  prieur  de  France  lui  donna 
procuration,  en  1491,  pour  rechercher  les  biens  de  l'Onlre, 
et  en  1495,  Maximilien  d'Autriche  et  rarchiduc  i^hilippe, 
son  (ils,  confirmèrent,  à  sa  demande,  tous  les  privilèges 
dont  rOrdre  jouissait  en  Brabant,en  Flandre,  en  Hainaut 
et  ailleurs.  Jacques  Caillot  est  qualifié  dans  celte  pièce  de 
consrillor  cl  chambellan.  Ce  commandeur  mourut  en 
1498,  et  son  successeur  ue  fut  pas  immédiatement  élu, 
puisque,  le  24  novembre  de  cette  année,  le  relief  des  fiels 
appartenant  à  Cbantraine  fut  fait  par  maître  Jean  de  Wilte, 
secrélaire  <lu  thic  de  lirabaiil,  pour  el  aunom  de  ctluy  qui 
sera  ou  qui  est  esieu  commandeur  de  Uiantraine, 

An.  1490.  —  Frère  Sarazin  de  Peaige, 

Le  registre  uu\  dénombrements  des  liets  le  cite  comme 
élu  de  Cbantraine,  après  Jacques  Caillot,  et  il  a  vécu  si 
peu  de  temps,  que  Ton  ne  trouve  aucun  document  qui 

porte  son  nom. 
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An.  1 499-1 oiU.  Frère  Charles  de  Brumyerei, 

Il  s  t  iait  irouvé  à  Hhodt*i>  eii  1480,  iursquo  le  grand- 
mailie  (i  Aiibussm  la  dél'endil;  soo  nom  esl  sur  la  li&le 
des  chevaliers  qui  prirent  pari  à  ce  fait  d'armes;  Vertot 
Ta  publié.  Charles  de  Brnmyères  releva  le  fief,  près  de 
Louvaii),  le  20  octohn'  I  \'i\K  <  (»inme  su('cess(Mjr  de  Sara- 
m  de  Peaige,  el  en  qualité  de  cuiiiiiiaiideur  de  (JiaiUraiue. 
Piiilippe-le-iHeau  lui  coofirina,  en  lâOl,  le  privilège  d'avoir 
des  eonsermieun  pour  les  biens  appartenant  à  Clian- 
traiae. 

An.  1oi9-....  —  Frrre  Jérôme  de  llomhelycres, 

ïl  releva  le  lief,  près  de  Louvain ,  après  la  mort  de 
lit  I  I  harles  de  Bnimjères,  le  15  janvier  1519.  Lorsque 
Cbarles-Quint  eut  obtenu,  des  Ëiats  réunis  à  Diest,  le  vote 
d'une  aide  et  subside  pour  fournir  aux  charges  de  la  guerre 
eontrr  if  roi  Frarire  el  autres ,  il  flérlnra,  le  !2fî  jtiin  1528, 
que  la  i  oui  parution  du  commandeur  de  Utuiitraine  dans 
la  ville  de  Diest  et  son  consentement  avec  les  gens  du 
clergé  ne  pourraient  tirer  à  conséquence  pour  Tavenir  ni 
préjuilicîer  aux  priv  ilegesde  l'Ordre.  I  i  ère  Jérôme  de  Iloni- 
WTèreî*  elail,  en  155â,  trésorier  général  de  i  ordre  de 
S'^Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de  Cbaniraine  et  de 
Soars,  ainsi  que  le  portait  un  feuillet  de  parchemin  placé 
en  lèle  d'un  roiî^l  donné  par  lui,  à  l'église  deS'-Jean, 
pn-s  de  Nivelles.  missel  appartint  plus  spécialement 
à  la  cbapelleS^-Marie  de  Loretle,  dans  la  même  église, 
i  daier  do  14  mai  époque  oà  cette  chapelle  Ait 
dédiée  et  sacrée.  Le  feuillet  de  parchemin  porte  en  tète 
^ts  armes  (ie  ici  urne  de  lloi)ii>elyères  :  au  chef  de  gueules 
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à  la  croix  d*or  qui  est  rélendard  de  TOrdre,  ie  reste  de 
rëeu  écartelé  au  1  cl  4  d'azur  h  la  croix  d*or  cantonnée 
de  douze  croix  recroisellées  de  même,  et  au  2  et  5  d'azur 
au  sauloir  d'or  cantonné  de  douze  billeUcs  de  même. 
Ycrtot  cite  Jérdme  de  Hombelyères  dans  la  liste  des  che- 
valiers de  rOrdre,  et  il  lui  donne  seulement  pour  armes, 
le  saiiloir  d  or  el  les  douze  iiiileUes  de  même  sur  champ 
d'azur.  Il  était  d'une  ancienne  famille  de  Picardie,  suivant 
La  Chesnaye-dcs-Bols. 

Nous  sommes  leulé  d'alh  ilmcr  à  l'époque  de  ce  com- 
mandeur une  lellre  du  (>  juin  loôO,  par  laquelle  Marie  de 
Hongrie  prie  le  comte  de  Nassau,  de  la  pari  de  rEm)»ereur« 
de  ne  poiul  confisquer  par  droit  de  guerre  les  biens  de 
Hianlraine,  lesdiis  biens  avaiii  toujours  été  neutres. 

i^lii....-!547,  —  Frère  Philippe  Karleau. 

Les  dispositions  <|u'av;iii  l'Empereur,  en  toKi,  chaugc»- 
reut  bientôt, cumuio  nous  lavons  vu.  Eu  154^,  lors  de  sa 
nouvelle  guerre  contre  François  I*^,  les  biens  de  Chan* 
traîne  furent  confisqués,  et  à  la  paix,  en  1545,  Charle.^ 
Quint  ne  consentit  h  accoi  Ji  r  mainlevée  qii  i  la  (omlitiou 
que  Clia  ut  raine  cesserait  d'être  une  chambre  pnoraie.  iUii- 
lippe  Karleau  «  grand-prieur  de  France  et  commandeur  de 
Chantraine,  se  vil  obligé  de  faire  ce  que  demandait  TEmpe- 
i  rur  :  il  promit  que  les  biens  de  Chantraine  seraient  séparés 
du  grand  fu  ieuré  à  sa  mort.  Le  grand-maître  d'Omedès  en 
lit  la  déclaration  le  5  juillet  1545,  et  le  décembre  de  la 
même  année,  Charles-Quint  donna  mainlevée,  ainsi  qu'où 
a  pu  le  voir  par  les  documents  que  nous  avons  jinbliés 
ci-dessus.  Nous  ignorons  I  époque  précise  à  laquelle  i^ht- 
ltp|)e  Karleau  devint  commandeur  de  Chantraine*  Les 
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coinpies  lies  fiefs  nous  moDtreni  qu*ii  élaît  mort  le  i G  fé- 
vrier I,*)i7,  puisque  V'ienv  île  la  roiilaiiie  relova,  t'oUe 
aiinée-ià,  les  tiels  que  Chaulraiuc  teuuil  du  duc  de  Bra- 
béai. 

An.  L'ji7-I5G8.  —  Frère  Pierre  tic  la  Fonlaine. 

Siiiv;iiil  le  pènî  Aiisclino,  il  clail  l(*  Iroisièinc  lils  de 
Pierre  de  la  Foulai  ne,  éciiyer-seigntMir  des  roiilaiiies  et 
(le  Bertliinval  el  de  Jcauoe  liauldry,  dame  d  OijjnHMi,  de 
Malgeoesire»  de  Villers^^-Frambourg  et  <le  VilIcr^^-le-Bel; 
il  fîit  reçu  ciievalier  de  Tordre  de  S*-Jean  de  Jérusalem  ao 
Temple  à  Paris,  le  jour  de  S-narnahé  ltit^;ful  iail  graud 
prieur  de  France  eo  15()5,  général  des  galères  de  la  religtou 
CD  I.j6o,  el  mourut  ie  30  novembre  157â,  âgé  de  85  ans. 
Son  tombeau  est  à  Moisy-le«TempIe,  près  la  Fcrté-Milon. 

Aceiu^  coiirie  iioiici'  ajoulons  i(u'il  devint  eomuiandeur 
<le  (itianlraine  en  i5i7  el  qu'il  lut  mainteuUt  par  sentence 
du  chancelier  de  Braixint,  eo  1554,  en  possession  de  con- 
lërer  tous  les  bénéGces  de  ia  commanrierie  fondés  dans  les 
limilc>  iïu  duché  de  Uralianl.  l  ii  arle  de  lo.*>7  lui  donne 
le  uoiu  lie  Pierre  de  I-elizes;  niais  e'e>l  évidennnent  une 
erreur  de  copiste.  Le  25  septembi-e  KiGH»  il  abandonna  la 
commanderie  de  Ghaniraine,  qu'il  n*auraU  plus  dù  ocf'.u- 
per  depuis  15(i5,  en  verlu  des  résolulions  prises  par  son 
i>ri'tlé€es$<5ur  en  puisqu'il  était  devenu  graiid  prieur 
de  France.  Nous  le  retrouverons,  (|uel<|ues  années  plus 
tard,  dans  la  commanderie  magistrale  du  Piéton. 

An,  156^.... — Christophe  le  Bouleur^  dit  de  Monlgauldry. 

Noos  ne  connaissons  d'autre  acte  contenant  le  nom 

de  ce  commandeur,  que  deux  reliefs  des  liefs  tenus  par 
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CliauUaine,  ta  luOb.  Ou  ne  sait  pati  jusqu'à  qucilc  épo- 
que il  fui  eu  poasessioii  de  ia  commanderie»  à  cause  des 
lacunes  et  des  erreurs  qui  se  reoconirent  dès  ce  moment 

dans  les  comples  des  fiefs  du  lirai);) ni.  Eu  1574,  Heque- 
sens,  (iéiendanl  à  ses  troupes  d  entrer  sur  les  possessions 
de  Chantraine,  et  accordant  une  sauvegarde  à  cette  com- 
manderiez donnait  pour  principale  raison  de  cette  faveur 
que  le  commandeur  de  cette  maison  était  alors  dans  le 
Levant  eoiuine  {général  des  galiVes  de  l'ordre  de  S'-.lt  an. 
Ce  général  des  galères,  était-ce  encore  Christophe  le  lk)u- 
leur,  dit  Montgauldry?  Nous  n^avons  pu  résoudre  cette 
question. 

An.  ibl^iijOO,— Frère  Antoine  Deshaieê  dE^na^  S'-Lue. 

Ce  commandeur  vécut  au  milieu  de  Tagitation  et  des 
troubles  des  Pays-Bas.  Aussi  trouvons-nous  bon  nomlm 

de  sauvegardt^s  accordi'es  à  (Ihantraine  jiar  les  eoiivcr- 
oeurs  du  pays,  à  sa  sollicilaiiou.  li  y  eu  a  même  du  parti 
rebelle;  ce  qui  n*empéche  point  que  les  possessions  de  la 
commanderie  niaient  souffert  de  graves  atteintes.  Le 
leuillet  de  parchemin  t|ui  provient  du  missel  donné  à  l'é- 
glise S^-Jean ,  près  de  iSlvelles,  par  ie  commandeur  Jérôme 
de  Hombelyères,  en  porte  une  preuve  irréfragable.  On  y 
trouve  la  note  suivante  : 

Baism  est  mon  timon. 

f  L*an  mil  cinq  cens  et  quatre-vingts,  25  janvier,  les 

Pays-Bas  eslant  allumé  des  guerres  civilles,  entre  autres 
viiiei  lU4>t  pillé  la  ville  de  Nivelles,  avec  les  lieux  ciii on- 
v4Msins  soubs  la  conduicte  d'Olivier  Yanden  lymple,  lors 
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goiiferoeur  île  Bruxelles.  Jeao  Thimon,  tnarckani-libraire 

dudicL  Uru.\cilcs,  nalif  de  Liinallc,  voyant  ce  présent 
oissel,  le  cognoissaul  au\  armories  avec  la  subscriptiou, 
Miaot  cleschiré,  poigoardé  ei  fort  vilainement  (raicté,a 
esté  de  son  zèle  ordinaire  esmeu  pour  le  faire  nouvelie- 

menl  relier  el  réparer,  comme  il  ii[»p(i'l,  avec  iulciition 
de  le  présenter  au  lieu  conipelenl,  Iclicmeul  qii  il  laict  de 
ïbmr^  ei  a  faict  souvenleibis  és  cas  pareilles,  au  lieu  de 
sa  résidence.  Four  récompense  se  recommande  aux  ser- 
vices divines.  Tuimon.  » 

Le  commandeur  de  S*-Luc  avait  beau  obtenir  des  sau- 
vegardes, il  avait  l)eau  mettre  h  toiih  s  les  places  où  il  le 
jugeait  convenable,  sur  les  biens  de  la  conimanderie,  les 
bâtons,  blasons  et  pennonceaux  armoyés  des  armes  du 
soDTeraîn,  les  fureurs  de  la  guerre  ne  s'arrêtaient  point 
pour  si  peu.  Le  dernier  acte  (|ni  fiorte  «on  nom  est  du 
2,'j  janvier  IfKK).  Verlot  douueson  nom  el  ses  armes  dans 
la  liste  des  chevaliers,  sous  Tannée  155(>.  Cest  sans  doute 
la  date  de  sa  réception. 

Les  comptes  des  licfs  de  l)ral);nil  ne  le  font  mourir 
qu'en  IfiOi*.  C'est  une  erreur  que  démon irenl  d'une  ma- 
nière évidente  les  actes  que  nous  avons  au  nom  de  son 
successeur,  à  dater  de  1600. 

An.  1600-....  —  Frère  Jacques  de  Mesmes  de  MaroUes. 

Vertol  fixe  la  date  de  sa  réception  dans  l'Ordre  à  1579. 
NdiK  avons  un  acte  du  7  avril  KiOO,  où  il  ligure  déjà  en 
qualité Ue  commandeur  de  Cbantraine.  Mous  eu  trouvons 
plusieurs  autres  jusqu'en  I60â.  Dès  lors  on  ne  parle  plus 
dans  toutes  les  pièces  que  du  commandeur  de  Cbantraine 
sans  le  nommer.  Et,  en  1007,  ou  rencontre  au  lieu  du 
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commandeur,  un  udmodialeur  do  la  cuuHiiaÉidt  ric  nommé 
Marc-Anluinc  Du  Four,  ce  qui  annonce  labsencc  dit 
liluiaire.  Il  e^l  probable  que  les  ab^aces  fréqueuieii 
des  commaudeurs  sont  cause  des  nombreuses  erreurs  du 
receveur  des  lîefs.  Lorsque,  le  5  octobre  IGOO,  il  fait,  par 
exemple,  relever  les  lieCs  apparlenant  à  C.hanlraine,  par  le 
frère  Jacques  de  Mesmes  de  MurolleSt  après  la  morl  de 
frère  Antoine  Desliaies  d*Épinay  S^Luc,  n*y  a-t-il  pas  là 
une  simple  substitution  de  noms,  el  le  relief  n*anrait-il  pas 
eu  lieu  phUnt,  à  cause  de  la  nmri  do  ircrc  Jacqiresde  Mes- 
nies?  D'après  celle  su  pposi  lion,  le  Trère  Jacques  de  Mesmes 
aurait  été  commandeur  de  Cliantraine  jus(|u*en 
Toutefois  nous  ne  pouvons  rien  affirmer. 

An.  IGâO-40.  ^  Frère  Jacques  Martinet,  dit  IHnabau* 

Vertot  cite  deux  chevaliers  du  même  nom,  et  portant 
les  mêmes  armes,  Tun  reçu  en  1585,  Taulreen  f596. 

C'eiit  du  [)rcinicr  sans  doule  <iu'i!  est  question  ici ,  surtout 
si  nous  devons  le  considérer  comme  successeur  i  ni  médiat 
de  frère  Jacques  de  Mesmes.  Depuis  liiOU  jusqu*ii  I6â0, 
c'est  Tadmodiateur  Du  Pour  qui  régit  les  biens  de  la  corn- 
ni  Miiid  ie,  et  frère  Jar(|ucs  Martinet  ne  paraîtquele  1"  oc- 
tobre de  celle  dernière  année.  8a  jeunesse  lui  avait  peut- 
être  imposé  jusqu'alors  le  devoir  de  servir  activement  sur 
les  galères  de  la  religion.  En  1U37,  il  obtient  de  Tinfanl 
gouverneur  dos  Pays-lias  une  sauvegarde  pour  les  biens 
de  sa  commanderie  et  particulièrement  pour  sa  terre  et 
seigneurie  de  Tbines.  Cette  mention  spéciale  semble  in«> 
diquer  que  Vaillenponl  était  devenu  la  résidence  habitnelle 
des  commandeurs.  Jacques  Martinet  mounit  en  1640, 
comme  le  prouve  une  requèle  du  chevalier  de  Boissy^ 
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ageolde  lordi-c de  Malle  pour  les  Pays-Bas , à  TefTet d'ob- 
tenir maiolevëe  des  dépouilles  et  biens  meubles  délaissés 
parce  déTunt  eommandeur  de  Chantraine. 


iift.  1047-....  —  Frère  Français  de  Rochesmrê. 

Les  comptes  des  flefo  de  Brabant  font  mention  de  ce 
commandeur.     1â  octobre  1647,  il  releva  le  fler  de  Long- 

(hamp,  près  de  F.oiivain  ,  dit  le  re^îislrc,  après  la  mort 
de  trère  Jacques  de  Mcsmes  de  MaroUci»  (I).  Ainsi  on 
passe  par-dessus  frère  Jacques  Martinet,  et  peut-être  par- 
dessos  un  autre,  car  il  y  a  ici  une  lacune  de  sept  années 
qui  n'est  pnini  ciplîqiiée.  Nous  n'avons  pu  découvi  ir  jos- 
quà  quelle  époque  irère  l'rançois  de  Hocliesuart  fut  titu- 
laire de  Chantraine.  Vertot  cite  sous  Tannée  1607  un  frère 
François  de  Rochechonart  de  Jars,  qui  pourrait  bien  être 
le  même. 

An.  165^9.— Frire  MkM  de  BUmeourt  PatarineaurL 

D*une  famille  de  Picardie,  suivant  la  Chesnayc  des 
Bois.  Les  Archives  générales  tlu  royaume  pussi  ch-nt  un  re- 
gistre terrier  de  Chantraine  de  Tau  1085,  où  ou  lit  au  f 
leaillet  :  c  Extrait  du  terrier  de  la  commanderie  de  Chan- 
traine et  de  ses  dépendances,  fait  à  la  diligence  de  feu 
monsieur  le  chevalier  frère  Michel  de  Biancom  i  Ponlrin- 
courl,  vivant  pourveu  d'icelle  et  de  (-elle  de  Fieiles,  ès 
années  1655-ë9».  Ses  lettres  de  terrier  lui  furent  données 
par  le  roi  d'Espagne,  le  9  octobre  4655.  Vertot  donne 
l.i  (ÏAe  de  sa  réception  en  lOl  1.  11  semble  avoir  eu  pour 
successeur  immédiat  frère  Cabriei  Dauvct. 

TOMB  XV.  4 
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An.  I(>62>l07â.  —  Frère  Gabriel  Dauvct  iJesinarest. 

Il  était  le  Uoisienio  lils  do  Gaspart  Dauvet,  soigneur  et 
comte  Oesmarcst  ,  et  d'Élisaheth  Hiulart.  Vertot  assure 
qu*il  était  déjà  chevatier  de  Malle  le  14  mai  iOlO.  Le 
!25  août  i66â,  il  conclut  un  accord,  à  Nivelles,  au  sujet 
de  la  délimitation  des  bois  de  la  coniiiîaiiderie,  ave<*,  les 
ïmWin  des  bois  du  chapitre  de  Nivelles  et  de  Sa  Majcslc, 
cootre  lesquels  il  avait  intenté  une  action.  £n  16^,  les 
comptes  des  fiefs  commettent  à  son  sujet  une  nouvelle  er- 
reur qui  ue  se  comprend  pas.  Le  17  septembre,  le  reliel'se 
fait,  suivant  Tusage,  au  uoiu  d  uu  commandeur  qui  n'est 
pas  désigné  et  qui  succède,  ditron ,  à  messire  laeques  de 
Mesmes  de  Marolles.  Et  voilà  ce  dernier  mort  pour  ta  troi- 
sième fois!  Or,  comme  nous  avons  encore  de  frère  Gabriel 
Dauvet  une  retjnètedu  ((>  janvier  1<»7:2,  adressée  aux  Étals 
de  Brabant,  ou  ue  sait  trop  à  Toccasion  de  quelle  mort  a  eu 
lieu  ce  relief.  Cest  probablement  après  i67â  qu'il  devint 
grand  prieur  d'Aquitaine  et  commandeur  de  Saint-Étienne 
de  Ileiiiieville.  La  Cliesnayc  des  Bois  dit  (ju  il  .i  l'ail  baiir  le 
portail  du  grand  prieuré  à  Poitiers.  Nous  sommes  assez  dis- 
posé à  croire  que  Gabriel  Dauvet  résigna  la  commanderie 
de  Ctiautraine  loi*squ'il  fut  élu  grand  prieur  d'Aquitaine. 

An.  1G75-85. —  Frère  Jamues  de  Brelel  GnmonviUe. 

Ce  commandeur  était  le  septième  lils  de  Raoul  et  d'Lsa- 
beau  Groularl,ei  lut  rc<;u  en  1(>âi.  T)  donna  des  preuves 
de  sa  valeur  et  de  son  habileté  en  quantité  d'occasions ,  fut , 
pendant  plus  de  dix  ans,  général  des  Vénitiens  en  Candie, 
et  (lejHiis  iiiilt  issadeiir  extraordinaire  de  France  à  la  ruur 
de  Vicuue.  Cesl  pendaul  celle  mission  qu'il  publia  un  dis- 
cours au  conseil  d*i^tat  de  S.  M.  I.,  qui  fut  réimprimé  en 
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Jloll.iridc  avec  uuc  icpuiisc,  en  l(i75.  *  Il  lit  cxecult  r,  vn 
it>85»  uo  registre  terrier  de  la  cominandcrie  (icChanlraine» 
qui  se  conserve  encore  aux  Archives  générales  du  royaume, 
à  Bruxelles.  Nous  ignorons  la  date  de  sa  mort.  Il  parait 

avoir  résidé  u  Vai  lien  pont,  et  depuis  lui,  celle  maison  fut 
érigée  eu  commaudcrie. 

An.  1087-1081).     Antom-Marlin  de  ColberL 

Il  était  ie  troisième  fds  de  J.-D.  Colbert,  le  célèbre 
contrôleur  général  des  finances  de  France ,  et  fut  reçu  che* 
valieren  1667.  Nommé  commandeur  deChantrainc,  il  ne 
vint  pas  y  résider.  sioiir  De  FAu ,  uyer,  si^igiiour  <le  Ik  l- 
Icmbourg,  tenait  eu  adinodialion  tous  les  biens  cl  habitait 
même  le  château  de  Vaillenpont  à  Thines;  cela  excita  bien- 
tôt des  plaintes  de  la  part  des  ÉtaU  de  Brabant. 

I.t'  dievalier  De  Fourneau,  agent  général  de  l'Ordre, 
ayaut  demandé  au  gouveruemeul  qu'il  fût  inlerdil  aux 
communes,  où  les  biens  descomroanderics  étaient  situés, 
de  les  exécuter,  les  États  consultés,  donnèrent  un  avis  con- 
traireje  10  avril  l(>87.  Malgré  cela,  le^J  i  juin,  le  mariinis 
de  Gaslanaga  déclara,  pour  des  raisons  pariiculu  res,  que 
la  commanderie  de  Cbantraine  serait  exemptée  du  paye- 
ment des  vingtièmes  et  autres  chaires  réel  les,  etc.  Les  Étals 
deBrabant  remontrèrent,  le  12  août,  que  cette  exemption 
neprolilait  (|u*au  sieur  De  l'An,  qui  u  iiait  Ions  les  hi^  ns  en 
a^roodiation;  mais  Gaslanaga  leur  répondit,  le  i>  Hep(em« 
bre,  que  la  mesure  avait  été  prise  pour  des  raisotis  fVÈtai, 
et  cela  se  comprend  de  reste.  Le  fils  de  Colbert  avait  droit 
à  (ortaïus  niénagenienls.  Tl  ne  jonil  pourtant  pas  long- 
temps des  faveurs  de  la  iorluuc  et  des  dignités  (|u  il  avail 

*  U  Ha;e ,  in-lf ,  a  ta  Spkire, 
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obtenues.  Bailli  ei  grand*crois  de  Malte»  général  des  ga* 
lères  de  Tordre  et  commandeur  de  Boncoiirt,  il  était»  de 

plus,  colonel  du  régiment  de  Champagne  cl  briiia'liei  des 
armées  du  roi.  Le  5  août  il  fut  blessé  à  Valcourl,  et 
mourut  de  ses  blessures  le  2  septembre  suivant.  Quelques 
mois  avant  sa  mort,  les  raisons  d^Étal  n'existant  plus,  on 
avait  coiilisquc  les  biens  de  sa  commandcrie. 

Après  lui,  nous  trouvons  une  lacune  que  des  conjectu- 
res seules  permettent  de  combler. 

Le  3  janvier  1G95,  le  sieur  Charles-Antoine  de  Four- 
neau, chevalier  et  agent  général  de  Tordre,  fit  le  relief  or- 
dinaire des  (iels,  au  )Win  et  delà  part  de  la  commmdtric 
de  UuMlraine,  sans  autre  désignation  du  titulaire;  et  ce 
quil  y  a  de  plus  étrange,  c'est  qu'il  ût  ce  relief  à  cause  de 
la  mort  de  messire  Gabriel  Dauvet  Dcsmarest.  On  voit  que 
les  erreurs  (  outinuent  dans  les  comptes  des  fiefs  et  qu'il 
n'est  pas  bon  de  s'y  lier.  Pendant  ces  temps  d'orages  et  de 
guerres ,  alors  que  la  Belgique  ne  savait  à  qui  elle  appar- 
tenait, les  comptes  des  fiefs  pouvaient-ils  être  soigneuse- 
ment tenus?  On  ne  payait  pas,  uu  bien  on  payait  lard, 
comme  le  prouvent  les  comptes  du  5  novembre  iODo. 
Alors  on  solda  en  une  seule  fois  les  droits  dus  pour  le 
décès  de  deux  commandeurs  de  Cbantraine  :  frère  Jac- 
ques de  Bielei  de  Giimonville  ei  le  chevalier  de  Colbert. 

An.  ....-1700.  —  Le  commandeur  de  Ltixembourg. 

Successeur  probable  du  cbevalier  de  Colbert»  il  n*a 

laissé,  à  notre  connaissance,  aucune  trace  de  son  passage  à 
Chantraine.  ISous  ne  sain  inns  iiniiie  pas  son  nom  si  les 
comptes  de  ûefs  ne  le  meulloonaient  pas  lors  du  relief 
fait  par  son  successeur  le  17  juin  1700.  Vertotciieenl07G 
la  réception  de  Chrétien-Louis  Montmorency.  —  Luxem- 
bourg. Est-ce  le  nôtre? 
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Ah.  1700-ÛG,  —  Le  chemlier  de  CourceUes. 

il  est  uominé  commandeur  de  Ctiantiaiiie  el  de  Vail- 
lenpont  daos  Tacte  de  relief  de  i700,  el  d*après  Vertot  il 
aurait  été  reçu  eu  IG6â  sous  les  noms  de  François  d*Aban- 

roïirl  de  (loinTellcs.  Le  t20  décembre  I7()i ,  il  ohliiil  une 
exempUoû  de  loules  charges  pour  les  biens  de  1  Ordre»  el, 
le  âO  mars  1703,  il  lit  défendre  à  tous  les  fermiers  et 
censiers  de  Cbantraine  de  se  mêler  des  affaires  des  com* 
munes  el  de  contribuer  au  service  ilc  la  milice  sur  le  plat 
pays,  à  raison  des  franchises  de  la  commanderie.  Le  che- 
valier de  Courcelles  était  maréchal  de  camp  de  S*  M.  T.  C. 
Il  n*est  pas  difficile  de  comprendre  dans  quelles  intentions 
il  faisait  à  ses  fermiers  une  telle  défense.  Il  mourut  dans 
le  courb  de  l  aauee  170<i. 

ilfi.  i 707-09.  —  Le  sieur  iTOsmond^  commandeur. 

Il  fit  le  relief  ordinaire  des  fiefs  tenus  par  Cliantraine, 

lerîi  scpkiiibre  1700,  apn  s  la  niorl  du  commandeur  de 
tourceiies.  Nous  n*avouâ  point  trouvé  d'autres  détails  sur 
ce  titulaire,  Vertot  donne  plusieurs  chevaliers  de  ce  nom. 

An.  i  70a-29.  —  Frère  Bobert  Le  Fèvre  de  Caumartin. 

Ce  commandeur  était,  suivant  le  père  Anselme,  le 
quatrième  Ids  de  Jacques  el  de  Geneviève  de  la  iiarre.  Sa 
famille  était  de  Normandie.  Lorsqu'à  la  mort  du  comroau- 
deur  d*08mottd,  le  relief  ordinaire  des  fiefs  fut  fait  par 
procuration  le  28  septembre  1700,  on  ne  mentionna 
[loinl  dans  i'actclenom  du  nouveau  titulaire,  que  nous 
supposons  avoir  été  dés  lors  Robert  Le  Fèvre  de  Caumar- 
tin» parce  que  les  actes  de  relief  qui  suivent  ne  nous  en 
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présentent  point  d'autre.  Il  fui,  comme  ses  prédÀ^esseurs, 

commandeur  de  Chanlraiiie  el  de  VaillenpoiU  ;  il  l'élait 
aussi  de  Ltnsou.  Quand  sa  mort  arriva,  le  24  décembre 
1729»  il  était  parvenu  à  sa  quatre-vingt-dixième  année.  Il 
ne  parait  pas  qu*il  ait  résidé  dans  sa  commanderie.  Nous 
Iruuvous  qu'en  I7tîî),  un  sieur  Hoscherori  clait  son  procu- 
reur général  et  spécial.  Les  archives  du  royauiue  possè- 
dent un  terrier  de  Chantraine,  dans  lequel  est  un  livre 
censal  commencé  de  son  temps. 

An.  1730-51.  —  Le  sieur  Eunlache  d' Averties* 

Cesl  le  :1\  juin  1750  que  ce  comnjauilour  lit  les  reliefs 
des  iiets  tenus  pur  CUaiUraine.  Nous  ne  couuaissous  rien 
de  plus  sur  sa  personne.  Cette  famille  compte  beaucoup 
de  chevaliers. 

An.  1731-33. — £e  S' Fran^otâ  de  Commenge. 

ÎI  fit  les  relicrs  de  ses  licls,  couiiiaî  coiiiuiandfur  de 
Chanlraine  et  de  Vaillenpont,  le  50  mai  1751.  La  Ches- 
naye  des  Bois  parle  d*un  Commenge  du  même  surnom  qui 
était  le  troisième  fils  de  Gaston-Jean-Baptif;te.  H  fut,  dit-il , 
ciicvalier  de  Malle,  abbé  de  Lauroux  ,  tiiscigne  de  vais- 
seau, puis  capitaine  decavalerie,  et  mourut  après  1726. 
C'est  bien  là,  croyons-nous,  notre  commandeur  de  Chan- 
traine  qui  mourut  effectivement  en  1733. 

An,  1 755-G8. — Messire  Louis-Gabriel  de  Froulay  de  Thessè. 

Le  8  juin  ITÔÔ,  il  lit  relief,  par  pro( ui oui-,  comme  com- 
mandeur de  Chautraine  et  de  Vaiiieupont.  La  Cbesnaye 
des  Bois  lui  a  consacré  un  article  assez  étendu  en  considé- 
ration de  ses  importants  services;  en  voici  le  résumé  :  11 
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était  le  deuxième  Ois  de  Plii lippe  Charles  et  de  Marie-Anne 
de  M^udais.  Né  en  1694 ,  il  fut  reçu  chevalier  de  Malle 
au  grand  prieuré d'Aquilaîne,  en  1710  ou  1711 .  Plus  tard, 
il  fiil  cict;  grand'croix  et  commandeur  de  ronirc.  On  le 
Dommaii  bailli  de  Froulay.  Élu  capilaioe général  des  esca- 
dres de  la  religion  en  1728,  pour  servir  en  1729  et  1750, 
il  fui  continué  dans  la  même  charge  en  1751  et  1732.  Il 
eut  la  tomiiianderie  de  Nancy,  après  sou  premier  géiièra- 
lot ,  et  celle  de  Chaotraine,  après  le  second.  On  l'envoya  en 
France  comme  ambassadeur  extraordinaire  de  la  religion, 
en  1741,  et,  la  même  année,  il  devint  commandeur  de 
Nantes  par  droit  d'anciciinclé.  il  le  lut  aussi  de  Sommcreux 
en  1745.  Il  avait  été  ministre  plénipotentiaire  pour  la  paix 
en  1741 9  et  on  Favait  envoyé  auprès  du  roi  de  Prusse 
en  ilVyô,  La  Chesnaye  des  Bois  ajoute  qu'il  mourut  en 
!7G<i.  Il  existe  aux  archives  du  royaume  un  terrier  de 
Chantraine,  dressé  par  son  ordre  en  1740.  On  y  voit  des 
armoiries,  (|ui  sont  peut-être  celles  de  son  procureur  géné- 
ral, (Îuillaume-Joseph  de  lioscherou,  écuyer,  seigneur  de 
Scaiimout. 

An,  17G8-....  —  Frère  Jeaa-Charles  de  Rupiére^ 

D  une  très-ancieiiue  famille  de  Normandie.  II  lit  ses 
reliefs  par  procureur  en  qualité  de  commandeur  de  Clian- 
traine  et  de  Vaillenpont,  après  la  mort  de  messire  Louis 

de  Froulay ,  et  le  comte  fiardenois  de  Ville,  aduiiuislraleur 
général  de  Tordre  aux  Pays-Bas,  lui  servit  de  représentant. 
Dans  cet  acte,  qni  fut  fait  le  20  juillet  1768,  Jean-Charies 
deRupièreesC  qualifié  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean, 
et  en  outre  de  commandeur  des  cummanderics  de  Louv  iers 
et  Vaumont,  et  deS*>Étieuue  de  Rcnneville.  Nous  ne  savons 
rien  de  plas  à  son  sujet. 
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An  -il! A,  —  Frère  Pans-Françaii  de  Basêet^  baUli 

de  Fleury, 

li  se  qualilie  de  chevalier  graiurcroix,  ci-devaiit  t  api- 
taine  générai  eu  mer»  de  l'ordre  de  Saint-Jean  do  Jérusa- 
lem, commandeur  des  commanderies  de  VaiHenpont, 
Chantraine  et  Tîrlemont.  Nous  n'avons  polnl  trouvé  de  re- 
liefs faits  par  lui.  De  son  temps  eul  lieu  le  démeniliremeiu 
complet  de  la  grande  commanderie  de  Chantraine.  Tîrle- 
mont avait  été  précédemment  donné  au  commandeur  de 
Lanery,  qui  résigna  sa  coniuiandorio  ou  faveur  du  bailli 
de  FIcurv,  moyeunanl  une  pension  de  iï^^OUO  livres  par 
an  qu'il  8*étail  réservée.  Nous  avons  Tacte  de  démembre» 
mentde Chantraine,  tel  qu'il  fut  fait, en  1775,  |)ar  le  bailli 
de  Floni  y  i  l  le  cliovalier  d'Argcnlcuil.  Il  se  iruiivi  ra  plus 
loin.  Meury  mouruleu  1774.  Du  chevalier  du  uièrne  nom 
avait  possédé  la  commanderie  du  Piéton,  en  17â8-4Mi; 
nous  ne  savons  si  c'est  le  même. 


An.  17^1-....  —  Frère  BarUtélemi  de  Bar* 

Nous  n'avons  de  lui  qu'un  relief  de  fiefs,  fait  le  19  avril 
1781 ,  en  qualité  de  commandeur  de  Chantraine,  et  dans 
lequel  il  ne  nomme  pas  son  prédécesseur ,  ce  qui  fait  sup- 
poser une  lacune,  puis4|ue  le  bailli  de  Fleur)  est  mort 
en  1774. 

An.  1787- 1797.  —  Le  baiUi  Ahœandri' Emmanuel 

de  Cruuol* 

Dernier  commandeur  de  Chantraine.  S^-Âllais  a  donné 

son  nom  sous  Tan  1787 ,  dans  son  ouvrage  sur  Tordre  de 
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Malte.  N'ayant  aucun  autre  rensei;^ncment,  nous  avons 
pris  celte  daie.  Le  bailli  de  Crussol  csl-il  le  successeur 
imiDédiat  de  liarUiétemi  de  Bar?  Nous  le  croyons.  Les  re- 
HQtt^  de  Cbanlraine  paraîssenl  avoir  été  payés  jusqo*eD 

^^7.  Nous  ti  ouvons  par  exemple  que  le  Icrinicr  de  la 
ciii:>c  de  Cbautiâine  {>a^A  eocorc  uu  terme ,  le  7  mars  de 
ei^,  fKinéfS.  Cesi  pour  celte  raison  que  nous  avons  cru 
poq^îr  eoiidiiife  jusque  là  Tbistoire  de  cette  commanderie. 

•   V....  V. 
An  —  Le  commandeur  de  Lancry,  à  TirlemonL 

Nous  avons  vu  queu  1773»  le  bailli  de  FIcurv  (i  rère  Pons 
François  de  Rosset)  se  trouvait  commandeur  de  Vaillen-* 
pool,  de  Cbanlraine  et  de  Tirlemont.  C'était  par  suite  du 

«lémembrement  des  biens  de  Cliantraincqui  lui  inaienldéjii, 
en  l(i82,  dmx  connuauderies  sous  ua  seul  Iténrliciaire. 

Du  temps  de  l*  leury,  la  commanderie  de  Tirlemont  était 
déjà  séparée.  Le  commandeur  de  Lancry,  qui  en  était  titu- 
laire» la  résigna  en  faveur  de  ce  dernier,  comnKMious  l'a- 
vons dit  plus  haut,  et  apiès  lui,  les  trois  maisons  curent 
chacuue  uu  commandeur  particulier.  Nous  ne  savons  rien 
(le  plus  au  sujet  du  commandeur  de  Lancry.  S'-Allais  cite, 
dans  sa  liste  des  chevaliers,  le  sieur  François  de  Lancry 
IVouleroY.  Nous  ignorons  si  cesl  le  même. 

Àn.  1774-....  —  Le  chmUier  Françoii'Pierre'Marie  de 
Bonifàee  du  Red,  commandeur  de  Tirlemont. 

Lorsqu'il  parvint  à  la  commanderie  de  Tirlemont,  il  la 
trouva  dans  un  si  triste  iHat,  qu*il  dut  faire  une  levée  de 
^,UUU  livres  sur  les  biens  de  la  commanderie  pour  la 
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restauration  des  haiimcuts  et  des  presbytères.  Le  conseil 
de  Brabaat  lui  en  donna  la  permission  par  un  octroi  do 
30  janvier  17S4.  Mais  le  grand  maître  de  TOrdre  voulut 
s*assurer  de  Icmploi  de  celle  somme ,  cl  fit  ciler  h  Mnïte 
le  chevalier  de  liouilace.  Le  commaiideur  de  JNicuporly 
accrédité  auprès  du  gouvernement  des  Pays-Bas*  pour  les 
affaires  de  l'Ordre,  poursuivit  même  devant  le  conseil  privé, 
le  commandeur  de  Tirlemont,  pour  avoir  levé  une  somme 
considérable  sur  les  biens  de  sa  coramauderie,  sans  le  con- 
sentement de  rOrdre«  Nous  n'avons  point  trouvé  quelle  fut 
llssue  de  ces  poursuites.  Le  chevalier  de  Bonifaee  semble 
avoir  été  titulaire  de  Tirlemont  jusqu  à  ia  iiii;  s  il  faut  en 
croire  S^-Allais. 

VI. 

4785-97.  ^  ChariM'François  le  PrwThonme  d'HaiUy, 
chevaUer  dê  Nieuport,  commandeur  de  VaillenponL 

Nous  ignorons  quels  iureat  ses  prédécesseurs  à  la  com- 
manderie  de  Vaillenpont  depuis  Tannée  1774.  Le  lecteur  a 
sans  doute  remarqué  en  suivant  cette  longue  liste  chrono- 
logique, combien  étaient  luiidées  les  réclamaiioDs  de  ceux 
qui  se  plaignaient  de  uc  voir  donner  les  commanderies  qu'à 
des  étrangers.  En  effet,  de  tous  les  dignitaires  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  qui  ont  passé  sous  nos  yeux,  les  premiers 
seulement  appartenaient  à  la  Belgique,  (^luise  remarqua- 
ble !  il  nous  a  lallu  arriver  au  dernier  commandeur  de  Vail- 
lenpont» pour  trouver  encore  un  Belge.  Bien  des  contem- 
porains se  rappellent  sans  doute  avoir  vu  ce  vieillard 
vénérable,  (jui  avait  survécu  à  la  grandeur  de  son  ordre  et 
qui  avait  trouvé  dans  1  élude  uu  soulagement  à  ses  re- 
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grets.  M.  Quelelet  lui  a  cousacrc  une  ooUcc  biographique 
tlunl  nous  citcruns  un  cxlrait  *  : 

€  il  oaquit  à  Paris,  le  15  janvier  1740,  pendaut  que  la 
DiaisoD  de  ses  parents,  à  Gand,  était  occupée  militaire^ 
meut  par  le  maréchal  de  Saxe.  Reçu  dès  le  berceau  dans 
l'onliv  de  Malle,  il  fui  élève  au  tollégede  I.oiiis-lc-Giand, 
où  il  iii  de  lirilianles  éludes.  Au  sortir  du  collège ,  il  passa 
au  service  d'Autriche»  sous  le  rî^oe  de  Marie-Thérèse,  et 
fat  nommé  lieutenant  au  corps  du  génie.  Quelque  temps 
après,  il  oLliat  un  congé  et  alla  iaire  ses  caiaxautâ  à 
Malte.  > 

Le  7  février  1785 ,  il  fut  accrédité  auprès  du  gouveme- 
meot  des  Pays-Bas ,  [>our  les  affaires  de  TOrdre,  et  ce  fut 

lui  qui  se  chargea  de  poursuivre  le  eominandeur  de  Bonî- 
fece  devant  le  conseil  privé  pour  les  raisons  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

Décidé  k  se  fixer  dans  sa  patrie,  il  échangea  une  com- 
manderie  qnll  avait  obtenue  dans  la  Brie,  contre  celle  de 
Vailicupoul.  Nous  ne  suivions  pas  M.  de  Nieuporl  dans 
tous  les  détails  de  sa  carrière  politique  ou  scientilique. 
M.  Quetelet  s*est  trop  bien  acquitté  de  ce  soin,  et  Fou  petit 
recourir  à  sa  notice.  Nous  croyons  pourtant  devoir  faire 
ici  une  petite  recliricalion.  M.  Quetelet  dit  qu'à  Tépoqne 
les  commanderies  furent  supprimées,  M.  de  Mcupoit 
perdit  la  sienne  sans  obtenir  aucune  indemnité.  Les 
comptes  des  domaines  de  la  commanderie  de  Yaillenpont, 
quisont  aclnellcmentaux  Archivesdu  royaume,  iious|)rou- 
veiii  qu  en  1797,  il  lut  payé  à  M.  le  chevalier  de  Nieu- 
l>ort  (Prud'homme  dllallly),  pour  une  année  de  pension 
échue  le  30  avril,  la  somme  de  79G  liv.  4  s.  î!  Certes,  il  j 

*  Àimuain  de  l'Jcadémit  dê  BnuotUBê,  pour  Taitaét  1S3S,  p.  95. 
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avait  bien  loin  d'une  pareille  peasiou  à  celle  que  rappor- 
taieal  au  commandeur  les  revenus  de  Yailleopont;  mais 
rexactitude  exigeait  que  nousiissioos  celle  remarque. 

Une  particularité  que  M.  Quetelet  semble  n'avoir  pas 
connue  et  qui  nous  est  révélée  par  M.  le  baron  de  Reif- 
feuberg,  c'est  que»  vers  la  iiu  de  sa  carrière,  le  comman- 
deur de  Nieuport  reçut  du  grand  maître  de  TOrdre  une 
nomination  m  parîihun,  dont  il  gai*da  le  brevet  dans  son 
poi  it'leuille  :  c\'"t;iil  (('lie  de  bailli  de  Morée. 

U  mourut  dans  sa  81'*  année,  le  20  août  i^±7, 

VIL 

Dans  ]e$  premiers  temps»  les  biens  de  Chantraine  con« 
sistèrent  dans  toutes  les  propriétés  du  bailliage  d*Avalterre, 

qui  s*éleiulail  aussi ,  comme  on  l'a  vu,  dans  ta  principauté 
de  Liège.  Plus  tard,  lorsque  la  commanderie  de  Liège  eut 
été  formée»  Cbantraine  ne  garda  plus  que  ses  biens  du  Hi  a- 
bant  »  à  quelques  exceptions  près;  si  bien  qu*au  XYlll*  siè- 
cle,on  disaitdans  un  mémoire  publié  par  Tordre  de  Malle*, 
qu'il  n'y  avait  pas  datis  tout  le  Brabaul  la  valeur  d'une 
seule  commanderie.  Or ,  nous  verrons  que  la  somme  des 
revenus  de  Chantraine  était  de  plus  de  GO»OOD  livres 
en  1773.  On  doit  donc  supposer  que  la  plupart  des  autres 
coniuianderies  de  l'Ordre  étaient  encore  plus  ricbes.  Sou- 
venons-nous qu'au  commencement  du  XV''  siècle>  Chan- 
traine payait  600  ducats  de  responsion  à  l'Ordre. 

laissant  donc  de  côté  les  possessions  de  Chantraine 
dans  le  pays  de  Liège  au  XI V-^  et  au  XV-  siècle»  voyons 
en  quoi  purent  consister  les  autres. 

*  àrchivei  dm  conietl  dêt  financet,  canon  1339. 
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Il  aoos  a  été  impossible  de  constater  la  position  des 

terres  «le  Monlboirc  cl  de  Monalcm^  dounécs  à  i  lioiulal 
{>ar  Gociciroid  de  Bouillon. 

La  possession  de  Téglise  de  S*4ean  et  de  la  cour  de 
Loovain  date  de  1140,  suivant  Gramaye  *;  c'est  là  que  le 
siège  de  (vliaiilrainc  fiil  Iransfcré  au  XVIIP  siècle. 

La  ferme  de  Cliaulrainc  el  les  hieiisqui  eii  dépendaient, 
semblent  provenir  des  donations  faites  en  1 1 75  cl  en  1 178, 
par  Gille»  comte  de  Duras,  et  par  Éverard  du  Rœux.  Là 
se  trouvait  sans  doute  la  terre  de  Rainfroid,  qui  est  men- 
lionnce  dans  les  rharles. 

La  censé  de  Walsbei^  appartenait  aussi  déjà  aux  iiospi- 
laiiers  en  1510. 

Au  commencement  du  XIV'  siècle,  les  biens  des  Tem* 
pliers  vinrent  aui^nicnlor  coiik  de  ronlre  do  S*-.lcan:  c'est 
là  1  origine  de  la  propriété  de  la  ccnsc  du  vieux  iuruliuut» 
<|oi  fut  primitivement  un  membre  de  Chantraine,  et  qui 
passa  ensuite  k  la  commanderie  de  la  Braque  on  de  Brackel, 
dans  le  Hrabaul  seplonlrioual 

La  seigneurie  de  Tliines  et  celle  de  Yaillenpout  pro- 

«  'M.  Piot  nous  nppoKe  M  tnjct  de  celle  égliio  un  Fait  assez  curicQS 
poor  Phistoire  des  mœun.  W  y  avail  à  Loiivaio  ,  dans  réjlisc  de  $*-Jcan  , 
qm  a  été  délraitt,  un  tableau  rcprctcnlant  saint  Jean  dans  rhuilc.  Le 
|)Mj{.!f  avait  pris  ce  sainl  en  £;rande  estime,  et  rappelait  S'-Jcan-lc-Pleu- 
rcur  ,  à  causo  de  la  mine  pileuse  que  fut  avail  donii»  <•  lo  poinfic.  Les  mères 
eotsduissîrnt  If^nr?  enfant?  devant  ce  n!»lcau  pour  faire  cesser  leurs  cris ,  et 
il  en  réjiili  Jii  quelques  aumônes  ])our  le  chapelain.  M  Pioi  njoiiJp  (ju'après 
la  «Itmoitlion  de  ré(;liso,  le  dernier  cln|>«Iain  riant  rcslc  dclenleur  de  ce 
tâMeati  ,  le  p^n[de  conlioua  à  porter  les  enfants  cliez  lui  H  à  lui  payer  la 
pf^tite  renh  Depuis  la  mort  du  chapelain,  une  dame  veuve  Ta  eo  ta  poê* 
itmUm^  et  c  -  st  rhf'z  clk  qu*on  porte  aujourd'hui  ks  enfants. 

*  On  lit  d.ms  nu  ilénornbremcril  des  biens  de  Chantr.Tino  ,  parmi  Ici  fer- 
miers .If  1.1  coinrfî-aiiderie  de  la  Brae^^h  ,  membre  rfc  Chanlminc :  La  veuvo 
Jc^  lik^) ,  [eriuier  de  la  commaudciie  à  Tuioboul. 
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venaient  aussi  des  Templiers.  Le  rélacteor  du  terrier  de 

Chantraiiic  eu  s'exjjrinip  ainsi  : 

«  Au  village  de  Tliiues»  près  x^ivdles,  appartienl  à  la- 
dite commaDderie,  seigneurie  avec  pouvoir  d*y  établir  un 
maieur,  sept  eschevins,  greffier  et  un  sergent.  Item  les 
droits  de  congés  el  amendes,  quand  le  cas  y  cscîn*l  »  y 
ayani  le  seigneur  commandeur  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  faisant  le  procès  au  criminel,  et  iceiui  »  estant  con- 
damné est  livré  ès  mains  du  seigneur  grand  bailly  de  Bra- 
banl ,  qui  est  obligé  d'en  laire  l'aire  lexéculion  a  ses  dé- 
pens » 

c  Toutes  les  amendes  et  forfaitures,  dit  un  autre ,  s  y 
jugent  selon  la  cour  de  Lotbier  de  Genappe  > 

Le  commandeur  de  Gbantraine  avait  encore,  selon  le 

terrier  nir  plus  haut  :  <  Au  Temple  de  la  Neuve  rue,  au 
iàubourg  de  Nivelles,  seigneurie ,  mayeur,  sept  esclievins, 
grefBer  et  un  sergent  et  congé,  quand  le  cas  y  escbéoit^  » 

A  Witerzé,  il  avait  droit  de  mayeur  et  pouvait  prendre 
pouréchevins  ceux  (r.\llliglicm  et  d'Assouvi  lie 

Ëu  i4U7,  il  percevait  le  quart  de  12  muids  de  blé  de 
mouture,  payés  en  arrentement  pour  le  moulin  de  Char- 
nier, près  Nivelles  \ 

Dans  les  comptes  de  llels  du  liiabanl  de  Tan  1572, 
page  50,  on  lit  .*  t  Item  de  magisiro  de  (.haïucram  de 
duobus  jurnalibus  praU,ji  mûl,  »  11  est  probable  qu'il  sa* 
git  ici  des  deux  bonniers,  formant  le  llef  de  Bisut,  près  de 
Stockoit,  dans  la  paroisse  d'Huppayc,  qui  forent  la  pro- 
priété de  l'Ordre  jusqu  a  la  lin. 

•  Terrier  fie  rfi  ntirnine  (le  108ô.aii  f"ii. 

'  Archin  s  (!,■  ia  (  hamftre  (U$  Compta^  w  12815. 
»  Terrier  de  t  07. 

•  Ibid.,  f  95 

Anh.de  la  Chamb,  des  Comptes,  re^iti,     156,  S5S. 
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La  GomiDanderie  possédait  aussi,  dès  le  XIV*"  siècle»  le 
fief  de  PiDnechai  t ,  qui  lui  resla  jusqu'au  XVIIP  siècle,  et 

dc^  leXV%  celui  de  ï^ongclianipoii  Laiigvell,  juvsLouvaiu. 

Dans  les  livres  censaux  sous  Jodoigae»  nous  avons 
trouvé  dès  l'ao  1589 ,  la  trace  de  quelques  propriétés  de 
Chantraîne.  Ainsi  on  lit  au  registre  n?  324  : 

*  ncuihil  a  Roflarl-le-Saiji^e  le  molin  de  (^fiaiitoraine 
Qoescuile  de  trois  ans  cniraol  aile  Saini-Johan-Haplisley 
fan  i3S9,  parmy  xii  muids,  mesure  de  Ualet,  Tan.  > 

Dans  le  registre  n°  525 ,  pour  Tan  1390,  à  Farticle  de 
Jodoignc  et  Iluppaing  pour  le  cens  des  masures,  ou  lit  : 

t  Item  chiaus  de  CbanterayDe  sour  leur  maisoa  et 
biiis,  iiii  Itb.  et  xii  d. 

En  t  iOO  (registre  327) ,  il  est  ajouté  à  celte  somme 
îiii  setiers  d'avoine. 

>  A  Stocoi,  ieau  Lienars  tenoit  deux  bonniers  de  prêt 
joiodant  à  chianx  de  Cbanteraine.  » 

Le  maître  do  Chanlraine  payait  decenspour  une  maison 
boi  s  des  porle:^  de  Jodoigue.    •   vj  cUap.  vi  liégeois» 

Pour  une  autre  xi   —  xi  — 

Pour  le  molin  de  Clappetial  .   ii    —  nu  — 

Eli  1122,  dans  le  registre  ir  322,  il  est  dit  que  pour 
tous  leurs  bieus  et  masures,  et  pour  Nouliet,  ils  payaieut 
no  lib.  XII  d.  de  bonne  monnaie. 

Enfin,  en  1460 (registre  n**  327)  t  Le  maître  de  Chan- 
leraine  doit  de  cens  au  lieu  de  l  laiikarl-liade,  pour  une 
maison  à  Huppaing,  qui  est  preit  au  présent,  joiudaul  à 
lé  couture  dudit  Cbanteraine,  xii  d.  de  Lovain. 

Toutes  ces  citations  déterminent  suffisamment  la  posi- 
tion de  la  ferme  de  Chautraiiie,  sur  la(|uelle  nous  n'avions 
émis  que  des  conjectures  dans  notre  analyse  des  ciiarles 
d*ttn  manuscrit  de  Li^e.  Il  est  évident  que  c'est  dans  la 
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paroisse  ()1luppaye  ([irellc  élail  siluce,  el  l'indication  <le 
Miraeus,  (jui  la  pla^ail  près  de  Joiloigne,  n  elail  ni  assez  nellc 
ni  assez  précise.  Nous  croyons  pourtant  devoir  ajouter  ici 
uo  extrait  des  dénombremeots  de  iiefs  pour  Tan  1440. 
noms  et  les  indications  d*ane  foole  de  lieux  voisins  servi* 
ront  mieux  encore,  à  dciaiit  de  plan  lopograpliique,  pour 
faire  retrouver  la  vraie  situation  des  biens  de  Cliantraine. 

Territoire  de  Ilnj^iny,  pat  oUse  de  S^'Médut  d  dcJodoigne  *. 

€  Deux  bonniers  de  terre  à  S^-Marlin-Fonlaine,  joignant 
d*ainonl  à  ceux  de  Cliantraine  des  deux  cotés. 

»  Un  bonnier  de  bonys  qui  sollott  estre  terre  joignant 
des  deux  côtés  h  ceux  de  Cliantraine  «  sur  la  piésentc  qui 
lient  de  Cliantraine  k  llLdciiigez. 

1  Lue  maison  et  une  pièce  de  terre  à  iJuppaiug,  en  la 
rue  de  Frône»  tenant  aux  viviers  de  S^Marlin-Fontaine. 

»  Un  bonnier  de  terre  gisant  à  Popplir,  vers  le  Strayal , 
joignant  aux  terres  de  Chantraiiic. 

»  Un  journal  derrière  Façon  val,  joignant  au  cortil  Gilba 
de  Faconval  et  à  la  terre  de  Cbantraine. 

»  Un  bonnier  sur  le  bois  de  S*-Martin»  joignant  aux 
terres  de  Cliantraine  et  de  l^iaulicu. 

»  Trois  journaux  de  bois  gisant  à  S -Martin-Fontaine, 
joignant  au  bois  du  maître  de  Cbantraine  du  côté  d'amont, 
et  au  vivier  dudit  maître  du  côté  d*avaL 

»  Trois  journaux  de  courlil  gisant  à  S'-Martiii-Fon  laine, 
joignant  au  chemin  qui  va  de  Huppaiug  à  S^-Martiu-Fou- 
taine,  d'un  côté  vers  Cbantraine. 

»  Âl  Busse,  environ  un  bonnier  de  bois  joignant  as 
Bruwières. 

'  Jixhivu  du  royaume,  Chancre  ikt  compta f  o  a4t(. 
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D  Di.v-linil  vr'r^e&en  lo  ('oiihunMlcl  Coreyc. 

>  L  u  hoiinier  à  liupp.'iing  al  ilo|iée. 
»  Uo  bonnier  detaot  le  Motte. 

i  Ud  jonrnat  et  demi  aux  Ruaolx. 

»  linniiif  rs  fie  bois  gisaiil  en  la  paroisse  tic  Jo- 

doigue,  qu'où  dil  à  iiumbaerl,  joiguaiUd^uu  côlé  à  riiûlcl* 
lerie  do  bois  de  iodoigne* 

6  Eu  1440,  Jiaii  tle  rarloiiri>vc  dcmcuianl  a  Jluppaing, 
lenoii  eD  iief  du  duc  de  Brabaul  plusieurs  bérilages  et 
pivees  de  terre  gisauls  sur  les  territoires  de  Uuppuing  et 
de  Pctil-Bomalf,  paroisse  »ic  Jodoiguc,  donl  un  l)oiHiier 
uommé  le  Longlie  voie  gisoil  sur  iu  voie  de  Bicssut. 

i  Viers  le  Chaysnal. 

»  Joignant  al  voie  des  moynes. 

»  A  Tiege  de  Hedenges. 

»  Al  Sache,  jadis  uommcit  le  terre  de  ieuiple. 

»  Vers  le  Golbar. 

»  Ai  pisent  tendant  del  Mot  k  Uuppaing. 

»  A  Huppaiog ,  mesb"  de  Chauleraindelivoit  do  (  (  ns  sur 
one  maison  et  tenore  qui  étoit  gisant  devant  le  Corey  de 
Myelmont,  joindant  al  conhnre  de  Grans-Chesttaulx  et  k 
vérisfhey,  iii  s.  de  bonne  uionnoic  et  iu  (  ;ippons. 

>  Le  même  debvoit  de  cens  sur  une  pièce  de  lerre  gi- 
mi  al  voie  tendant  k  Jodoingne,  cbinq  deniers  et  obole  de 
bonne  monnoie. 

»  Le  même  sur  demy-journal  de  terre derier  Fauconval , 
uue  oiiole  de  bonne  monnoie. 

»  Sur  le  preit  gisant  devant  le  maison,  ix  sons  monnoie 
eo  bourse. 

>  £roar  lenoit  en  lief  le  tenure  cl  taverne  de  Kwauz» 
gisant  et  séant  devant  le  riwe. 

Tome  xv.  5 
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»  Une  \)wce  de  lerre  gi^aiu  dericr  Faucouvaule,  û  che- 
min tendant  de  Jodoingne  à  Natnur. 

»  Maison  et  tenure  à  Fraytie,  joindanlal  tenure  de 
Bialîwe. 

>  Le  court  de  Cliestianlx. 

»  La  tenure  de  Castiak,  occupée  par  Jean  de  Parfont* 
riewe,  au  terriioiredeHuppaing,  contenant  un  bonnier  et 

Vi,  joignant  an  pré  de  Chantraiue  et  al  tenure  de  Dialieu. 
»  Le  long  preit  Madame. 

>  Bo6  joindabt  d'aval  au  bbs  appartenant  al  chapdle 
du  Pitràîn,  et  d^amont^  à  chemin  tendant  de  rièwe  du 

Cliautcraia  à  Luuvaiu^. 

>  Gerli'ud  de  Maricq  avec  Jeban  Delevaul  son  mary,  te- 
noient  en  fief  plusieurs  biens  sur  le  territoire  d'Happatng 
et  de  Petit«<Bom^le  : 

>  La  maison,  tenure,  conrl  cl  assizo  de  IJianliiiu  à 
Uuppaing,  contenant  lii  jonrnanls  joindans  à  la  vu)'e; 

1  ^Des  terres  joindans  à  celles  dei  Motte; 
»  Un  bonnier  à  Chaisna  ; 
»  Sept  verges  à  Jooquer,  derrière  Faqiioiival  ; 
»  Un  bonnier  à  S^-Mariin-FoiiUiue»  joignant  des  deux 
côtés  aui  terres  et  bois  de  Cbantrain; 
9  Trois  jonrnanls  à  Stre;a  deseur  Petit-Bomale; 

»  Jacquemin  Mariele  tenoit  en  lief. 

»  Cinq  journaulK  de  terre  entre  les  bois  dei  Ramcy  et 
las  biens  de!  chapitle  dou  Saint-Pierre  de  Lige. 

»  Onze  journaux  gisant  entre  les  bois  de  Gréez  «t  les 
biens  Piere  le  CluM  invier; 

»  Un  bonnier  à  lieu  c*on  dist  à  Creiiaul  ; 

3  Demy-bonnier  de  terre  en  lien  qu'on  dit  à  Goroyc. 
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»  Gilba  de  F;h ouval  ivmii  en  licf  : 

»  Sepi  journauls  gisaul  descure  Bomale  à  Poillul-iosse. 

>  Aatres  tiefs  tenus  par  divers  : 

>  Vingt-deux  verg<  >  ^i  sanl  al  EnbleiD,  sur  la  voie  ten- 
dant de  Joiioigne  h  Nauidi . 

>  Quatre  verges  en  Grand-Champ. 

»  Pierre  de  Dongleberl,  écuycr,  leooiten  lief  la  terre  et 
seigneurie  de  Bomm«iei»  où  il  avoit  majeur,  échcvins  et 
vorstiers,  ponr  laire  la  justice  de  toutes  choses,  excepté  de 
corps  et  dcineiiibrc,  aiu[UL'l  cas,  (]uand  il  y  avoil  rorfail,  il 
devoil  livrer  au  baiili  de  Judolgue,  en  ses  purs  liagues 
draps,  au  bout  de  sa  terre. 

>  La  censé  de  Bommeiet  valoit  par  an,  le  jour  S^- 
Ëlienne,  16  chapons,  "2  sous  de  bonne  monnoie,  et  sept 
setiers  d*avuiue. 

9  h  imni  en  outre  six  journaulx  à  la  MarceUc,  join- 
daniid'un  eôcé  à  la  cbavée.de  ladite  Maroelle* 

9  Deux  bonuiers  joignant  d'un  côté  à  "wériseix  deBo- 
melet: 

»  Six  bonuiers  joignant  à  la  bruyère  de  Grovignaul; 
»  Dix  journaulx  de  terre  gisant  à  Tryoval; 
»  Seize  verger  joignant  aux  terres  de  Fosse. 

laoqnes  de  Giymes  tient  en  fief  la  mison  de  Hen- 
bramez  el  les  terres  qui  en  dépendent. 

»  Autres  iiefs  tenus  par  divers  : 

»  Un  bonniar  de  gardin  gisant  à  Emon»  à  G^denaken  ; 

»  Sept  bonoiers  de  bois  gisant  en  Norwige,.  doseur 
Hembnioié  ; 

>  Les  champs  eiupiès  le  goye  de  Stockart  et  le  goye 
de  Grueneodaie; 

>  Un  bonnier  de  terre  gisant  eniprèsla  Spynqtte; 

>  Un  demi-bonnier  de  lorre  eniprès  le  Mussçlicu-vvcch; 
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»  Deux  i)onniers  k  Granl-Moleubais,  si  la  plaise  nom- 
mëe  Biermavnwe,  alias  Biermauwe; 

«lin  buuiiicr  à  la  plaise  uommce  à  Surics. 

»  Slcven  Gllls  U  iioit  ru  iief  à  Jodoingnc  sept  jouiuanls 
de  lerre  en  un  lieu  appelé  (levers  te  vaul  des  Jiiys  et  assés 
prèsdelajustice  de  Jodoigae,  joignant  à  rhdpital  duditlico. 

»  Autres  fiefs  eu  la  paroisse  d^Aymircs,  en  Heu  qo*on 
dit  h  Bronne,  entre  Ayinires  et  Herbais,  joigaaul  aui 
terres  qu  ou  dit  del  Conte» 

D  En  1 171,  Guillaume  (le  Glymeslenoit  (luali  e  bonniers 
qui  étoieut  iionimés  le  bots  le  l^aradis,  entre  Jodoigneet 
Jodoigoe-Sonveraine* 

»  Lambert  del  Gauchie  tenoit  demy-bonnicr  de  terre 
gisant  dessous  la  justice  de  Jodoiugae  delez  le  Bu^bou. 

»  Guillaume  Maillefer  tient  oo  bonnier  en  la  paraisse 

de  Jodoigne,  au  lieu  qu'on  dist  sur  le  Chaslillon. 

j»  Isabeau  de  Hasselt  tient  trois  bounicrs  entre  Ay- 
mires  et  le  bois  de  Brone,  sur  la  piéaente  de  Uerbays. 

»  Guillaume  de  le  Berghe  tient  la  vicomté  de  Jodoigne, 
en  fief,  savoir  :  maison ,  tenure»  avec  grange,  éCaUes, 
jardins,  etc.,  gisans  à  Molenbisoul; 

»  Trois  journaux  de  terre»  joignant  au  bonoier  qu  on 
ditCharipont; 

>  Un  bonnier  appelé  le  bonnier  à  le  Croiseï,  sur  le 
chemin  qui  va  de  S'-Jean-Geesl  à  Stocquoy; 

»  Quatre  bonniers  derrière  S'-Médard  en  le  Cham- 
paingne  ; 

»  Uu  bonnier  par  delà  TVrbre  k  le  Croix,  pusse  le 
voye  parmy  qui  va  de  Jodoigne  à  Hupain; 
1  Un  bonnier  gisant  vers  Prelles  ; 
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>  A  Farbre  à  Moiembisoul»  deiny-boniiier,  entre  le 
me  qui  va  de  Jodoîgne  à  Molembîsoul»  et  à  le  voye  qui 
va  de  Jodoiogne  ù  Piélrain,  joignant  aux  terres  Nolre- 
Dame-Ja-Brùlée; 

>  Onze  journées  de  terre  »  qu'on  dit  le  Courtil ,  venant 
tun  eùié  à  la  ruelle  de  Vorspelart; 

>  Simon  de  Herbais,  tenoil  en  1495,  les  biens  de  Col- 
iard  avec  les  tour,  maison  et  censé,  etc.,  contenant  envi- 
ron dix  bonniers; 

»  En  outre,  ua  inouiin  sur  la  rivdette  qui  vient  do 
Mariiies  à  Nodenbais; 

>  Plus  une  cambe  et  brasserie,  joignant  d*aval  aux 
biens  de  Jean  Van  Emmiclioven; 

»  Emoult  Maillet  de  Hupain,  tenoit  un  lionnier  et 
demi  desenr  Crassebntl. 

>  Cornile  de  Coensljurcli ,  tenoit  au  prand  Molenibais, 
t>U  veines»  gisant  au  iieu  nommé  sur  les  Aluwas. 

»  Autres  iicïs  tenus  par  divers  : 

9  Trois  ei  demi  journaulx,  nommé  le  courtil  liannon 
de  rabbye  à  Grand-Molembais; 

9  Un  deroi-bonnier  delez  Huppaing,  au  lieu  dit  à  Bys- 
sut  joaiiliint  au  prés  de  lîyssut; 

»  Un  manoir  à  liupaing  qu'on  dist  Heaulieu; 

»  Un  bonnîer  snr  le  mont  delez  le  fontaine  S^*liartin; 

>  Le  maître  de  Ciiantrain  tient  deux  bonniers  de  prés 
an  lieu  qu*on  dit  Bisut  delez  Stockoit.  » 

11  ne  nous  reste  plus  à  donner,  pour  compléter  notre 
notice  sor  Chantraine  et  sa  eommanderie,  que  Tanal^fse 
du  procès*verbal  qui  fut  fait  en  1775  par  les  commissaires 

(liargés  de  former  trois  conimanderies  avec  les  biens  de 
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Chanlraine.  Celle  pièce  fei-a  mieux  que  luut  le  rcslc  con- 
naître  rimportauce  de  celle  maison. 

Démembrement  de  la  commdndfTie  de  Chanlraine ^ 
177 par  MM,  les  bailli  dt  Fleury  et  chevalier  d'Argen- 
teuUf  oommtMatres  \ 

«  FVère  Fana-François  de  Rossett  tiailU  de  Flenryt  cbe^ 

valier,  grand*croix,  ci-devatil  capitaine-général  en  merde 
l'onlie  de  Saint-Jeau  de  Jérusalem,  coniniandeur  des 
Gommanderies  de  Yaillampont,  Ciiaolraine  et  Tirlemoutf 
ambaasadeur.  extraordinaire  de  Malte  près  .de  Sa  Majesté 
Trës-Cbrétienne,  et  : 

»  Frère  Jai'(tti«'s  I  lanyois  le  Basele  d'Argenlcull ,  cheva- 
lier profès  dudii  ordre,  commandeur  «ie  la  commanderie 
de  SaintrMauvis»  son  procureur  général  et  receveur  dé 
son  vénérable  commun  trésor  au  grand  prieuré  dé  France, 
commissaires  nommés  par  son  Altesse  Éminentissime  le 
grand  maître  ei  sacré  conseil,  suivant  leur  décret  du 
4  janvier  1772,  à  l'effet  de  procéder  à  Texamen  de  tous 
les  domaines  el  biens,  composant  cynlevant  runiversalilé 
de  la  ( uHiinanderie  de  Chanlraine,  pour  en  faire  le  par- 
tage à  chacune  des  trois  qui  eu  ont  élé  formées  sous  les 
dénominations  de  Yailiamponi,  Chantraine  et  Tlriemont; 

»  Se  sont  transportés  an  château  de  Vailiampont»  chef- 
lieu  de  la  commanderie  de  ce  nom,  où  ils  ont  trouvé  le 
sieiir  Diioii,  agent  géuéial  de  Tordre  de  Malte  dans  les 
Pays-Bas  autrichiens,  et  le  sieur  vicomte  de  Lardenois, 

m 

•  7  ArcbîvM  BoTBttoift,  Papf'srt  ito  Maite^  fêt^  C  t<^«  copie  <r«Q 
Propéf-tMrftal^pmMW  ci  Parii,  parfgt  etmmi$faire»,'  h  94  jutlM  177S. 
Eite  fut  €olUtiiooaée  sur  rori^ioal  par  le  proeoreiir  siinéral  et  reoe?eur  du 
grand  jyrieuré  île  {"noce  à  Paris,  le  S7  juin  177iS. 
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adffliuislrâteur  gt^nëral,  qu'ils  avaienl  mandés  à  1  elTet  de 
les  assister  daos  ieur  dite  commissioD ,  ei  après  s*élre  fail 
représenter  l'état  de  tous  les  sous-baui  dés  membres  et 
biens  le  plus  à  [ioviéc  de  la  susdite  cominandene  de  Vail- 
lampoDt,  ils  oui  arrêté,  sous  le  bon  plaisir  de  son  Âltcsse 
Êminentissime  et  sacré  conseil,  que  ladite  commanderie 
serait  composée  des  domaines,  dim<»  et  tcns  et  rentes 
suivants  : 

c  i*  Château  âê  Vatltampont,  situé  an  village  de  Thines, 

dans  le(jiiel  la  commanderie  a  la  liaïUts  moyeiuie  et  basse 
justice.  Le  commandeur  est  cependant  obligé,  dans  les 
affaires  criminelles,  de  remettré  le  délinquant  entre  les 
mains  du  grand  bailli  du  roman  pays  de  Brabant,  qui 
doit  en  faire  justice  à  ses  dépens.  La  commanderie  a 
aussi  droit  de  pèche,  de  chasse  et  de  nomination  aux 
charges  municipales.  Quant'  à  la  cure,  ia  collation  eii 
appartient  aux  trois  curés  de  la  ville  de  Nivelles. 

>  Le  château  consiste  en  divers  bâtimeuls^  avec  cour, 
aviuit-cour.  Jardin  et  potagers,  contenant  ensemble  un 
journal,  98  verges,  dont  le  commandeur  sé  réserve  là  jouis^ 
sance,  aiuM  (niciruue  iiouliliuinicre,  un  verj^er  nommé  la 
Garenne,  et  trois  étangs,  contenant  ensemble  4  iionniers 
10  verges. 

>  Dans  Tavant-cour  dudit  château  existe  une  brasserie 

avec  tous  les  ustensiles,  produisant  année  commune,  fl.  13 
»  Plus,  une  lorge  à  maréchal ,  louée  à  Hubert  Tournay, 
ea  1768,  consistant  en  une  maison  et  un  terrain  de  5  bon- 
Diers,  1  journal,  76  verges,  partie  en  jardin  et  partie  en 
terres  labourables,  le  tout  affermé  au  prix  de  70  llorins, 
a^eut  courant  de  Brabant  fl.  70 
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>  Attenant  le  susdit  cliàleaa  est  une  cliapelle  où  l'un  a 
réani  diverses  fondations.  On  y  célèbre  tous  les  jours  la 
sainte  messe  et  cette  desserte  coûte  annuellement  an  com- 
mandeur fl.  280 

»  Domaines,  dîmes,  cens  et  rentes,  —  1°  Les  droits  de 
congé  et  amendes,  plusieuis  cens  el  renies,  tant  eu  argent 
qu'en  chapons,  poules  et  grains,  dus  à  la  commanderie 
dans  le  village  de  Thines,  aux  environs  de  Nivelles,  k 
Haulers,  Gempioul,  Honlain-le-Mont,  Houlain-le-Val  et 
WiUerzé,  au  Temple  de  la  neuve  rue  et  au  village  de  Se- 
neife;  dans  lesquels  deux  derniers  endroits,  la  comman- 
derie a  le  droit  de  nommer  les  mayeur,  échevîns,  greffier 
et  ser^^eants.  Tous  ces  articles  de  cens,  renies,  etc. ,  pro- 
duise^! t  auuée  commune  11.  i8U  17  s. 

»  T  Cente  de  la  Basse -Cour,  louée  k  Pierre-François 
Ctiarlier,en  1700,  joignant  le  château  de  Vaillampont, 
contenant  105  bonniers,  27  verges  de  terres  labourables, 
el  10  boniiiers,  29  verges  de  jardins  et  prairies;  aflermée 
au  prix  de  1,880  florins,  700  bottes  de  paille  de  froment 
en  nature,  etc  fl.  iJSèO 

3  3*  Oiis«eie/a0ni^tn«,looéeàJo8eph  Denis,  en  1768, 
COntiguc  au  su.^dit  cliàlt^au,  contenant  80  buiiiiicis,  lî)l 
verges  de  terres  labourables,  et  11  bonniers,  194  verges 
de  jardins  et  prairies;  aflermée  au  prix  de  1,125  florins  et 
six  rasières  de  vesces,  50  rasières  d*avoine,  SOO  bottes  de 
pailh'  (le  iioment  et  200  de  seigle  !l.  1,125 

»  4°  6'eii£ed6  (a  Kteaa^-tr'oar,  louée  à  Joseph  Tuuierelle, 
mari  de  la  veuve  de  Godevroit  Bomal,  en  1770,  distante 
d*un  quart  de  lieue dudtt  château,  contenant  195  bonniers, 
5  jonrnauv,  87  vergi^s  de  terres  labourables,  et  2H  bon- 
niers, 1  journal,  48  verges  de  jardius  el  praines;  aflermée 

au  prix  de  fl.  â,âoo 
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»  5'  Leuse  de  Oiraucourl,  louée  à  Nicolas-Joseph  Tlio- 
mas.ea  1771,  disiaote  de  deux  lieues  de  Yaillainpont, 
cooleoaut  79  bonoie»,  l(îG  verges  de  terres  latiourables, 
et  !5  bonoiers,  155  verges  de  jardins  et  prairies;  affermée 
au       de  11.  8')0 

»  (i'  Cetm  du  Uoi&  S -Jean  ^  disUole  2  lieues  de 
Vailiampont»  contenant  73  bonniers,  5  journaux,  56 
verges  de  terres  labourables  et  9  bonnîers,  3  journaux» 
iJ  verges  de  jardins  el  prairies,  allermée  à  Frédéric  Du- 
Jiiûul,  en  17G8,  au  prix  de  fl.  5(K> 

»  r  Censé  de  Fiewrui,  distante  de  3  lieues  et  demie  de 
Vaîllainpont,  contenant  48  bonnîers,  32  verges  de  terres 
labour  ahlt's ,  5  bonniers,  2  jouriuaix,  ûl  ver'^es  de  jardins 
et  prairies,  affermée  à  ilcuri  Joseph  Godeiroid ,  en  1770, 
au  prix  de  11.  930 

>  8''  Maison  à  Nivelles,  ap()elée  communément  \eBefugep 
siluée  à  Nivelles,  distante  environ  d*une  lieue  du  châleau 
tie  Vaillampont,  consistant  en  quelques  vieux  bâtiments, 
cour  et  jardiUy  ail'eroiée  au  sieur  liouquau,  receveur  de  la 
commanderie,  au  prix  de  t1.  lâO 

i  9*  Les  dépendances  de  Taocienne  chapelle  de  S^-Jean 
de  IViodes  supprimée,  distante  d'environ  '  i  de  lieue  de 
Vailiam|iout,  consistant  r  eu  remplacement  de  ladite 
chapelle,  un  jardin,  un  petit  pré  et  une  dosière,  conte- 
saotenscmble  I  bonnier,  5  journaux,  64  verges,  affermés 
à  Hubert  Piensaux,  en  1772,  au  prix  de  11.  A4);  2^  en 
deux  prairies,  contenant  ensemble  3  bonniers,  i8  verges, 
aiermés,  en  1768,  à  Jean  Daniel,  au  prix  de  II.  9U;  3*  et 
iioalement,  en  deux  petits  prés,  contenant  ensemble  âOI 
verges,  affermés  à  la  veuve  Ignace  do  Lanuoy  deiNivelles, 
ta  J7f»H,  au  prix  de  U.  143. 

>  Ur  Terni  égrenéee,  affermée*  en  1768.  Près  de  Ni- 
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velles,  ^  bomniiecs»  299  journaux  de  terres  labanrables, 

loués  à  Alexis  Mcroier  Û.  330 

D  A  Bault  rs ,  2  bonniers,  121  journaux  de  terres  la- 
Loiurabies,  loués  à  Mathieu  11.  2G 

♦ 

»  Sous  Nivelles  et  Baulers ,  3  bonniers  et  demi  de  terres 
labourables,  leoés  à  Pierre-Joseph  Charlier  .   .  fl.  30 

»  A  WiUeizeeL  Waiitior-liidiiic ,  l  i  bonniers,  2  jour- 
naux, 85  vergjds  de  terres  labourables,  et  ui^  demi-bon- 
nier,  80  verges  de  pr^^  9  loués  à  Â|bert  Qineiir .  (l.  1 70 

»  A  Promelle  et  Gempioul ,  16  booniers ,  29  verges  de 
terres  labourables,  et  2  journaux,  10  verges  de  prairies, 
loués  à  Melcbior  Lutte  II.  170 

»  A  Houtaiu-le-Mottt  et  Uouiain*le-Val«  10  bonniers, 
iSBverges  déterres  labourables,  loués  à  J.-B.  Du  Ry.  fi.  100 

»  A  Obuy,  1  bonnier,  58  vergos  de  terres  labourables 
et  une  masure,  loués  à  Emuiauuel  llanon  .    .    .11.  14- 

>  A  Hériamont,  6  bonniers,  ^  journ^ui^^  20  verges 
de  terres  labourables,  foués  ^  Joseph  Scalquin.  Q.  75 

»  A  Glabay,  2  bonniers,  5  journaux,  84  verges  de 
terres  labourables,  loués  à  Jean  Maiibiilu  .    ,    .  fl.  *  30 

»  à  Way  et  Thy,  5  bonniers,  1  jouriial ,  55  verges  de 
terres  labourables,  2  jourjuiux^  80  verges  de  pcés  et  4 
booniers,  89  verges  de  bosquets,  loués  k  François  Ser- 
vais 11.  170 

A  A  Marbais->S^-Amand  et  Wagneloe»  7  bonniers,  2 
jouroaux,  32  verges  et  demie  de  terres  labourables,  et  3 
journaux ,  23  verges  de  prairies  et  vergers ,  loués  à  Emma- 
nuel-Josepb  (uiiçoire  fl.  80 

)»  Près  de  la  iensc  de  MoiiUJaux,  5  journaux,  68  verges 
de^airies,  loués  à  Pierre-Joseph  Du  Sausoy  .   .  fl.  18 

»  Le  tout  formant  ensemble  92  bonniers,  1  journal, 
Id  V*  verges  de  terres  labourables,  3  bonniers,  2  jour- 
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naoXf  61  verges  de  pnitrtes  et  4  bountér»,  M  verges  de 
bosijucts ,  (|ui  produis  ni  par  an   .....  II.  1113 

»  11"  Terres  a  yieux-Gmappe ,  dtslaiit  d'une  lieue  el 
demie  île  Vaiilam(K>nt,  pirovenaat  én  bénéfice  de  Saime* 
Catherioe,  dont  la  foDdatîon  a  été  remise  k  la  Chapelle 
sasdite  do  château,  (>  booniersde  ternes  labourables  affer- 
més à  liartlieiciii}  Dukorez,  en  1708,  au  pi  iv  de  11.  00 

»  iâ^  Terres  égrttUes,  affermées^  m  iliàié.  A  VillefOUi, 
distant  de  4  V*  lieues  de  YaillampoDt: 

»  78  boDoiers  de  terres  labourables,  3  bonniers  de 
]uairics,  pins  h  iJiiiie  compéteale  à  la  commanderie, 
loués  à  Michel  Thirioo  fl.  HliO 

>  i  boimier,  i  joQtoal,  16  verges  de  terres  laboura- 
bles, loués  &  François  Renot  fl.  12 

»  5  bonrner*^,  1  journal ,  10  verges  de  terres  labourables 
et  1  journal  de  prairies,  loués  à  Joseph  Koniaio .  fl.  00 

»  â  bonniers»  f  journal  de  terres  labourables ,  lô  setiers 
de  bled,  10  setiers  d*avoine  de  rente,  loués  à  Joseph 
^onlfionx  en  (jualité  de  clerc  niajguillier  iJe  la  paioisse. 

»  '±  journaux  de  terre,  loués  à  Martin  t  ilée    .  11.  S 

»  i  Joiinial,  30  ferges  de  terres  labouraMes»  loués  au 
sieur  Vîentour,  curé  de  S*-€érj .   .....  fl.  6 

>  3  bonuiers,  5  journaux  ,  51)  verges  de  terres  laboura- 
bles, loués  à  Martin  CoUon  .    ......  fl.  40 

>  10  joumaui  de  bruyères,  loués  au  même  .  fl.  5 
»  4  tionniers,  1  journal,  10  veines  de  terres  laboura- 
bles, loués  à  la  veuve  Benoît  lingicbert,  représentée  par 
Hartin  Colson  il.  40 

»  Le  tout  formant  un  ensemble  de  95  bonniers,  2  jour- 
nani  de  terres  labourables,  3  bonniers,  1  journal  de 
prairies  et  2  bonniers,  !2  journaux  de  bruyères,  qui 
produisent  fl.  1330 
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»  IS**  Censé  et  rentes  à  ViUeroux,  Les  cens  seigneuriaux 
dus  audit  village  de  Villeroux,  sont  évalués,  année  com- 
mune, à  10  11.,  indépendammcul  dt;s  renies  en  grains  per- 
çu^ par  le  clerc  marguiilier,  comme  il  est  dit  ci-des- 
sus .   0.  10 

»  i4f^  Bois  dê  Vitteroux,  5  bonniers  de  bois  taillis  doul 
la  coupe  se  laii  tous  les  huit  ans,  évalues,  année  com- 
mune  il.  50 

»  15"*  Dîmes  perçues  aux  villages  de  Corroy-le-Chàteau 
et  à  Bothée  distant  de  4  lieues  de  Vaillampont,  afler- 
mées  à  la  veuve  Deville,  au  prix  de.    .    .  fl.  148.  10  s. 

»  Un  (iemi-bonnier  de  prairies  situé  au  village  de 
la  Chapelle  S'-Lambert,  1  journal  de  closière  et  un  demi- 
journal  de  bois  et  broussailles  à  Witterzé;  tous  les  droits 
seigneuriaux  dus  audit  village  de  S*-Lambert,  consistant 
en  droits  de  congés  et  cens,  allérmés  à  Ferdinand  Cor- 
net  11.  20 

9  iV  Lescoupes annuelles  des  bois  taillis,  savoir  : 

>  51  bonniers,  54  verges,  à  un  Va  de  lieue  de  Vaillam- 
pont  ; 

]»  (m  bonniers,  llâ  verges  à  la  Bruyère,  dislaiU  d'une 
Vs  lieue  de  Vaillampont*  Lesquelles  coupes  se  font  tous 
les  14  ans  et  produisent,  année  commune  •   .  fl.  âdOO 

'  »  Ces  dix -sept  aiiicles  ont  été  réunis  par  les  com- 
missaires à  la  commanderie  de  Vainainf)oiii  pour  en  for- 
mer dorénavant  le  revenu  annuel  de  15,190  llorins  7  sols 
argent  de  Brabantj  faisant  en  argent  de  France,  à  raison 
de  50  s.  8  d.        24228  liv.  1  s.  5  d. 

Charges  locales  de  la  comtmnderie  de  VaillampmU, 
»  1"  Desserte  de  la  chapelle  du  château  •   .  fl.  280 
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>  2"  lia^ci»  du  concierge  du  château  ....  80 

>  S*  Gage»  du  garde-hoisde  Vaillampoiil  cl  de  la 
Bruyère,  non  compris  son  vêlement  el  bandou- 

livre  II.  140 

>  4°  Appoiulementâ  de  l'arpenteur  pour  le  me- 
surage  des  coupes   iO 

>  ^  Portion  congrue  du  curé  de  Villerôux.   .  450 
»  En  outre,  pour  le  paiu ,  vin ,  luminaire  et  blan- 
chissage des  linges    ;    .    .    .  40 

Total.   ...  0.  1006 


»  Faisitiit  eu  ar^eiil  de  1  rauce  18o0  liv.  5.  s.  10(1. 

9  Indépendamment  des  susdites  charges,  les  commis- 
saires ont  reconnu  que  la  commanderie  était  obligée  à 

toutes  les  reconstructions  el  réparaiious  de  IVfjlise  parois- 
siale de  Villerôux,  de  son  presbytère,  cloches  el  cime- 
tière, à  la  contribution  pour  un  quart  et  V««  à  de  patel- 
les reconstructions  et  réparations  de  régliso  paroissiale 
(le  (on  ov-le-Chùteaii  et  de  Boiln  e,  (]uoique  h»  (  ollatiou 
lie  ces  trois  cures  ii  appartieuueul  pas  au  coiumaadeur, 
et  à  celles  de  plusieurs  maisons  et  censés  qui  en  dépen* 
dent. 


•  Les  commissaires  s^élanl  transportés  ensuite  à  la  reme 
de  Chnntraine,  en  compagnie  des  sieurs  Drion  el  Lardi- 
nois,  ont  reconnu,  apito  avoir  parcouru  tous  les  membres 
qai  doivent  composer  cette  commanderie,  qae  ladite  censé, 

habitée  par  le  fermier,  ne  pouvait  servir  de  logemcui  pour 
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le  commandeur  ni  que  suu  liomiciie.ue  pouvait  être  «lablt 
qo*aii  chdleau.Céiar^  sUuéà  XiOuivaio«  di&laiii  de. 6  lieaes 
de  ladilê  censé,  auquel  endroit,  moyonnanl.quelques  ré- 
paraiioas,  il  y  aurait  un  lo^^cment  décenl.  Ils  vérificTont, 
en  outre,  que,  dâos  tout  rarroodiasiiiient  lie  leiie  corn- 
manderie,.!  Ordre  ne  possède  aucune  Justice,  et  que  les 
cures  des  églises  paroissiales  de  Don^tberg,  d^Hnpaye  et 
doJodoi'^ne,  distantes  dVnviroii  une  lieiic  dr  (  .li:ini  raine, 
sont  à  la  pleine  et  entière  collation  du  commandeur,  ainsi 
que  vingt-deux  ebapellenies  ou  bénéfices  érigés  tant  dans 
la  ville  de  Jodoif^ne  que  lieux  circonvoisins,  dont  les  com- 
mandeurs ont  disposé  jusqu'à  présent  en  faveur  des  curés, 
à  portions  congrues,  répartis  dans  Tuniversalité  des  trois 

'  cemniauderies,  Teftet  d^éviter  de  leur  part :d^. réclama- 
tions pour  une  augmentation  de  Uraitcmeut  que  le  gou- 
vernement de  Bruxelles  favorise  toujours.  Sur  quoi  les 
«MMoissaires  observent  qu'il. £on¥iendiail  de  répartir  la 

-colhlion  des  susdits  bénéfices  aux  trois,  commajidftries 
susdites,  en  proportion  de  com|>cleuce  des  curés  dont  (  Iks 
sont  respeclÏTement  chargées,  soumettant,  du  reste,  ceue 
idée  aux  lumières  de:Son  Allasse  Ëminentissisie  et  du 
sacré  conseil. 

»  Ils  ont  ensuite  réuni  à  la  commauderie  de  Ciiaatrainc 
les  objets  ci-après  : 

»  l""  La  cem^de  CluiMrain$  (iiaJx>miîers,  S  journaux, 
56  verges  de  terres  labourables  et  25  bonniers ,  40  ver- 
ges    de  prairies  et  vergers)  alTermée,  en  i709,  à  Charles 

.Uiquet,  au  prix  de  fl.  12i5 

^  La  eimse  dê  Jmmurtp  siiQée.a«.iiUage  de  Bets,  à 
•3  Jienes'de.Chantraioe  (89  bonniers,  m  verges  de 
terres  lahourahles,  1)  bonniers,  158  verges  de  prairies 
et  vergers,  plus  quelques  portions  de  dîmes  dans  les  vil- 


Digitized  by  Google 


(79) 

lages  de  Betx,  Wc/enii.  (ieaglc^en  cl  aux  environs  d'AI- 
t<'rihi>veii,  Laiiden,  Warmaot,  Houiain-rÉYéquc  el  Ruma- 
dorf,  an  moulia  à  eaa  et  neuf  petits  articles  (le  rentes 
seigneuriales);  le  toot  dkrmé  k  Nicolas  Van  Borrewaert, 

en  1768,  an  pn\  de  fl.  i1(>0 

»  S*"  La  censé  de  la  Bruyère  à  4  licucs  de  Chantraioe» 
eontenaiit  195  bonnters,  I  journal,  15  veiiges  de  terres 
labourables  et  4S  bonnicrs,  3  journanx,  67  vergée  de  prai- 
ries t'i  jaidiiis,  10  journaux  do  bosquets  et  divers  cens 
et  renies  en  plusieurs  lieux,  consistant  en  trente-sept  ar- 
ticles, tant  en  argent  que  grains,  chapons  et  ponles;  le 
tout  affermé,  en  1768,  à  Charles-François  Hiquet,  an  prix 
de  ....    •  fl.  1200 

>  4**  Terres  de  ladite  censé  de  ia  iiruyère  démenobrées  : 

>  A  Beuzet  (Hainaut) ,  5  bonniers^  1  journal,  GO  verges 
de  terres  labourables  et  71  Teiges  de  prés,  loué»  à  Nicolas 
Thomas   0.  45 

»  A  Wart't-la-Cliaussée  (Namur),  17  bon iiiers,  9  verg^ 
de  terres  labnunbies  et  5  bonniers,  3  verges  de  prés, 
loués  à  Gniiain  Nthonl  il.  lâD 

>  A  Bonrdinnêet  Acos  (Liège),  27  bonniers,  2  journaux, 
Gti  verges  de  terres  laboural)les  et  5  journaux,  50  verges 
de  prés,  loués  a  Arnaud  lioulet  11.  280 

»  A  Florifout  (Namur),  1  bonnier,  10  verges  de  terres 
Monrables,  loués  k  Anr.*Jos.  Legrain  ....  fl.  10 

»  A  Noville-le-f  )(>is  (Naïuui),  l  buuuici  de  terres  labou- 
rables, loué  à  Godetourneau  fl.  10 

>  A  Wauforzée(Haînaui),  1  bonnier,!  journal  dé  terres 
faAourables,  loués  à  Claude  Vincent   .  .   .   .11.  12 

»  Au  dit  lieu,  5  bonniers,  95  verj^es  de  terres  labou- 
raiiles  et  2  i)onniers,  iio  verges  de  prés,  loués  à  Philippe 
Garot  fl.  4ë 
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»  Le  tout,  formant  58 bonniers ,  2 journaux,  58  vei^ 
de  terres  lahoiu  aLlcs  et  (»  liOiiiiiers,  verges  de  prés  et 
vergers,  qui  produisent  11.  5t:2â 

»  5"  JLa  censé  des  TempUers  à  Cojrswarem  (Limbourg), 
distante  de  5  ii^ues  de  Chanlraine  (119  bonniers, 
oi^.")  verges  de  terres  lahoiuahles,  2o  bonniers,  48  vei-ges 
de  pré8  et  jardins  avec  uue  petite  dinic  à  Obay ,  ei  trente  et 
un  petits  articles  de  cens  seigneuriaux  ;  le  tout  aflèrmé  à 
Josepb  Tbone,  en  1769,  au  prix  de  ...   .  il.  1300 

*  G"  Terres  à  Lincent  (Liq^e) ,  distant  de  2  */«  lieues  de 
Chanlraine;  44  bonniers,  2  joiu  nau\,  73  verges  de  terres 
labourables,  affermées  à  J.-B.Gozin,  an  prix  de.  11.  4U9 

»  7"*  Terres  à  Hannut  (Li^e),  â  *l%  Ucues  de  Chan- 
lraine; 20  bonniers  5  journaux,  92  verges  de  terres  labou- 
rables, aiïermôes  à  J.-Jos.  ïlacoiirl,  au  prix  de  .  11.  24x> 

»  8"  Terres  égrenées  sous  plusieurs  juridictions,  à  en- 
viron une  V*  lieue  de  Cbantraine  : 

»  A.  Huppay,  I  bonnier  de  terres  labourables  avec 
petite  maison ,  loué  à  Philippe  Volaiii  .    .    .    .  11.  50 

»  A  Jodoigne,  15  bonniers,  38  veines  de  terres  labou- 
rables et  4  bonniers,  5  journaux,  8  verges  de  prés  et  ver- 
gers, loués  à  la  V*  Vlemincx  il.  d40 

»  A  Saii)l-Jeaii-(iccst ,  r>  bonniers,  5  joui  naiix,  2i)  verges 
de  terres  labourables,  loués  à  Joachim  I  l  onieni .  11.  M) 

»  Audit  lieu,  1  journal  de  terres  labourables,  loué  à 
Simon  Barrette  fl.  4 

»  Le  loul  cora posant  20  boiiuiers,  G7  verges  de  terres 
labourables  et  4  bonniers,  3  journauiiL,  8  verges  de  prai- 
ries, qui  produisent  û.  324 

1  9*  Terres  égrenées  sous  diverses  juridietions ,  distantes 
depuis  une  demi-lieue  jusqu'à  ô  de  Chanlraine  : 

9  A  Jandrain,  2  journaux,  00  verges  de  terres  labou- 
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rabli's,  loués  à  Jcinui^elic  Grégoire  H.  1 1 1 

»  A  Ramiiiies,  7  bonniers,  I  journal,  Dëverçes  de  li  r- 
reslabouraMe9»loaésàLéoDUeilin  (1.  77 

»  A  Torrenibaîs^les-Uëguines,  5  journaux,  48  verges 
<Jc  terres  l;il>ourab!os,  loués  ^  Simon  Milaire  .    .11.  12 

»  A  Jau(elelle-rAl)l)esse,  I  boiiuitT,  57  verges  de  ter- 
res labourables,  loués  à  Marie  Besançon  *  .   ,  .  fl.  iâ 

»  A  Jodoigne-Sonveraine,  2  journaux  ,  54  verges  de  ler^ 
rcs  lahoiirahlcs,  loués  à  iîei  ii  ird  Vandeii  Brouck..  fl.  7 

«  A  <iliines,  5  journaux  de  lerres  labourables,  loués  a 
Mariiu  Des  Nœux  fl.  7 

»  A  Dongell)erg ,  1  journal  35  verges  de  prés,  loués 
au  curé  du  lieu  11.  4 

>  A  l>ou{^elberg,  Glimes  et  Jaucelelte,  14  bouiiiers,  5 
joarnaux,  19  U%  verges  de  terres  labourables,  loués  à 
b  V*  Gabriel  n.  180 

f  Auxdiis  lieux ,  M  bonuiers,  5  jouruaux,  19  Vi  verges 
de  lerres  labourables,  loués  à  Remeri  Goes    .    .  11.  180 

>  A  Dongelberg,  d  journaux  de  terre  inculte ,  loués  à 
J.-B.  Daourt  fl.  3 

»  A  Roux-Miroir,  5  bonniers,  2  journaux,  18  verges 
de  lerres  labourables,  loués  à  Charles  Henrol.    .  fl.  50 

»  A  lacourt,  4  bonniers,  2  journaux,  99  verges  de 
terres  labourables,  lonés  à  Hermand  Bouvier .  .  fl.  42 

>  A  Lathuy,  SI  bonniers,  1  journal,  30  verges  de  terres 
labom  ;il>les,  loués  à  Raliluisar  l*arein   .    .    .    .  fl.  ^  W) 

>  A  la  Wastioe,  5  bonuiers,  5  verges  de  terres  laboura- 
bles, i  boanier,  18  verges  de  prés,  I  bonnier,  1  journal, 
8S  verges  de  bois,  et  à  RîsbSrt,  une  partie  de  dlme,  loués 
iJ.-B.  Louvet  '  11.  300 


* 


*  Vue  carte  de  la  dlme  de  la  Wacstnie ,  apparleoaol  A  Chaotraine ,  (î^un 
le  n*  1 1 4S  daoi  linf eotaicc  det  plaas  ans  ârcbim  du  rojrattne. 
TOMB  XV.  6 
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»  A  F.allniy,  3  bonniers,  2  journaux  de  terres  lalniiua- 
btcs,  loués  à  Simon  Cbarlol  (pour  bénéfice  érigé  dans  la 
chapelle  de  Vaillampont)  fl.  43 

>  Le  tout  formant  86  bonnîers,  3  journaux,  55  Vs  verges 
de  terres  labuurahles,  1  bonnier,  1  journal,  51  Vs  verges  * 
de  pi'és  et  vergers,  1  bounier,  1  journal,  2  verges  de 
bois  taillis,  affermés  avec  la  dîme  de  la  Wastine,  qui 
produisent  A.  Id68 

9  ïif  Cens  seifjneuriaux à  Jodoigtie,  énoncés  en  détail  au 
livre  ceusier  dudit  lieu  et  percevables  k  Cbaatraine,  sa- 
voir : 

»  99  chapoDs,  fixés  à  i%  den.  de  Brabant  Fun» 


montant  h                                         11.  iO  10  s. 

9  iâ2  mesures  de  seigle,  à  t^O  sous  .    .   .  12â  » 

>  7  setiers  d*avoiDe»  évalués  à  4  fl.  4  s.  .   •  4  4 
»  7  muids  d*épeautre,  évalués  k  5  ilorias  le 

muid   55  » 

»  En  argent  •  » 

»  âO  setiers  de  froment   57  » 

Total.   .   .   .  fl.  259  14  s. 


»  11""  />i/n«(deilttpfMiy,distantd'uoedemi-lieuedeCban- 
traine»  fixées,  année  commune,  à  la  somme  de  fl.  1386 
»  12*  Dfmar  percevables  dans  la  paroisse  de  Dongel- 

berg,  distaule  de  1  et  V«  lieue  de  Cliantraïuc,  année  com- 
mune  Û.  iO()5 

1  15'  Cens  ti  redetanees  à  Lottootn,  annexées  au  ehà- 
leau  César,  distant  de  6  lieues  de  Chantraine,  énoncés  en 

détail  dans  le  livre  de  reccltc  desdils  objets,  consistant, 
savoir  :  eu  chapons,  menus  cens  stipulés  en  deniers  artois, 
deniers  boon*lowens,  thinois,  tournois  et  deniers  oboles» 
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paiDS,  rentes  hérilables,  corvées  et  autres,  mootdnt  en- 
temble en  argent  courant  de  Brabant,  à.  .  fl.   87  19  s. 

>  Plus  218  mesures  (le  SLM|;1(  ,  a  1  il.  5  s.  l  un.  272  10 

4  setiers  ~  froment  9  » 

6    —  J  avoine  »  9 

1  En  paille ,  évaluée  à  7  » 

Total.   .   .  fl.  376  48  s. 


»  14*  Cenm  m  Baurghet  près  le  château  César.  On  y 
comprend  5  pièces  de  terre  contenam  3  bonniers ,  2  jour^ 
Da«x,  Ki  vorgps,  le  tout  afierméà  Guillaume  Everaert,  on 
1769,  au  prix  de  11.  200 

»  là»  Une  maiion  au  Bourghel  et  deux  petits  jardins, 
tootenant  %  journaux,  58  verges  de  prés  et  jardins,  affer* 
més  h  Philippe  GiTaerts,  00  florins.  Plus  2  chambres  au 
ctiàleau  César,  louées  Tune,  à  Jean  Pardon,  24  llohus, 
fantre  ï  fiacleux,  3  florins  10  sous. 

»  Le  tout  produisant  fl.  87  iO  s. 

>  IG"  Terres  au  ckdlcau  César  :  2  lommux,  S7  verbes 
de  prés,  ailermés,  savoir  :  1  journal,  44  verges  à  la  veuve 
Jean  Sterckmans,  pour  30  florins,  et  le  restant  à  Clément 
Sterckmans,  [>our  fl.  28  3  s. 

»  17*  Terres  sous  Louvaiu  :  02  verges  de  prés,  loués  à 
Pierre  Goelens  fl.  8 

3  bonniers,  I  journal ,  tenus  par  Pierre  Donck,  fl.  100 

»  19*  Rente  sur  la  ville  de  Louvain  : 

Elle  est  affectée  sur  le  canal  et  fixée  invariablement 
à  11.  129 

»  19^  Les  coupes  réglées  du  bois  de  la  Bruyère,  distant 
de  4 1  lieues  de  Chantraine,  contenant  100  bonniers  en- 
viron, évaluées,  année  commune,  à   .   .   fl.  508  10  s. 
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>  âcr  Bois  de  Jodoîgue  et  Uupa)  ;  environ  80  bonniers 
en  taillis,  produisant ,  année  commune.  .  fi.  747  18  s* 
»  Sur  quoi  les  commissaires,  ayant  considéré  que  lesdits 

bois  sont  séparés  en  denx  portions  égales  dans  loiite  leur 
longueur  par  une  grande  allée  de  bots  blancs,  ils  oui  cru 
devoir  assigner,  sous  le  bon  plaisir  de  S*  A.  E.  et  sacré  con- 
seil, la  moitié  desdits  bois  située  du  e6iè  de  Tlrlemont, 
distant  de  3  et  ^  liencs,  à  la  commamlei  ie  de  ce  noiri ,  at- 
tendu la  quantité  de  bâtiments  qui  s*y  trouvent  à  entre- 
tenir et  du  peu  de  bois  qui  est  dans  son  arrondissement, 
de  manière  qu*ils  n*ont  assigné  h  la  comroanderie  de 
Chantraine  que  la  moitié  située  de  son  côté,  laquelle, 
suivant  le  produit  ci-dessus,  forme  un  revenu  annuel 

de  fl.  573  4  s. 

»  Les  susdits  vingt  arlicles  ont  été  réunis  j)ar  les  com- 
missaires à  la  commanderie  de  Chantraine,  j)onr  en  for- 
mer dorénavant  le  revenu  annuel,  montant  à  iâoi^  fl.  7  s., 
argent  de  Brabant,  soit,  ii  raison  de  36  s.  8  d.  ,  en  ar- 
gent de  France,  25,207  liv.  8  s.  8  d. 


CharQis  locales  de  la  commanâerie  de  Chantraine, 


î»  r  Au  recteur  o!i  cnré  d  Ilupay,  18  me- 

48 

1  2*  Au  curé  de  Jodoigne  en  seigle  et 

91 

16  s. 

>  5*"  Au  vicaire  de  Jodoigne,  une  com- 

280 

9 

»  4*  AuclercdeDongeiberg,deporli<m 

congrue   

500 

» 

»  o"*  Pain,  vin  cl  luminaire,  à  Dongel- 

31 

10 
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»  G  Xn  clerc  marguillier,  ibid,  IG  me- 
sures lie  seigle   ÏG  9 

»  7**  Aq  curé  de  Betz,  193  mesures  de 
seigle  en  augmentation  de  sa  compétence.      493  » 

•  8""  Descel  le  (le  la  chapelle  du  château 
César  à  Louvain   iiO  9 

»  if  Aux  gardes-bois  d  Uupay  et  Jodoi- 
goe,  indépendamment  de  leur  hsîbillement» 
la  moitié  (le  leur  gage   15  » 

»  lœ  A  l  arpeuteur  pour  son  droit  de 
nesurage  des  bois  en  eoopes  réglées.  •  •       18  > 

»  II*  En  diverses  rentes  dues  au  quar« 
lier  de  Louvain   2^)  10 


Total.  ,  .  fl.    1,527  10 


Soit ,  en  argent  de  France .   •   .  3457  liv.  8  s.  8  d. 

>  Outre  ces  charges  annuellest  les  commissaires  ont 
observé  qu'il  pourroit  en  survenir  une  aecidenlelte  de  400 
florins,  une  fois  payés,  pour  le  droit  d*homme  vivant  et 
mourant ,  dont  il  est  possible  qu'on  élève  la  prétention. 
£a  outre,  que  la  commanderie  de  Chautraioe  est  dans  le 
cas  d*étre  forcée  de  pourvoir  à  toutes  les  reconstructions 
et  réparations  des  églises  paroissiales  et  leurs  dépendances 
de  llupay  ,  La  Wasline,  Dongciberg  et  partie  de  celle  de 
lielz,  dont  les  cures  sont  à  la  collation  de  Tordre,  ainsi 
qa'k  la  chapelle  du  cbftteau  Céaar  à  Louvain. 

>  Les  commissaires  se  sont  ensuite  transportés  à  Tirle- 
mont  et  ont  parcouru  tout  Tarrondissement  de  cette  com- 


• 
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manderie.  Ils  ont  vérifié  el  reconnu  que  TOrdre  n*y  pos* 

sède  aucune  haute,  moyenne,  ni  basse  justice;  qu'il  y  a 
(laus  la  ville  deTirlemoal  mie  niaisou  appelée  couunuué- 
ment  Vkélel  de  Malthe,  avec  un  très-beau  jardin»  occupée 
actuellement  par  le  sieur  de  Lardenoîs,  laquelle  maison 

servira  d  liahitalion  au  commandeur,  étant  très-décente  et 
dans  le  meilleur  elat  possible;  et  qu'entiu  TOrdru  a  la 
collation  des  cures  des  trois  paroisses  de  Haule-liApinet 
Bincknm  et  Kieseghem.  Ils  ont  ensuite  procédé  à  la  dési* 
gnation  des  biens  qui  seront  destinés,  sous  le  bon  plaisir 
de  son  Allesse  Lmmeotissime  et  sacré  conseil ,  à  composer 
les  revenus  de  la  commanderie  de  Tirlemoat,  et  ils  ont 
arrêlé  qu*ils  consistaient  dans  les  objets  suivants  : 

>  1**  La  censé  de  la  Boscaille ,  siluée  au  village  de  llac- 
kendoren,  distant  de  trois  quarts  de  lieue  de  Tirlemont, 
contenant  70  bonniers,  1  journal,  G9  verges  de  terres  la- 
bourables, 28  bonniers,  1  journal,  243  verges  de  prairies 
et  vergers,  plus  17  articles  de  rentes  et  cens  seigneuriaux, 
tant  en  argent  que  grains,  poules,  cbapons  et  pailles»  le 
tout  afiënné  au  sieur  de  Lardenois»  en  1769»  au  prix 
de  1950  florins. 

»  ^  La  rmse  de  la  Walsberg,  située  a  une  lieue  el  demie 
deliriemonl,  contenant U7  bonniers,  2jouruaux»lâ  verges 
de  terres  labourables,  94  bonniers  de  prairies»  vergers  et 
bois  taillis,  95  verges  de  closières  au  village  de  Wommer^ 
som ,  1(»7  articles  de  cens  et  rentes  seigneuriales  avec 
partie  de  grosse  el  menue  dime  sur  les  villages  d'Orsmael» 
Wesebeelem  et  Haute-Ëspine,  le  tout  affermé  à  Pierre  Lou- 
vel,  en  1709,  pour  fl.  1990 

»  3'  Là  (  cnfif'  (le  iuiickam,  silué(ï  à  deux  lieues  de  Tir- 
lemont,  conteuant  34  bonniers,  'à  journaux»  92  verges 
de  terres  labourables^     bonniers»  5  journaui»  33  veiges 
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(le  prés  et  vergers,  t20  bonniers,  â  jounu^ux,  74  verge» 
(ie  bois  taillis,  avec  la  moilié  de  la  dime  dudii  lieu,  appar- 
lenani  à  |a  commaDderie»  ia  tout  affermé  k  Jacques  de 
Caiieie,  en  1768,  pour  fl.  798 

>  4^  La  censé  de  Molembeeke,  distante  de  trois  lieues  et 
decuiede  Tirlemoot,  contenant  8  bonuiers,  ô  journaux, 
74  T6ig^  de  terres  l^liourables,  0  bonpiers,  i  journal  » 
77  verg^  de  bois  uillis,  le  tout  affermé  à  Beysermaus, 
en  17(»8,  pour  fl.  174 

•  5*  La  censé  des  TeinpiierS'lest'Wavres ,  distante  de  cinq 
lieues  ei  demie  de  Tirleroont ,  coosisiaui  en  IMi  booniers, 
i  jouniat,  93  verges  de  terres  labourables,  lâ  booniers, 
5  journaux,  (iî)  veines  de  prés  et  vergers,  allcrniés  à  Louis 
Steveos,  en  17(>9,  pour  il.  15U(i 

»  6*  La  C0nu  de  la  Terbrugne,  au  village  de  Dofiel, 
distant  de  neuf  lieues  de  Tirlemont,  consistant  en  23 
bonniers  de  terres  labourables  et  2  bonna  rs  de  prés  et 
▼ergers,  l  boniuer  227  verges  de  bosquet,  le  tout  ^ilermc 
à  Jean  Pietera,  en  1769,  an  prix  de  .  ...  il  67â 

>  7^  La  censé  de  Terhruyten,  au  susdit  village,  contenant 
16  bonniers  de  terres  lalium  ables,  2  bonniers  de  verj^ers 
et  prairie,  plus  une  petite  dime  sur  ledit  village  de  DuHel 
et  15  articles  de  petites  rentes,  le  tout  affermé,  en  1769, 
à  Pierre  Sommers,  an  prix  de  fl.  47â 

>  8^  Plimt'dis  terres  égrenées  sous  diverses  juridictions 
di&iaatea  depuis  une  demi -lieue  jusqu'à  trois  de  Tijrle- 
noBt,  suToir  : 

»  1*  A  Tirlemont,  deux  journaux  de  terres  laboura- 
bles, tenus  [>ar  (luillaume  Devitle  fl.  15 

»  2"*  Â  Lacour,  1  bouuier,  5  journaux ,  25  verges  de 
terres  labourables,  tenus  par  Antoine  Qoets.   .  fl.  iii 

»  3*  Andît  lien,  S  journaux,  5  verges  de  terres  labon- 
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raMes,  tenus  par  Jean  Cloets  11.  1i 

»      A  Overwiûghe,  3  bonniers,  1  journal,  C9  verges 

de  terres  labourabies,  tenuâ  par  Jean  Vaode  Caa  11.  48 
»  5""  A  Neerwingbe,  I  bonnier,  â  jooroaax,  66  verges 

de  prairies,  tenus  par  Adrien  lleiidrick  ...    11.  "21 

9  0'  Audîl  lieu,  12  bonniers,  5  journaux,  98  verges 
de  terres  labourables,  et  80  verges  de  prés,  teoos  par 
Matthieu  VandionaDd  il.  202 

»  7"  A  Wanghe,  10  bonnif^s,  ^  journaux,  40  verges 
de  terres  laboui  abics,  tenus  par  Gabriel  Denis  .    il.  160 

»  8^  A  fiasse-Ëspine,  â  joornaoï ,  8^  verges  de  terres 
labourables,  tenus  par  Laurent  Saové.   ...  il.  il 

»  9"  Audit  lieu,  2  bonniers,  1  journal,  55  verges  de 
terres  labourables,  tenus  par  Etienne  Loyaerts .   D.  5(> 

»  iO*  A  Ëleieim,  2  journaux,  65  verges  de  terres  k- 
bourables,  tenus  par  Daniel  Lambreck  .   .   .  fl.  15 

»  ir  A  Wanj^lie,  1  bonnier,  i  journal,  27  verges  de 
terres  labourables,  tenus  par  Lambert  llouloo  •   11.  20 

»  12*  A  Wesereo,  2  bonniers,  30  verges  de  terres  la- 
bourables ,  tenus  par  Guillaume  Donioul .   .   .   fl.  80 

>  15"  A  Heylissem  ,  bonniers,  5  journaux,  69 
verges  de  terres  labourables,  tenus  par  Joseph  Dujar- 


ditt  d.  48 

»  H"  A  liasse -Hevlisscm,  i\  bonniers,  î2  journaux, 
65  verges  de  terres  labourables ,  tenus  par  Jacques 
Dubois  fl.  148  40  s. 


>  15*  A  Basse^Espine,  une  petite  dime  produisant  50  ae- 

tiers  de  seigle,  ^0  d'orge  et  -20  d'avoine ,  aiTermée  fl.  80 
»  Le  tout  composant  ensenibie  50  boumers,  2  journaux, 
4  verges  de  terres  labourables  et  4  bonniers  70  veifes  de 
prairies,  qui  produisent  fl.  878  10  s. 

»  9"  Plusieurs  aulrcs  terres  égrenées  sous  diverses  juri- 
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dictions,  depuis  une  dani-lieue  jusqu  a  trois  deTirlemoot , 

savoir  : 

>  1"  A  iitechard ,  5  booniers,  28  verges  de  terres  laixm- 
raUes,  loués  à  Jeau-Oharies  Lebègoe,   .   .   .   fl.  7S( 

»  A  Hoiigard,  i  bonuier,  2  journaux,  4tî  verges  de 
lerres  labourables,  loués  à  Tliéodorc  Liûou  .    .    (1.  â4 

»  ùf"  Audit  lieu»  i  bouuier,  verges  de  terres  labou- 
rables, loués  à  Jeau  Douiremoul  H.  S5 

»  4*  A  Willebringhe,  H  journaux  de  terres  labourables , 
loués  à  1  I  ançois  Jochmans  11.  6 

>  â*  Âudil  lieu, !2  journaux  de  terres  labourables,  loués 
à  Heori  Ghemis  fl.  0 

•  0**  Audit  lieu,  5  journaux  de  Leires  labourables,  loués 
àhcters  11.  10 

»  7*  A  I^eerlinter,  4  bonaiers,  1  journal,  iM)  veiges  de 
terres  labourables  et  2  bonniers,  â  jouroaux,  54  Yerges  de 

i>i.iiiies,  loués  à  la  veuve  (iermain  Daeck.  .    .    .11.  70 
»  8*'  A  Oplinler,  i  journal,  OU  verges  de  terres  labou- 
rables, loués  k  Jean  Uesam  fl.  5 

»  ^  Audit  lieu ,  i  journal ,  45  verges  de  prairies,  loués 

'à  Jean  Holstem  11.  4 

»  i(f  Audit  lieu ,  i  journal,  40  verges  de  prairies,  loués 
i  François  Vaoder  Geken  il.  3  10  s. 

>  14*  A  Neerbeke,  6  bonniers,  26  verges  de  terres  la- 
bourables, loués  à  (ieorj^esVanden  Poul    .    .    .11.  72 

»  12^  A  Haute  et  liasse-Dorsmael ,  1  bonnier,  â  jour- 
Dsix,  97  verges  de  terres  labourables  et  2  journaux  de 
prairies;  plus  une  petite  dtme  audit  lieu,  loués  b  François 
Ndb  11.  100 

»  15''  A  Haute  el  Basse  Dorsmael ,  1  journal,  70  verges 
de  terres  labourables  et  1  journal  de  prairies,  loués  k  la 
venve  Remy  Tboeten  0.  8 
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»  14*  A  Jodotgne,  3  bonniers,  *à  jonroaui,  10  verges 

de  terres  labourables,  loues  a  (hhIioi  I  Lalhuy.    .  tl.  36 

9  15**  A  Modewez,  i  bonnier,  2  journaux,  verges  de 
prairies  et  vergers,  loués  à  Guillaume  tiilliaii  «   .  11.  36 

t  Leloutoonipû8aiild8booiiiers,40yergesd6terre8la- 
bonrablts,  i  bonniers,  journaux,  39  verges  de  prairies  et 
eaviron  1  journal  de  bosquet, qui  produiiieat  11.  4UU  10  s. 

»  i<f  Tem$  égrenéei  dool  les  fermages  se  perçoivent  h 
Saint^Trond ,  distante  de  5  à  4  lieues  de  Tirleraont ,  savoir  : 

»  1"  A  Hal,  2  boiHiiers,  jouruaui,  74  verges  de  terres 
labourables,  loués  à  Henri  Roogeo  (1.  4 

1  2*  fbid.,  i  jonrnal ,  15  veines  de  terres  labourables» 
loués  à  Médard  Yerven  fl.  4  4  s. 

»  5"  Ibid.,  2  bonniers,  5  journaux,  94  verges  de  terres 
labourables,  loués  à  Guillaume  Yanoir     •  •   .  fl.  35 

»  4^  Ibid.,  2  bonniers,  10  journaux  de  terres  laboura* 
bles,  loués  par  Renier  Van  Ryel  tl.  28 

»  5°  Ibid.,  i  bonnior,  54 verges  déterres  labourables, 
loués  à  Renier  Goossens  fl.  14 

>  6*  Ibid.,  d  bonniers,  3  journaux,  93  verges  de  terres 
labourables,  loués  à  Jean  Goessens    .    .    .    .    .  (l.  37 

>  7"  ibid.,  3  journaux,  37  verges  de  terres  labourables 
loués  à  Henri  Lammens  fl.  15 

»  8*  Ibid.,  i  bonnier,  60  verges  de  prairies  «  loués  à 

Guillauiiic  Vandtir  Pute  fl.  42 

B  9°  ibid.,  i  bonnier,  :â  journaux  de  terres  labourables, 

loués  à  Pierre  Pîeiers  fl.  47 

»  i(y  Ibid.,  I  boouier  de  terres  labourables,  loué  I  la 

veuve  Jansseus  tl.  10 

li'' — 19''  Plus  oeuf  autres  articles  que  nous  omettons 

ici|  mais  qui  seront  comptés  ci-après  dans  radditioo. 
»  SO^  Un  demi-muid  de  seigle  et  un  demi-muid  d*orge. 
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dëdarés  être  dos  par  la  curé  de  Hal,  évalués  )i  S  floriDS; 

»  21*  Un  ihuid  (le  seijjle  et  un  uiiiiil  d  <krge,  déclarés 
êUe  dus  par  labbé  de  Sainl-TroDd,  évalutî  à  .    .    Q«  lâ 

»  Le  tout  Gooiposaot  boaoiers,  i  journal,  1 7  vergaa  de 
terres  labourables  et  1  bonuier,  60  verges  de  prairies,  qui 
produisent  en  iolaliléavoc  les  cens  ci-dessus,  fl.  402  1  i  s. 

»  11°  Cen^à  Biuckuoiyi  lieues  de  liriemont,  montant 
à  fl.  358  15  s.  3  1. 

»  là"  Divers  ceus  à  Molembeek,  3  ^/i  lieues  de  Tirle- 
monl  fl.  54 

>  i5'  Cens  à  Tirlemont  et  Monon  .  .  .  .  fl.  132 
»  14^  Prairies  éparses  en  divers  lieux ,  à  5  on  4  lieues  de 

Tirlemont ,  savoir  :  à  Tildine,  à  Viloel .  à  Ersehot,  sous 
l.inilfu,  bOus  Wespekr,  sous Bierbeck  »  a  llenot,  le  tout, 
formant  11  articles»  qui  composent  lô  bonniers,i^  jour- 
Daax,  84  verges  de  prés  et  produisent.   *  fl.  259  10  s. 

»  15*  Diverses  autres  pièces  de  prés  et  terres  en  différents 
tiidtuib,  distants  de  5  lieues  de  Tirieraoul,  savoir  :  à  Wae- 
kerseel ,  à  Campenbout ,  sous  Aerscbot  «  à  Yercbter,  à  Cor- 
beek-Overloo,  lesquelles  composent  5  bonniers  ^  57  verges 
déterres  lalK>urables  et  produisent  en  totalité  .    il.  575 

>  IG*"  Les  coupes  réglées  dans  les  bois  taillis  de  Tem- 
pliers-lez-Wavre,  à  5  lieues  et  demie  de  Tirlemont,  conte- 
nant 73  bonniers,  qui  sont  évaluées ,  année  commune, 

i  fl.  im  \H  s, 

»  17'  La  portion  assignée  à  la  commanderie  de  lirie- 
mont,  des  bois  de  Jodoigne  et  Uuppay,  à  3  et  V»  lieues  de 
Tirlemont,  laquelle  consiatant  dans  la  moitié  desdits  bois 
situés  du  coté  du  chef- heu,  monte,  auitée  commune , 
à  fl.  575  4  s. 

»  Lesquels  dix^pt  articles  de  rentes  ont  été  réunis  et 
iooorpor^  par  lesdits  commissaires  dans  la  susdite  eom- 
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manderie  de  Tirlemonl,  sons  le  bon  plaisir  de  Sod  Al- 
tesse Ëmineiilissime  et  sacré  conseil,  pour  en  former 
dorénavant  le  revenu  montant  à  10,570  fl.  19  s.  5  i. 
argent  de  Brabant,  soit  à  raison  de  36  s.  8  d*  '^/it*  r»n, 
19,416  liv.  9  s.  2  d.,  argent  de  France. 


Charges  locales  de  la  commandene  de  Tiriemont. 

»  Les  commissaires  onl  reeonnu  qu'elles  consistaient 
dans  les  articles  suivants  : 

»  r  Supplément  de  compéienceau  curé  de 
Biuckum  Û.  100 

»  Supplément  de  compétence  au  curé  de 
Haute-Ëspinc  22i 

1  5"  Renie  payable  au  quartier  de  Jodûigue.     94  G  s* 

»  4<*  Gages  des  gardes-bois  de  Templiers-lest- 
Wavre,  Jodoigne  et  Linden,  indépendamment 
de  leur  liabillemenl  el  baïuioullère  ....  M 

»  II"*  Â  l  arpeiUeur  pour  le  mesurage  annuel 
des  coupes  18 

Total.  .  .  fl.  490  6  s. 


»  Lesquels  cinq  objets  moulant  ensemble  en  argent 
de  France  à   900  liv.  il  s.  7  d. 

>  Outre  lesilites  charges,  les  commissaires  ont  observé 
qu*il  peut  en  survenir  oue  aeddentelle,  comme  à  Chan- 
traine,  pour  raison  du  droit  d'homme  vivant  et  mourant, 
qu'il  est  à  craindre  de  voir  prétendre  par  la  cour  souve- 
raine féodale  de  Brabant.  £n  ce  cas,  ce  serait  une  somme 
de  400  fl.  une  fois  payée. 
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»  Ils  ont  de  plus  vérifié  que,  dans  les  paroisses  de  Haute- 
Espine,  Binckum  et  Kieseghem ,  ou  la  collation  des  cures 

apparlienl  an  commandeur,  ce  dernier  esl  ohli'^é,  siiivaul 
rédildc  i  impératrice  du  19  scpleuibrc  à  loulcâ  les 
ncoostroctioDs  et  réparations  d'i^lises,  de  presbytères»  de 
clochers  et  cimetières;  qu'en  outre,  il  est  soumis  pour  un 
sixième  de  pareilles  dépenses  pour  les  églises  p.noissiales 
de  Heeleo,  Dorsmael ,  Domaei,  el  pour  V«  à  celle  de  Basse* 
Espine»  qooiqoe  la  collation  de  ces  quatre  dernières  cures 
ne  lui  appartienne  pas. 


Rfyuimé  et  récapUubUfon  du  proeês-verbal. 

»  VaiUamponL  —  Les  dii-huit  objets  de  rentes  y  assi- 
gnés, y  compris  celle  qui  se  perçoit  dans  Tenclos  du  châ- 
teau, forment  nn  revenu  annuel  de  24,228  liv.  1  s.  5  d., 
orgenl  de  France,  qui,  avec  défalcation  des  charges  loca- 
ieS)  se  réduit  à  22,577  liv.  17  s.  5  d. 

>  Chantrain$. —  Les  vingt  objets  de  rente  y  assignés, 
forment  un  revenu  annuel  de  25,207  liv.  8  s.  8  d.,  argent 
de  France,  qui,  avec  deiaicalioa  des  charges  locales,  se 
fWuità  20,770  liv. 

»  Tirtemoni,  —  Les  dix-sept  objets  de  rente  y  assignés 
ferment  un  revenu  anouei  de  lU,4iG  liv.  9  s.  2  d.,  argent 
de  France»  qui,  avec  défalcation  des  charges  locales,  se 
lédoit  à  18,âlô  liv.,  17  s.,  7  d. 

9  Lesquelli»  trois  sommes  réunies,  s*élevant  à  Gl  ,663  I. 
lo  s.,  formaient  en  1775  runivcrsalité  du  revenu  dépen- 
dant de  raocicnne  commanderie  de  Chantraiue»  » 
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£xtraii  du  deuxième  volume  de  la  vmlêprieurale  de  la  com- 
matiderU  de  Chaniraine,  —  B^rHlion  des  bénéfices  ^ 

€  Le  16  juin  1787,  lechsipitredii  grand  prieuré  de  France 
chargea,  au  lieu  et  jjlace  du  clievaiier  de  Snint-Sin)oii  et  de 
feu  le  bailli  d'Ârgenteuil,  de  nouveaux  commissaires  de 
(aire  la  répartiiion  des  bénéfices  aux  (rois  démembre- 
mmiB  de  Panci^ne  commanderie  de  Chantraine.  Voici 
le  résultat  de  leur  missiou  : 

»  Vaillampont.  —  L'autel  de  S^-Catherine,  à  S^Médard 
de  Jodoigne,  chargé  d'une  messe  par  semaine. 

»  L'autel  de  Sainte-Barbe ,  à  Saiot-Médard  de  Jodoigne, 
chargé  d'une  messe  par  mois. 

»  L'autel  de  Saint-Pierre  et  SaînUPaul,  à  Saintp-Médard 
de  Jodoigne,  chargé  d'une  messe  par  semaine. 

t  L'autel  de  Saint- Jean  l'Évangélisle,  à  Saint- Médani 
de  Jodoigiie^  une  messe  par  semaine. 

»  La  chapelle  Notre-Dame,  à  Saini-Médard  de  Jodoigne» 
une  messe  par  quinzaine. 

»  Le  bénéfice  de  Sainte^roix  dont  on  ignore  le  lieu. 

>  Le  béuélice  de  Saint-Sélmlieu  et  ^ini-Autoiue»  une 
messe  par  quinzaine. 

»  L*autel  deSaint'Job»  à  Holembatx»  une  messe  par 
semaine. 

»  L'autel  Saint-André»  à  Saint-Médard  de  Jodoigue,  une 
messe  par  quinzaine. 

>  Chantraine. — L*autel  deSaînt-Jean  de  Halibrenx^deux 

messes  acquittées  dans  une  grande  chapelle  près  de  Lalhuy. 

>  L'autel  Notre-Dame»  à  Saint -Médard  de  Jodoigue» 
chargé  de  deux  messes  par  semaine. 

*  Ce  docuiiMiit  est,  comme  eelui  qui  précède,  parmi  les  papiers  de  Tordre 
de  Malle,  aux  Arcbifes  da  ro/auine. 
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»  L'aulel  de  Saiul-Jeaa  rÉvaugeli^ie,  à  Saiol-Médard 
de  Jodoigoe,  chargé  d*une  messe  par  semaine. 

»  Uautel  de  Saiot-Nicolas,  à  Salnt-Médard  de  Jodoigoe» 
duirgé  d'une  messe  par  quinzaine. 

>  L  autel  Saïut-Jacques,  à  baml-Médard  de  Jodoigue, 
chargé  d'aoe  messe  par  semaine. 

»  Ûaatel  de  Notre-Dame,  dans  la  chapelle,  sur  le  mar- 
ché, chargé  d'une  messe  par  quinzaine. 

•  TirUmonl. —  L'autel  Sainl-Martiu^à  baiut-Médard  de 
Jodoigne»  une  messe  par  semaine. 

»  L'autel  Saint-lean -Baptiste  à  Saint-Médard  de  Jodoi- 
gDe,  une  messe  pai  quinzaine. 

>  L'autel  du  petit  Saiut-Médard,  dans  la  même  église, 
une  messe  par  quinzaine. 

»  L'autel  Saint-Léonard,  à  l'église  Saint-Médard  de  Jo- 
dûigne,  une  messe  par  quinzaine. 

>  L'autel  Saint-Aubin,  une  messe  par  semaine. 

t  La  chapelle  de  Hupaye,  une  messe  par  semaine* 

•  La  chapelle  de  Sainte-Catherine,  dans  l'église  de  Hu- 
pskje,  une  messe  par  semaine. 

»La  chapelle  Sainte- Catherine,  à  Dongelherg,  une 
messe  par  semaine. 

•  Tons  ees  bénéfices  à  la  nomination  de  chaque  com- 
iiiauderie,  devaient  aider  le  commandeur  à  diminuer  le 
ferdeau  des  pensions  congrues  de  ses  curés. 

>  L^orîginal  de  la  visite  prieurale  fut  déposé  aux  archi- 
ves, par  le  commandeur  de  IJaugis,  chancelier  du  j;iand 
prieuré  de  France,  le  :2G  juin  1787.  La  copie  est  certitiée 
par  le  commandeur  Crepel.  » 

(Nous  donnerons  la  suite  de  cette  notice  sur  les  commande* 
fies  de  SWean  de  lérusalem,  dans  le  prochain  bulletin.) 
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SUITE  DES  SOUVENIRS  illSrOlilQL'ES  SUK    LES  ABCHIVKS  DES 

ANCIENNES  INSTITUTIONS  juj)icuia£S  DU  uainaut;  par 
M.  Alexandre  PiDcharU 

§  lî.  Insùtalioii  de  (a  (lomjitission  pour  le  triage  des 
tilres;  réunion  dans  le  même  deiml  des  archives  qui  apjmrle' 
naknt  aux  anciennes  institutionê  judiciaires;  sorl  des  at" 
ekives  jusqu'en  1848  ^» 

Les  archives  du  conseil  souverain  se  trouvaient  <louc, 
à  Tépoque  de  Tinvasiou  Irauçaise,  eu  parlie  au  château, 
en  partie  à  rhdtei  dn  conseil,  rue  de  Nimy.  Il  est  assez 
probable  que  les  papiers  déposés  à  la  tr^rerie  de  la  cba- 
pelle  de  S'-Élienne,  papiers  que  les  clmnoinesscs  du  cha- 
pitre de  S^'-Waudru,  dans  le  but  de  conserver  l'ociorité  de 
ladiu  chapeUe,  n'avaient  pas  permis  qu^on  enlevât,  en 
1564  furent  réunis  au  reste  des  archives  da  conseil, 
lorsque  ce  corps  alla  siéger,  en  1718,  daus  rhôtel  de  la 
rue  de  Nimy 

•  Tous  les  faiU  relatés  dans  cette  notice,  (Upuis  1 790  jusqu'à  182G,  font 
eilrails  des  Papiers  de  fa  (  'ommiision  du  trt<if/c  des  titres,  qui  fureiil  dé- 
posés aux  Archives  de  I  Klal, en  vertu  d'une  jléptchedu  Ministre  de  l'inlérieur, 
du  30  ivril  1845  Ces  papierf,  qui  se  composent  d'inventaires,  des  Diiiiutes 
de  la  correspondance  des  préposes  ati  lria(;c,  et  des  lettres  orif|ina!es  rela- 
tives à  leurs  opérations,  faisaient  partie  des  archives  Au  fjouvernement pro- 
finctaf;  ils  sont  aujourd'hui  reliés  en  cinc]  gros  volumes  in-folio.  Nous  en 
devons  la  (  omiiiuuicjiiuii ,  ainsi  que  celle  des  autres  documcoU  des  archives 
de  TÊtat  à  Mons,  à  Tobii^cance  de  M.  Lacroix. 

•  Un  Inventaire  des  (tires  de  la  Commanderie  du  Piéton  (nnlri-  des 
Hospitaliers  de  S*-Jeao  de  Jérusalem) .  conservi  mx  arcliivcs  jtnliciaircs, 
prouve  qtir?  les  anciennes  archives  du  U  cour  se  trouvaient  encore  à  Tcglise 
deS"-\Vaudru  en  ïi>Bù. 
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A  ra|»pr()(  he  dch  ;ii iiR'csdr  l;i  llcjuiliinjiKMMi  juin  I7î)i, 
les  étais  cl  le  conseil  iireul  li'aus|)oi  1er  au  delà  du  iUiiii 
leurs  arcLives  les  plus  précieuses;  ces  papiers  ne  revlnrciil 
à  Moos  que  dans  les  conimeoceineiUs  do  Tannée  1709  ^ 
lue  lais  le  iiouMaii  ^uiivci  iiunu  ril  (  lal)li,  ou  sciilil  ht  né- 
cessite de  prendre  des  niestnes  par  nipporl  an\  archives 
de  tous  les  corps  supprimés,  tant  ecclésiastiques  quad- 
minislratifs  et  judiciaires.  La  loi  du  5  brumaire  au  V 
(ti<i  ()(  lobre  17îKi)  décréla  la  réunion  dans  le  cliel-lien 
(le  chaque  déparlemeul,  des  litres  cl  pa|>iiM's  (jnl  avaient 
appartenu  à  ces  corporations ,  et  autorisa  leur  placement 
provisoire  dans  des  édilices  nationaux.  L'arrêté  prcscri- 
vall,  en  oulre,  de  nommer  le  nonibic  de  ^reposés  néces- 
saire pour  faire  c  procéiler  immédia lenieui  au  uia^e  des 
i  dépôts  existant  dans  les  départements  réunis,  h  reflet 
»  de  recueillir  des  renseignements  sur  la  consistance  des 
»  (lomaiiies  nationaux.  »  On  voit  qtic  le  véritable  but  de 
cette  disposition  élail  de  parvenir  à  connaître  les  pro- 
priétés sur  lesquelles  on  n*avail  |ioiiit  encore  fait  main 
basse. 

L'administration  centrale  (in  dépai lenient  de  JeminapL^ 
s  occupa  aussitôt  de  mettre  la  nouvelle  mesure  à  exécu- 
tion, et  fit  choix  de  trois  |)ersonnes  versées  dans  la  pra- 
tique  des  anciennes  coutumes,  qui  furent  chargées  du 
triage  par  arrêté  du  directoire  du  ^2  prairial  an  VI 
(10  juin  1798). 

Les  employés  se  mirent  à  ToDUvre  le  5  thermidor 
(âl  juillet)  à  rhôtel  du  gouvernement,  où  les  pajners 

*  €>»(  alors  aussi  que  revinrent  une  partie  «les  archives  ilcs  élats  de-  Hai- 
ftiul,  qui  avaient  fait  le  voyage  truulrc-iUiio.  Inc  commission  fut  oomm«« 
fir arrêté  du  1<^'jour  coiuplémenUtn  to  VI  (17  septembre  17U}i),|>our 
vciUer  att  rviour  de  cet  ibcttiiieDls  ^t  poitr  en  opérer  Iv  triage. 
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avaicïit  d'abonl  élô  rouiiis  dans  deux  petiles  iiiansaiilo^, 
eo  attendant  qu'ils  |msseni  établir  le  sié^^e  de  leurs  opé- 
rations dans  le  couvent  des  Filles  de  Notre-Dame  «  que 
radministration  avait  résolo  (séance  du  12  mcssidof-âll 
juin)  d'afiproprier  au  dépnl  litres,  comme  l'on  disièil 
alors.  Leur  bureau  prit  le  nom  de  bureau  du  triage.  Le 
dépôt  ne  se  composait  que  des  archives  de  quelques  corpo- 
rations relii^ieuses,  que  leurs  anciens  propriétaires  n'a- 
vaient [ui  soustraire  aux  actives  reciierclies  des  agents  du 
gouvernement. 

Les  préposés  au  triage  s*installèrent  le  âS  germinal 
an  VU  (\i  avril  179î)),  dans  lenr  nouveau  local  des  Filles 
de  Notre-Dame.  Ils  b'occu(>èreut  dès  lors  plus  aclivemeul 
à  séparer  les  litres  des  biens  et  des  propriétés  des  docu- 
ments historiques.  Le  Mîoistre  des  finances  avait  ordonne 
d'envoyer  ces  derniers  à  Paris,  pour  y  aller  enrichir  la 
Bihliothéqur  naiionale  :  aucun  aulre  papier  ne  pouvait  être 
distrait  sans  une  disposition  du  directoire  exécutif  Une 
foule  de  pièces  originales  furent  alors  adressées  à  'Paris  : 
c'est  à  celte  é|)oque  (|u'il  faut  faire  remouler  la  présence 
des  cliai'les,  des  diplômes  et  des  autres  manuscrits  (jui 
existent  aujourd'hui  dans  les  dépôts  de  la  capitale  de  la 
France,  et  qui  proviennent  des  corporations  religieuses  de 
la  Belgique  \ 

'  Lettre  <lii  Ministre  (!<>$  financci  à  radiuioistralion  centrale,  en  date  du 
98  floréal  an  VII  (17  m;u  1709). 

•  Dans  rinvenlaire  des  .11  rfiix  "î  de  Tabba^yu  du  S'-Glii-^l^in  ,  cnvové  à  Tad- 
ministratinn  Lcnlr.ile  le  l  î  mvose  an  VIII  f  i  janvier  ISOU),  <n)ui  le  n  ôî). 
lij^jiire  uu  iiécrolo^jf  «les  abbés  depuis  lOo  1  |iiî,(ju'à  l<»<)0.  avfe  If»  téeil  dm 
faits  arrivés  pendant  vas  années  ;  une  note  attribue  ce  tnanii&crii  à  D.  Jean 
Cartier .  prieur,  mort  en  1600.  Sous  le  n"  5o.  on  lit  :  -  Fi  arment  de  59  fciiil- 
hla  in-folio  d^un  re(ji$tre  i  n  parchciiiin  ,  contenant  la  transcription  des  ai  les 
passés  vers  13IU ,  les  uns  eu  latin,  les  autres ea  idiome  gaulois.  »  Gel  inveo- 
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Si  h»  ronscil  souveraiji  avait  viv  si  drliaiil  UusijHc  les 
élâU  voiilMi  enl  laire  opcrer  a  leurs  irais,  eu  177«>,  eu  1  /8î2 
et  eo  1780,  le  classemeDt  de  ses  archives,  le  tribunal 
civil  qai  lui  avait  succédé  daos  une  partie  de  ses  attribu- 
tions. Ht'  se  nioiilra  ^uère  mieux  disposé,  quand  la  com- 
Qi^^siou  du  iria^e  essaya  d'y  péuélrei .  Vaiueincnl  le  piolei 
ordoQoa-t'il  à  plusieurs  reprises  de  livrer  les  clefs  du 
dépôt  du  château,  le  tribunal  ne  voulut  pas  céder. 

(i'uarnHé (les consuls  «lu  1"  i:»  ruiiual  au  IX  (.1  avril  IHOl) 
apporla  (juelques  modiucalious  à  l'ordre  des  choses  exis- 
laul  :  les  préposés  au  triage  des  titres  furent  remplacés 
dans  chaque  département  par  deux  commissaires.  Ces 
derniers  fui  cul  eux-uiêiin  s  supprimés  el  cessèreul  loules 
fonctions  à  dater  du  1''''  (loréal  an  X  (:21  avril  1H02). 

Cqieodant,  le  dépôt  central  des  Filles  de  ^otre-Dame 
s'élait,  depuis  la  publication  de  la  loi  du  5  brumaire  an  V 
(36  o(  h)l)re  i7y(>),  successivement  accru  des  archives  de 
ia cliàtellenie  d'Atb  (lloréal  au  VllI-mai  i^tx)),  des  grelles 
de  la  navigation,  de  la  judicature  des  domaines  et  de 
la  conr  des  mortemains;  des  archives  du  ciiapitre  de 
SMVaudru  (brumaire  au  IX-oclobre  el  noveuibre  1H()1); 
d'une  partie  des  papiers  qui  se  trouvaient  au  château  (mes- 
sidor an  IX — juillet  1801  )    et  du  grefle  de  la  prévôté  de 

laire  comprend  cficore  l*iiia]jrie  de  quarante  chartes  originalei  dei  XI^,  XII* 
et  XIII*  siècles  ;  la  plos  aoctenoe,  avec  date ,  est  de  1€S0.  Ces  chartes  sont 
pevr  ta  plupart  rapportées  dans  rouvtat;c  de  D.  P.  Baudry,  întilulé  : 
BiêUiirt  de  t'Mayt  de  9'GhiMlain,  manuscrit  de  la  bibliothèque  publicfue 
deMons.  Toutes  ces  pièces  curieuses  ont  été  envojrées  à  Paris,  en  nivôse 
sa  TIll  (décembre  1790 -janvier  1800). 

'  Lettre  du  préfet  du  M  messidor  an  IX  (  15  joillet  1801)  ani  commis- 
saires du  triage  pour  s'entendre  avec  le  gredSer  du  tribunal  »  afin  de  faire 
tfaofporter  au  dépAt  central  les  papiers  placés  dans  la  cinquième  chambre  du 
cllteao,  que  t*oo  k  disposait  k  affecter  au  service  de  rbospice  des  insensés. 
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Mous  (Iructidor  au  IX-aoûl  IHOl).  £n  brumaire  an  IX 
(novembre  180^),  ordre  fut  donné  aux  détenteurs  des 

greflcs  féo.laux  el  scal)inaiix  d'eu  faire  h  reiiii^e  à  rhùtel 
de  ia  préfecture.  Celte  remise  coinineiiva  le  ^1)  du  inêine 
mois  (âO  novembre),  eldès  ie  iâ  pluviôse (51  janvier  1805), 
la  plus  grande  partie  élail  rentré.  Des  bureaux  de  la  pré- 
feclure  ces  greflcs  fureni  peu  de  temps  après  traosiérés 
au  dépdi  des  Filles  de  Notre-Dame. 

Le  âG  janvier  I80S>  parut  un  décret  qui  ordonnait  la 
création  (fuii  dépôt  d;»  mendicité  pour  le  département 
de  Jeinmapes,  L'ex-couveul  des  4^ilies  de  Notre-Dame  fui 
désigné  pour  servir  à  cet  établissement  :  c'était,  en  effet, 
le  bâtiment  national  le  plus  propre  à  remplir  ee  bnt.  On 
transporta  les  archives  *  datis  les  locaux  du  palais  de  jus- 
lice,  rue  de  Nimy,  oîi  elles  restèrent  avec  celles  du  conseil 
souverain  sous  la  garde  du  greffier  du  tribunal.  1^  ar- 
chives jcidiciaires  ne  se  trouvèrent  donc  pins  ului.s  disper- 
sées que  dans  deux  dépôts  :  celui  du  château  et  celui  du 
palais  de  justice.  Le  pi*emier  était  encore  dans  le  même 
étal  (pie  nous  l'a  montré  le  comte  J.  de  Saint-Gcnois;  le 
second  s  était  considérahlemeut  accru  par  radjonction  des 
archives  des  greffes  scabinaux  et  féodaux    et  des  greffes 

• 

*  Quelques |>artiei «l*arcfaivcs  restées,  fauta  de  local,  dao»  tes  graiiertUa 
Douvel  élabUMcmeiilile  mendicité,  furent  eovoyéet,  plusieurs  années  après  , 
iPIlftlel  du  gouvernement.  En  1844  ,  M.  Liedis,  gouveraenr  île  provinoe, 
cliari^li.  Lacroii,  archiviste  lie  TÉtat,  de  les  classer  et  d*eD  dresser  un 
inventaire,  afin  de  connaître  la  nature  de  ces  documeots.  D*apràs  lera^ipert 
de  M.  Lacroix  (voir  le  Bappofi  ds  la  députalUtn  permanmie  d«  Haimml 
4è  1S45) ,  une  partie  de  ces  arebives  est  destinée  au  dépdl  de  PËut  i  Huns  , 
el  une  autre  partie  «  qui  se  ocMBpose  de  comptes  de  saisies  opérées  par  U 
privdté  de  Blncbe  el  de  fragments  de  greffes  scabinaux ,  doit  Itre  réunie  ans 
archives  Judiciaires. 

'  Il  e&istaaut  archives  judiciaires  un  registre  intitulé  :  Invetuairf  ffénérai 
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(le  plusieurs  jaridictions  subalternes,  sans  compter  une 

fouîe  daicliives  de  commniiaiilés  rclii^K'ii.ses.  Cellos-ci 
lurent  euvoyees  à  Bruxelles  eu  :  elles  lont  actiielle- 
ineol  partie  des  archives  du  royaume.  Ijù  dépôt  du  tribu- 
nal se  trouva  ainsi  réduit  aux  seules  archives  des  anciennes 
institutions  judiciaires  du  Hainaut. 

£u  ibôo,  l'administration  des  lio&piecs  résolut  d'utili- 
ser les  vieux  bâtiments  du  château,  et  de  les  employer  21 
ragrandissement  de  Tbospice  dos  aliénés.  Au  mois  d'août 
de  lïuiiiee  suivante,  on  délogea  les  archives  de  la  t  our  qui 
vêlaient  restées,  et  on  [es  plaça  dans  utu3  |)etite  maison, 
contignë  au  palais  de  justice,  que  la  députation  perma- 
oente  avait  achetée  à  cet  eflel. 

En  ou  lelira  des  archives  judii  iaires,  pour  les 

réunir  au  dépôt  des  arcliives  de  1  État,  en  vcriu  de  lar- 
rété  royal  du  io  octobre  1852,  plusieurs  collections  do 
registres  et  une  (luantité  de  documents  précieux  pour  Tbis- 
loire  du  pays. 

Cependant,  le  palais  de  justice  tombait  en  ruines  :  Tan- 
cien  refuge  de  Tabbaye  de  Cambron  était  ii  la  veille  de 
disparaître.  Le  conseil  provincial  (session  de  1815)  vota 
un  crédit  [>ftur  îa  fonsti  luiiou  (run  nouveau  palais  sur 
i'eniplacement  de  l'ancien,  el  pour  celle  d'un  bâtiment 
spécial  destiné  aux  archives.  Le  plan  qui  fut  adopté  nje* 
tait  ridée  de  ce  dernier  bâtiment  :  les  archives  étaient  relé- 
guées dans  les  entresols,  les  greniers  et  les  souterrains  *. 

^  greffliM  igàbtnavx  «1  flkidaux  qui  sont  aux  anhhet  du  tHhufmt 
fiant  d  MoM  (par  L.-C.-J.  Scaoflaire). 

'  St  la  conr,  et  plat  tani  le  eonteil  foaverain ,  avalent  auni  été  olilî|^  de 
rrié^ier  les  archives  dans  <tet  caves  à  Pliùlel  de  Ifaatt,  dans  de  mau- 
vaises cfiambres  et  dans  d«  {greniers  délabrés,  à  rbdlel  du  refiii^e  de 
S'Hihisiain,  rue  d'Havré,  au  cbAieau  et  à  rh^lel  da  refoge  de  Cambron, 
me  de  Kmy\  Ton  avait  un  peu  obvié  au  danger  que  préfenlaleoi  de  leli 
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Les  trihiniaiix  alifieirt  siéger  à  rhùtel  dè  ville,  el  les 
archives  Turent  transportées,  au  mois  de  juin  1844,  dans 
deux  grandes  salles  à  la  caserne  de  <;avalerie,  dite  casernè 
Léopold.  Oïl  prolila  de  la  circonstance  de  ce  déplacement 
pour  faire  classer  les  archives  judiciaires,  el,  le  29  janvier 
1846,  le  Ministre  de  l'intérieur  arrêta  des  dispositions  pour 
effectuer  ce  elasseiheat.  Aux  mois  de  mars  et  d'avril  1B48, 
les  archives  furent  placées  dans  les  locaux  qui  leur  étaient 
destinés  au  nouveau  palais  de  justice  K 

locaui  en  cai  il*ioceiii)ie,  par  des  dUpotitiMi  turUculières.  C*eit  aiott  que 
rart.  47  du  LXIX*  cbap.  det  chartes  de  1610,  statuait  que  •  adveoaiit 

•  quelque  fortuoe  de  feu  ou  autre  danger  en  la  ville  de  Noos,  taot  les 

•  huissiers  que  sergents  de  ta  courei  du  grand  bailliage  seront  tenus  de  se 

•  trouter  en  la  maison  du  grand  haillj ,  ou  en  son  absence .  de  ceux  le  repré- 

•  sentant ,  tant  en  ladite  coar  qu*an  conseil  ordinaire,  afin  de  recevoir  leur 

•  ordre  pour  Passurance  et  conservation  det  papiers  et  escrils,  tant  de  ladite 

•  cour  que  dudîl  conseil.  » 

*  Erratum.  Nous  avons  dil,  dans  le  $  1",  que  le  Gouvernement  acheta,  en 
1754 .  rbôlel  do  refuge  de  PablM^e  de  Saint-Foillian ,  rue  d*toavré  (aujour- 
d'hui la  caserne  de  gendarmerie),  pour  jr  transMrer  les  séances  du  conseil 
souverain  et  le  dépôt  de  ses  archives.  Noos  avons  depuis  trouvé  la  preuve 
que  nous  avions  commis  une  erreur  de  nom .  et  que  l'hôtel  acheté  par  le 
conseil  fut  celui  du  refuge  de  Taliba^rede  S^-Ghislaio.  Voici  Tanal^rse  de  quel- 
ques documents  relatifs  au  délogemenl  du  conseil  : 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  du  31  juillet  1754 ,  notifiant  au  conseil  sou- 
verain la  nomination  faite  par  Marie-Thérèse  le  13  juillet,  de  la  princesse 
Anne-Charlotte  de  Lorraine  à  la  charge  d'ahbesse  séculière  du  chapitre  noble 
de  S'-  Wniidrit.  Registre  nnx  édits  et  placarrtx.  ih  175?  à  17ô6,  fol.  64  r* 
(collerlion  du  ron-sfil  de  llninaiit  aux  AitIiIvps  du  royaume). 

(>on(rat  passéleôl  juilUt  17''«4.  «  n Ire  Juan-François-Dominique Cornet, 
seigneur  <l»'  Wawt  tiltiocck ,  el  .lenn-Françoif ,  marquis  de  Chastcler.  pré- 
»id«»nt  du  conseil,  poui  Parquisilion  de  sa  maison  rue  <rilavi<'' .  «;n  arrente- 
ment  ]>er|i(-iui-K  à  charge  d'une  renie  francbe  de  1,000  iluiins  aident 
courant.  Ibid.,  fol.  r»7  v. 

Charle^îde  Lorraine  onlonnc  [)ar  Iritre  <lu  io  juillet  I7a5,  d«*  payer  les 
réparation»  faites  à  rbôtel  du  (u>u>eil.  rin-  (Tllavré,  sur  la  recette  de  la  dé- 
positaiic-ric  j;«'ntTale  d»*  H^inaul.  IhiJ..  fol.  IU8  v". 

Il  existe  aux  archives  du  royaume  un  plan  de  cet  bùlel,  dressé  en  1774, 
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J  IIL  Liste  sommaire  des  eoUecliona  que  renferme 
k  dépôt      archives  judiciaireê* 

Après  avoir  tracé  ThUtorique  des  archives  judiciaires, 

il  nuus  resle  à  fairt*  coiiiiailit'  un  peu  plus  eu  delail  les 
cuUecUoui»  que  ce  depol  reuteraie. 

ei  iotitalé  :  •  Plan  île  VhM  de  Saml-Gbiitaio,  fiiué  i  la  rue  (PHaf  r^,  où  le 

•  eniieil  de  Baioaot  a  leou  ci-devaot  set  séaocei  ;  lequel  a  été  levé  et  «Ireisé 

•  |Kir  F.^J.  Neriîo ,  architecte  et  contrôleur  des  «lomaîoes  de  Sa  M ajetté  au 

•  départeneot  de  Binch ,  eosoilte  d*ordre  det  metseii^neora  à  la  chambre  drt 

•  coDiptet,  par  lettres  adreiséeaàiDonùeur  le  chevalier  Broowet,  cooMiller, 

•  reeeveur  géoéral  de  Sadîite  Majesté,  le  8V  mars  de  Tannée  1774.  Mon», 

•  k  37  avril  1774.  •  invintairê  deê  eartes  et  ptarUt  n*  1tf40  (archives  dn 
royaume). 

Harie-Tbérêse,  informée  que  le  nouveau  bâtiment  (rhM  de  la  rue  de 
Rinjr)  était  achevé,  ordonne  an  conseil,  le  8  ao&t  1771 ,  d*y  transférer 
Ks  séances  le  plus  tàl  possible.  Rtgiittê  aux  éditt,  BÊo,,d$  17C0  à  1775, 
IdI.  144  v  (coll.  du  conseil  de  Hamaut  aui  arcb.  du  royaume).  Cet  bdiel  de 
b  rue  (Je  Nimy  fut  achelé  par  acie  parité  ea  août  1717  par-devant  les  féo- 
daui  de  Mainaut ,  et  condu  entre  I),  Modeste  de  Gboraio ,  boursier ,  et  l*avo- 
Ctt  Losfoo ,  munis  du  pouvoir  dc.^  ahbé  ei  reli^ieui  de  tiambron  ;  et  les 
coQseillers  Tahon  el  Curnet,  seigneur  de  Pelssaol,  députés  du  couscil  de 
fiaiuaut,  el  Tavocat  de  Sa  Majesté}  par  lequel  acte  Tahbavo  de  Canibron 
cède  en  arrentement  perpétuel  an  conseil  pour  tt,OUO  livres  de  renie,  le 
rrfu(5e  de  La  rue  de  Nimjr.  {Jteyuire  au9  édité,  elc.,  dê  171 J  à  173^, 
fol.  153  v  *.  V.  /Md.,  d'autres  actes  relatifs  à  cotto  acquisition ,  fol.  127  v-, 

«  m.) 

Lliistoire  de  Pabba^e  de  S'-Gbislain,  par  D.  P.  R.iudry  (manuscrit  de 
la  biblioibèque  de  Moos),  nous  explique  comment  le  refu(;e  de  celte  iibbaje, 
rut-  d'Uavré ,  pa»sa  eu  la  possession  du  conseiller  Coruet.  L'abbajre  le  lui 
vendit,  le  17  lévrier  17:25,  pour  une  «onime  de  l,50U  pislole».  el  acheta, 
Tannée  «uirante,  une  maison,  rue  du  Kiévi  oi  (rue  de»  I  rsulines),  pour  :!U,5(>1 
livm,  ar^^enl  courant .  où  Ton  bâtil  depuis  un  autre  refu^^e  avec  une  m<i(;ni- 
fique  clia)(eM€  ,  qui  fui  béuite  le  7  octobre  Le  même  ouvrage  rapporte 

que  ce  fui  TabLe  Quentin  Benoit  qui  lil  cun^truiie  .  t5u7,  rhôlel  de  b  rue 
4'lUvré ,  pour  urvir  d'astis,  et  que  la  chapelle  eu  fui  achevée  en  1513. 
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Ce  (K'pùl  se  compose  au  iniiid'liiii  : 

i*"  Des  archives  du  conseil  ordinaire,  composé  des 
sièges  du  grand-bailliage,  de  Taudiencc  et  do  terrage;  des 
archives  de  la  cour  et  du  conseil  souverain;  et  de  celles  de 
i  uliiii'  liscnl,  (le  la  cour  des  morlcmains,  de  la  tléposi- 
(aircrie,  des  bailliages  des  bois,  de  la  jiidicalure  des  droits 
et  d'autres  juridiclioQs  dépendantes  de  la  cour  '  ; 

^  Des  archives  de  quelques  juridictions  inférieures, 
telles  que  les  cbàtelleiiies  d'Alh  et  de  liraine-le-Conile, 
les  prévôtés  de  Mous,  de  Biiiche  cl  de  Soignies,  les  bail- 
liages d*Ënghicn ,  du  Rœulx,  de  Chièvres»  etc.  ; 

5"  Desarchives  des  juridictions  seigneuriales,  ou  greffes 
féodaux  el  scabiuaux  des  communes  de  i  arrondissement 
de  M uns; 

-i*"  Des  doubles  des  n^istres  de  Tétat  civil;  et 

5*>  Des  archives  des  différents  corps  judiciaires  qui  ont 

été  successivement  établis  dans  rarroudissemeul  de  Mous 
depuis  171)4* 

La  liste  sommaire  que  nous  faisons  suivre  ici  des  collec- 
tions qui  forment  chacune  de  ces  grandes  divisions,  pré- 
sente Vé'ai  des  archives  en  1815,  avant  qu'une  partie  des 
docuiDcnts,  les  plus  curieux  pour  riiisloire,  ne  fussent  allés 
augmenter  les  dépôts  des  archives  du  royaume  et  des  ar- 
chives de  rÉtat  à  Mons.  L*état  actuel  des  archives  ne  nous 
a  |)eiinis  que  d'indiquer  soinmairemenl  les  catégories, 
saus  pouvoir  entrer  dans  les  détails  quune  pareille  no- 
menclature exige.  Nous  espérons  cependant  que  cette 
liste  ne  sera  pas  inutile. 

'  Nous  préparons  un  grsofi  travail  sur  \ei  aneimocs  intlituUoos  jmlidaim 
du  Haioaui. 
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PftIUllàU  CATéCORIR. 
<ir«Ae  du  Miéce  du  ar«iMl-lMillll«s«. 

Correspondance  des  grands-baillis,  tant  en  leur  qualité  d  of- 
ficiers justiciers  qn*en  leur  qualité  de  gouverneurs  généraux 
de  b  province.  —  Vingt  registres  aux  édits,  ordonnances  et 

placards,  depuis  le  10  décemlne  ITrid  jiiMiirnii  7  janvier  ITDi'. 
Soi.\anle-st'pt  registres  aux  octrois  accordes  aux  villes  et  villages, 
|K)tir  lever  de  l  argcnt,  établir  un  impôt,  |>erccvoir  de»  droits  de 
titrrière  (péage)  surdes  chaussées,  droits  de  ponlenage,  etc.,  etc., 
depuis  le  l*'noTenibre  1366  jusqu'au  26  juin  1794  Ces  octrois 
fomit  enregistrés  jnsrprà  la  fin  de  1717,  dans  les  registres  com- 
iiiuio  itix  octrois,  dépêches,  etc.  ;  à  (ialer  de  celle  époque ,  ils 
furent  eiue^istrés  à  pnrl  :  cotlc  noini-llr  collcrlioii  Ini mo  six 
volumes,  depuis  le  ^5  janvier  1718.  11  existe  aussi  un  recueil 
soalTtique  pour  les  années  iUâO  à  1035. — Comptes  de  ces  oc* 
trois  rendus  par  les  villes  et  communes  qui  les  avalent  obtenus, 
SD  grand-bailli  et  plus  tard  au  conseil  souverain.  Il  existe  plu- 
sieurs repstres  ou  inventaires  chronologiques  pour  ceux  rendus 
tu  cdiiM'll.  —  (Ju('!(jiM's  (  (Moptes  tU\  grand-hailli  i-n  sa  (pialil<^ 
li'oâicier  de  justice  :  ces  comptes  étaient  appelés,  dans  les  deruiers 
temps,  comptes  des  cx/iloU»  du  yrand -bail Haye.  Plusieurs  appar- 
tiennent au  XVI*  siècle.  —  Pièces  relatives  à  Tadministration 
des  mineurs,  orphelins  et  autres  personnes  mises  en  curatelle, 
ci  comptes  de  ces  biens.  —  Pièces  relatives  h  la  rémîsstion  de 
fifiih'  (If  mort,  à  l  élarpssenienl  di  s  prisounins .  et  aulre:s  droits 
qui  appartenaient  au  grand-liailli,  en  sa  ipialilé  d'oHicier  souve- 
rain (Y.  le  chap.  LX  des  chartes  de  I6li>j . — Chartes  originales ^ 

*  Àfd^he*  du  rtuyaum. 

*  Jnhiv.d»VÉtat,$Wl. 

*  niot Vinœntaire dtitteripU  r^potanît èt tùffH» de  t'offlee du  baiUiagê 
éitûiÊtaut{\^\  l)«  que  oou<  avons  cité ^  1*^,  ovnt  voyons  n  jurer,  entre  anlm , 
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«Mffe  4«  «lèse  4e  r«««lMM«* 

Procès  d*appel  du  chef-liea  de  Valenciennes.  —  Fardes  d*îtt- 
formatians. — Procès  des  corporations  de  mélîers. — Procès  en 
madères  bénéficiales.  —  Titres  de  lién^ees.  —  Registres  aux 

plaid»  de  rnndicnce.  —  Repristres  aux  procès  jugés.  —  Registres 
aux  procès  iiiis  en  rapporl.  —  Coniplainles  et  i'i^(iuèl(*s. —  liap- 
porls  et  relations  des  sergenis.  —  Rejçistres  aux  biens  confisqués 
sur  les  personnes  bannies  et  exécutées. — Procès  criminels  pour 
crime  de  lète-Majesté,  troubles,  rébellion,  etc. — La  collection 
de  procès  du  conseil  ordinaire,  depuis  1617  jusqu'à  4702,  c^est- 
à-dire,  depuis  la  noiivelle  séparation  des  sii'ges  do  Taudience  et 
du  tcrrage,  de  la  cour  avec  laquelle  ils  avaient  été  réunis  en  M»  H, 
jus(|u'â  la  réunion  détlaitive  du  conseil  ordinaire  et  de  la  cour 
en  I70â,  sous  le  nom  de  conseil  souverain. 

Procès  pour  terrage.  —  Procès  pour  taillc^i  el  iiupûls.  —  ikux 
de  âerrage.  —  Hequétes. 

I*  CarilUaires  ou  ehasêereaux  des  fitfi. 

Divers  curluiaires  généraux  des  liefs,  des  années  1410,  1475 
et  imà  \ 

deux  chartes  qui  te  trouvent  ai^otird^bui  dépotées  «nx  arebives  de  TÉlat 
à  Mont  :  «Ile  du  6  juMIet  1570,  sur  la  justice  criminelle,  et  eelie  du  0  juillet  de 
ta  même  année,  pour  Tordre  de  la  procédure  crtmlnelle. 

^  Tout  ce  qui  est  compris  ici  tons  cette  caté^^orie  te  trouve  aigourélkni 
aux  archives  de  PËtal  à  Mont. 

*  Oo  hasard  a  fait  acquérir <i  chez  le  libraire  l^mdp,  aîné,  à  Mons,  il  y  a 
quelques  années ,  le  cartulaire  original  de  Ii09.  Il  «o  existe  une  cnpie  lalio 
en  1770,  aui  archive»  du  royaume,  a  *  |3o7  de  l*luventaire  de  la  dMmbre 
des  comptes. 
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Cirtalatre  des  flefs  relavant  de  la  seigneurie  de  lienxe,  tM9. 

Carfiilnire  des  fieMipres,  \i'A){). 

Car  iiihiire  des  fiels  reievaot  de  la  châtellenie  de  Beaumont, 
IG25à  1625. 
Quelques  autres  moins  idiporiants. 

^  Dénombrements  de  fiefê. 

Collection  de  regislifs  aux  ilônombriMiuMils  de  liefs,  depuis  le 
XVI'' siècle;  plusieurs  ^om  i'uniiés  dacte^s  uii(^iuaux  en  parche- 
luiD  aceompagnés  de  leurs  sceaux. 

S*"  Criées,  procurations,  requêtes, 

Vingt-^ait  registres  de  prœnratiobs  données  par  les  posées^ 

senrs  de  fiefs  pour  les  relever,  les  charger  en  leur  nom  el  s'en 
(l<sli<'iiier,  et  injinMcs  atlressiM's  au  grand-bdijlî  reiaiives  à  ce 
^ujel;  depuis  tOiO  jusquà  1794. 

DéshérUanceë  t  adhérUances,  reliefs  et  ruppot  ts  de  fiefs. 

Trente-quatre  registres  aux  adhéritances  et  déshéritanees, 
de  1559  à  4583  et  de  1601  è  1795. 

Vingt  registres  aux  i  cliefs  el  rap|iorts,  de  1574  n 
i^ux  registres  de  reltefii,  dt^shériiances,  ete.,  faits  h  Alh,  de 
1601  à  t69d,  et  de  1708-1709. 

5**  Arrêts  sur  fiefs, 

Hoit  registres  aux  insinuations  d*arréts  faits  sur  fiefs,  de  1579 

à  1794. 

6^  Hommes  de  fiefs, 

l)ix-sept  registres  contenant  les  créations  des  huniincs  de  liefs, 
<le  1566  à  1 794. 

7*  P^anes-atlensB, 

Registre  aux  actes  d  aliénations  des  biens  dits  francs-alleux , 
<lel627à  1794. 
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Ces  registres  furent  teûiu  à  la  suite  de  Tordre  intimé  pir  bft* 

belle,  dans  une  lellre  dnli^o  du  17  di^cembre  IG2G  el  adressée  au 
grand-}v;uHi.  Voici  ce  (|uV»lle  prt  ^(  rivait  : 

u  l'iainctes  mont  esté  laictes  de  ce  que  au  pays  et  eomlé  de 
>  Hajnaii,  se  cometteut  beaucoup  d'abus  au  regard  des  aliéna- 
»  tiens  des  francqs-alleux,  procédant  de  ce  qn*il  n*y  a  nul  gref- 
»  fier  par-devant  lequel  les  ventes  et  aultres  dispositions  s*en 
»  passent,  ains  seulement  (jualre  personnes  tenans  semblables 
»  francqs-alleux ,  qui  sont  en  iioiulire  presque  infiny  audit  pays, 
»  et  que  les  choses  passées  pur-devant  eux«  persioune  ne  tient 
»  aucun  registre  auquel  on  puisse  avoir  recours  comme  Ton  a 
»  bien  au  regard  des  fiefs  et  mainfermes....  Je  vous  fais  ceste 
»  afin  que  vous  faciès  incontinent  publier  en  tous  lieux  dudit 
»  pa\s  et  comté  de  Haynnau ,  que  tous  ceux  qui  d'icy  en  avant 
»  vcimIiuhL  (ionneroiit, aliéneront»  chargeront  ou  rondilionne- 
»  mnt,  lesdils  francqs- alleux,  ou  autrement  en  disposeront  par 
•  devant  lesdits  francqs-allotiers,  seront  tenus  un  mois  après  en 
n  présenter  les  actes  au  greffier  fémlal  do  comté  de  Haynnau, 
»  pour  les  enregistrer  au  registre  qui  pour  ce  sera  tenu  à  part 
»  par  ledit  grcflier,  sous  peine  de  nollilé  desdiles  actes,  i» 

ArchtvM  lie  la  covr  «S  ûu  conseil  mtmwmgmimm 

Registres  aux  plaids  de  la  cour,  qui  remontent  au  milieu  du 
XIV"  siècle.  —  Registres  aux  arrêts  de  la  cour,  dont  plusieurs 
appartiennent  aussi  au  XIV*  siècle.  —  Registres  aux  résolu  lions 
sur  procK  —  Farde  de  procès  Les  archives  renfemieot  une 
infinité  d'énormes  rouleaux  en  parchemin ,  qui  ne  sont  rien  moins 

'  Lc«  procét  renfermeat  Muveot  des  dociunenU  de  diffireole  oatore  foom» 
comme  preuves  dam  le  cours  de  le  procédure.  Cett  ainsi  que  nous  avons 
trouvé  beaucoup  de  chartes  ori<;in.iles .  parmi  lesquelles  idnaieers  des  XI', 
XII'  et  XIII*  sîèdes;  les  csrtulaires  des  abbajresde  S'-Deoif^-Broqiiero/e 
et  de  Ghiïleofshîeft ,  etc.  «  etc.  On  a  déjà  retiré  des  saes  i  procès  plus  de 
cent  et  cinquante  cartes  et  plans  manuicrits  :  oc  sont  ponr  la  plupart  des 
|ilans  d^églises  et  de  charbonnages. 
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que  ùes  juoccHiures ,  tluiil  les  plus  aiiciriis  (anlnnt  (\»v  nous 
avoHS  |m  nuus  en  assurer)  sont  de  la  prriiiiôrc  moitM'  du  XV"  siè- 
de.  —  Regislres  aux  dictums  nu  seDtcuces  de  la  cour,  depuis  sa 
réformation  en  1617.  —  Rostres  aux  rèie».  —  Registres  aux 
procès  jngés.  —  Registres  aux  procès  mis  en  rapport.  —  Regis- 
tres aux  comparutions.  —  Registres  aux  apostilles.  —  Registres 
aux  enqiiCles.  —  R»»£rîslrps  niix  infornialions  cl  rapports.  — 
FartW  do  c't>iiijk;u niions,  de  [»ro<  «•>  mis  eu  rapport  el  d'eiiqu^lef». 
—  ilegislres  aux  actes  des  notaires  étnblis  eu  Haiuaul  en  1704 
et  sopprimés  par  décret  iln  ^  septembre  4713.  —  Quelques  re- 
gistres aux  résolutions  secrètes  de  la  cour.  Ces  registres,  d*ttn 
grand  intérêt,  eontiennent  les  résolutions  prises  pour  le  deuil  de 
la  cour,  pour  sa  présence  dans  les  cMmonies  publiques,  pour 
la  nomiualion  des  nouveaux  fncnihres,  etc.  11  est  à  rcîïrettcr 
qu'ils  ne  retuouteul  pas  au  delà  du  milieu  du  XVII'  siècle.  — 
Begistres  aux  procès  dappel  du  siège  de  Tandience  (le  dernier 
procès  est  du  26  septembre  1 702).  —  Registres  aux  procès  d'ap- 
pel des  conseils  de  Namur  et  de  Luxembourg.  —  Registres  aux 
appels  des  juridictions  subalternes.  —  Registres  aux  appels  de 
la  indirauire  des  impôts  et  ntoycns-courants. — ^  Rep:isti*es  aux 
aiucudes.  —  Comptes  de  siiisics  ^  —  Hcgislres  aux  uiainniises 
des  saisie».  —  Registres  aux  commissions  des  huissiers  chargés 
de  mettre  en  saisie.  —  Rostres  aux  préférences  ou  sentences 

'  Parmi  ces  comjtii  3  il  sp  {roiivf  uru;  ({imikIl-  qti.inliltj  de  conipIcN  de  &ei- 
l^neunet  dooi  quelques-uues  aoaL  restées  ea  saisie  pendant  plus  de  tkux 

li  y  avait  dt-s  :>aisie8  opérées  par  ditTéreots  siéjcs  uu  cours  de  justice^ 
v  ion  la  qualité  du  molif  pour  lequel  le  domintleur  requérait  la  mise  cii  saisie. 
Uâiiisic's  ^'op<5iai(  nl  sur  ujcublcs ,  fu-fs  droiH  sei{fueuHaux  ,  It-rres  (maio- 
fcrnies)  ou  .luirts  uinniubles  Tuulckus  rus.ijjc  ne  pt'i nuU.iil .  ru  Halnaut, 
qu«df  vi  ndre  l<  s  m  iiltlcs.  C'élail  ui)  luiisiic!-  ou  un  serycul  (|tii  avait  l'ad- 
mintsiraliori  ou  la  iii  iiiiancr  de  la  saisie  jiis<{ii'a  »  xiinclion  d' s  créances,  ou 
jusqu'à  re  (|u'un  .u  i  nr  I  t  ût  lij-u  enire  le  s.iisi  d  ses  eréauii<"i  ;  il  devait 
ivn  !i<  auniiHilftn^nl  couipie  de  sa  f^'^stion  là  l'uincc  qui  Taiail  eouimis  à  cet 
effa,  cl  k  uuiuéraire  était  cuusi^nc  a  la  dépositaircric  géuéialc. 
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4*ordpe  «niffe  créaocîera.  —  Registres  aux  renehai^es  ou  auf 
apaisements  à»  obligations  pour  lesquelles  les  meubles  ou  les 

iiiiiiieubles  saisis  oui  élé  mis  en  t'ur:i telle.  —  Registres  aux  SUT- 
rojîalions  d'huissiers.  Fardes  d'apaisoitients  servis  (  pièces 
fournies)  pour  obtenir  mainlevée  de  saisie.  —  Registres  aux 
avis  de  père  et  de  mère,  testaments  et  aetes  de  dernière  volonté , 
depuis  jusquà  1794  — Fardes  d  avis  rendus  jiu  gouver- 
nement sur  différentes  matières,  depuis  le  milieu  du  XVl^siède, 
akvcc  4  volumes  de  lablos  des  u vis  rendus  de  IG'J8  à  1781)*. — 
Huit  registres  aux  lettres  et  UH>>ives  adressées,  du  \"  janvier 
1003  au  15  juin  1794,  aux  oiticiers  du  comté  de  Haiauut,  par 
le  grand -bailli  et  le  conseil  ordinaire,  et  plus  tard  le  conseil 
souverain  :  ce  sont,  pour  la  plupart,  des  lettres  de  convocation 
•pour  les  assemblées  des  états,  des  lettres  missives  ponr  Ja  pro- 
mulgation des  édits,  placards  et  ordonnances,  etc.  ^.  —  Trois 
registres  contenant  Tenregistrcment  des  patentes  ou  u(uuiuâ- 
tions  des  conseillers,  grefliei's,  secrétaires  du  conseil,  etc.,  du 
^0  mai  1.7tiâ  au  50  novembre  i  7,95^.  —  Neuf  registres  contenant 
reuregistremenl  des  patentes  on  nominations  des  officiers  parti- 
culiers des  seigneurs,  de  1772  à  1794;  ces  registres  furent  tenus 
en  exécution  de  Tordonnance  du  12  janvier  174t>,  republi^  le 

'  De  lemblablet  rcgisf r«^s  avaieni  dû  être  tenus  eu  siéculion  d*iin  placard 
do  6  septembre  f 586,  mais  la  coUeelioo  des  archive!  ne  remonieqa^au  oom- 
œnoetDeDt  du  XTII*  siécte.  Il  parait  ^u*à  diverses  époques  on  se  relâcha  de 
celte  obligation  d^enrcgistrer  les  actes  personnels;  car/ par  rescripUoo  du 
conseil  ofdiaaire  du  9t  novembre  1680,  adressée  au  gouvernement  A  BruKel- 
les,  il  demande  la  stricte  eiécotioo  du  placard  de  1586,  qui  n*avait  pas  été 
bien  observé  4  cause  des  guerres,  en  ce  qui  concerne  renregistrement  des 
leslaneoU  et  actes  de  dernière  volonté  par  les  exécuteurs  testamentaires, 
comme  cela  se  pratiquait  pour  les  avis  de  père  et  de  mère. 

*  Jrch,  dê  l'État,  {  III  et  ^  TH.  Ce  dépél  possède  ces  avis  depuis  1568; 
Il  est  probable  que  les  quelques  lacunes  qui  s*jr  font  remarquer  seront  com- 
blées lorsque  les  archives  judiciaires  seront  entièrement  classées. 

<  /Wd.,  S  IV. 
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'înmai's  1772  —  Trois  registres  ;uix  vidimiis  on  ron<i;imr).»li(His 
voloitlaifps ,  tHi7  h  1787*. — (ihnrtps,  lt'tlr«'s-|»aterileî>,  édti», 
ordoQDances ,  etc. ,  originaux  \  —  Cartulaires  *. 

Kflgistreâ  aux  causes  fiscales  et  aifaires  publiques.  —  (legistres 
m  octrois  accordés  aux  geos  de  mainmorte  depuis  1753.  — 
Fardes  de  placards^  décrets,  lettres  et  mémoires,  regardant  las 
geat  de  matnniorte.  —  Déolaratîons  des  biens  de  gens  de  maio- 

morlt',  faites  en  exi^ciition  de  Tédil  du  l  'o  seplciuhre  I7;>.1.  — 
Registrt^  contenant  les  biens  vendus  par  les  gens  de  aiaio- 
morte.  —  Registres  aux  rentes  dues  par  les  communautés  reli- 
lieuses.  —  Fardes  de  procédures  intentées  par  le  conseiUer- 
avocat-fiscal  contre  des  copmunautés  religieuses,  |»our  défaut 

»  Àrthiv.  de  l'Étnf ,  '  V|. 

*  Ces  rrft'mr^s  aux  vidimus  coniif>ooeiit  Is  tranicription  d'aetcsdont  roo 
éiwùi  fiQMéder  des  copies  anlli»'Dliques.  ou  d'actes  doal  le  mauvais  état 
de  coaierratHM  pouvait  faire  craindre  pour  leur  eoiicrc  destrucUoo.  La  jdu« 
part  des  actes  y  (ranscHu  sont  des  cootratt  de  mariage,  dei  lettameots,  des 
avis  de  père  «t  de  mère  «  etc.  Nous  ferons  connaître,  daot  nos  etlraiU,  les 
'cteft  historiques  que  ces  volumes  renferment. 

'  Jrthiv  de  l'État,  ji  \'\  et  Jlrehiv.  du  rojfaume.  Sous  la  rubrique 
Chartes  originales  et  cartulaim,  ae  lonl  point  compris  les  charlef  et  car- 
tulaires  trouvés  dans  les  procès,  cir  cot  documenta  fool  nécetsairement  partie 
procès,  puis(|irils  ont  été  fournis  pour  appojor  le*  prétentions  des  de- 
ui  ui  lnir^  ou  (II  »  iléfcndeurs.  £n  Haioaut,  cet  pièws  restaient  pour  toujours 
anoenécs  .lux  «lossicrs. 

*  Jrch.  de  l'Et.,  j  VII.  L.-s  çculs  cartulaircs  trouvés  jusqu'à  oe  jour  sont  î 
I'  On  r  ii  tulaire  conl'  iiaiit  un-/  fduledc  chartes,  d'ordonnances,  dr  rè);le^ 

robots,  .  le,  dont  bfaiicon[>  soiu  inédits.  Ce  volume,  intitulé  :  Carta  Marin, 
c>t  (!'iMi«- érriliirc  ilii  comini  ricement  fin  XVI"-  sièclp  :  une  copie  du  XVII" 
''"e-k  existe  à  la  Idldioilicqur  publique  de  Mons  Nous  avons  analysé  ce 
■ariubir*-  (ra|»i  ès  r»  (i.'  .  i|ui  csi  faite  avec  la  pUn  ({rande  exactitude; 

noij>  (Q  publitrou^  1  âual^ae  dans  notre  travail  sur  les  manuscrits  de  la  bi- 
blkoiliéque  de  Mon's  ; 

t  I  n  cartiilaiic  rMnhD.int  la  nipie  de  toutes  les  chartes  et  privilé|;cs  de 
Ij  Ville  d*Ath.  écpitnit  liii  siècle.  Il  faut  noter  que  l'original  de  la 

charte  du  14  mai  MOO,  ctabli&saul  le  cQnseil  de  ville,  se  troure  à  ta  bi- 
i»liotiie^ue  publique  de  Aioos. 
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d^unorlissement  de  leurs  btens.  —  Procès  criminels.  —  Coire*- 

pondance  et  pièces  relatives  aux  vols  d'éi,'lises ,  sacrilèges,  etc. 

—  Fardes  conoeninnt  It^  personnes  exerçant  illégalement  la 
chirurgie,  la  iiiédorine,  raipenlaj^e,  etc.  —  Fardes  de  pièces 
concernant  la  curatelle  des  églises,  les  fondations  pieuses,  les 
pauvres,  les  coromunantés,  etc.  ^.  —  Fardes  d*aTÎs  rendus  au 
conseil  privé  par  le  fiscal,  concernant  les  canonicats,  les  hàné- 
fiées  et  autres  collations.  —  Fardes  d'avis  rendus  au  conseil  des 
ruiaiices  et  h  la  chambre  des  efiHijdcs.  —  Fardes  d'avis  concer- 
nant radniiuistraliun  de  la  police,  c'esl-à-dire  les  serments  à 
prêter  par  les  gens  de  loi  et  par  les  orfèvres;  les  lualadies  conta- 
gieuses; la  censure  des  livres;  les  voleurs;  les  vagabonds;  etc.  — 
Procès  civils  ot  le  fiscal  remplissait  Tofllice  de  ministère  public. 

—  Fardes  de  règlements,  avis  et  mémoires,  concernant  la  répa- 
ration et  la  construclion  des  bateaux  et  des  écluses,  et  la  navi- 
gation des  rivières.  —  Uegistres  aux  épicos  des  causes  lîscales  *. 

*  Lo  S  décembre  1799,  le  cooteU  souverain  publia  une  onloniiaoee  |i»r 
laquelle,  afin  de  pcNivoir  veiller  â  Tadminittration  et  à  la  dettînation  des 
biens  des  pauvres  et  des  iDsiiiuiions  de  bienfaisance ,  il  est  enjoint  «  a  tous 
»  officiers,  nagîslrals,  échei'ios,  gens  de  loy,  intendanu,  directeurs, 
»  oxéculeurs  testameataires  et  autres  administrateurs  des  biens  affeetés  sut 

•  pauvres  et  «us  fondations  pieuses,  de  remettre  par  inventaire  en  maios 

•  du  conseiller  et  avocat  de  Sa  Majesté,  Simon  Huet ,  les  lestnrncuts, 

•  codicilles,  actes  des  donntions,  et  autres  titres  desdits  biens  et  fondaiions 

•  pieuses,  destinés  et  aflr<-rits  aux  pauvres,  avec  le  dernier  compte  qui  en 

•  aura  été  rendu  :  lesquels  litres  et  documents  ils  pourront  retirer  au 
»  terme  que  ledit  conseiller  et  avocat  leur  désignera  lorsqu'ils  lui  en  fei*ont 

la  délivrance.  »  Cette  remise  devait  être  faite  dans  le  délai  d'un  mois,  après 
la  publication  de  Tordonnancc ,  sous  peine  d'une  amende  de  cinquante 
florins.  (  Registre  aum  octroi»  et  dépêche»  du  grond  baiUi,  ete,,  Archives 
de  l'Etat  A  Mons.) 

Le  ^1  décembre  suivant  parut  un  décret  de  Marie-Ëlîsobelh ,  (^ouvcrnaote 
des  Pa^s-Bas,  interprétant  et  modifiant  la  précédente  ordonnance.  (V.  Bivort, 
Analyse  chronologique  des  chartes ,  coutumes,  édits,  etc.,  Brux.,  I84C.) 

'  Les  archives  de  l'Étal  possèdent  les  p^pit  des  avocats-fiscaux  Losson  , 
mort  le  15  janvier  1745 .  et  de  Zonïl)rr|;Iio  ,  mort  !r  10  snjitc  nihrc  1777, 
et  ceui  de  subsiitut^avocal-fiscal  Fontaine,  mort  le  20  juillet  1707. 
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Ciirefle  <lc  la  clvpuiiilalrerie  séucrMle. 

PiPiïislirs  c■()ll^iJ.' n;ilioiïs. —  lu  iiishes  niix  nanlissiMnruls 
iiui^icr&  et  scr^eiiU,  de  largeiu  piovenaiil  de  la  veule  ou 
de  la  maniance  des  biens  saisis.  —  Kegistn^s  aux  cautioos  per- 
sonnelles des  huissiers  el  des  sergents.  —  Registres  aux  aver^ 
laoces  données  par  le  dépositaire  général,  par  1:1(41011  aux  biens 
caisis.  —  Registres  aux  lettres  de  répit  ou  de  rémission  \mir 
payer.  —  RegisliT>  explnils  dr  la  dcposilairerie geutraic. — 
K^iftlresaux  nanlisseiueutâ  du  dé|iuëilairc  général. 

CSrrBé      ta  J«tflMl«M  ém  Impdta  eS  mmyrwM"  e— 

Procès  pour  contraventions  et  diUiculiéd  à  cause  du  péage 
des  barrières,  tailles,  et  autres  parties  des  rerenus des  élals«  — 
Registres  aux  procès.  —  Registres  aux  procès  mis  en  rapport. 
—  Registres  aox  accords  faits  à  cause  des  fraudes.  —  Registres 
SOI  sentences  criminelles  pour  fraudes.  —  Registres  aux  apos- 
tiUes. 

ém  ta  J«4lMtara  «H  ooiir  éitm  mortaauite*** 

Registres  aox  plaids,  dont  plnsienrs  datent  de  la  seconde 
niottté  du  XIV*  siècle.  —  Registres  aux  arrêts.  —  Procès.  — 

Begbtres  aux  rôles.  —  Comptes  du  receveur  général. 

<^iTlfe  de  l«  Ju4icmlure  4e«  4outMine«  ou  recette  nénémir. 

Pîpces  relatives  à  la  visite  des  cliemins  vicinaux  et  des  rivières 
non  navigables  par  le  wattre-fosseur.  —  Rapports  el  contesta- 
tions pour  défaut  de  payements  ou  défraudations  des  droits 

'  Avanl  Taliénation  de  («  Ue  paitie  du  domaine  sotivrr.iin  h  Mnrgiifrite , 
comtesse  de  Berla^monl,  ca  1C30,  c'éiaii  le  recoem  ciaii  jmjc  dos 
eonte^ialions  survcnaieat  pour  la  levée  de  cette  imposilion  j  aprè»  celte 
époque ,  ce  fut  uu  cou:i>etllcr  déléj^uc  du  la  cour. 

Toii£  XV.  s 
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dotuaniaul  —  Registres  de  radministration  des  biens  des 
oouveots  supprimés  parloseph  II. 


Comptes  de  la  navigatioo  sur  la  Haine  et  la  Dendre.  — 
Pièces  relatives  au  curement  des  rivières  et  des  eanx  navigables. 

UreUe  du  sraiid-l>Mlliitt||e  dc«  bols. 

Comptes  des  amemles,  ftHirfailures,  ('uiiliï.ia(icms,  etc.,  pour 
pacage  011  tout  .'intre  délit  commis  dans  les  bois  domaniaux ,  tels 
que  les  forêts  et  bois  de  Vicogne,  Mons,  Haye-le-Corote,  Bau- 
dour,  Morraal,  la  Houssière,  Naasl,  Hal,  etc.  —  Procès.  —  Re- 
gistresaux  plaids. — Registres  aux  eiploits  des  sergents  forestiers. 

CATÉGOBIR. 

«reff»  de      pvévéiè  ém  Mené. 

Procès  civils.  —  Procès  criminels.  —  Rciiislros  aux  |il;ii(ls. 

—  Papicis  ayant  trait  à  la  réparlilioti  des  frais  d'imposition  sur 
les  communes  du  ressort  de  cet  oitice.  —  Comptes  de  saisit^. 

—  Collection  d'édits,  placards  et  ordonnances  imprimés,  depuis 
la  fin  du  XVII*  siècle  (incomplète). 

flreffc  de  le  ciiAlelleBle  d^Atli. 

Procès. —  Comptes  de  liileiles.  —  Rcj^îsires  aux  plaids  du 
bailliage  des  bois  de  la  melle  d'Ath,  depuis  le  XYll"  siècle* 

—  Comptes  de  saisies  et  de  ventes  dimmeubles.  —  Quelques 
comptes  du  domaine  d*Ath. 

^  T.  chap.  LXII  des  cbarics  de  1019,  pour  le»  matières  coCDpéleotcs  la 
JariiUctioD  dn  reoeveur  général. 
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Les  ^lelle»  de  la  pirvulé  de  Biiiclu»,  de  l:i  i  lnlelleuie  de 
Braille -le-Coiiile  cl  des  bailliages  de  S'-GhisUiu  ,  «le  Soiguieë, 
deChièvres,  d'ËDghieo  et  du  Rœuix,  ne  renferment  que  peu  de 
inèees. 

S*  CATiCOftlK. 

l.a  colh'clion  des  prrelfes  féodaux  n'est  pas  eoiisi(l(''r;ild(*  :  elle 
juin  d  ètie  eompièle.  L»^  ^  .jià^''<jaes  (lieces  (|iii  existciil  ;ni\ 
archifes  judiciaires,  sont  en  que)(|ue  sorte  là  par  hasard,  par 
cda  Mui  <|tt*eUes  ee  trouvaient  chez  le  même  individu,  aussi  dé- 
positaire de  greffes  scabinaux,  au  moment  de  la  remise  des 
frefies  en  frimaire  et  nivôse  an  XI  (novembre  et  décembre  i802- 
janvier  IH05);  car  Ton  sait  que  les  pièces  de  nature  féodale 
ajijKii  ti  ii.iit  ijt  ail  seigneur,  puiM[iù'll»'>  rc^ardiiit'nt  des  alli  ihii- 
tions  qui  lui  étaicnl  propres.  Paruji  les  séries  les  moins  d«>i'ec- 
tueuses,  il  faut  citer  les  greffes  d'Enghien  et  de  Chièvres.  La 
première  renferme  les  r^istresaux  reliefs,  dénombrements  et 
déshéritances  de  fiefs,  depuis  jtisquà  1795;  et  la  seconde, 
de  semblables  registres  pour  les  années  1508  à  1794  avec  lacune 
de  1720  à  1748. 

La  collection  des  {greffes  scahinaux  est  bien  autrement  inté- 
ressante que  celle  des  greffes  féodaux,  surtout  pour  le  public. 
Cest  là,  en  effet,  que  chaque  jour  Ion  va  consulter  une  consti- 
totîon  de  rente,  un  bail  emphytéotique,  un  acte  de  partage 
oa  de  vente,  un  avis  de  père  et  de  mère,  ôu  tout  antre  acte 
personnel ,  etc.  Les  îjreffes  scabinanx  se  composent  doue  purticu- 
lièientenl  d  cini»t  t  i>  on  d'acles  d'adliéritances  et  de  ((«"^iiérilances 
volontaires;  de  criées  ou  d'actes  de  ventes  publi(|ues;  d*actes 
personneb,  tels  que  contrats  de  mariage,  testaments,  avis  de 
père  et  de  mère,  etc.;  et  d^autres  actes  i  loi,  passés  par-devant 
na^r  et  éehevint. 

Nous  u  entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  tous  les  greffes 
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8f;il>m;iî!x ,  dont  les  séries  sonl  plus  4»u  iimiiis  coin[>li*les  Il 
iiuiis  jjulhra  d'avoir  indiqué  soiniuaireiiieiU  leur  comnosîfion  eu 
général.  La  ville  de  Mous  ayant  toujours  eu  des  privilèges  beau* 
coup  plus  étendus,  et  une  administration  plus  compliquée,  nous 
avons  crn  devoir  donner  à  cet  article  quelque  développement. 
A  Mens,  il  y  avait  deun  greffes  :  1^  le  ^(fe  du  jeudi,  ou  le  greffe 
du  clier-Iieu  :  celaient  les  archives  du  tribunal  des  éclievins  qui 
jugeaienl  ou  appel  toutes  les  muscs  plai  !ées  par-devant  les 
juridictions  scabinaies  subalternes  de  l  étendue  do  leur  cbef-lieu; 

U  greffe  du  mardi,  ou  le  greffe  ordinaire  des  écbevins  propre* 
nient  dit. 

« 

titeUe  ûn  éhmMUm  île  Mmmmj  mm  sveSe  éim  itmâÈ» 

hiidcs  de  ])rocès  phiidés  en  appel  an  chef-lieu.  —  Fardes  de 
[jiocès  vidés.  —  Uoi^istres  aux  rôles  des  jnDi  es.  —  Reo^îsfrcs  aux 
charges  et  sentences.  —  Registres  aux  plaids.  —  Registres  aux 
charges  d*enquétes.  —  Registres  aux  apostilles.  —  Registres  aux 
plaids  de  rallongements  ou  plaids  du  samedi ,  qui  remontent  au 
XV'  siècle.  —  Liquidations.  —  Registres  aux  procares.-*Farde8 
de  procures.  —  Fardes  d*apaisements  d^antorisations.  —  Fardes 
de  caiiiiiHis.  —  Fardes  de  procès  pour  contlils  de  juridiction , 
soit  avec  le  chef-lieu  de  Valeucîennes,  soit  avec  la  cour,  ou  d  au- 
tres juridictions. 

OreAo  éca  éoli«HM  êm  Momif  •«  0t«Ve  4«  ■Mr4l« 

(loUeclion  de  plus  de  10,000  actes  d*adhéri tances  et  de  déshé- 
riiauces  (embrefs)  en  parchemin,  depuis  la  fin  du  XIll'*  siècle 
jusqu  au  XYli*.  —  Registres  aux  embrefs  et  registres  aux  criées 

'  Il  De  naoqpe,  aux  archives  judiciaires,  que  le  greffe  du  village  d'Heo- 
auyères,  qui  se  trouve  au  ^«fPe  du  tribunal  de  première  Instaoce  à  Nivelles. 

Oo  doit  remarquer  que.  pour  certains  villages,  il  existe  ifuelqucfois  trois . 
quatre,  et  jusqu*à  six  greffes  particuliers  ;  en  un  mol,  autant  de  greffes  quUI 
y  avait  de  juridictions  différentes  dans  réteodue  de  ce  village;  car  chacme 
d*elles  établissait  son  majeur  et  ses  échcvins,  parnlevaut  lesquels  se  passaient 
les  actes  de  leur  ressort.  Il  en  est  de  méoie  pour  les  greffi»  féodaux. 
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({ni  remoDtent  au  XIY'  siède  —  Ri^istm  île»  inassanis  on 
imean  d'orphelins  —  Registres  aux  mises  hors  de  pain  ou 
hors  de  tutelle. —  Comptes  de  tutelles  dorplu  lins.  —  Uc^nslres 
Il  nonccments  ou  mises  en  vtMiliMriiuiiaMihies.  —  l'rocrs  ri- 
^iUet  cniiiinels^.  —  Uegislreii  aux  plaids  et  aux  rôles  des  pro- 
cès. —  Fardes  de  liquidations.  —  Fardes  de  plaintes  à  loi.  — 
Registres  aux  rapports  des  sergents  ou  contraventions  de  police. 
—Registres  aux  ajoura  de  payements.  —  Comptes  des  gi-effiers. 
—  Fardes  de  partages  K  —  Fardes  de  contrats  de  mariage ,  les- 

4*  catAcomb* 
WU0ÊÊirtm  éë  VéM  «Ivll. 

La  collection  des  donhtes  des  registres  de  liaptémes,  mariaf^es 

et  décès  des  communes  de  rarrondissenipîil  de  Mon»  se  com- 
pose :  pour  quelques  paroisses,  des  doubles  tenus  en  \cHii  île 
r^lit  du  i>  mars  1754;  ^  pour  la  plupart  des  paroisses,  des  duu- 

*  Ces  regiiiret  et  les  aetei  originaux  sont  une  source  pi^îeiiM  pour  Tliis- 
ttire  de  la  topographie  ancienne  de  lions. 

'  Cdte  collection  de  registres ,  si  inléressante  pour  les  fomilli^s.  fait  atijour- 
(Tloi  partie  des  archives  de  la  ville.  Nous  crojoas  devoir  noter  ici,  à  lilrcde 
raudgiiaiient,  qne  les  archives  communales  de  Mons  sont  complèies.  à  partir 
de  b  lin  do  XI  II*  siède.  Parmi  les  doeomcois  tes  plus  précieux  qu*elles  ren- 
lênacot,  il  faut  ctler  pliisieuri  anciens  oartuUires  et  la  série  de  registrrsaux 
fMrtioos  du  conseil  de  vtllt. 

*  Parmi  les  procès  criminels  on  en  trouve  on  grand  nombre  pour  crime  «le 
aifie,  de  sorcellerie,  d*hérésie .  etc. 

*  Il  jr  a  un  ioveotaire  de  ces  fardes  de  partagea  dressé  au  siècle  dernier,  qui 
pteeveqnUI  doit  en  exister  depuis  la  seconde  moitié  du  Xlll"  siècle. 

'  Par  lettre  du  56  thermidor  an  IV  <IS  août  I79A),  l.ambrerhls, 
esouBiftsire  du  pouvoir  exécutif  près  du  département  de  la  Djrle,  demanda 
i  radmioisiraiMNi  dn  département  de  Jemmapes  la  restimtion  «les  doubles 
éis  registres  des  comnuines  de  raocian  Uaioaut ,  enclavées  dans  le  dépars 
tcfseni  de  la  Djrte  par  li  loi  «lu  9  vendémiaire  an  IV  (1'^  octobre  1705), 
et  foi  exisialasC  aux  archives  de  rex-conseil  souverain  de  Uaioaut. 
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bles  feiitts  en  exéeution  ie  rordoniwiice  du  6  aeAt  177$  ^;  ^ 
3*  des  doubles  des  registres  de  Vétat  emi  tenus  tiepuis  1794, 
c'est-à-dire  depuis  rétahlisseineiU  du  gouvernemcul  de  la  Ri^^pu- 
blique  française  en  Belgique  K 

a*  CATÉGORIE. 

AveMvc* 

Cette  eatégorie  d'trchWes,  que  Ton  appelle  ore&itiei  uu^demes, 

comprend,  comme  nous  l'avons  Aljh  dît,  les  archives  des  diffé- 
rents l'orps  judiciaires  qui  ont  siicofssn  (  imnt  t'iv  établis  dans 
rarrondisseineiU  de  Mons,  depuis  la  coiiquèle  de  ia  Belgique  par 
les  armées  de  la  liépuhlii|ue  française.  Inutile  de  dire  qu  elle  ne 
renferme,  par  conséquent,  que  des  procès  et  les  registres  y  re- 
latifs. Il  faut  oomprendrs  dans  cette  catégorie  les  doubles  des 
répertoires  des  notaires  de  larroudissement. 

'  On  conserve  aux  arciuves  judiciaires  dirers  inventaires  de  ces  rejjis- 
1res  ,  entre  autres  : 

a.  Registre  de$  états  civiU  remis  au  cotueii  de  UainatU  en  exécution 
de  Védit  <te  1778. 

b.  Inventaire .  par  ordre  alphabétique^  des  doubles  des  registres  de  bap- 
têmes^ mariayes  et  moris ,  des  villes  et  villages  formant  le  ci-devant  Hai- 
naut  belgique,  déposés  au  greffe  de  la  ci-devant  cour  à  MonSf  ensuite  de 
l'ordonnance  du  6  aotU  1778,  et  remis  par  le  grever  du  tr^bwuU  eHfU 
du  département  de  Jemmupes  sous  la  garde  de  l'aébninittradon  dmâit 
département ,  conformément  à  VonUmnanee  rmdue  par  ledit  tHb^mU 
eh  il,  le  2\  pluviôse  an  FH  (9  février  1709). 

e.  inmnittire  d«$  regUtrei  de  t'état  civil  déposée  au  greffe  du  iH&ttual 
de  mené,  à  ta  date  du  39  mai  1 838 ,  formé  en  exéeution  de  fo  drtulaire 
de  M.  te  procureur  général,  en  date  du  4  aorii  1  Si8. 

'  Le  eomtc  Joseph  «le  Saiai-Geaeis  te  proposait  île  publier  uoe  inalyM 
des  actes  de  l*éiat  dvil  de  départemeot  de  iemiDapet»  travail  doot  il  a^oc 
cupa ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  diaprés  le  désir  que  le  Mloistie  de  Tinté- 
rieur ,  comte  de  Moofalîvet .  lui  eiprima  en  atidience  parllculière.  (V.  Momt~ 
mente aneiene.  tome  II ,  page 
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Suite  de  la  Notice  des  manuscrits  ((fusi-n  ts  soii  dan.^  de$ 
dépôts  publies,  sait  dans  des  Inblioihéques  particulières, 
et  qui  ont  rapport  aux  travaux  de  ta  Commission. — Pu- 
bHeations  récentes  envisagées  sous  le  méote  point  de  vue; 
par  M.  le  barou  de  iiciiicub^rg. 

I.  MANUSCRITS. 
BRUXELLES. 

BIBLIOTHÈQUE  ROYALE. 

Suiii'  ties  Mémoires  des  xrnipfrars  et  architectes  (fes  Patfs- 
Bas;  par  l^h.  liaerl,  iiibiiolliecaire  du  oiarquis  du 
Chasieler  ^ 

JEAN  VAN  RANTFN ,  FRANÇOIS  AGUILLON, 

iACQUfiâ  FRA?(4ii]ART  y  archiUctes, 

Jçan  Vsm  Sant^o,  noniiné  Vesanzio,  ou  GiovanFia' 
mingo,  par  les  l^iliens,  naquit  à  Uirechi  el  apprit  Tar* 

cliileciure  à  Borne  chez  Flanauio  Poii/io,  proniier  ar(  lii- 
tect^  du  pape  Paul  \ .  PodzIo  élaul  iiiori,  V^u  S£|ulc(i  fut 
oommé  pour  le  remplacer.  Il  ht  travailler  au  palais  du 
Vatican ,  el  eut  beaucoup  de  part  au  palais  Borghèse;  il  lit 
achever  la  l)asili(iue  de  S*-Sébaslieii ,  une  des  sept  princi- 
pales de  i^ouie,  qu'il  décora  d'un  dùoi«  et  d'MO  porliqi^e, 
$(Hiieiia  par  des  colonnes  accouplées. 
Van  Santen  b&iit  ensuiie  le  palais  de  la  villa  ik>rghèse, 

'  Toîr  Bult,  dê  la  Comm.  roy.  d'Miêt*,  tome  XIT,  pag.  SIS. 


Digitized  by  Google 


{  120  ) 

hors  la  porte  Pîocîane»  et  celui  de  la  villa  Mondragono, 
sitaé  à  line  demi-lieae  de  Fraseati,  sur  une  hauteur ,  et 

qui  apparlieai  encore  à  la  maison  iiorghèse, 

François  Aguiliou  naquit  k  Bruxelles  en  1567,  el 
entra  dans  la  Société  des  Jésuites  à  Tàge  de  19  ans.  Il  se 
rendit  fort  liablle  dans  Tintelligence  des  langues  el  dans 
les  mattiémaliques»  que  le  père  Clavius  lui  enseigna  à 
Rome.  Il  fui  ensuiie  recteur  du  Collège  des  Jésuites  à  An- 
vers,  el  donna,  en  101  i,  le  plan  de  relise  de  la  maison 
professe  laquelle  fut  brûlée  par  la  foudre,  le  18  juillet 
1718.  Avani  ce  désastre,  elle  passait  pour  une  des  plus 
helles  et  des  plus  magnifiques  de  toute  la  société.  Elle 
avott  trois  ne^  et  deux  galeries  hantes,  qui  étoient  sou- 
tenues par  trente-six  colonnes  de  mai  in  e  blanc  ;  les  voûtes 
des  petites  neis  et  des  galeries  étoieut  fermées  par  trente- 
six  tableaux,  en  plafonds,  peints  par  Rubens,  qui  ont 
été  gravés  par  J.  Punt. 

('(îtle  ('{^lise,  (lit  M.  lu'iiai»!,  lians  ^oii  '  ar/m/^  dp  Flan- 
dre, eic,  ne  le  cède  eu  magnificence  à  pas  c  une  de  toutes 
»  celles  que  j*ai  vues  en  Italie,  el  est  d'autant  plus  su- 
»  perbe,  que  le  marbre  dont  elle  est  toute  bâtie,  y  a  été 
»  apporté  do  fort  loin  avec  une  grande  dépense.  Il  est 
>  aisé  de  juger  de  la  magniiicence  de  celle  église ,  quand 

*  Le  Comte  dît  que  le  père  H uysieot,  jésuite ,  fui  Carchilecte  de  celle 
éj'lise,  en  quoi  il  se  trompe,  selon  le  père  Henscbenius,  un  des  rollpctetir» 
des  Actes  des  saints ,  qui  marque  à  la  page  ^4  du  premier  voltimc  de  mars 
AcTi  SANCToni>v  :  habet  /fntrerpiaSocietnsJeait  addnmum  proffftnnm  ut 
vocamui,  tpmplum  tnagnificuni .  lifjustù  o  tiuirminr  aedifirni ion,  rujiis 
gperimetè  iccundum  Fitruvinnuf  prai'CfplianM  dtliMavU  H(undamen(a 
feeit  F*  ÀguiUon,  rector  poitremus  coUegii. 
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»  OU  dira  que  le  seul  baliisire  de  marbre  (jiii  ierme  le 
»  maUre-autel,  coûte  plus  de  quarante  mille  livres.  » 

l^père  Agnillon  mourut  Ieâ0marsl617,  àgédeSOaos. 
li  a  puhliô  lin  traité  d  opluiuc,  en  latin  ,  iiitprinié  à  An- 
vers, en  1013 ,  iu-folio.  La  mort  l'empêcha  de  publier  deux 
autres  traités.  Tua  de  catopirique,  Tautrc  de  dioptrique. 

Jacques  Franquari  naquit  k  Bruxelles  en  1577  ^  Il 

tludia  i'archileclurc  à  Uuiiie,  et  devint  arcbilecle  de  Tar- 
cliiduc  Allierl.  Cet  artiste  bâtit  l'église  des  Jésuites  à 
Bruxelles,  dont  la  première  pierre  lui  posée  par  Tarchi- 
diic,  le  25  juin  Um,  Cet  édilice  (ut  achève!  m  l(;i>l. 

Il  donna,  en  10..,  le  pian  de  1  église  du  grand  liegui- 
oage  à  Malines»  et  ajouta  plusieurs  embellissements  au 
ebàteau  de  Barbançon ,  dont  on  admire  la  chapelle  qu*il 

y  con<^truisil. 

t  rauquart  publia  un  ouvrage  intitulé  :  Pompa  fuiieMs 
qH.potenlmimiqueprincipisAlberli  pii,  areindueis  Auslriae, 

ducis  lirabantiae,  etc.,  à  linixelles,  U'}±2,  iu-l'olio,  avec 
(>i  estampes  graveei>  par  Corneille  Galle. 

*  M.  De«eaiDps,  dant  ta  f^ië  det  petnlns  français^  tte.,  ilti,  à  la  page  41.^ 
4aiMiie  qit^H  naquit  en  l.>(05,  erreur!  il  naquit  en  \ÏÏJ7^  selon  Tin- 
icripiMM  deaon  porinîi,  graté  par  Veoccsias  Hollar;  on  jr  lii  : 

H.  Jhtùbm  Frofif Mirl  oiuiot  nafiM  4ft,  a.  D.  Anna  Fratuiêcn 
Bfw/nê  togtuitn  oc  Mtfifula  mm  éepktnê,  latt. 

•  On  apprlli^  iM'içuinajje  une  rommun.itiIô  tie  filles  viveni  dans  un 
même  cmloi,  la  plupart  séparées  el  cependant  soumisii  à  des  rèj'les  j  elles 
peuvent  i|uitlcr  à  volonté  ce  ffenre  «le  vie  cl  se  luaricr.  Il  y  a  plusieurs  «le  ces 
cooioiiiuauiés»  ilaus  tes  i'a,vs-Bas  auU'icliicoiî. 
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ROBERT  DE  XOLE,  A.NUHh  DE  XOLE,  UUBEl^T 
YAK  DEN  EYNDE  »  SCtUpleun. 

Robert  île  Noie  florissoil,  à  Anvers,  en  1G2(K  fut  admis, 
en  i,->9l,  à  rAiatitinie  de  peinture  el  de  sculpture»  el 
mourut  eu  1(>5G.  Cet  artiste  a  fait  le  magnifique  maître- 
autel  de  la  cathédrale;  il  est  en  marbre  «  décoré  de  statues. 
Cest  le  premier  des  Pays-Bas  qui,  par  son  architecture,  ait 
niciilé  rallLiUion  des  coniioisseurs.  L'infante  Isalu'Ilo  eo 
posa,  le  2  de  mai  4 024,  la  première  pierre.  Cet  ouvrage 
coûta  18^000  florins.  Les  autres  ouvrages  de  cet  artiste 
sont  six  figures,  placées  au  frontispice  de  Téglise  des  Jé- 
suites :  elles  r(^|Ui>*;iiieul  saint  Pierre,  saint  Paul  et  les 
quatre  Évangélisles. 

André  de  Noie,  que  nous  croyons  être  le  (ils  ou  le 

neveu  du  |)i e<lent ,  uiKjuit  à  Anvers;  il  lui  admis,  eu 
1021 ,  à  r Académie  de  |ieiniure  el  de  sculpture ,  élu  do^eii 
en  I(i27  «  et  mourut  en  i()59. 

Van  Dyek,  qui  estimoit  les  talents  de  cet  artiste,  peignit 
son  portrait  el  le  lit  graver  par  i  ierrede  Jode. 

Hubert  Van  den  Eynde,  né  à  Anvers,  fut  admis ,  en 
1621 ,  à  TAcadémie  de  peinture,  etc.,  et  mourut  en  1656« 

dans  un  âge  avancé.  Van  Oy»  k  a  peint  son  portrait;  c'est 
le  plus  grand  eioge  de  Van  <len  Eynde.  Cet  artiste  oui  deux 
fils;  Taioé,  nommé  Norbert,  exerça  la  sculpture  et  a  fait 
plusieurs  ouvrages  à  Anvers.  Le  puiné,  nommé  Jfan,  fut 
archileclc;  il  bâtit  I  église  de  Tabbaye  d'Everbode,  ordre 
<les  Prémontrés,  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Aerscliut. 
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IBAN  VAM  MILDBRTy  iCUlpieWT. 

Van  Milderl ,  Van  Mahlort ,  ou  Malderus,  florissoit  à 
Anvers  en  Ki^iO;  on  Fadmil,  eu  IIHI,  à  rAradémie;  il 
deviot  scalpteur  de  Tarchiduc  Aiberi,  fui  élu  doyeu  de 
rAcadémie  de  peinture  d*AQvers  en  ICiSS,  et  moornt  le 

21  septembre  !(»5H;  on  inhuma  son  corps  dans  IVglise  de 
fabbayede  Saiiii-MRliei  à  Aovers;  sur  sou  tombeau  on  lit 
celle  inscription  funèbre  : 

D.  o.  M. 

lek  Kheen  ousferpyck  door  dm  Uif 
in  eontt,  in  wercken  ettde  t*hof, 
Nu  VDord  ick^  léser,  ntof. 
/uanmê  Fan  MUderi  vermoêrden 
ende  comtigen  heeldsnyder  van 
/ffiiine  Pnor!ucftft'ff%fe  Hooijhcdfn ^  $tCf 
sh  rfnien  "il  sepirviber  a"  Hiô8. 
£  téile  F.  1 1  $(i  he  Ih  If  n  ^f&n  s  .  Sffn  f 
huysvri  un  c  .  sit  rfi  th'tt  1    mert  a*  |fi57. 
i/ef  de  kinderen.  Jiidl  voor  de  sielen. 

Ses  ouvrages, 

A  Bruxelles,  dans  la  ooll<^gialc  de  S*'*-Gudule,  les  statues  de 
S^-Pierre  et  de  S^-Paul,  placées  dans  la  grande  nef. 

\  Anvers,  dans  la  cathédrale,  le  grand  portail  en  marbre, 
décoré  de  la  statue  de  Jésus-C^hrist  et  de  celles  de  deux  anges. 

Lepiuiphe  en  marbre  de  ta  famille  de  De  Moy,  adossée  contre 

un  pilier,  prè«  la  chapelle  de  la  Vierge;  ce  monument  est  orné 
uuis  statues  qui  représcnlenl  h»  Vierge,  saint  Jean  l'évan- 
S^ii«te  et  sainte  Catherine. 
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Dans  Téglise  paroissiale  de  S'-Georges,  une  slaïuo  de  la  Viei*ge, 
en  marbre,  placée  au  relable  de  l'auteï  dcS'-Roch. 

Dans  Téglisi^  de  l'abbaye  de  S'-Micbelt  le  maître- aulel  eo 
marbre,  iail  eo  i6ââ. 

Cinq  statues  en  albAtre^  qui  servent  de  décoration  m  jubé; 
elles  représentent  Jésus-Christ  en  bon  pasteur,  saint  Pierre, 
saint  Paul  el  deux  anges. 

CLALDE  LESTOCARD  *  ,  SCUlpteur, 

Nihjuii  à  Al  las  el  (lorissoil  à  Paris  m  iOôO.  ïl  a  fait 
deux  bas-reliefs  en  marbre,  qui  servent  d*oruement  au 
pi^cslaly  sur  lequel  est  posée  la  statue  du  cardinal  de 
Bernlle,  dans  Tégltse  des  Carmélites;  ifs  représentent  le 

sai  rifice  de  Noé,  après  le  déluge,  et  la  célébralioa  de  la 
luesse. 

Un  autre  ouvrage  qui  fait  honneur  à  Lestocard,  c*esl  la 
chaire  à  prêcher  de  Féglise  de  S*-Ëtienne-du-Hont;  elle 

est  oriice  de  six  figures  alléfîoriques  el  de  |)lnsicui*s  bas- 
reliefs;  au  bas  de  la  chaire  est  une  sialue  de  6ainson  qui  la 
soutient,  el  sur  Tabat-voix,  on  remarque  »x  anges  qui 
tiennent  des  guirlandes,  et  un  autre  au  milieu  d*eux,  qui 

semble  ap[)eler,  au  si)n  de  la  irouipelte,  les  tidèles  à  la 
parole  diviue. 

BALTUAZAR  GERKIEU,  ai'CluUCle^ 

Naquit  à  Anvers,  en  i.'iOâ.  Il  apprit  rarcbitccture  à 
Rome  et  s*établit  à  Londres.  Charles  V*^  passionné  pour 

'  M .  Le  Virions  nomme  eet  «rtUte  Jtan  isstoeard  et  lai  a  donné  devi 
articles  diflerentt  dont  ton  Ûietùmnaire  d'arekiteeture;  dam  Ton ,  il  le 
nomme  Ctaud»  Eitoeari  et  dant  rautre/ean  Lutocard, 
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les  arts,  le  Uia  auprès  de  lui  par  ses  bienfaiis.  Ce  prince 
ranoblil,  le  créa  chevalier,  lui  doona  la  charge  de  maître 

de  cérémonies  de  sa  cour  cl  la  .survivance  (rinkMidaul  «gé- 
néral (le  SCS  bàliiiieuls,  et  1  envoya,  eu  qualité  de  non  ixm- 
ilenl,  à  la  cour  de  riofanle  Isabelle,  à  Bruxelles. 

Les  (roubles  arrivés  eu  Angleterre  après  la  mort  tra- 
gique de  Charles  1",  ayaul  déraii«;é  la  forlunede  (ierbier, 
il  passa  eu  Amérique;  des  circousiaaces  làclicuses  séiaul 
opposées  à  ses  projets,  il  revinl  en  Angleieire,  sous  le 
rcgoede  Charles  II»  el  mourut,  en  l(iG7,  âgé  de  75  ans; 
Vao  Dyck  a  peinl  son  porlrait. 

FBANçois  DU  QuesNOi,  êculpteur. 

Ci'i  honimf»  célrlm  .  plus  connu  vn  Trance,  sous  le 
nom  de  Frariiois  tlamatui ,  el  en  llalie,  s'"is  celui  de 
t'imningo,  ou  de  Franmeo  Fiamingo ,  naquit  k  Bruxelles, 
eo  lâ94  ^  Il  annonça  dès  sa  jeunesse  les  dispositions  les 
|)lus heureuses  pour  la  scuiplure.  Son  père,  assez  hou  s(  ulp- 
leur,  lui  apprit  les  premiers  éléments  de  sua  art;  el  ce 
(atavec  tant  de  suecès,  que  ses  premiers  ouvrages  le  liront 
avantageusement  connoUre.  L*archiduc  Albert,  informé  du 
mérile  du  jeun*^  ailisic,  voulut  qu'il  allât  so  perléclionnor 
à  Rome ,  et  pour  qu'il  pût  donner  tout  sou  temps  à  1  élude, 
il  le  gratifia  d*une  pension. 

La  mort  de  son  illustre  protecteur,  survenue  bientôt 
après,  le  mit  dans  unesiluaiÉun  Irès-emlia!  rasstule.  0»  ne 
|>€ui  avoir  plus  de  peine  qu'il  en  eut  pour  subsister  à 
Rome,  ou  la  modicité  de  sa  fortune  le  réduisit  à  faire  des 

'  Saotlrtfi  marqiM  ta  oaîssauce     15931  j  nous  avons  suivi  fivllori. 
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télés  de  saînls  pour  les  reliquaires,  el  à  restaurer  des  «la- 
tuas  anliques,  qu'oû  tiroil  jouraelleuienl  di^s  luaiiies  el 
ruines. 

En  1625,  du  QuesDoi  se  lia  d*amilié  avec  le  célèbre 
Poussin,  dont  la  triste  destinée  approchoit  assez  de  la 

sienne.  Une  estime  réciproque  sonliiu  Iciii-  amilié  assoi- 
Ue  par  la  sympathie  des  incli nations  et  du  travail,  ils  lo- 
gèrent ensemble,  et  dès  lors  leurs  étndes  et  leurs  gains 
devinrent  commnns. 

Plusieurs  années  se  passèieul  sans  qu'ils  pussent  iaire 
éclater  leur  mérite.  Ils  ne  perdirent  point  courage;  les 
chefs-d'œuvre  antiques  les  remplissoient  d*une  noble  ému- 
lation; ils  s'occupèrent  entièrement  à  les  étudier,  étant 
pcTsuadés  ((ue  la  source  de  louies  les  beautés  et  de  toutes 
les  grâces  venoient  de  ces  excellents  ouvrages,  et  que  les 
anciens  sculpteurs  avoîent  épuisé  celles  de  la  nature,  pour 
rendre  leurs  statues  Tadmiration  de  Tunivers.  Mais  indé- 
pendamment de  I  élude  exacte  d'après  Taniique,  ils  se  li- 
vrèrent encore  avec  ardeur  à  celle  de  la  nature,  qu'ils  ont 
totijours  regardée  comme  la  plus  essentielle  à  la  sculpture 
et  Si  la  peinture. 

Du  (JtR'snoi  ayaiii  donné  iles  preuves  éclalaules  de  sa 
capacité,  le  marquis  Vincent  Giustiuiaoi  le  prit  sous  sa 
protection,  et  voulut  avoir  de  ses  ouvrages,  pour  en  orner 
sa  superbe  galerie  Les  principaux  furent  :  One  slatne 
de  la  Vierge,  en  mai  hie,  plus  grande  que  nature;  dçux 
Statues  en  bronze,  Apollon  et  Mercure. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  temps-là  qu'il  (it  le  buste  du 
cardinal  Maurice  de  Savoie. 

*  Elle  est  composée  (le  prt"i  «h- quinze  cenls  tunes  ou  bas-reliefs  niiiitpn^.s 
Elle  a  t-tc  gravée;  les  eslainpts  loitncnt  un  k  cikmI  divisé  en  deux  volumes 
in-(olio,  ajfaal  pour  Ulre  ;  Galtcria  Giustiniatiaf  eie. 
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lia  bas-reliel'qiii  repros^Milo  descnraiils  (]ni  jouent  avec 
liDechè?re,  pour  le  cardinal  François  Barberino. 

Amour  adoleseenl,  en  marbre,  dans  rattUnde  de 

lormer  un  arc,  poui*  M.  Vau  Uflcn,  célèbre  aniaicui  a 
Amsterdam  \ 

Bientôt  après,  du  Quesnoi  fit  la  statue  de  sainte  Suzanne, 
placée  actuellement  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de  Lo- 

relie,  prcs  la  ruloniie  Trajane.  Ce  iijorceaii  étonna  les 
plus  habiles  s('ut|)teur$,  et  suscita  leuvie.  Saudrart  ei  Bel- 
lori  rapportent  les  intrigues  et  les  tracasseries  qu*on  excita 
contre  lui,  pendant  son  séjour  à  Rome;  elles  Fatif^uèrent 
lelk'iijcal  cet  illiislic  ariisU',  (juc  sa  santé  en  soutliil;  il 
vécut  (juchjues  aun<'es  daiis  un  ('(at  de  lan<(iienr,  le 
conduisit  enfin  au  tombesiu.  Du  Quesnoi  éloit  certaine- 
ment digne  d*un  meilleur  sort  pour  les  qualités  de  son 
àuie;  i  ambition  et  l'envio  nonlrért'iil  jamais  d  ius  son 
cwor;  sa  modestie,  sa  probité  el  la  douceur  do  ses  mœurs 
le  reudoient  aussi  cher  à  ceux  qui  le  connoissoient ,  que  ses 
talents  le  faisoîent  estimer  et  admirer  de  tout  le  monde. 

Luiii<nir  de  son  arl  le  Iransporioii,  S;ins  cosse  occii[)é, 
il  oe  quilloit  le  travail  que  par  épuisement  ;  il  est  vrai  (|ue 
ses  ouvrages  lui  coûtoient  beaucoup  de  peine,  parce  qu'il 
méditoit  longtemps  robjet  <[a*il  avoit  à  représenter,  parce 
que  Tidce  dn  beau  (ju  il  run(  (n'oit  ne  pouvoil  jamais  le  sa- 
tisfaire dans  l'exécution,  cl  ({u  il  ne  iiéi^ligeoit  rien  pour 
reodre  son  ouvrage  également  achevé  dans  toutes  ses  par- 
ties et  pour  y  mettre  la  dernière  main.  Il  répondit  à  quel- 
qu'un qui  rexiiorloit  à  ne  plus  reluucher  une  statue  qui 


*  Âpres  la  mort  tie  ce  curieux  .  en  1657  ,  le  maf^isu  at  1  AniNlcnlam  acheta 
oc  morceau  pour  la  soiuuie  «Je  &ix  aiiile  florins,  t*l  k  duuua  eu  pioiitiul  à  U 
princesse  tl'Oi  au^e. 
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lui  serobloil  être  à  sa  perfection  :  vous  avez  raison ,  vous 

qui  n'avez  pas  tuitr  de  roriyimtl  ;  mais  moi  je  suis  mévon- 
tetU  (le  mon  ouvrage,  parce  qu'il  est  eticore  tneii  éioiym  du 
modelé  que  foi  dans  la  téte. 

Cet  aveu ,  dict/'  par  la  modestie,  caractérise  la  conuois» 
sanco  |)art;iile  (lu'il  avoil  de  la  snilplun».  (loiiibiiii  la  ma- 
nière de  peoser  el  d'opérer  de  riiliislrc  du  Quesnoi  n  esi- 
elle  pas  plus  vraie  el  plus  noble  que  la  routine  usée  des 
sculpteurs  vulgaires?  Ceux-ci  ne  se  trouvent  jamais  em- 
barrassés de  faire  un  uhjel  sacré  ou  profane;  ils  (iérobeiil 
les  beautés  à  une  multitude  de  sujets  diiléreuls  :  les  formes, 
les  contours,  les  attitudes,  les  pieds,  etc.,  tous  leurs  ef- 
forts n'aboutissent  d*ordinatre  qu'à  produire  des  ouvrages 
(jui,  au  premier  coup  d'œil,  ont  quelque  éclal,  maiscpiand 
on  les  eonsidère  avec  allenlion,  un  n'y  trouve  plus  ricu, 
qu  une  composition  maniérée,  froide, sans  génie,  sansgoût. 
D^ailleurs,  par  présomption,  ils  sont  toujours  contents  de 
leurs  ouvrages,  ou  affectent  de  Têtre.  Les  éloges  qu'ils  se 
prodiguent  suut  encore  plus  insupporlabie^  que  les  mau- 
vaises choses  qu'ils  ont  représentées. 

Le  pape  Urtmin  VIII  ayant  formé  en  1650  le  projet 
d'orner  avec  des  statues  colossales  en  marbre  les  quatre 
énormes  picds-droils  qui  soutiennent  la  eouiK>k;  de  Saint- 
Pierre,  du  Quesnoi  fut  cbargé  d'en  faire  une  qui  repré- 
sente saint  André.  Cette  statue  a  vingt-deux  palmes  ro- 
maines de  liauteur,  ou  quinze  pieds  el  quelques  pouces , 
mesure  de  France.  Elle  lui  coûta  sept  années  du  travail  le 
plus  assidu;  cependant,  par  les  intrigues  et  le  grand  crédit 
de  ses  ennemis,  il  ne  reçut  que  trois  mille  scudis  pour  le 
prix  de  cet  ouvrage,  ou  16,680  livres  de  France. 

Nous  allons  parler  des  éloges  qu'on  a  consacrés  ù  cette 
statue. 
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ExtraU  de  ia  Descbii^kmi  historique  et  caitique     l  Italie,  etc,, 
par  Jf.  taibbi  Ricard,  tome  V,  page  562. 

«  La  stDtiie  de  saîoi  André  esl  ti'nitée  avec  in  )>uretû  deâi)lc 
B  et  les  beautés  d expression  de  lantique  le  plus  parfait;  on  y 

*  voit  la  rdsignation  et  la  joie  de  Fapôtre  qui  alloit  au  supplice 
»  avee  nue  satîsfaetion  dont  son  cœur  ëtoit  pénétré,  parce  qiril 

*  éloil  sur  le  point  île  se  réunir  à  son  divin  maître.  La  dniperie 
»  ej.t  excellente»  on  peiil  la  (  (juiparer  avec  lonteeijue  Ton  coii- 
»  nott  de  mieux  dans  ce  genre,  soit  antique,  soit  moderne, 
»  tant  pour  la  vérité  de  h  forme  que  la  simplicité  des  plis,  sous 
■  lesquels  le  nud  paroll  autant  qu*il  doit  sans  affectation,  sans 
»  qoe^ comme  dans  quelques  antiques,  on  ait  pris  à  lAche  de  faire 

*  paroltre  toute  la  i'oruie  des  uieiiil>re&  ù  Iravci'S  la  draperie.  » 

Extrait  du  Dictionnaire  des  artistes,  par  M.  iabbc  de 
Fontenai,  etc.,  artiek  de  Françoiê  du  QuemoL 

t  On  trouvera  sans  doute  singulier  qu'il  n'ait  fait,  étant  à 
»  Rome,  que  deux  i^iandes  statues,  Tune  de  sainte  Su/anne, 

*  1  autre  de  saint  André.  Mais  si  l'on  fait  réfleuon  que  ces  deux 

*  oamges  lui  coûtèrent  des  peines  inlinies  pendant  plusieurs 

>  années,  qu'ils  renferment  tout  ce  que  Fart  peut  imag;iner  de 

>  plus  parfait  el  qu*ils  peuvent  être  mis  en  parallèle  avec  les  plus 
s  beam  de  ranti(|uité,  on  sera  moins  étonné.  La  statue  de  saint 
»  André  est  surtout  an  dcsdii?»  lie  tout  vloç^c.  La  dignité  et  le 

>  grauii  qui  régnent  étiraient,  par  le  grand  eaiaetére  du  dessin, 

>  tout  artiste  qui  la  considère.  La  beauté  de  lattilude,  le  grand 
a  caractère  de  la  tète,  si  bien  faite  pour  frapper  de  distance, 
»  loi  a  mérité  d'être  nommée  la  première  statue  de  Rome.  » 

lettre  écrite  par  !hihv)]s  o  tin  Quvsnoi,  datée  d'Anvers  te  il  avrii 
I640,cslratte</tt  Uu;TioN>jaHe  bES  cBAV£t)iis,dc.,|/ar  Mn  Basan. 

Jl'  ne  puis  vous  eNjn  iiuer,  Monsieur,  les  ohliu^ations  que  je 
»  vuu>  ai  pour  leâ  modèles  que  vouâ  uj'avez  envoyés,  ainsi  que 
ÎOMS  zv.  9 
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»  pour  les  plâtres  de  ces  deux  enfanls  admirables  dont  vous  avei 
■  »  orné  Tépitaphe  de  M.  Vao  Uflen,  dans  l'église  de  VAnima,  Ce 
j»  n'est  point  l'art,  mais  la  nature  même  que  l'on  remarque  dans 
9  ce  marbre  ainsi  attendri  et  plein  de  vie.  Que  dirai-jc  des  ai>- 
»  plaudisscincnls  universt'ls  ol  hien  mérités  que  vous  attire  la 
»  statue  de  saint  AndréV  Votre  gloire  et  votre  célébrité,  Mon- 
»  sieur,  rejaillissent  sur  notre  nation  entière.  Si  mon  âge ,  et 
»  une  goutte  funeste  qui  me  dérore ,  ne  me  retenoiont  iei ,  je 
»  partirois  à  Tinstant ,  jirois  admirer  de  mes  propret  yeux  des 
»  choses  si  dignes  d'admiration.  Mais  puisque  je  ne  puis  me 
n  procurer  cette  satisfaction,  j  espère  du  moins  <r ;ivt»ir  celle  de 
»  vous  revoir  ineessannnent  parmi  nous,  et  je  ne  lioate  pas  (jue 
ji  noire  clière  patiie  ne  se  glorifie  un  jour  des  ouvrages  dont 
»  vous  Taurei  enrichie.  P164  au  ciel  que  cola  arrive  uvaDi  que 
»  la  mort,  qui  va  bientôt  me  fermer  les  yeux  pour  jamais,  me 
m  prive  du  plaisir  ineiprimable  de  contempler  les  merveilles 
»  qu'exécute  cette  main  habile  que  je  baise  du  plus  profond  de 
»  mon  cœur.  » 

AjoutODS  à  ces  élt)ges  qu'aucon  artiste,  à  rexeeplion 

de  du  Qtiesnoi,  n'a  représenté  avec  i)iiis  de  perfet  lion  les 
statues  des  enfants;  elles  auroieui  seules  été  capables  de 
rimmortaliaer.  Le  jugement  que  porte  à  ce  sujet  Beliori 
est  trop  remarquable  pour  que  nous  négligions  de  le  rap- 
porter. • 

Ou  sait,  dit-il,  que  les  anciens  artistes  grecs  exceiloieut 
dans  cette  partie.  Michei-Auge  leur  a  donné  des  Ibnnes 
trop  prononcées  et  trop  ressenties  :  on  les  prendroit  pour 
des  Herc  nies.  Ha|)haël  a  été  le  premier  (|ui  les  ail  foi  inés 
avec  des  proportions  convenables  à  la  beauté  de  leur  âge. 
Le  Ck>rrége  et  le  Titien  ont  très-bit»  rendu  la  délicalease 
de  leurs  membres.  Annibal  Carrache  a  emprunté  la  ma- 
nière de  chacun  de  ces  j^rands  maîtres.  Le  Dominiijuin  a 
réussi  singulièrement  à  exprimer  les  mouvements  des  ea- 
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filDls  (fans  l'ace roisscHKiii  tic  Irur  àgt*,  jusiiu  au  romiin  ii- 
cemeal  de  l'adolescence.  Du  QiiesDoi  est  regardé  comme 
le  plas  parfait  de  tous;  il  a  représenté  les  enfants  avec  des 
airs  de  léle,  des  mains,  des  pieds  admirables,  et  a  rendu 
avec  tu u les  les  grâces  possibles  la  délicalesse  de  leurs 
formes  et  contours. 

La  réputation  de  du  Quesnoi  étoit  parvenue  depuis  long- 
temps jusqu'au  cardinal  de  liidielieu  qui  fçouvernoît  la 
France  dans  les  dernières  années  du  rèjj;ne  de  Louis  XHI. 
Ce  grand  ministre ,  le  protecteur  des  arts,  lui  lit  pro(>08er, 
aa  nom  da  roi,  en  1642,  par  M.  deChantelon,  maître 
d'bôlel  de  Sa  Majesté,  les  condi lions  les  plus  honorables 
ei  les  plus  avantageuses  pom  rengager  à  venir  s'élablir  à 
i^is.  Le  roi  lui  accordoii  une  pension  de  mille  écus,  le 
brevet  de  premier  sculpteur,  un  logement  au  Louvre  et 
mille  w  os  pour  les  dépenses  de  son  voyage. 

Du  yiiesnoi,  sensible  à  ces  man[ucs  <le  disliuitiuii ,  ac- 
cepta les  propositions  du  cardinal-ministre,  et  partit  de 
Borne  en  1643.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Livourne,  qu*il  y 
tenuioa  son  illustre  carrière  *.  Sou  corps  Tut  inhumé  dans 
l'église  des  Cordeiiers. 

Ainsi  mourut  à  Tàge  de  48  ans  (empoisonné  par  ses  en- 

*  là  Con)\n-  et  M.  Descamps,  il^in^  son  Foyaye  piUomqu»  de  fo  Ftan^ 
àn,  eie.,  OLarqu*  at  y  à  la  page  3i4 ,  Vëoaéê  de  M  moH  od  1644;  m»h  il 
■eurui  eu  1042,  sdou  les  arcbif«t  du  coofttiil  privé  de  Sa  Majii«ié  liupOrialc 
iiruxelles. 

U  Comie  dit  quM  fut  brûlé  poar  set  crimes;  Mciinde  erreur!  U  oiouriM 
deaabdiei  LÎTOoroe,  lelon  let  arcbim  da  conseil  privé  à  BruKeilei.  Oa 
iMs  Misi  qa*a  fnt  empmmmé  ftr  JMm  éu  QocMioi,  soa  frère,  et 
fMcehi-ci  bA  supplicié  à  ce  »uj«i  â  6eod,  errearsl  Jérémedo  1>ueso«M  fui 
à  Qand  pMir  crime  de  sodciBie;  ei ,  dans  les  pièces  de  s«o  proc€s  cri- 
•fad,  (pii  4o«(  au&  archivât  de  Sa  Maju^ié  à  Bniiêlles,  il  oV  est  (dît  aulUt 
— Uuu  de  ce  fratricide. 
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vieux,  selon  l'opinion  commune)»  le  plus  uxcellcul  scu1|h 
Icur  qni  ait  jamais  existé  depuis  ia  renaissance  des  aris!  ii 
n'y  a  guère  que  Michel-ADgc  qu'où  puisse  mettre  en  pa- 
rallèle avec  lui! 

Cette  assertion  ne  paroitra  point  exagérée  après  que 
Ton  aura  lu  le  passage  suivant  extrait  de  Sandrarl,  qui 

(lil:  Ut  iuleo  non  lionia  t/iitlmn  sed  Iota  praeterea  lia- 

lia,  imo  totui  jam  faleri  cogaiur  lerraruin  orbis,  Quesnojum 
Belgam  in  arie  êîaluaria  et  omnibus  iUius  partibus  non 
omnibt^s  innium  atiarum  mlionuin ,  sed  et  Italiae ,  ipstM 
arufiat/us  ïam  anliquis  et  modernis  longissitiie  prai  feren- 
dum  et  pro  Phœnke  seutptorum  deeantandum  esH. 

Les  principaux  élèves  de  du  Qucsnoi,  sont  Artus  Quil- 
lin,  le  vieux,  Rumltaut  I^auwcfs,  Louis  \c  Doux,  dont  on 
pariera  dans  la  suite  de  cet  ouvrage^  Fierre  du  Fretme  *  et 
Orphée  Busseili  ^ 

Ses  ouvrages, 

A  Uonic,  dans  IVj^lîsede  S;iinl-PieiTe,  la  (!<  (  oiaiiori  en  broiuo, 
de  quatre  colonnes»  lorses  (}ui  soutiennent  le  kildaquin  du  mal* 
Ire-aulci.  Elles  soot  cannelées  jusqu'au  tiers,  et  les  deux  antres 
tiers  enrichis  de  psmpres  avec  des  enfinis  ^ 

Quatre  statues  colossales  d^anges,  en  brouxe,  de  17  pieds  de 

'  Orfërrc  cl  ciseleur  liégeois ,  mort  eo  1660 ,  à  Tâge  de  4S  aoi.  Cbrâtint» 
reine  de  Suède,  Phonora  de  son  estime  et  de  ses  bontés. 

*  Oo  foilà  Rome,  dans  régliseileSainl-AmbroIse,  dite  délia  Maafma, 
OM  Statue  de  Mîol  Ambroite  liilB  par  OM  arliale,  d'aprêi  le  nwwicie  de  éi 

Ouesnoi. 

'  Cci  ornements  odI  kemoiip  MNiffert  depuis  q«*ili  oot  été  wgfsMéi  et 
tcpellt  en  175S.  Les  connoisseurs,  dit  M.  Grosley  ,  reganleat  cette  réuni  i 
Filîoo  ooDiue  une  dégradation  vériuMe  qvi,  en  loi  donnant  m  airile  mw- 
fcmté ,  Itti  tolère  l«  Senr  de  la  citelwe,  et  cette  ptdckwne  jMtfiit  qae  la 
ilaiîeni  ettioMot  laat. 
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hauteur,  placées  au-dessus  lics  chapiteaux  tics  colonnos,  et  un 
groupe  (1  anges  de  même  métal ,  placé  sous  le  couroauciuonl  du 
bddMivÎQ  K  Ils  sonUeDDeDt  U  lîare»  les  clefii  et  les  autres  msr- 
<|iiet  dislinctires  do  soovefiÎD  pontife. 

Drastéglise  de  Sainte-Marie,  dite  VAnima,  répitaphe  en  mar- 
bre, dc^.  Vau  Lilleo,  composée  d*uii  vuile  funèbre  soutenu  pr 
émt  génies. 

L'épitapbe  d'Âdriûo  Vrjburg,  composée  dans  le  goût  de 
ceUsHïL 

DuM  Tégliae  de  Sainte-Marie  In  Canqw  Santo,  Tépitaplie  en 
marbre  de  Jacques  de  Hase,  peintre  d'Anven^  Ce  monument 

est  ilécQic  d'un  tntaiil  assis,  ayant  le  coude  appuyé  sur  une  tf'le 
de  mort;  il  tient  d'une  main  un  flambeau  renversé  et  df  l  aiiiie 
UD  mouchoir  dont  il  essuie  ses  larmes.  Le  cuniclcre  de  cette 
statue  est  charmant,  et  on  ne  ponvoit  le  foire  pleurer  avec  plus 
de  grâce,  sdnn  M.  de  la  L^nde. 

Dans  Fdgltee  de  Saint-Laurent,  hors  des  murs,  Tépitaphe  en 
marbre  de  Bernard  Gabrieli. 

ANaples,  dans  l'église  de  VAnmm ,  réjjiUiphe  en  marbre  de 
Gaspard  de  Vischer,  décorée  d'un  buste  et  de  deux  génies. 

I>ans  Téglisedes  Saints-Apdtres,  un  grand  bas-relief  en  mar- 
bre, qui  représente  des  enfants  qui  forment  un  diceur  de  mu- 
«que.  Ce  morceau  est  placé  dans  la  chapelle  de  la  famille  de 
Filomarini.  Il  est  du  plus  beau  fini,  dît  M.  Gochin ,  et  il  a  toutes 
les  vérité  naïves  (juc  du  ^uesnoi  u  si  liien  rendues  dans  les  en- 
iaui<,  en  quoi  ii  surpasse  tous  ceux  qui  en  ont  fait. 

Â  Madrid,  an  Palais  royal,  deux  bas-reliefs  en  marbre  ;  Tun 
ifptéiente  on  jeu  d*enfants,  Tautre  Hercule  au  berceau  qui 
éloufle  on  serpent» 

^  Ca  balda^iiia  «tt  le  plut  grand  ouvrage  co  brome  que  Ton  eonnoitie, 
9  a  m  pieds  de  hauteur,  di|Nits  la  |iavé  jutqu^aa  loainiel  de  la  croii.  Il  fui 
aéeMé  mr  les  detMi»  do  cavalier  Bemio  { deot  babikt  fondeurs ,  Grégoire 
de  loMi  oi  Aoriiroiae  Luocnti  en  dirigèrent  la  fonte,  pour  laquelle  oo  euH 
flqra  f  SS,8S9  Ihrres  de  brome,  on  1)l»,OeO  livrée  poids  de  narc.  La  lason 
•ode  coAta  pim  de  cinq  cent  nille  livres. 
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A  Manlieiin ,  dans  le  Palais  élccloi'al,  deux  onvi-ages  en  Woire  : 
l  ui)  if^pn^onte  Jésui^dhml  attaché  à  la  cuiiiiiue,  1  aulrc  est  un 
âuinl  Séltaslien. 

A  Vienne,  h  Yhbiel  du  prince  de  Licblenstein»  un  grand  oriip 
tÀ^x  en  ivoire. 

On  ignore  où  sont  les  ouvrages  suivants.  ; 

T>enx  bustes  en  marbre,  de  Sophode  et  de  Xénophôn;  ils  ap* 
pai'ieimieut,  en  17^8,  à  M.  Ten  Kate,  umateur  de  tableaux  à 
Amsterdam. 

Un  Amour  adolescent  en  marbre,  dans  lattitude  de  décochor 
une  flècbe.  Ce  morceau  étoit,  en  dans  Thètel  de  Keni  à 
Londres. 

Un  bas-relief  en  marbre,  représentant  Silène  endormi  el  en- 
chaîné par  dos  silures,  pciidaiil  uue  ii^inphe  barbouille  son 
vijH'ifîc  de  mûres. 

Un  bas-relief  en  marbre  »  qui  rupr^ute  r^mour  divin ,  vain- 
queur de  TApnour  profane,  et  couronné  de  laurier  par  un  génie* 

Comme  les  moindres  productions  des  hommes  célèbres 
sont  précieuses,  nous  diniijs  un  mot  des  modèles  dtj  <]ii 
Quesnoi;  ils  sont  très-recherchés  et  se  vendent  à  des  prix 
considérables.  Le  cardinal  Camille  Massimi  paya  quatre 
cents  smdi  un  modèle  en  terre  cuite,  d*aprës  le  Laocooû 
aulique. 

Feu  M.  Crozat,  baron  de  Thiers,  si  connu  par  son  pr6> 
cîenx  cabinet  de  tableaux  ^  dont  ane  partie  fut  achetée  par 
ordre  de  rimpératrice  régnante  de  Russie,  posaédoil 
soi^aule-c'iiiq  modèles,  tant  en  ferre  cuite  qu'eu  cire; 
parmi  lesquels  on  distiiiguoit  un  Bacehus  copié  d*aprÔ6 
Tantiqne,  le  buste  d*Antinoû$,  celui  d'Horace  et  la  lèle 
dn  Oladiatenr. 

Feu  M.  Marielie,  célèbre  aniiilcur  dVslampes  h  Paris, 
possédoil  aussi  plusieurs  ouvra^^es  eu  ce  genre;  les  mor- 
ceaux les  plus  considérables  étoient  une  copie  du  torse  ao» 


Digitized  by  Google 


(  ) 

lique,  une  staluc  d*Agrij»pine  et  le  busle  ilc  la  Icinme  de 


Naquit  à  Anvers  '  eu  1595*;  il  exerça  sou  arl  à  Paris, 
el  fut  admis  à  TAcadémie  royale  de  peiolore  el  de  sculfH 
tore  de  eelle  Tille,  lors  de  son  éiablissement  en  1048  ^  11 
[>aiviut,  en  !(;59,  à  la  digûUe  de  recteur,  el  mourut  le 
i""  août  i6i}6  \ 

Cet  artiste  eet  regardé  comme  un  des  meilleurs  sculp- 
teon  qui  aient  fait  des  bas-reliefs  en  marbre  et  en  ivoire; 
t*t  il  tluniia  (les  preuves  qu'il  ne  possédoil  pas  moifis  la 
théorie  que  la  pratique  de  sou  art ,  lorsque  le  grand  Col- 
bert,  ayant  proposé  à  TAcadémie  de  tenir  des  conISrences 
sur  la  (leintnre  el  la  sculpture,  ce  quVIb*  adopla,  il  pro- 
uuijça  uti  discours,  à  l'ouverture  de  la  troisième  conli^ 
rt'oce,  sur  le  Laocoon  auliquOi  qui  fait  partie  des  sept  que 
Fdibien  a  insérés  à  la  fin  de  ses  Ëniretims  $ur  les  wes  de$ 
ptmim. 

Ses  ouvrages, 

(^ualre  has-reiiels  eu  aiurbre,  exécutes  il  iipi'î*i>  les  ilessins  de 
Itobeos  et  gravés  par  Van  Kessel  :  ils  représentent  :  le  trioin- 

'  Le  Comte  el  Félibien  marqucDt  n  mitwooe  I  Bniiielict;  nous  avont 
oiviH  GoeriD. 

*  K.  Pabbé  de  fonfeiiii  dtt  <|il*il  ucfutl  es  l5St  ;  oooi  avons  suiri 
VCaerio. 

'  Lm  meikibrel  de  eetle  âeidémie  oeespeiil  dei  tegameiita  an  Louvre*  et 
bal  leatitideoi  ittt  nse  espoaitioa  dé  lents  ouvras^,  la  SS  aoAi ,  jinir  de 
Stiat-I^ow.  Ce  mojen  a  été  mit  en  uiage  en  17SS  ou  17S7. 

*  M.  Tabbé  de  Fonieoai  Rte  la  date  de  ta  mort  en  1SS3;  noua  avont 
«i«îll.6oeria. 
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pbo  (le  Galalhéc;  une  syrènc  entre  les  bras  d'un  triton;  uoe 
nymphe  accompagnée  d'un  dieu  marin;  un  fiiune  assis  au  bas 
d'un  rocher,  ayant  à  ses  côtés  deux  enfants  qui  tiennent  on 
bélier  par  le  col. 

Neuf  bas-reliefs  en  stuc,  pour  le  président  de  Torigni;  ils 
représcnloîcnt  les  travaux  trUerculc,  savoir  : 

Il  i'ioiiire  le  lion  de  la  iorêl  de  Néraée; 

Il  est  vainqueur  de  Thydre  de  Lerne; 

II  apporte  le  sanglier  d'Érimanthe  tout  vivant  à  Euristhée, 
qui  pense  en  mourir  de  peur  ; 

Il  arrête  la  biche  aux  cornes  d*or  du  mont  Menade; 

11  dompte  nn  tjmreaii  furieux  qui  dt^oloil  la  Crète; 

Il  punil  hinnièdc  (pii  u(jurrissuil>(s  (  lu'vaux  dcchair  humaine; 

il  Uni  le  dragon  qui  gardoit  les  pommes  dor  du  jardin  des 
llespérides; 

Il  enchaîne  le  chien  Cerbère; 

il  se  repose  après  ses  travaux. 

On  voyoit  quelques  ouvrages  de  Van  Opstal  à  la  porte  S*-Au- 
loine  à  INuis,  (pie  le  gouvernement  a  fait  démolii  eu  I77tS; 
entre  autres  :  un  grand  buste  de  Louis  XiV,  placé  sur  une  con- 
sole, qui  servoit  de  clef  au  grand  portique,  et  deux  (igures  à 
demi  couchées  an-dessus  du  fronton;  elles  représentoient  la 
France  et  TEspagne  qui  se  donnoient  la  main  en  signe  d*amitié 
et  d  alliance;  THymen,  qui  étoit  placé  au  milieu  de  Taltiqne  de 
celle  porte,  sembloit  approuver  et  eonfirmer  celle  uniou  ,  (ju'il 
avoit  fait  naître;  d^une  main  il  tenoil  un  Uauibeau  allumé  et 
de  l'autre  un  mouchoir. 

■ 

PHILIPPE  BUYSTER,  SCUlpteur, 

Nommé  par  les  Fraii^uis  Bislel^  fhdsler,  naquit  à 
Bruxelles    en  1595.  Il  fut  élève  de  Gilles  Van  Papenho- 

*  N.  D*ArgeQ?ni«,  itoot  iod  Féffage  pitiomqv»  dê  Parii,  tte, ,  manfiie 
sa  naisMnce  à  Aovm;  nous  «voim  iuîti  M.  Daodré  Bardon. 
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▼en,  et  mourut  à  Paris,  en  i(>H8.  Les  connoisseurs,  dit 
lalibéde  Foiilcoai,  lui  reprochent  «letre  un  peu  ma- 
niéré; sfis  draperies  n'ont  poiol  celte  simpiicité,  ce  goût 
mî  de  la  nature.  Cest  peut-être  le  seul  reproche,  ajoute 

le  même  auteur,  (|uon  puisse  faire  ù  cet  artiste. 

Ses  ouvrageê. 

A  Paris,  dans  Téglise  de  Tabbayc  de  S^'-Cencvîève ,  le  mau- 
ioléc  en  marbre  du  cardinal  de  la  RoehefoucaoU. 

A  rhôpiial  des  iocurables,  les  bustes  en  marbre  du  même 
animal  et  de  M.  le  CamnSt  évéquc  de  Bellay;  plaods  dans  la 
tille  des  hommes. 

\hm  k  jardin  du  Paluis-iioyal,  une  bacchante  et  un  groupe 
de  deux  satyres. 

A  Versailles,  une  statue  de  Neptune,  placée  sur  la  balustrade 
do  psTillon  de  Taile  gauche  de  la  grande  cour, 
toi  statues,  lune  de  Cérès,  Tantrc  de  Bacebos,  plac^  k  h 

%ade  (|ui  repartie  le  pare. 

U»s  oiivrrijïos  snivanls  sonl  dans  le  parc  : 

Ik'ux  (groupes,  dont  Tnii  &ii  composé  de  deux  satyres,  lauli^e 
dune  bacchante  accompaj^née  d'un  petit  satyre. 

Trois  ttalues,  la  déesse  Flore;  un  satyre  qui  dune  main  tient 
àa  nmw  et  de  Fautre  un  sifflet  h  sept  tuyaux;  le  poème  sa- 
tiriqve  représenté  par  un  s:Uyre  qui,  par  son  sourire  moqnenr, 
feîl  connoltre  411e  celle  poésie  pitpie  en  faisant  semblant  de 

MQÛUB8  VAN  KANPBN,  architecte 
Seigneur  de  Randebroeck  ou  Itambroeck,  naquit  à  Har« 

'  V.  Le  Tirlojrt  le  oomine  Fan  Copen  ;  son  nom  se  doit  orlliogrnpbîer 
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Imn,  irenB  la  On  du  XYI*  siècle.  Il  s'appliqua  à  la  peinliire 

pour  son  amusement,  et  étiulia  ensuite  rarcliitectun»  à 
Borne;  cet  artiste  avoit  une  manière  dépenser  noble  et 
désioléressée.  Il  ne  tira  jamais  aacon  salaire  des  tableaux 
et  de  ses  dessins  d^architecture;  il  en  fit  toujours  présent 
de  la  façon  la  plus  généreuse. 

Van  Kampen  mourut  le  15  septembre  1(^)7  Sou  corps 
fut  inhumé  dans  le  cbœurde  la  principale  église  d^Amers^ 
fort.  Sur  son  épitaphe,  on  lit  cette  inscription  funèbre  : 

0^an  Kompm  mtf  hUrondtr, 
Die  't  Rraadhuifi  t'Jmâlerdam 
Gtbaud  httft^  H  oehêtÊ  wmder, 
Jaê9b  Fon  Kampm 

Van  Kampen  donna ,  en  1  <U8,  le  plan  de  Tbotel  de  ville 
d'Amsterdam.  Cet  édifice  majestueux  que  Ton  regarde 
comme  un  des  pins  beaux  des  Pays-Bas,  est  fondé  sur 

pilotis.  Il  iiit  u  liové  en  t(>55,  et  Ton  prélend  que 
les  frais  de  sa  construction  montèrent  à  trente  millions  de 
florins. 

Voici  la  description  qu*en  fait  M.  Algarotti  : 

«  Son  plan  est  une  espèce  de  carré  qui  a  deux  cent  quatre* 
»  vÎQgt-deax  pieds  de  long*  sur  deux  cent  cinquante-cinq  de 
»  large,  et  cent  seize  de  haut.  Le  re^e-chaussée  de  la  façade 
»  principale  tient  Heu  d*une  espèce  de  soubassement,  sur 

»  lequel  s  élève  un  ordre  de  pilastres  corinthiens  qui  embnis- 

»  s«*nt  doux  raii^^(^rs  tle  fciuMics.  (!Hlrs-ci  soiii  d  nij  fiortt  sim- 
»  pie;  on  eu  excepte  quelque!»  febtuus  ou  guirlaudes,  qui  servent 

*  Al^arotU  et  r«bbé  <le  Footeoai  marqncnt  U  date  de  ta  inorl  en  16^« 
•l  M.  Le  Tîriojrt  dit,  qu'il  vif  oit  eo  1600;  il  monnit  en  1557,  telon  soa 
épitapbe. 
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»  i  séparer  les  étagts,  en  ^nhc  de  pliiulies.  On  voil  aux  angles 
»  «le  rot  «Vlificf»  deux  jiavillons  d«Vor<^s  jkii'  ([ualre  pilasiies,  et 
»  un  a\aul-cur|>s  dans  le  luiiieu  de  la  taçade,  où  il  y  en  a  huil, 

>  et  qui  fail  plus  de  saillie  que  les  pavillons.  11  est  terminé  par 
»  on  fronton  dont  le  tiiupan  est  orné  d'un  grand  bas-relief. 

•  A  quelque  dlstanee  de  cette  paiiîede  Fédiliee,  s'élève  nne  es* 

>  pèce  de  dMne,  où  Ton  a  placé  lliorioge.  Sept  portes  d'une 

•  hauleui  Hn'diorre  tiennent  lieu  de  la  porle  principale.  On 
»  pteiend  qu'elles  tout  allusion  à  la  petitesse  de:»  sept  l'iovmces- 
»  linies.  n 

Ne  pourrait-on  pas  coiii<  (  tarer  que  rarchîtecte,  en  les 

subsliiuatÉi  a  une  seule  ^r«iii(le  porle,  qu'il  auruit  pu  taire, 
s  préva  et  évité  la  coofu&iou  »  reii)kii'ra&  que  se  causer 
raient  réciproquement  ceux  qui  entrent  ou  qui  sortent? 
Le  plan  et  la  distribution  de  cet  hôtel  de  ville,  ont  été 

i;ravés:  les  eslam|ies,  au  iiuuiluo  de  trente,  l'ornuMil  un 
volnnte  i  u  lolio,  qui  a  pour  titre  :  ÀlUeldiug  van  l  stadhuijs 
90» Amsterdam,  in  dariig  coopère  plaaten ,  geordineert  door 
J(U€b  Van  Kampen ,  ende  geteekeni  door  Jacob  Vennekool,  loi 

Amsterdam  by  F  te  dr  rie  De  Widt.  iOo,». 

FuiLiPPK  viMGBOONSy  PiERK£  posT,  arckilecies, 

Philippe  Vin^boons,  que  ton  croit  être  le  fils  de  David 

Vinghoons,  peintre  de  f»aysa<;es,  llorissoit  à  Amsterdam 
co  KiiO.  li  y  cunslruisit  nombre  d  édiiiees  qu'il  a  tkit 
gi^ver  et  qu'on  a  publiés,  sous  ce  titre  :  Gronden  en  a{- 
Mdteit  der  voomaemste  gebouwen  van  alU  die  Philipi 
yinghoons  (jeardinccrL  heelï  l  Amsterdam ,  hy  Clenwnl  De^ 
me,  iOiKi.  In-lolio. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  Amsterdam  chez  Juste 
Aatickers,  en  1680  et  en  1088. 
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Pierre  Vauder  Aa,  libraire  à  Leydeat  donna  oue 
nouvelle  édition  en  i715,  en  deux  volomes  in-folio. 

Pierre  Post ,  iiis  de  Jean  Posl ,  peintre  sur  verre ,  naquit 
à  Harlem  t  et  florissoit  en  Hollande  vers  Tan  ië40. 11  pn* 
Mia  en  ,  la  pompe  funèbre  de  Frédéric>Henry,  prince 
(lOiaiiî^e;  c'esi  nn  volume  in-folio  orué  d*estan)pes  gra- 
vées par  P«  r^olpe. 

Seâ  imvrages. 
1/iiôtel  de  ville  de  Maestricht. 

Le  chAleau  de  Swanenbarg,  ntné  sur  le  ehemin  d*Anislerdani 
à  H»rlem,  appartenanl  aux  dîreetetira  des  digues. 

IjC  cliâlenti  de  Rijxdcu  [t,  à  deux  lieues  de  La  Haye,  apparte- 
nant à  la  noble  la  mille  de  Wassenaer. 

Le  château  de  Vredenberg,  situé  dans  la  Mord-Hollande  «  daat 
k  quartier  nommée  Beemsier. 

La  maison  du  poids  de  la  ville  à  Gouda. 

Le  palais  du  grince  Mauiiec  de  Nassau,  à  La  Haye 

<]i>t  iHtiiiee  lut  détruit  par  un  incendie  le  décembre  I70L 
il  a  été  rebâti  depuis,  et  sert  à  présent  pour  loger  et  imiter  les 
ambassadeurs  à  leur  entrée,  jusqu^i  ee  qu'ils  aient  en  leur  pre- 
mière audience. 

La  Salle  d'Orange,  majnîîfi<ÎHf  tliàleau  près  de  La  Haye.  Ce! 
édilice  est  connu  »ou$  pUisieur:!  noms  :  quelques-uns  le  nom- 
ment la  AfoMOU  du  bm,  d  autres,  la  SaUe  du  boii,  la  Salle  de  la 

Pierre  Vauder  Aa,  libraire  à  I^yden,  fit  graver  les  batwMuts 

ci-dossus  mentionnés.  Les  estampes,  ainsi  que  leur  description, 
forment  un  volume  in-folio  ayant  pour  titre  ;  Les  out;r<i^s  d  ar- 

'  J.  dv  Riemer,  dans  sa  Oeêeription  de  La  Haye,  dit,  à  la  pa(^e  7SS éi 
I.  H ,  que  ce  palais  a  été  coottroit  sur  les  dessins  de  Jacques  Vao  Kampen  ; 
on  croit  que  c^est  une  erreur.  Selon  ToNivre  «le  Pierre  Post,  publié  par 
Pierre  Vandcr  Aa ,  à  Lejrdeu* 
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ikUeefure  ordonnez  par  Pierre  Po$l ,  architecte  de  Leurs  Alie$ses 

hs  princes  dOi'iUitjf ,  ifam  Icstfucls  nu  t  oit  rcprvsi  utalwns  de 
plmems  édi/kes  coiuidàralAeê  en  plans  el  éiévaliona  avec  kwn 
daer^iotti,  €tc, 

piBUii  8GHLEIFP,  iculpteur  et  wrehiteete. 
Né  k  Valenciennes  en  1(iOf ,  mort  dans  la  même  ville, 

le  II  d'aorît  IGil ,  à^<;  île  'lO  ans,  eiUerré  (l;n)s  r^'^^lise  îles 
Ufiues,  où  00  voit  son  cpilaphe,  avec  celle  itiscriplion  : 

û.  O.  M, 

(  y  fjisi  honorable  homme  Pierre 
Schki/[,  bouryeois  de  cette  ville ,  inaistre 
architecte  et  sculpteur ,  qui  (t  cnnUait 
et  nehevé  le  doxol  et  le  grand 
autel  de  l'abbaye  de  f  'icugne  ,  et  il 
a  conduit  cette  nef  avec  lei  trait 
pifjnont  de  cette  église  ;  lequel  décéda 
le  \A*  jour  du  moisd*aoust  1G4t  ; 
§t  auprii  de  tut  répète  le  corpt  de 
Âgnè»  CafemnuXf  ta  femme,  laquelle 
ééeiâa  te  ltlrJomrdmUttnoi$d*açuU 
du  mêm  an. 

Seê  tmifraget. 

A  Valenciennes*  dana  légliae  de  Tabbaye  de  S'-Jean*  le»  ala- 
tM  des  doute  apôtres. 
l«i  ilatiiea  des  quatre  Ëvangélistes. 

\a  chaire  du  pivdicatcur. 

I>ari.s  I  t^lisp  de  l'abbaye  de  Vîco^no,  ordn»  des  l'iémonfn's,  h 
Doe  lieue  de  Valenciennes,  le  jubé  en  albâtre,  qui  coûta  vingt 
mille  florins. 

Le  Dttitre-antel  en  marbre.  Ce  magnifique  ouvrage,  orné  d*ar- 
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diiusctave  et  de  plusieurs  suitaet,  a  qitatrB'^mgt«  pieds  d^éléva- 
tion;  il  fot  achevé  en  4645,  les  frais  de  sa  eonslrucliun  monté* 

rtiiit  à  quarante  mille  ciuq  ceuu  ilorins. 

JÉBOME  DU  QUESNUl,  SCUlpUur, 

Pluscotinu  par  sa  lin  i^iioiiiinieuse  que  par  srs  laieiiU» 
naquit  à  Bru&ellei,  en  iHiità.  il  était  frère  du  Tameux 
François  du  Quesnoi»  Il  eierça  longtcin|)S  la  scalpture  à 
Hume,  iruù  PhilipjK»  IV,  mi  d'Espagne,  le  demanda  a  Ma- 
drid. S.  M.  le  nuiuina  eu  lOio,  bou  sculpteur. 

Du  QuesDoi  ayant  été  convaincu  dit  crime  de  sodomie  « 
fui  exécuté  à  Gand,  le  â4  octobre  l(>54,  à  Tâ^o  de  52  ans. 

Ses  out>rayes, 

A  Anvers,  dans  lï'f;liso  do  i  abbaye  de  S*-Michel,  trois  statues 
en  albAlre,  placées  daas  ia  grande  nef;  elles  i»'[)r(;î>entenl  les 
apôtres  saint  Mathias,  saint  Tliadée  et  saint  Simon. 

A  Bruxelles,  dans  la  coll^aie  de  S^''-Gudule,  quatre  statues 
en  pierre,  plus  grandes  que  nature,  placées  daoe  la  grande  nef; 
elles  représentent,  les  apétres  saint  Paul,  saint  Thomas,  saint 
Barlhélemi,  saint  Malliias  ^ 

Daiis  IVglise  |»anûssiale  de  Nolre-Oamc  de  la  Chapelle,  une 
«tatue  de  saint  Mathieu,  placée  dans  la  grande  nef. 

Dans  l'église  de  Motre-Dame  du  Sablon,  une  statue  de 
sainte  Ursule,  en  marbre,  placée  au  retable  de  fantel  qui  est 
dédié  à  cette  sainte. 

Dans  Téglisedes  Jésuites,  un  ^^roupe  en  marbre,  placé  dans  nne 
niche  près  le  sanctuaire;  il  représente  ia  Vierge  et  sainte  Anne. 

'  M.  Oescanips ,  daoi  loo  Foyage  pittomque  d»  la  Flandre,  ele.  y  dit >  à 
U  |iag»  6t ,  qQ*ellu  furait  faites  par  Heuri  dti  OiMMioi|  cela  est  iaai,  si  fon 
s*eD  réfifs  à  rsnieuf  de  M  MtUkà  BtvmÙmmk, 
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Dtns  la  chapelle  de  S^-\nne,  on  voit,  au  maltre-aulel,  une  ré* 
peiiiionUe  cv  iîi*oii[H;;  mais  il  est  en  pierro. 

On  vojoit  ci-devant  dans  Té^lise  des  Hécoik'Us,  une  cpitaplie 
eo  marbre,  décorée  d'un  buste  et  de  quatre  génies.  Ce  monument 
vpoki  été  supprimé,  rimpératrice  régiuinle  de  RuMÎe  a  lail 
acheter  les  quatre  géatea. 

Od  Yoyoit  aussi ,  il  y  a  qucl({ue9  années,  dans  le  jardin  de 
l'hôtel  (in  prince  de  la  Tour,  iidc  statue  de  Bellonc,  eu  marbre; 
OD  croit  <}u  clic  est  à  présent  à  Katisbonue. 

ÂGand,  dnns  la  ratlxVlrnle,  le  mausolée  en  marbre,  de  l'évé- 
que  Antoine  Triest,  érigé  dès  son  vivant.  Il  est  composé  d  un 
sucopbage  sur  letinel  est  couchée  la  statue  de  ce  digne  évéque, 
revêtu  de  ses  habillements  épiseopaux ,  le  coude  droit  appuyé 
sur  des  coussins  :  à  ses  picils  est  la  statue  de  Jésus-Clirist ,  et  à 
son  chevft  celle  de  la  Vior^^c.  Sur  la  l'ace  antérieure  du  sou- 
bassement, on  voit  deui  génies  qui  tiennent  un  cartel  où  est 
Tinscription  funèbre;  sur  les  faces  latérales,  on  en  voit  deux 
autres,  dont  Tun  tient  un  flambeau  renversé,  et  Vautre  s^appuie 
nr  un  sable.  L^écusson  avec  les  armoiries  de  révd<jue ,  <}iii  sert 
d'amortissement  à  ce  monument,  est  soutenu  par  deux  génies  ^ 

ARTU9  QUILUN,  LB  VIBUX,  iCUlpteW, 

Mérita,  par  rexcuIltiUcedesebuuvrj^L'Sjdeleuir  ua  rang 
distingué  parmi  lei  plus  illustres  «cuiplcurs  de  son  siècle* 
U  naquit  à  Anvers  en  I(i09,  d'Érasme  Quilliii,  sculpteur  » 
et  d'Éiisaljelh  Van  Uden;  il  fut  élève  du  fameux  du  Que^ 
uoi  à  i^ome,  et  lut  admis,  eu  1040,  à  TAcadémie  de  pein- 

*  SaocJerus ,  dans  ta  PtandfiaiUuâlmta,  etc. ,  article  de  la  cathédrale  de 
Sand.  dit  que  Frjnçuia  du  QuciDoi  a  fait  cet  ouvrage.  Eu  quoi  il  te 
HsmiMij  il  a  été  fût  |»ar  JérÔne  «la  QuctOM,  leloe  ki  srdiivti  du  oooaeil 
irjfédeS.Ji.  LàBnisclica. 
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tme  et  seulplure,  &  Anvers.  îl  mourut  duos  lecélilKil, 

le  2i  aoùl  1()G8,  à{^e  tle  oi)  ans. 

Cet  arlisie  a  (orme  plusieurs  bons  élèves;  eotre  autres  : 
Arttts  Quillîn»  son  ne?eu,  Pierre  Verbruggen  le  vieux» 
Louis  Willemsens,  le  chevalier  Gabriel  de  Grupello. 

Sei  mmrageê, 

A  Amsterdam,  dans  Thôtel  de  ville,  huit  statoes  en  marbre, 
plus  grandes  que  naluh»,  placées  dans  la  grande  galerie;  elles 
représentent  Saturne,  Jupiter,  Apollon,  Mercure,  Mars,  Vénus, 

Diane,  Cyb«>lc.  (llia(|ue  statue  Cî^l  posée  sur  nu  pléilcstal  décoré 
des  testons  et  des  attributs  relulifs  à  lu  fausse  diviuité  qu'il 
porte. 

Dans  le  salon  où  se  jugent  les  affaires  criminelles,  quatre  ca- 
riatides ^  en  marbre,  plus  grandes  que  nature,  et  trois  bas- 
reliefii ,  aussi  en  marbre,  de  huit  pieds  et  demi  de  hauteur  sur 

six  (Je  largeur;  ils  représeiUenl  le  jugement  de  Salomon,  celui 
de  Seleuclîus,  fameux  législateur,  qui  se  fait  arracher  l'œil  droit, 
et  h  son  (ils,  Tœil  gauche,  celui  de  Junius  Brulus,  qui  fait  tran* 
cher  la  téte  à  ses  deux  fils* 

Une  statue  en  marbre,  représentant  la  ville  d*Amsterdam , 
ayant  &  ses  pieds  deui  lions  et  deux  statues  de  fleuve  qui  ex* 
priment  l'Amslel  et  TY. 

Dans  le  sillon  des  Uourgiiieslres  ,  s(  pt  bas-reliefs  en  marbre 
qui  représentent  le  triomphe  de  I  abius  Maximes;  à  la  façade 
antérieure  de  Thdlel  de  ville,  trois  statues  en  bronie  de  donie 
pieds  de  hauteur,  placées  sur  la  oomiche  du  Ifooton;  elles 
représentent  bi  Pabt,  la  Justice,  b  Prudenoe.  Dans  le  fronton  esl 
un  bas-relief  en  marbre  de  quatre-vingt-deux  pieds  de  longueur 
sur  dix-huit  de  hauteur,  qui  représente  Neptune  accompagné 

*  Sbiliw»  lit  Imbiimi  vétim  eu  iMit,  ou  eu  parti»,  plaséet  au  lieu  d«  eo» 
loiuMi ,  |iour  loutfloir  no  enlaMeneoi. 
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dt  «yrènes  ei  de  Iritons,  à  qui  il  semble  urdonner  d*annon€or 

hi  renommée  de  la  ville  dWmslerdam ,  représentée  par  une  feintiie, 
s'appiiit'  sur  réi:us>oii  de  if>e^  armoîrie.s;  i>Ih  ncnl  de  lu  niuiu 
droite  une  hranelic  d'olivier,  symbole  de  la  (laix. 

A  la  façiide  postérieure  de  rhùld  de  ville,  trois  statuer  en 
bronze,  de  dooie  pieds  de  hauteur,  placées  sur  la  corniche  du 
froDlon;  elles  représentent  :  Atlas,  la  Prudence,  la  Vigilance. 
Dans  le  fronton  est  un  bas-rclîcf  de  marbre  de  qnalrc-vinjçl- 
deux  j>i<'<ls  (!•'  Idnpueur  sur  dix-liuil  île  li.iuii  tu  ,  il  roptrscnle 
les  (pialre  parties  du  momie,  (jui  bomhleiit  olirir  leurif  produc- 
tions à  la  ville  d  Anistenlaid ,  tigurée  par  une  femme  apnt  sur 
la  téte  le  chapeau  ailé  de  Mercure  et  appuyant  ses  pieds  sur  le 
globe  de  la  terre,  cantooDée  de  deux  statues  qui  repré^jenteot 
fAmstel  et  VY 

AAuvers,  daiis  l.i  cathédrale,  l'épitaphe  en  imnl  re  de  Jean 
(levaerts,  placée  dans  la  chapelle  de  S'-Cri.spin.  Ce  muuuiuenl, 
eiécuté  d'après  le  dessin  de  Uubens,  est  orné  d'un  buste  et  de 
ileiti  statues  qui  représentent  la  Justice  et  la  Prudence. 

Dans  1  église  paroissiale  de  S**André,  une  statue  de  S**Pierre 
pénitent  en  marbre,  plus  grande  que  nature,  placée  au  maître- 
autel  *. 

Dans  le  grand  i^alo^  de  rVcndémie  de  peinture,  etc.,  le  i)usle 
à  demi-corps,  en  mnrhre.  du  iiuirqnis  de  (^ar.icena,  gouverneur 
des  Pays-Ris.  Sur  le  piédestal  on  lit  cette  inscription  : 

Ht"  c  r  rrw*  Do**  Ludovico  (le  BetêavidtM  CnriUo 
«I  ToMof  9te.,  manhUmi  Caroeenae,tte»  Quod 

*  ilabert  Ooillio  a  gravé  lootei  les  fcolpttires  de  Théiel  de  ville  d'Amtler- 
d».  Ce  nooeîi,  divisé  ro  dcui  parCici  «  fonne  un  volune  in-folio.  La  pro- 
■iirepefCie  a  été  imprinée  à  Anulerdeoi  en  1605 ,  cbes  Pierre  de  Wit ,  cl  la 
KOBoile,  en  I6G0 ,  chet  Frédéric  de  Wîl. 

*  Cette  etalue  décorolt  clnleveot  répitaphe  de  Pierre  Saboib ,  placée  tleos 
h  ocf.  Il  légua ,  CD  1058 ,  donie  mille  lii  cent  et  Ircise  flori&t  i  Téi^lise  de 
S^Aadré,  et  oulgré  ce  bienfait,  l«s  margtiillicrt  ont  tupprimé  répiiaplie  de 
ce  pinit  bîeofiiiiettr. 

Tome  xy.  iO 
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nrtis  pic'i'rtfir  4c(iili'minm  Phittppi  Iî!1.  finfit 

Cnlhitiin  mtui  I f  'ircntin  stnhih'ri  ntrarit  picto- 
ram  dccanî  hi  iji'id'im  aehTtifimq>M  memoriam 
hatic  siaiuam po;tU€runl.  1004. 

ROMBAUT  PAUWELS,  SCUlpteUf, 

Plus  connu  sous  le  nom  de  P  nili ,  naquit  à  Malnus  .  lui 
élevé  de  Jacques  Youispocl  et  se  perlecliounadans  l'école 
du  TametiK  du  Quesnoi ,  à  Rome*  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  fîil  admis,  en  dans  la  société  dt^s  peintres  et  des 
scril pleurs, et  s'éîahlileasuileàGaud.ll yful  reçu, eu 
dans  ia  sociélé  des  peintres,  etc.,  et,  en  tG8o,  ou  Iclut 
doyen  de  la  même  compagnie. 

Sa  cmragcs, 

A  Gand,  dans  la  cathédrale,  le  mausolée  en  marbre,  de  Tévé- 

que  (Iharles  Mae»,  érijçé  en  1666. 

Dans IV^Hm' (le l'ahlmyode S'- Pierre, 8ix  statues, à  lu  hoi^oi  iedir 
chœur,  savoir  :  siiinl  l'ierrc,  saint  Paul  et  les  quatre  Évangélisles. 

Dans  la  chapelle  de  révéché ,  un  groupe  en  marbre  placé  à 
Fautel;  il  représente  la  Vierge  debout,  ayant  reniant  Jésus  entre 
ses  bras. 

Dans  IVfîlise  des  ex-Ji^nîtes,  un  f^roupeen  marbre  qui  repré- 
sente la  Vierge  assise,  accompagnée  de  l'enfant  Jésus. 

PIERRE  VERBHUGGEN  LE  VlEUl^,  SCUlpieUT, 

Né  à  Anvers,  fut  élève  d*Ârtus  Quillin  le  vieux,  dont 

il  épousa  la  sœur,  nommée  Cornélie: il  fut  admis, en  iOil , 
à  PAcadémie  de  peiulure,  etc.,  en  lut  élu  doyen ,  en  1600, 
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et  mourut  le  ot*tobre  f  08G;  on  Tiabuma  dans  la  cathé- 
drale »  où  ou  voil  boii  épilaplie,  avec  celle        ipliuii  : 

D.  O.  M, 

Stputture  ron  den  eer»nermn  Pieter  rerhrufftjeti , 
heeUUnijdci  f  deken  vnn  S^'  -Lucas  yHdv ,  glerfl 
den  5t  october  J"  lf)H(i  .  cnde  de  ecrtuiere 
Conulia  QuilUnus  sync  haijsi  lottwa  ileifi  dm 
29  dectmbtr  A"  ItiOU. 

Sts  ouvrages. 

k  Anvers,  dans  la  ctitHédnile,  une  Notre-Dame  do  Piiii^,  en 
maibn',  jrnmde  cornuu  nature,  faite  en  1C5(),  placée  daos  le 
circuit  du  chœur,  derrière  le  uiatlre-aulel. 

Dans  Téglise  paroissiale  de  S^-Jaoques,  une  statue  de  saint 
Pierre,  en  albâtre,  grande  comme  nature,  placée  dans  la  nef. 

Dana  l'église  paroissiale  de  S^*-Walburge,  »ne  statue  de 
saint  Simon,  en  albâtre,  plus  grande  que  nature ,  placée  dans  le 
chœur. 

Dans  IVçîlise  de  r:il)l)aye  de  8'-Michel,  un  groupe  (jui  repré- 
acoleiaint  Joseph  lenanl  l'eutanl  Jésus,  placé  près  du  jubé. 

Dans  Téglise  des  Carmes,  la  statue  de  saint  André  Gorsini, 
placée  auHiessus  de  Tépitaphe  de  lacques  Sweerts,  dans  le  cbœur. 

Dans  Téglise  des  Dominicains,  une  statue  de  saint  Raymond , 
laquelle  sert  de  décoration  à  Tépilaphe  de  la  famille  d»»  Vloers. 

Dans  IVîrliMe  de  l'abbave  de  S'-Bernard  ' ,  un  ijraihl  Ij.is-relief 
ea  marbre,  placé  au  matlre-autel,  cl  Ituil  cniauts  aussi  eu  uiar- 
sur  les  plinthes  des  piédestaux  des  colonnes. 


'  Abbajre  d^bommes ,  ortlre  de  Cîtcaui ,  daot  le  Brabaol,  tar  la  rive  droite 
^rCictut,  à  denz  lienes  au-dessu  d^Anven. 
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LUC  1  AVD'iitiiiii::,  sculpleur  el  archilcclc*. 

Naquit  à  Malines  le  âO  janvier  IG17,  de  Henri  Fayil- 
licrbe  et  de  Comélie  Franchois;  il  apprit  les  principes  de 
la  M  ulpluie  (le  Maxiniiltcu  l'Alibé,  soiï  Ixau-père  (mort 
en  1G7(>),  el  entra  enstiite  dans  Técoie  de  Uubeus,  à  An- 
vers; ce  [leinlre  célèbre,  prévoyant  par  les  dispositions 
heureuses  de  ce  jeune  homme,  qu'il  au{<;menteroit  dans  la 
suite  la  gloire  de  sou  école,  le  distingua  de  ses  autres 
élèves,  lui  donna  la  table,  voulut  qu'il  logeât  chez  lui  ei 
plaça  dans  son  cabinet  plusieurs  de  ses  ouvrages  K 

Fayd'Iierbe  épousa,  eu  tOil),  Marie  Sucyers,  et  fut 
admis,  daus  le  coûtant  de  la  même  aunée,  dans  la  so- 
ciété des  peintres,  à  Malines.  11  mourut  le  51  décembre 
1007',  âgé  de  80  ans,  et  fut  inhumé  dans  la  métropole. 

Ses  élèves  forent  :  Luc  Fayd*herbe,  sou  lils,  Jean  Vau- 
delen ,  Nicolas  Vandcrvckcu ,  Jean-François  Boexsluyns. 

On  a  placé  à  la  métropole  de  Malines,  au-dessus  du 
tombeau  de  la  famille  Berthout,  un  monument  de  Luc 
Faydlierbe  (jni  se  tronvoil  à  la  chapelle  de  la  Sodalilc, 
actuellement  uc  cupec  par  l'école  de  dessin  ;  c'est  saint 
François-Xavier,  aux  pieds  de  la  Vierge,  qui  lut  présente 

'  Hi  non  Viierhn.  comme  le  nomme  M.  Descamps,  dans  son  Aoyayep^f- 
loresqtic  de  la  h'htndre,  etc. 

*  Le  cabinet  Je  Uuljtus  i  ssembloit  ()Iulôt  à  criui  d'un  prince  qu'à  celui 
d^un  pai  liculier  ;  il  cioit  orné  do  statues  pl  de  bustes  antiques  et  modernes, 
4t*UQ  précieux  médailk'f ,  «  t  de  lahlcaiix  de  toutes  l  s  «  t  ol^^. 

*  M.  GeofTt'oi.  dans  sa  Discripiiun  flamande  de  lu  j'i  orince  de  /f/alt'tK'i  ^ 
é<lit.  (h-  )7'21  ,  (iil  par  ciruui à  la  pâ^e  75,  qu*il  luourul  en  \  il  mouiul 
lu  51  deccuibre  10U7,  selon  son  ekU'ait  mortuaire. 
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son  fils  étcndanl  ses  braî>  \\miv  embrasser  le  saiiil  ;  «les 
auges  lui  préseulenl  uu  livre  |>uur  tiiarquer  la  iiusskiu 
aj)ost<)lique  du  saint.  Ce  monument  est  digne  de  ratten- 
tion  des  connoisseurs. 

Seâ  ouvrages  en  ardiUeelure, 

ALouvaiD,  Téglise  paroissiale  de  S^-Michcl,  ci*  devant  celle 
Jouîtes;  achetée  en  1665. 

A  Matines ,  Téglise  paroîjifttale  de  S^-Piem,  ci-derant  celle  des 

Jêsiiiies;  coiiitiu  iicit'  on  Itiii'J,  îichev«'»c  on  1709. 

Celle  (le  Notre-Dame  d'Haiisewvck ,  cuuiiiicnccc  en 
aehevée  en  1 078. 

Celle  de$  i*eligieuse8  de  Uiiendael ,  eomnienc^e  en  lOGâ, 
achevé  eo  1673. 

Fayd*herbe  donna,  en  1665,  le  plan  dn  catafalqne  <^rîgé  dans 
h  nu^h'OjKjlc ,  :ipi't',s  la  inoi  l  ilc  l'IiilipjH'  IV,  ri»i  J'tCspa^nc.  Ce 
muituiiieul  l'unèbix'  a  été  gravé  par  l^  de  Jode. 

Ses  ouvrages  en  sculpture, 

\  Halines,  dans  la  métropole,  le  maître-autel  en  marbre» 
orné  de  ligures,  M^c  en  IC66. 

Le  niaiJsoN'e  en  marine,  de  rarchev6(|uc  Crucscn,  plaeé  datis 
leclmur,  fait  en  1600. 

Une  figure  de  saint  Jose[>li,  placée  près  du  jubé. 

Dans  Téglise  paroissiale  de  Motre-Dame,  une  statue  de  la 
Vierge»  dans  la  grande  uef. 

Dans  I  église  de  Notre-Dame  d'Hansewyek,  les  bustes  de  saint 
Augustin  et  de  saint  Anihroise,  et  deux  f;ian*ls  bas-reliefs  dont 
les  fifriires  sont  de  cb  nii-hosse  et  aussi  grandis  que  nature,  placés 
dans  l'intérieur  de  la  coupole;  Tun  de  ces  bas-relielk  représente 
Fadoration  des  bergei*s ,  lautre  le  portement  de  la  croix. 

Dans  Téglise  dn  grand  Béguinage,  une  statue  de  Jésus-Christ, 
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en  pierro,  plus  grande  (juc  nature,  placée  à  la  droite  du  grand 
portail. 

A  Lierre  * ,  dans  la  collégiale  de  saiot  Gommaîra,  Tépilaphe 
d* Adrien  de  Bie,  peinire  dliistoire. 

A  Bruxelles,  dans  la  collégiale  de  S^^-Gudule,  les  statues  des 
apôtres  saint  Jacques  et  saint  Simon,  phicf^s  dans  la  nef. 

Dans  IVglis»'  des  ex-JtMilh  s,  un  -toiipe  eu  marbre, qui  repré- 
sente saint  Joseph,  accompagné  de  I  cufant  Jésus. 

BALTHAZ.VR  DE  MARSY,  GASPARD  DE  MAHSY ,  SCUlpU'UrS, 

■ 

Quoiqu'il  y  ait  un  intervalle  de  cinq  années  entre  les 
dates  de  leur  naissance  «  on  n'a  fait  qu*ttn  seul  article  de 

ces  deux  artistes,  parce  qu*ayaiU  exécuté  de  concert  la 
|duparl  «le  leurs  ouvrages  et  que  rien  de  particulier  n'étant 
connu  sur  les  événements  de  leur  vie  privée,  on  n'eût  fait 
que  répéter  dans  la  notice  de  Tun  ce  qui  étoit  déjà  dit 
dans  celle  de  Tautre. 

Balthazar  de  Marsy,  né  à  Cambrai ^  en  1(î20\  fut  admis 
à  l'Acarlémie  royale  «le  peinture  et  de  sculpture  à  Paris,  le 

février  1G75,  et  le  même  jour  élu  adjoint  prolesseur; 
il  mourut  le  â6  mai  1674^,  âgé  de  54  ans. 

Gaspard  de  Marsy,  frère  du  précédent,  naquit  à  Cam- 

'  Ville  du  Brabant  «  à  trois  lieues  d*Aavers. 

*  TJiomassin  dit  qu**!!  naquit  â  Bois-le- Ihtc;  c*ett  une  erreur  $  il  naquit  à 
Cambrai,  selon  Guério. 

*  H.  d*Ar($eAviUe  marque  sa  naissaoeeen  lOiS,  et  M.  Dandré  Bardon, 
en  16^  ;  il  naquit  en  IdiO,  selon  Goérin, 

*  Le  Comte  marque  la  date  ite  sa  mort  tn  1075;  M.  Dandré  Bardoo  eo 
1684,  et  M.  Piganiol  de  la  Forée,  en  1705;  erreurs^  il  mourut  en  1074, 
selon  Guério. 
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brai,  en  ^  il  iiit  reçu  à  TAcadémic  de  peinlore  de 
Paris,  le  5  août  1657;  élu  professeur,  le  5  juillet  1659,  el 

adjoint  rccltui,  le  3  auùl  Ri75j  il  mourut  le  JO  décem- 
bre      %  âgé  de  5G  aus. 

Leurs  ouvrage», 

A  Paris,  dans  IV^Iise  tie  Tabbayr  d»'  S'-fitMinain-des-Prc's ,  le 
lïiaa^lée  en  iuaii>re  de  Jean-Casimir,  roi  de  Poloirne,  a!>l)é('oiu- 
mendataire  de  celte  niaison  ;  ce  prince  y  est  représenté  à  geiioux, 
$ur  uQ  sarcophage,  revêtu  de  ses  habilleuienis  royaux,  offraut  k 
l>ieQ  ton  sceptre  et  sa  couronne;  aux  angles  du  sarcophage  il  y  a 
dcQx  captifs  enchaînés  à  des  trophées  d*arnies,  qui  désignent  les 
victoires  qiie  Jean-Casimir  remporta  sur  les  Turcs, les  Tarlares 
el  les  MosfoMirs  ;  il  n'y  a  que  le  cœui  du  roi  qui  soit  eufernié 
dans  te  louiheau,  car  son  corps  fut  tinnsporlé  en  Pologne, 

|lan8( église  de  Tabbayedc  S'-l)enis,  en  France  \  deux  statues 
en  marbre  qui  représentent  la  Valeur  et  la  Sagesse,  placées  au 
mausolée  du  maréchal  de  Turenne,  exécuté  par  Jean-Baptiste 
Johi,  romain. 

A  Versnilles,  un  groupe  de  trois  lij^ures,  représcuUml  la 
France  virloi  ieusi'  en  Alleniagnc,  sous  W'^nc  dr  Lcmis  \iV. 
Ce  morceau  sert  d  amortissement  à  une  guérite  qui  eai  àTeutrée 
lie  l'avant-cour  du  cbftteau. 

Une  statue  de  Mars  en  marbre,  placée  au  fronton  de  la  grande 
&(ade. 

Les  statues  de  rÀbondance  et  de  la  lUcbessc,  Tune  placée  sur 
b  balustrade  de  Vaile  droite  du  cbâleau ,  l'autre  sur  la  balu- 
strade de  faile  gauche. 

'  M.  l'atibé  de  FonK-nai  mar-fnic  s  i  iKiissanre  f-n  Hi25,  et  M.  Dan«fré 
BaHon  en  lG45j  t'irfur!  il  uatjinr  en  1025.  Sfloti  Giiérin. 

*  féUbitn  fcl  le  Comte  marquant  la  lialu  de  »a  uiorl  eu  107l>i  erreur!  il 
mourut  eD  )681  .  selon  Guûrin. 

'  AblM>e  d^bommes,  ordre  de  Sainl-Benoil.  unr  de^phis ronsidt'r.ildos  du 
fvjaoBe,  à  deux  lieues  de  Paris.  L'é^^lise  de  celle  abbaye  est  deRlinée  à  la 
•tpnltoft      roi*  de  Franoe. 
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Huit  stalms  qui  ii'piTsciihMil       mois  de  j;niM»'i  ,  1*  \  i 
noAt,  juitict ,  septtMiibre,  oclobre,  novembre,  décembre»  placées 
à  la  façade  du  cliAlean  qui  regarde  le  parc. 

Dans  le  parc  de  Versailles,  un  groupe  en  marbre,  placé  sur 
trois  gradins  de  marbre  roiis^c,  au  milieu  du  bassin  de  Latone; 
it  repn^enle  Laloin  ivn  Apollon  et  Dîano,  ses  enl'ants;  elle  f^e 
plaint  à  Jupiter  de  lit  durelc  des  paysans  de  Lycie  qui  laveient 
empêchée  de  se  désaltérer. 

Un  groupe  représentant  Bacchus  accompagné  de  pelila  aatjra 
et  des  attributs  qui  conviennent  h  Tantomne,  placé  an  milien  du 

bassin  de  H:)('<  lins. 

La  décoration  en  bronze  du  l>assin  du  Dragon ,  composta  du 
serpent  l^thon  qui  jette  de  Tean  par  plusieurs  endraits,  et  dont 
le  principal  jet  8*élève  jusqu'à  quatrc-vingt-douse  pieds  de  haut. 
Le  serpent  Python  est  environné  de  quatre  dauphins  et  d^antant 
de  cyj?nes  mont«Vî  pnr  dos  Amours;  les  uns  semblent  tirer  sur 
lui,  les  autres  en  avoir  peur. 

Un  groupe  représentant  l'Amour  assis  sur  un  dauphin,  leqvel 
sert  de  décoration  à  nne  fontaine  qui  est  en  foce  du  château 
d*eau. 

Une  siaïue  eu  l>»onzo,  placée  au  milieu  de  la  foiiiaîjie  d'Fn- 
celade;  elle  repi-ésente  le  géant  Kncd<idc  qu'Horace  appelle 
Jaculalar  audux;  il  parott  accablé  sous  les  montagnes  qu'il  avoit 
entassées  pour  escalader  le  cieL  On  ne  voit  que  les  extrémités  de 
ses  bras  et  de  ses  jambes;  son  visage  est  tourné  vers  le  ciel ,  et 
il  SOI  t  de  sa  bouche  un  jet  d  eau  de  soixante-dix-huit  pieds  de 
hauteur. 

Une  statue  en  marbre»  qui  représente  l'Aurore  figurée  par  nne 
femme,  qui  a  nne  étoile  sur  h  léte  et  un  coq  à  ses  pieds,  placée 
à  la  grande  fâee  du  bosquet  d*Apollon. 

Un  fcroupe  en  uiarhre,  roprésenlanl  le  Midi,  exprimé  jiar  Vé- 
nus accompagnée  Ue  i  Amour,  placé  près  de  la  fontaine  de  la  Py- 
ramide. 

Un  groupe  en  marbre,  composé  de  deux  chevaux  et  de  deux 
tritons,  qui  sert  dWom|>agnement  aux  bains  d'Apollon  :  on 
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appelle  haîns  <l* Apollon  un  groupe  du  sept  lit^iircs,  fail  en  partie 
(lirardon  cl  (»ar  Rcguauldin,  scul^leurs  finançais;  il  repré- 
sente Âpolion  qui  se  repose  après  aToir  fini  sn  course  :  six 
■ympbes  s*apprétent  à  lui  laver  les  pieds.  A  la  droite  et  à  la 
gaediede  ce  gi-oupe  sont  deux  antres  groupes,  chacun  composé 
(le(l<*5ix  Hievaux  tin  Soleil,  relcnns  jKirdos  triton»*.  i  miMage, 
fODsisiaiit  cil  oiiiAi  li||;ure$  eleu  t|uutre  chevaux,  esl  le  plus  con- 
sidérable  que  Ton  connoisse  en  sculpture;  il  est  placé  dans  une 
frotte  que  Von  suppose  être  le  palais  de  Tli^tis.  Quant  au  groupe 
de  ebevsux  sculpté  par  les  frères  de  Marsy,  voici  comment  Féli* 
Lu  a  le  décrit  :  «  On  diroil,  dit-il,  que  ces  chevaux  coTiimeuceut 
»  à  se  debssycr  du  travail  de  la  jmuiiée  cl  à  se  ressentir  du  bon 
i  tnûlemeot  quon  leur  lait;  ils  ne  demandent  plusqu^à  sVgayer, 
i  car  Tun  baisse  la  téte  et«  serrant  les  oreilles»  moinl  la  croupe 
»  de  son  compagnon  d*une  manière  enjouée,  ce  qui  fait  que 
«  tiliii  ci  se  cahre  à  denii,  tourne  la  tèle,  tlt(»sse  les  oreilles  et 

>  seniiiie  heuuir;  1  uu  des  triions  relient  ce  clieval,  l'autre  Iri- 

>  ton  porte  une  grande  corbeille  où  est  i  ambroisie,  dont  les 
»  poètes  disent  que  les  chevami  du  Soleil  sont  nourris.  » 

L*autre  groupe  de  ebevaux  a  été  fait  par  Gilles  Guérin, 
snilplenr  IVanrais.  w  i.v  niorccau ,  »  dit  M.  l'ahhé  de  Fontenai, 
<i  ne  iais>t»  pas  d'avoir  un  certain  mérite  considéré  en  lui-niénie, 

•  mais  il  ei>t  malheureusement  eflacé  par  le  groupe  des  frères  de 

•  Marsv.  » 

ROMBAUT  VERHULST,  SCuipU'Urj 

Naquit  à  Malioes  et  fui  élève  de  Roinbaut  Yerstappen, 
en  1655.  Ses  talents  lui  méritèrent  d*éti*e  choisi ,  par  la 

république  de  llull.ÉiHit!,  pour  lai rc  (inel(|ues  mausolées  en 
Qurbre,  qu  elle  érigea  à  la  mémoire  de  quelques-uns  de  ses 
uniraui  qui  perdirent  glorieusemetU  la  vie,  en  combat- 
lani  pour  la  patrie. 


(  <^  ) 

Ses  ouvrayes. 

A  Amst^^nl.uii ,  dans  la  noiivolle  <^£rlÎ!5p,  ]e  niausolt^  de  Michel 
de  Ruyter,  lieutenuut-amii'al  général  de  la  répuhtique,  tué  d'un 
coup  âe  caoon  dans  on  combat  naval  devant  la  ville  d'Agousta 
en  Sicile,  le  22  avril  1676.  Ce  monuinenl  a  trente  pieds  de  lon- 
gueur, sur  autant  de  banlenr;  de  Riiyter  y  est  représenté  armé 
el  eouchë  sur  un  s.'irropliage,  la  ttHc  a|)puy«'e  sur  un  canon, 
oreiller  (Ws^m  de  ce  Ik^pos;  il  tient  de  la  main  diriile  un  l)Alon 
de  coinmaDdemcnt;  près  de  sa  tôte  et  à  ses  pieds  il  y  a  des  tri- 
tons qui  sonnent  de  la  conque;  au-dessus  de  sa  téte  on  voit  la 
Renommée  sonnant  de  la  trompette.  Sur  la  face  antérieure  du 
sarcophage,  il  y  a  un  bas-relief  qui  représente  on  combat  naval, 
et  dans  les  cntre-colonnements  des  deux  ailes  de  ce  mausolée, 
on  voit  les  statues  de  la  Prudence  et  de  la  Force. 

A  Delfl,  dans  la  vieille  église,  le  niansoK^e  de  Martin  Tmrap, 
amiral  de  Hollande,  tué  en  combattant  contre  les  Anglois,  le 
10  aoftt  1655.  La  statue  de  Tromp  y  est  représentée  armée  et 
couchée  sur  un  gouvernail  posé  sur  un  sarcophage;  il  appuie  sa 
téte  sur  un  canon  et  tient,  de  la  main  droite,  nn  bâton  de  com- 
niandi  liieiu.  Sur  la  face  antérieure  du  sarcophage,  il  y  a  un  bas- 
relief  qui  représente  un  comhat  naval. 

A  Middelhourg,  dans  la  vieille  église,  les  mausolées  des  frères 
Evertsen,  lieutenants-amiraux  de  la  province  de  Zeelande,  com- 
posés dans  la  manière  de  celui  de  Tamiral  Tromp. 

JUSTE  DE  CORT,  LOUIS  LE  DOUI,  IRAN  MILLICH, 

sculpteurs. 

Juste  de  Gort  naquit  à  Ypres,  fnt  élève  de  Jean  VaD 

Mîldert  à  Anvers,  el  mourut  à  Venise  en  IG79. 
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Sc$  ouvraga. 

Il  H  lait  le  mausolée  eu  marbre,  tlu  doge  Pexiaro,  placé  dans 
\v%\m  lies  Franciscains,  et  celui  de  Louis  Mocenigo,  capitaine 
gtoéral  des  années  navales  de  la  république  vénitienne,  érigé 
daos  Téglise  de  rhôpital  destiné  à  Tentretien  des  pauvres  filles. 

Louis  le  Doux,  sculpieur  el  arehiiecle ,  nn(]uii  à  Mous 
en  Haioant,  fot  élève  du  fameux  da  Quesnoî  à  Rome,  el 
mourut  à  Mons  vers  Tan  1G1K).  11  fut  iobumé  dans  Téglise 
de  S'-GermaiiK 

Ses  ouvrages. 

On  voit  de  lui,  dans  cette  capitale  du  llainaut,  le  mausoliV  en 
marbre  de  Henri  -  François  Vanderburcb,  arcbevèqne  de  Cam- 
brai, placé  dans  Téglise  des  ex -Jésuites;  et  les  slalues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  plaot^es  dans  la  {rran«le  nef  de 
IVîrliso  de  S'^-Vniidni,  Le  l)uu\  donna,  en  le  plan  de  la 

Wlle  lour  du  chûleuu,  qui  est  décorée  de  plusieurs  ordres  d  archi- 
lectore, 

hdw  Millirh. '  né  h  Anvers,  (iii  sculpteur  d'ilcdwige- 
Lieouore,  reine  douairière  de  Suède. 

Ses  ouvrages. 

Il  fil,  par  ordre  de  cette»  (ninccsso,  vinjîl-se|>L  lli;ures  en 
nriiilire,  de  jirandeur  nntiii rllr ,  pour  servir  de  déconilioii  au 
cbâteaa  de  Droltingboiiu^;  seize  de  ces  •statues  étoienl  .dlégo- 
ritpKs,  leaaolret  représentoieot  Minerve,  Apollon  el  les  Muses. 

*  M.  Le  Virlojs  Domme  cet  artiste  Nicolas  MiUich,  qous  avons  suivi 
Siadrart. 

'  Cesi  la  plus  maf^oilique  d«>s  maisons  roy  ales  «te  Snàle;  e\\e  est  située 
"tsasone  île  il  qu<iut»  lieues  de  Stoclcliolm. 
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ARTUS  QUILUN  LE  JEUNE,  SCUlpleur, 

Nacpiît  h  S*-Tpond  \  petite  ville  du  pays  de  Liège,  fui 
élève  d'Artns  Quilliii  le  vieux,  son  oncle,  et  travailla  do 
concert  avec  lui,  aux  ouvrages  de  sculpture  qui  déooreal 
Thètel  de  ville  d'Amsterdam.  Il  alla  ensuite  en  Italie;  ses 
talents  furent  employés  5  Rome»  h  Florence,  à  Venise.  De 
reloiir  dans  sa  |>alrte,  il  fixa  son  sôjour  à  Anvers;  il  fut 
a^réc,en  à  i'Acadéniie  de  peinUii  e,  de  seulplure,  etc. 
el  mourut  le  22  novembre  i7(X^;  on  rinliumadans  Tc^iise 
paroissiale  de  S^-Jacques. 

Sur  sou  tombeau,  ou  lit  celte  inscription  : 

o.  m, 

AmotâtiM  QuiWmt  bêèldhouwer  iierft 
thn  3i  mnembêr  1700.  efide  tym  huytrronwe  Jnna  Marin 
CabroH,  Herftden  15  œtober  1000.  Cornetia  f  'otden 
synft  huy»vrouwe  f/er/Sl  dm  'iA  iepttmber  1700, 
ende  Itunni  kiitderen 

B.  F.  D,  S, 

Qiiillin  épousa,  en  premières  noces,  Marie  Gabron,  et 
en  secondes,  Cornélie  Voldcrs.Ses  élèves  sont  :  Thomas  et 
Quillin,  ses  liis%  Guillaume  Kerricx  et  N.  Pierart  \ 

'  S.in«lr.irl  <lil  qiiM  naqiiil  à  Gcrini^di  nher^;,  ville  du  Brabanl  boHandois; 
rinsci  ipiion  dciun  {lorlrail  gravé  par  Coorard  iaawm ,  «lémootre  quec*rtl 

UDP  fatitf*. 

l  lioinas  dom<  tira  l()n{;irm(is  en  Damunarck ,  €t  mourut  â  Anrcrs. 
N.  0"i"'n  moiirnl  à  Londres. 

'  Il  inouiiit  h  Tournai i  un  loit  de  lui,  daoi  1.)  caUiédrale de c«lt<*  fille, 
Céjiilaplie  en  marbre  du  ebanoioe  Saladin. 
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Ses  auvragei, 

A  Anvers,  daos  la  cathédrale,  le  mausolée  en  marbre  de  Vé- 
Ambroise  Oapello,  placé  dans  le  cliœiir. 

lyépiUipht*  en  ni;irlii('  (in  m»^mr  pirlul,  placée  ;iii-ilesî>us  du 
la'Mvre,  prrs  de  la  rlia|irilL'  ilo  l*auu«  > 

Lépitaplic  du  curé  Melchior  Vauden  iiosch,  placcc  dans  la 
rroisée,  décorée  d'une  statue  de  saint  Ëloi,  en  marbre,  plus 
gRiade  que  nature. 

Une  statue  de  Gédéon  en  marbre,  placée  à  Tau  tel  de  Saint- 
Michel. 

Ttans  IVjîlisr  paroissiale  de  8*-Jar<[ii(s,  le  mnfire-aulel  en 
lunthrc,  ayaul  au  retable  une  statue  de  «aiut  Jacipies ,  en  liabit 
tl'é\é({ue.  Baltazar  Boultalz  a  ^mv<^  ce  magnifique  autel  en  i74l. 

Dans  TégUse  paroissiale  de  S'^-Walburge,  une  statue  de  saint 
Tbadëe  en  albAtre,  laquelle  sert  de  décoration  à  IVpitapbe  de 
Martin  Van  Bîstoven»  placée  k  Tentrëc  du  chœur. 

Dans  r»'urli>c  de  l  iMiayc  de  S'-Micliel,  un  aulel  en  marbre 
décoré  de  hontes;  il  est  d<H)ié  à  saint  Hernian -Joseph. 

Dans  relise  des  dominicains,  une  statue  de  sainte  Rose  en 
marbre,  placée  près  du  jubé. 

Dans  Téglise  des  Récollels,  deux  figures,  saint  François  et 
aint  Antoine,  placées  sur  des  portes  qui  sont  aux  c6tés  du 
malUt-autel. 

Dans  l'église  des  religieuses  du  V;d- Notre-Dame,  noujmées 
kaFoco^}^,  le  maître-autel  en  inarbre,  décoré  de  figures. 
Dus  Téglise  du  grand  Béguinage,  Tautel  de  S^Anne  en 

^  M.  Defcaops 4  dans  aoo  Voyage  piltortBqm  â»  la  Flandre^  etc.,  dit.  à 
il|»|(e  140.  que  ce  moniimenl  fut  fait  par  P.  Verbru|;i;ea  ;  erreur!  cVsl  Puu- 
vragede  A.  <^nUio  le  jeune.  Scion  les  archives  tlu  bureau  «les  administra- 
Inirxies  pauvres,  ils  coosacrèrent  ce  monument  à  la  mémoire  de  révêque 
(jpello,  CD  td7G,  en  rtcoDoaMiaace  de  ce  qu'il  «voil  fait  les  pauvret  légaUi- 
R»de  iiNii  ses  biem. 
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marbre,  ornée  des  statues  de  sainte  Catherine  el  de  la  Uive  de 
Dieu*. 

Deux  slîilnos  en  marbre»  i\m  représenlent  l'Ubéissiiice  el  la 
Chasicié,  postes  sur  les  porie^  qui  sont  aux  côtés  du  mallre- 
aulel  ^. 

La  décoration  en  marbre  de  la  porte  de  la  sacristie,  composée 
de  deux  anges  qui  soutiennent  un  inédailion,  où  est  le  buste  de 
saint  Joseph. 

La  décoration  en  marbre  du  grand  portail,  faite  en  4685. 

Dans  1  église  des  Capucines,  les  statues  de  la  Foi  et  de  la 
Lhastcté,  placées  h  Fautel  de  Notre-Dame. 

Dans  IV^Iise  de  rHùpital,  le  mattre-autel  en  marbre. 

Dans  l*^lise  de  Tabbaje  de  S*-Bernard,  près  d'Anvers,  neuf 
figures  à  la  boiserie  du  chceur,  elles  représentent  :  FEspéraiice, 
la  Cbarîté,  la  Justice,  la  Prudence,  saint  BenoU,  saint  Amulphe, 
siiinl  Jérôme  Fiero,  saial  Eugène,  pape,  le  bienheureux  Uoaa, 
cardinal. 

A  Malines,  dans  Téglise  des  religieuses  de  Liliendael,  un 
groupe  en  marbre,  représentant  la  Vierge  accompagnée  de  deux 
an^es,  placé  au  maltre-autel;  ce  morceau  a  été  fait  en  1674,  el 
coûta  sept  cents  florins. 

Dans  Téglise  de  Tabba^e  de  Uooseudael  le  mallre-aulcl  eu 
warbi  e,  fait  en  1687. 

A  (>and,  dans  Téglise  de  l'abbaye  de  ikiudcloo,  un  groupe  en 
marbre,  placé  au  mattre-autcl;  il  représente  la  Vierge  qui  lient 
Fenfant  Jésus;  elle  est  assise  sur  des  nuages  soutenus  par  des 

*  M  Descamps,  dans  son  Voyage  pilioresquc  de  la  Flandre,  etc.,  dii,  à 
la  page  198  ,  que  cet  autel  fui  cxc^cuté  par  le  sculpteur  Willemscns  ;  erreur! 
il  fut  exécuté,  en  1670,  par  A.  QuilUo  le  jeune ,  selon  les  archives  de  Tégltse 
du  grand  Bi  i;uin3ge. 

•  M.  Descamps,  dans  son  Voyage  pitloresque  de  la  Flandre,  etc.,  dit,  à 
la  page  200,  que  ces  ti,;iJi  '^  sont  l'ouvraiie  du  si  ulpii m  S(  hcemacckcrs j 
elles  sont  de  A.  0»ili>'i  jeune,  stlun  I  '  iruiDoire  de  Ondlaume  Paul. 
Voyez  le  cat.iloi;uc  (l«  s  livras  qui  es(  à  l.i  suile  de  cel  niivra};e. 

'  Àbba^e  de  reli^euses,  ordre  du  Ctteaui,  à  une  demi -lieue  de  Malines, 
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anges.  Ce  morceau  fui  eiéculé  en  1698,  et  coûla  mille  cinquante 
florios. 

A  Bruges ,  dans  Féglise  de  S*-Sauvenr,  le  jubé  en  marbre, 
déforé  de  la  slatue  de  Dieu  le  Père  assis  sur  des  nuages  ol  ac- 
compagné d'anges. 

A  Tournai»  dans  la  caihédrale,  répitaphc  en  marbre  de  M.  le 
chanoine  Du  Fief,  placée  dans  le  circuit  du  chœur,  à  la  droite. 

Cinq  statues  allégoriques  en  marbre,  lesquelles  servent  de  dé- 
coration à  la  fermeture  du  circuit  du  cbœur,  qui  donne  dans  la 
biancbe  droite  de  la  croisée. 

MATHIEU  VAN  BEVEREN;  FRANÇOIS  VAN 

B0S8UIT,  sculpteurs. 

.^lalhicu  Vaii  IJevereu  lloiissuilà  Anvers  vers  Tau  1G70; 
il  fut  élève  de  Pierre  Verbruggen«  le  vieux,  et  fut  admis 
à  l'Académie  de  (leinture  et  de  sculpinre  en  1650.  Nous 

regrcKons  de  (»ar!er  si  superficiellcriieiil  (['1111  iirlisle  qui 
trav:iiliaii  t^aleiuenl  bien  le  marbre  et  rivoire;on  estime 
«urloul  ses  crucifix  en  ivoire  que  les  curieux  rechercheut 
mt  empressement. 

Sea  ouvrages. 

A  Auv«Ms,  <lans  Tégliî^c  jiai  oissiale  de  S*-Jne(jues  ,  lYpilaph»" 
de  Gajipitrd  Boest,  adossée  à  un  pilier  près  la  eliapelle  de  la 
Vierge;  ce  monument  et»l  décoré  d'une  Notre-Dame  de  Pitié  et 
de  deux  anges. 

Dans  l'église  de  Tabbaye  de  S^Michel,  une  statue  de  saint  Ma- 
thleoen  albâtre,  posée  au-dessus  de  Tépitaphe  de  Jean  Vanden- 

J^rourk,  dans  la  grande  nef. 

Dans  l'église  des  Récollels,  la  chaire  de  prédicateur,  en  bois 
decbéoe,  soutenue  par  saint  François,  accompagné  de  deux 
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Dans  le  Refuge  de  Tabbaye  de  Tongcrloo,  un  crucifix  eu 

ivoire. 

A  ïlnixcilcs,  dans  rô^li:»e  de  ^ot^e-Dat]le  du  Sahluii,  io  mau- 
solée en  marbre  de  1  amiral  (Claude  conilc  de  la  Tour  et  Tassb» 
décoré  de  deux  statues  qui  repr^ntent  le  Temps  et  la  Vertu*. 

Dans  la  sacristie  de  la  chapelle  de  S*-Mareou  »  même  église, 
un  grand  crucifiée  en  ivoire. 

Dans  la  <  iia|»cllc  de  la  maison  pieuse  de  la  S'^'-Triuilé,  un 
crucifix  en  ivoire. 

François  Van  IJo^suil,  plus  vomm  sous  lo  nom  de  l  ran- 
cis, célèbre  sculpleur  en  ivoire,  UiH|nil  ii  Hrnxelles  en 
16^.  Il  voyagea  en  Italie  ci  mourut  à  Amsierdaniy  le  3â 
septembre  1092,  âgé  de  Vï7  ans. 

Voici  (les  vers  (jni  reiileiineal  sou  eluge  et  qui  lui  î>cr- 
veni  depitaphe  : 

Jhn  grootm  konsfenaar  Franciê  rewl  tit  dit  frûf 

Die  beetden  vjft  ffvoor,  m  ëteen  hêt  fweitn  gaf 

Daar  Hoomen  nog  meepraair,  endB  Jmstel  van  kan  tuygen 

fFegI  wegi  Hgmation,  uw  konH  moei  luervoorbuygen» 

La  plupart  de  ses  ouvrages  ont  élé  gravés  par  Malhieii 
Pool;  celle  cullecliou  lurnie  un  voluiuc  aiquarlu,  imprimé 
à  Amsterdam  eu  17i2a.  11  a  pour  titre  : 

Cabuicl  de  l'Art  de  la  sculplurr  par  le  liotieiix  sculpteur 
Francis  Van  Bosswt,  exécuté  en  ivoire  ou  ébauché  en  terre, 
gravé  par  Mathieu  Pi^ol,  d'après  les  dessins  de  Bernard 
Graat. 

*  M.  Dcscamps.  dnns  son  f  'oywje  pifhursquc  de  la  Flandre ,  de,  «lii, 
à  la  page  2G.  que  ce  oiausolcc  a  «té  fail  par  de  Grupcllo)  mais  on  lil  &ou«  U 
slaïue  du  Temps  : 

Jf.  Vnn  Ifocwm  fteit,  Anlveqtiat,  1078. 
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BARTHÉLEHl  DB  MELO,  SCUlplCUr, 

Membre  fie  TAcadénite  royale  de  peinture  ci  des('ul|itiire 

(le  Paris,  llorissoil  (  t  lle  cnpilnlo  «le  hi  Kraiicc  vu 

l^'ii).  il  ctail  Mamaiid,  scion  Pigauioi  de  lu  torce. 

Sei  cuvrage$. 

A  i'aris,  dan6  1  église  deS'-Suipice,  Tépitapiie  en  marbre  de 
Midielde  Marelles,  abbé  de  Villeloing  K  Elle  est  décorée  de  deux 
gniies,  dont  Fan  tient  un  portrait  en  médaillon ,  cl  Tautre»  un 
flambeaa  renversé,  en  essuyant  ses  larmes. 

i)ans  de  S'-Barihélemi,  lepilaphc  en  niaihie  de 

Haiific  Llcrceiîcr»  décorée  d'une  alatue  cpii  représente  la  Reli- 
pm ,  nyaot  à  MS  pîcds  un  génie  entouré  d'instmments  de  ma- 
thématiques, et  tenant  une  tète  de  mort,  quH  regarde  atten* 
liTcnent. 

Att  frontispice  de  la  même  j-glise ,  deux  statues  qui  représen- 
tent saint  Barihéîemi  et  sainte  Callierine. 

Dans  le  parc  de  Versailles,  «ne  statue  de  Mercure  en  marbre, 
copiée  d'après  l'antique  qui  est  à  la  vigne  Ludovisi  à  Rome; 

Plusieurs  vases  en  marbre,  et  un  Ternie  ^,  qui  représenle 
Apollonius,  précepteur  de  Marc-Aurèle. 

LOUIS  wiLLBMSENS,  mUpteuf , 
Naquit  à  Anvers,  en  itiSô»  fut  élève  d*Artus  Quillin  le 

*  C<lcbie«iuiciir4i*ettjiiDpes;  sa  collection,  qui  roonioit  à  plus  de  cent 
aiBeiBorceaas,  fol  achetée  por  ordre  de  Louis  XIV.  Elle  fut  reliée  en  234 

coofertJ  de  maroquin  rouge,  ei  placée  à  la  bibliothèque  rojalc  à 
Il  est  i  remarquer  que  la  collcclion  da  roi  monloit,  en  1770,  à  trois  cent 
>ulle  estampes. 

*  Od  appelle  Tèmu ,  une  ttatne  dont  la  partie  inférieure  icmble  ciiK>rmée 
étt»QBe<;ame. 

ToMli  XV.  !t 
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vieux ,  fut  admis  è  FAcadémie  de  peinture  et  de  vsculplore 

en  ;  devint  sculpteur  do  (jiiillaunie  lll,  roi  d\\ii*;le- 
terre,  et  mourul  le  12  octobre  17Ui.  Ou  l  iniiunia  dans 
régline  paroissiale  de  S^-(HM>rges  à  Anvers.  Sur  sou  tom- 
beau on  voit  cette  inscription  : 

D,  O.  M. 

/oatmeiCorvên  iterfi  den  \  Tijamiarii  1670.  Jnna  Clau 
syn  huyi  vroutoe  $terfl  den  \  5  december  1 646.  Ludouiem 
ff'illemstiu  sterft  dm  \  i  ocloètr  1 709.  ^nna  Corws 
tyne  huysvrouwe  slerft  den  2t  april  1091.  Joanna 
Maria  mutnueta  iUrft  dm  2  i  Januari  1 7W, 

Sa  ouvrages, 

A  Anvers,  dans  1  église  de  S*-JacquG&,  uuti  slalue  de  saint  (*au), 
eu  marbre,  placée  à  Vautel  du  Saiot-^erement,  La  «imire  de 
prédicateur  est  soutenue  par  quaire  figures  qui  représenlenl  U 
Foi,  la  Tlitologie,  la  Vérité,  rinstruction. 

Dans  le  grand  aalon  de  FAcadémie  de  peinture,  etc. ,  «u  buste 
à  di*nii-cor|is  en  marbre  du  coiiil**  dt*  Monteri,  gouverneur  des 
Pays-Bas  i  sur  le  piciiistal ,  ou  lit  cette  inscription  : 

Aclernae  memartae  HT' et  exc"*'  D"*  D  Ji^nnis  domintci  de  Zunigaet 
Fonseca  comitis  de  Monterey  et  Fuentes,  etc.  Sefgii  et  Bury  :  guber^. 
sedulif  pntdeutis,  indefeisi,  quod  artis  pieloriaê  Jtadtmiam  musi» 
in  kuHC  PamoMsum  nducliiJpoUinis  ae  Jpelliê  protmtor,  olivit  coa- 
jututam  ieeundarit,  Aonc  Uatwm  ^fuidem  Atoémioê  dtndmrts, 
deeani     D,  C.  Q.  MDCLXXV. 

Dans Téglise  de  kabbaye  de  S^Bemard,  près  d*Anvers,  dooie 
figures  à  la  boiserie  du  cbcMir;  elles  représentent  la  Foi, 

rAiiiour  divin,  la  Tempérance,  la  Furco,  sniiir  lifiiiard,  saint 
Gt'ianl,  IVere  de  saint  Bernard,  saint  IMmoiid,  arclievt'^qmî , 
saint  Pierre  de  Tareniai^,  saint  Aleiiaudt  e,  fds  d'un  roi  d'An- 
gleterre, saint  Gérard,  premier  martyr  de  Tordre  de  Citea», 
saint  Conrard  de  Porto,  saint  Obert,  premier  abbé  de  GHeam. 
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A  Tooniay,  daos  la  cathédrale,  quatre  lîgures  en  marbre, 

plus  grandes  que  nature;  deux  de  cet»  ligurei»  re[>ré»enleiit  saint 
Pi.il,ot  s.iiiil  i  JjMitln'i'C,  rvrfjiies  <!♦*  l'oiii  nni  ;  rllt's  fuieiil  laites 
eo  168:2  el  mnt  pbcées  à  leoU'veiiu  chœur,  à  la  druile  du  nial- 
Ire-autel.  Les  deux  autres  figures  représenteut  la  Piété  et  la 
Miosoétode;  elles  sont  placées  à  Topposite  des  précédentes. 

JEAN  VAN  OELEN,  SCUlpieur^ 

Naquit  à  Bruxelles  ei  lui  eleve  de  Luc  hayd'hcrlH',  à 
Malines,qiii  lui  donna  sa  filleeninarisige.il  devint,  en  I(i65, 
meinbre  de  la  société  dos  scnlptenrs  âi  Briixolk*» ,  et,  en 
lt>T<'),  Cliarles  II,  roi  d'Kspaj^ue,  le  nomma  son  scnifiicur, 
par  lettres  patentes  du  i  se|)tembre.  Van  Deleii  ui  hi)  ni  à 
Bruxelles,  le  1^  mars  4705,  et  fut  inhumé  dans  Téglise 
INimsîale  de  S^-Géry. 

Ses  ouvrages. 

A  Bruxelles»  dans  la  collégiale  de  S'^-Gud nie,  Pépitaphe  en 
marbre  de  lacques  d'Ënetîères,  baron  de  U  Berlière,  président 
de  la  ebanibre  des  comptes.  Ce  monument  est  décoré  de  ligures 
ttMt  placé  dans  la  chapelle  de  Wotre-Ilanie  de  la  Délivrance. 

Dans  Téplise  paroissiale  de  iNolre-l ^.ytie  de  la  Lliapelle,  rê|»i- 
laplie  en  iiiarhre,  avec  des  figures,  érigée  à  la  méiiiuue  de 
Uiarles  d  Hovvne,  président  du  conseil  privé. 

Uans  l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon ,  un  groupe  en  marbre, 
H^cé  dans  la  chapelle  de  S**-Ur8ale  ;  il  représente  la  (Charité, 
ipirée  par  une  femme  qui  prend  soin  de  plusieurs  enfants. 

Dans  l'église  du  Prieuré  de  Terbanck,  près  de  LoiiN.iin,  le 
ioaItre-»utel  en  iiiitrln  *' ,  d<T(»réde  deux  figures  qui  représenteut 
U  Yterge  et  saint  Jean  1  Evangéliste. 
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PIERRE  VERBRUGGËN  LE  JEl^NE,  6CUlpteur, 

Naquit  à  Anvers  vers  Tan  1040,  de  Pierre  Ycrbruggeii 
le  vieux,  sculpteur,  et  de  Cornélie  Quillin;  il  appril  les 
éléments  de  la  sculpture  chez  son  père,  et  |jarlit,  en  1G74, 
pour  i  llalic,  accompagné  d'Abraham  dcnocls ,  peintre 
de  paysage,  et  d*Alberl  Clouet,  graveur.  A  peine  fut-il 
arrivé  à  Rome,  que  les  artistes  llainands  le  sollieitèreut 
de  se  faire  inscrire  dans  leur  société  académique.  Nous  ne 
douions  point  que  nos  lecteurs  ne  soient  charmés  de  coji- 
noitre  quelques  pari icular liés  de  celte  société  dont  llapbaèi 
donna  Tidée  et  qui  n^exîsle  pIus.Elle  étoit  composée  de  pein- 
tres, sculpteurs  el  graveurs  flamands,  hollandois  et  alle- 
mands, qui  séjournoient  à  Rome.  L'objet  de  celte  société, 
plus  connue  sous  le  nom  de  la  Bande,  étoit  de  se  donner  des 
secours  mutuels  dans  Findigence,  dans  les  maladies, et  de 
s'instruire  gratuitement  dans  les  professions  qu'ils  avoient 
embrassées.  La  réception  d  un  nouveau  confrère  se  faisoil 
dans  un  cabaret,  aux  dépens  du  récipiendaire;  après  quel* 
ques  cérémonies  bizarres,  on  lui  donnoît  on  nom  (un 
sobriquet) ,  qui  avoil  souvent  du  rapport  avec  sa  (igure  ou 
avec  ses  défauts  (Vcrl)ruggen  fui  nonnné  le  ballon).  Celte 
féte  dnroit  toute  la  nuit,  et  le  lendemain,  on  alloit  à  quel- 
que distance  de  Rome,  terminer  la  réception  sur  le  tom- 
beau de  Bacchus. 

Corueille  De  liruyn  donne  une  ample  description  des 
cérémonies  de  cette  féte.  Voyez  le  tome  1  de  son  Voyage  au 
Iifoofil ,  édition  de  Paris,  17S5. 

Revenons  à  Verbruggen  ,  il  mourut  le  1)  octobre  , 
à  Anvers,  daus  le  temps  qu'il  exerv<>tl  la  diguitc  de  chef  de 
rAcadémie  de  peinture,  etc. 
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Ses  mvrageê» 

A  Ypres,  la  fonlnine  de  la  j?ran<îp  place,  dtcoréc  de  tritons,  de 
AiMphins  et  de  trois  Renoiniiiées  en  marbre  qui  sunnetit  de 
la  trompette.  Ce  monument  fui  érigé  en  1088  et  coûta  plus  de 
<fii  mille  8orin9. 

A  Lomhi,  dans  FégUse  de  Tabbaye  de  S*^-Gertrude,  Tépiia- 
pbe  en  marbre  de  Tabbé  (I)aude- François  de  la  Viefville,  placée 

ha$  la  cliapt-lle  de  lu  communion. 

A  Anvers,  dans  l'église  des  Dominicains,  le  niattrc-autel  en 
marbre,  décoré  de  troU  statues  qui  reprt^ntent  saint  l^aul,  la 
Foi  et  la  Vérité;  de  eini|  bustes,  en  médaillon,  qui  expriment 
les  quatre  Pères  de  FÊglise  et  saint  Thomas  d^Aqiiin  >. 

Dans  leglisc  paroissiale  de  S^-Jartpies,  une  statue  de  saint 
Pierre  en  marbre,  placée  ;i  l'aulel  du  Saint-SacieuiiMil  ^. 

l>an5  IV^l'iM'  (le  I  nhliaye  de  S'-Mieliel,  l'épitapbeen  îuarhic  de 
Fahlié  C<Vard  KnUI',  placée  dans  le  chœur.  L'épitaphe  en  marbre 
de  labbé  Macaire  Simeomo,  placée  en  face  du  précédent. 

'  M  Dc^ranipi,  ilans  son  f  'oyafjv  pilloresyttf  tli'  In  Flanfîrc,  cfc  ,  «lit.  à  l.i 
paiî»*  .  fjitf  lel  aul»  l  .i  ihé  f.iil  ji.tr  Ilcmi  \  t  i  brujjjjrn  ;  ri'  fui  l'iVin* 
Vfrbrntjgtn  le  jeune  qui  rxcciila  ce  mooumrnt ,  selon  rinscri|ilJOii  sui- 
wni*,  mi«#-  .TU  ha«  de  l'estampe  qu'il  grava  en  tti70,  représentaut  c<;laut<  l, 
^  qu'il  dédia  à  t'évéque  Ca|)dla.  Ou  y  lit  : 

....  i)iit ,  dédirai  comecrai'iuf  rum  initre ,  J*etrus  Vtrhrtt'jijeu 
jtmior,  ejutdetti  (ara*)  ttaluarim,  el  aqm  forti  Mculptor» 

*  H.Descainps^daotfon  Foyagepittorgsqueâ9laPlandrBfete.f*\ii  quêta 
iUlne  de  saiol  Pierre  s  été  fiiie  par  Henri  Yerbr«(;(;en  ;  il  se  lrom|H;.  Ce  inor- 
«iii  a  lié  exécuté  per  Pierre  Verbruf^gen ,  selon  les  arda  vet  de  la  Confrérie  «lu 
Seiel-Sacreincnt ,  établie  dans  celle  église. 


Digitized  by  Google 


(  «66) 


MARTIN  VAiN  mh  U^UGAKT ,  KUlpteUf  » 

Plus  connu  vn  l  ranco  sous  le  nom  de  Desjardins, 
naquit  à  Breda  * ,  eti  iG40  ^,  de  Jacques  Van  den  fiaugarlt 
et  d^Âdrieone  Montens.  Attiré  en  France  par  Tespoir  des 
bienfaits  dont  Louis  XIV  se  plaisoil  à  récompenser  le  mé- 
rite des  humilies  de  génie  et  des  grands  artistes,  il  u*y  fut 
pas  longtemps  sans  y  trouver  bien  des  occasions  à  signa* 
1er  sa  capacité  et  ses  talents.  Il  fut  admis  à  TAcadémie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris,  le  28  mars 
1()7i;  élu  adjoint  professeur  le  1*"'  octobre  HîTi,  profes- 
seur, le  28  juillet  tG75,  adjoint  recteur,  le  âl  décembre 
1681,  et  recteur,  le 27  juillet  1086.  Il  mourut  le  S  de  mai 
lOîli  âgé  de  ans;  il  fut  inliumé  dans  Téglise  de 
S-Germain-PAuxerrois. 

Seë  ouvrages. 

A  Paris,  le  superbe  monument  delà  pisee  des  Victoires,  érigé 

par  le  duc  tic  Lu  Feuillade,  elc. ,  à  l.ouis  XIV.  (le  prince  y  esl 
n^préscnlé  lovr-tu  du  jrraiid  fiahillcnit  ni  de  rordr»'  du  S'-Kspi"il. 
11  s  appuie  d'une  main  sur  un  hâton  de  commandement  ^  et  d'un 
pied  il  écrase  le  chien  Cerbère;  derrière  la  statue  du  roi,  on  voit 
celle  de  la  Victoire,  les  siles  déployées,  posant  le  bout  du  pied 

^  M.  TlUNDiMio  dît  aaqvit  A  Soft-le-Dac;  H  flaqntt  à  Areda,  selon 
riDMsripiion  qui  eil  au  bat  de  ion  porirail  gravé  par  Gérard  Edelinck,  on 
j  lit: 

'  MM.  Laromhc  Vahhé  de  Fonlenai  disrfii  (iti'il  cioil  âgé  tle  02  ans  lors- 
qu'il (iiuiiii)!.  m  1(iVl4,4lonc  il  tt'roil  oé  eu  Mi'îi;  mnis  il  naquit  en  1640, 
ii'Ion  M.  ridcnn 

^  M.  I  abbé  LambtTl  «hl  qu'il  mourut  en  1CD9.  Il  mourut  le  9  mai  IGDé, 
i«lon  M.  Guério. 
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sui  uu  ^lutie;  (l'uue  maui  eiie  tieiil  une  couronne  de  laurier 
élevée  $UT  la  téte  de  S.  M.,  cl  de  Fautre,  elle  porle  un  laiseeau  de 
ImUdm  et  de  branches  d'olivier;  à  eOté  de  ces  statues»  il  y  a  en- 
core an  faisceau  d*arnie8,  une  masse  d'Hercule  et  une  peau  de 
lion.  Tout  ce  niaj^nitique  ouvru{;e  est  en  bronze  doré;  on  emplojra 
pour  la  fonte  trente  milliers  de  métnl.  On  n'avoit  pas  encore  vu 
en  Franee  un  morceau  de  ladu/.»-  d'un  volume  aussi  considé- 
rable,  aussi  éluil  il  sans  é^A;  on  n'en  trouvait  pab  de  pareil 
(liuis  tous  les  restes  de  lantiquité,  ni  dans  Tiiistoire.  Le  pié- 
destal de  ee  monument  est  de  tnarbre  blanc;  aux  quatre  an- 
gles sont  des  statues  de  captifs  en  bronze»  de  douze  pieds  de 
proportion.  Snr  lee  faces  du  piédestal ,  il  y  a  plusieurs  bas^reliefs 
qui  représentent  :  la  prc^sénnce  de  la  l' l  auce  reconnue  par  IT-s- 
[^^w,  en  lt>6:i;  le  paéîsa^e  du  Hliin  en  107"2;  la  conquête  de  la 
Frrm(  he-Comté  en  Ui74;  la  paix  de  Mioiègue  en  1078. 

Autour  d*ane  espèce  d'empâtement,  sur  lequel  sont  assis  les 
capiils»  on  voit  encore  deux  autres  bas-reliefs  qui  expriment  la 
destruction  des  hérésies  et  Tabolition  des  duels. 

On  s  placé  plusieurs  inscriptions  latines  et  francoises,  tant  sur 
le  piédestal  que  sur  le  soubasscnn  iil  :  !<">.  nnrs  ('\[»lM|ii  'nl  vu  vers 
latins  les  sujets  des  bas-reliefs,  et  lesaulres  expliquent. siiceincle- 
ment  en  français  les  différents  établissements  que  Louis  XIV  aToit 
&its  jusqu'alors.  Sur  le  socle  qui  est  so  s  les  pieds  du  rai,  on  lit  : 

/  tro  ttnmortali. 

Ensuite,  on  trouve  cette  inscription  : 

lufiorirn  nr  gtio,  patri  exercituum  et  ductnri  ncmpcr  fpffri ,  (tinnHin  ftot- 
tthvs  .  proff  cfinmfffn,  oâjtrtin  impenO  fonisMnns  populi»,  Otcidnn  et 
Mtditrrrntifo  inli  r  se Junciii  ^  praeilnri  rdiiis  In'n  marc  piratis ,  cnien- 
datis  li'i/it'ti%,  dflela  cnlvt'uifi'i"  inipiriaff  ,  rfn>p<ilsis  (,tl  n  rcrerèliiim 
nomitii»  ytulthiis  remotiisirnis ,  t  mu  i  sifuc  smmiKi  Pnividt  »  ih  fl  »  /r- 
luie domi forisqiév  rumponifts,  Fkuh  »mus  vift'i'i>tn(S<r^itl'i,s\  it.  ilu.rde 
Lti  F^fiill<tdf ,  er  f-'nii.ciaf  p,irihuH  ^  et  Inlnimn  n/Hi.MMi  mnis,  in  .iilo- 
brtMjil/Hi  pr'trt'T  t'(  ftrat'inrianorum  pediium  prt.efcctus ^  nd  mrmuri(>m 
poiteriiatiê  MCtnpitertMiin 

P.  D,  C.  1086. 
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Inscnpiion  au-dessus  du  bas-relief  de  la  préséance  de  la 
France: 

InàocUU  ^vofuiiiiii  pollaW  cêâm  Gaih, 
PwïU  iber  ttmiâoi  fàshu,  et  ceden  diteit» 

Au-dessus  du  ba»>reUef  du  passage  du  Rhin  : 

Crnnicnm  Macedo  ,  lifu  nttm  seeut  agmine  Oallux  : 
Quisquis  facta  wlct  couferre,  »t  fiumina  etnèfur. 

Au-dessus  du  has-rolief  de  la  conquête  de  la  FrancliMioiulé  : 

Sèqvanicam  gtmtno  Canar  uix  viiwen  GttUem 
MwK  valsr,  lodoix  ter  quhua  luee  evbegit. 

Au-dessus  du  bas-relief  de  la  paix  de  Nîmëgne  : 

Auijuslus^  totojam  nuUus  hottibut  orbe, 

Paeem  agU  c  armato  Lodoix  paum  imperat  orki. 

Au-dessus  du  bas-relief  de  la  desliuctîou  de  Tliérésie  en 
France  : 

ffic  laudum  eumului,  lodoieo  vtndtee,  vietri^ 
HelUgio,  et  putiUM  maie  partis  êeâibûserror. 

Au-dessus  du  bas-relief  de  1  abolition  des  duels  : 

Impia  qune  licuit  Rpfjum  comjxincrr  nnUi  ^ 
praeliaj  voce  tua  Lodoix^  compusUi  qniescuitt. 

Inscriplions  en  français  : 

Sa  f«r/iiete  dans  les  douleurs  rassura  ses  peuple* 
désolés,  au  mois  de  novembre  1 08C. 

il  fimit  deux  cent  quarantemiltehommetd'infantorie 
etâoixante  mille  chevaux,  sans  les  troupes  de  ses 
armées  navales^  IwrsquUI  denna  la  paixàl'£urope  en  1078. 

Peux  cent  dix  places,  forts,  citadelles^  ports  et  havres 

fortifiés,  et  revêtus  depmis  166]  jusqu'en  fC80. 
Csnt  quarante  mille  hamsnes  de  pied ,  et  trente  mille 
clmaux,  payés  par  mois ,  offtfiviilJif  frontièree. 
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lia  bâii  plut  de  cent  eglt^tis  .  ijn'il  a  datées  de 
rtvtnus  consûiérnbh's  f  cl  il  u  élahli  l'uni retivn  de 
quatre  cent  jeunes  demoiselles  dans  la  magnifique 
maison  de  Saint- Cyr. 

Il  a  bâti  un  Muperhe  vaste  édifice  pour  U$  o/Seierê 
9t  mttdaia  qu»  l'âne  et  tes  bteeeuree  renâent  itieopablee 
de  servir^  et  il  yaattaehé  cinq  cent  mille  livrée  de  rente* 

Le  nombre  de  soixante  mille  matelots  enrôlés ,  dont 
vingt  mille  sont  employés  à  son  service ,  et  les  quarante 
mille  autres  an  service  de  ses  snjf  ts .  marqueta 
grandeur  et  le  bon  ordre  de  sa  nutrine. 

Six  mille  jeunes  gentilshommes  séparés  par  compagnies  ^ 

gardent  ses  citadelles ,  remplacent  h  s  officiers  de 
sfs  troupes  ;  ei  Imr  etlMealtOfi  est  digne  de  leur  naissance. 

éiprie  avoir  fait  d'utiles  riglctmnts  pour  le  commerce 
et  réformé  Us  abus  de  la  justice ,  il  donna  un 
grand  exempte  d^éguité,  en  jugeant  contre  ses 
propres  intérêts,  en  faveur  des  habitants  de  Pari» , 
dans  unie  affaire  de  ptusieursmtttions, 

ijs  Chuinte  rapporte  les  vers  suivauts,  faits  à  la  iuuange  «le 
Van  den  Ikwgarl. 

Pro'liî^r  ilo  no*?  jours  .  nohlccl  sravnntc  niiin  , 
Aux  luartires.  aux  nitiuinx  qui  sçus  tloiiiipr  la  vie. 

i}vu^  loiï  art  esl  ilif^nc  d'envie. 

Et  qu'en  loi  rarlilii'(>  iiuinain 

De  la  plus  IkiuIi'  inldlij;'  t»c« 
Noitt  découvre  auJonnPIuii  U  force  et  U  |iuissaiice  : 

Tau4  Tunivers , 
Afimïre  chaque  jour  tes  onvra^jes  »liv«  i  s  ; 
Mais  celui  qui  paroil  an  champ  «ic  la  vicloiii- 
Ajoute  à  ton  [^rantl  nom  une  nouvelle  gloire  ; 
C'est  là  que  par  dts  (ailà  &iirpri  naats ,  inoiiit. 
Uni  feront  honneur  à  rhtstoiri;, 
Louis  vivra  par  loi .  tu  vivra»  «ians  Louif. 
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Suite  des  ouvrages  de  Van  den  BaugarL 

Dans  Téglise  de  la  Sorhonne ,  un  groupe  en  marbre  qui  re- 
présente la  Vierge  avec  Tenfant  J^sus,  placé  à  ratilel  de  Notre- 
Dame. 

Dans  l'église  des  ''apucines,  la  statue  de  lu  Vigilance,  en 
bronze,  au  mausolée  du  marquis  de  Louvois. 

Au  t'rontispire  de  Téglise  de  S^-(^thennc  de  la  Couiture,  la 
siaiue  de  sainte  Catherine  accompagnée  de  six  anges,  qui  por- 
tent les  instruments  de  son  martyre.  L*un  tient  Pépée ,  Fautre  U 
roue,  le  troisième  la  couronne,  le  quatrième  lannean,  le  cin- 
quième un  livre,  et  le  dernier  un  faisceau  de  palmes  sur  lequel 
il  est  appuyé. 

Dans  Téglise  des  MinirneH,  les  vertus  cardinales,  plac^  aux 
angles  de  la  chapelle  de  S'-François  de  Sales. 

Au  frontispice  de  Téglise  du  collège  Mazariu,  six  groupes  qui 
représentent  les  quatre  Évangélistes ,  les  quatre  Pères  de  VÊglise 
latine  et  les  quatre  Pères  de  VËglise  grecque,  posés  en  f  677. 

Dans  Téglise  des  Jacobins  le  husle  en  innihre,  de  Pierre 
Mignard,  peintre  fran^ois,  placé  à  .sou  muusoiée,  fait  par 
Lenioine. 

Dans  une  des  salles  de  l'Académie  royale  de  peinture,  etc., 
deux  bustes  en  marbre,  Tun  du  marquis  de  Villacerf,  l'autre  de 
Pierre  Mignard. 

A  Versailles,  une  statue  de  lunon ,  (ilacée  stir  la  balustrade  du 
paTillon  qui  est  à  la  gauche  du  chAloaii  vers  la  grande  cour. 

Quatre  statues  placées  à  la  façade  du  chAteau,  ver«  le  parc, 
elles  représentent  la  nymphe  iikiho,  Narcisse,  Thétis  et  Gala- 
lée. 

Dans  le  parc  de  Versailles ,  une  statue  qui  neprésenle  le  Soir, 
figurée  par  Diane  en  chasseresse ,  ayant  à  ses  pieds  une  levrette 

élancée. 

Une  statue  d'Artémise,  reine  de  Carie. 
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I  n  groupe  en  bronze,  composé  du  jctmp  Mars,  nssîs  sur  un 
iioD  qui  terrasse  un  lo4ip.  O  morceau  eët  placé  dans  i  enlonce- 
awQld'ooe  ailée  près  le  théàire  d  eau. 

Une  8latiie  pédestre  de  Louia  XIV,  en  marbre,  de  aix  pieda 
neuf  ponces  de  haateur,  plaoée  dans  une  nicha*  qui  eat  ad  fond 
deroran^ie.  Le  roi  «et  habillé  en  triomphateur  romain;  il  tient 
de  la  iiKiin  di  niie  un  bûtun  de  cummuudement,  et  un  cuMjue 
Irouve  a  srs  pi»'ils. 

A  L\(in ,  la  (^talue  équestre  en  bronze  de  Louis  XIV,  érigée  ail 
oiilieu  de  la  Plaee  Royale;  le  piédestal  est  orné  de  deux  grandei 
tiatDfls,  eiéeotées  par  les  fVèrea  Cooatou  ;  elles  représentent  le 
RhtaeetlaSaùne. 

JEAN  DfiLCOUR,  SdUpteUT  , 

Fils  de  (lilson  Dolcôiir  cl  <lc  dei  inulf  Dc  verdon  .  naquit 
à  fionnoir  (village  de  la  iirincipaulé  de  Liégc) ,  m  1040. 
11  lit  fois  le  voyage  ditalîe,  et  mourut  à  Liège,  le 
4 avril  1707,  âgée  de  07  ans.  Ou  rinhuoia  daiiB  Téglise 
pan>i>siale  de  S'-Marlin. 

Cel  âfliste  étoit  lorl  pienx;  il  légua  loul  son  bien  pour 
faire  bâtir  une  chapelle  à  lionnoir,  ftur  le  modèle  de  celle 
de  Notre-Dame  de  Lorette;  l  etle  chapelle  fîit  achevée  en 
ei  la  ûiéme  auiiée  elle  fui  consacrée  par  i  évêque 
dlJjpooe. 

Su  ouvrages, 

A  Liège,  dans  la  cathédrale,  Tautel  en  marbre  de  la  cba pelle 
df  S^-Go6mc  et  S*-I)amien ,  orné  d'un  bas-relief  qui  ri^présente 
le  martyre  dp  saint  Lambert. 

lian^  l'é|çlisc  coik^giale  deS^-Pierre,  le  jubé  en  inarltre,  acconi- 
pa|né  de  deux  autels,  ajaot  un  bas^reliof  pour  décoration  :  l'un 
ivprésente  lésut-Christ  donnant  les  cleCs  k  saint  Pierre;  Vautve, 
aist  Pierre  et  saint  Paul,  conduits  an  martyre. 
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Dans  Téglise  collégiale  de  S^-Croix,  le  jubé  en  roariirc,  orné 
des  slaties  de  rempereiir  Gonstootin  et  de  rîmpéntrice  Hélèneu 

Dans  YégWte  collégiale  de  S^Denis,  deux  figures  en  marbre 
qui  représentent  la  Vierge  et  saint  Denis;  elles  sont  placées  à 

renlrt  e  tlu  cliœur. 

Dans  ré^'lise  de  S^-Folien,  deux  ligures  en  marbi*e,  saint 
Rocb,  et  sainte  Barbe. 

Dans  l'église  de  S^-Jean-Baplisle,  le  maître-autel  en  marbre 
et  deux  figures  placées  dans  le  sanctuaire;  elles  représentent 
la  Vierge  et  saint  Jean. 

Dans  IV^^^Iise  des  religieuses  du  S'-Sépulcre,  appelées  viiîçcai- 
reiuenl  les  lioiis  enfnnts,  une  fîi^ni  ede  Jésus-Christ  en  marbre, 
couchée  dans  un  tontbeau  en  lui  nie  de  grotte. 

Un  grand  crucifix  de  bronze  doré,  sur  le  Pont des-Arclies. 

Une  statue  de  saint  Jean-Baptiste  en  bronxe  doré,  laquelle 
sert  de  décoration  à  la  fontaine-hors-chAteau. 

Une  statue  delà  Vierge  avec  Fenfant  Jésus,  laquelle  sert  d'or- 
neiiHiii  il  la  fonljiine  du  quartier  d*lsle,  dit  Vinave  d'fsie.  Au 
bas  du  piédestal  est  cette  inscription  en  forme  de  prosopopée  : 

Marlca  me  gcnuil  xrissis  nh  ort'(jine  memhrix ^ 

Prorhlun  h\ic  thiri  roluit ,  (liictumquc  pararif 

El  uurulti  fi  ril  VI  sLi ri  consul  amiclxi 

Non  inijruUts  ey  » .  (jt'nerono  Countilis  actu. 

yVo^ft  ,  pan/lo  Sinuni  eL  satubrein  i   ino  profiuus  undam 

fifgiiiae  c<>e!i  di  r  i[am  ,  perpeiaumquc. 

Principe  iub  Bavaro,  Laodini  Civii  ad  utum. 

Trois  stauies  de  déesses  en  marbre,  placées  à  la  fontaine  de 
la  Grande  Place. 

A  rhdtel  de  ville,  six  bustes  en  marbre,  qui  représentent  des 
Vertus,  placés  dans  le  vestibule. 

Dans  la  collégiale  d'Amay,  bourg  près  de  Liège,  un  grand  cru- 
cifix et  deux  anges  au  maître-autel;  deux  bas-reliefs  en  marbre, 
qui  i*epr(''?pntenl  la  tlcuii<ire  (À'-ne  et  l'invention  de  la  croix, 
placés  à  deux  autels  qui  sont  sous  le  jubé. 
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A  Tungres,  dam  l'église  de  rhdpital  tic  S'-Jacqucs,  leiâtaphe 
en  marhre  de  madame  de  lUniiisdae. 

iteus  l'église  de  1  uhbajfe  ii  Ucrkeo l'ode  * ,  le  uia^^nifique  ouii* 
lie-aaiel»  décoré  de  figures. 

A  Gand,  dans  la  cathédrale,  le  mansolée  en  marbre  de  Tévè- 
<|Ded*Alainont,  placé  près  le  mattre^utel. 

GABBIEL  DE  GULPELLO ,  SCUlplCUr , 

Dit  le  chevalier  (irupello,  na<juil  a  riiainnioiiL  -,  pclilc 
ville  (le  la  l'iaudrc  aulrichicnnc,  le  ti2  mai  Kiil,  de  Hcr- 
Dard  de  Grupello et  de  Cornélie  de  Liuck;  il  apprit 
Fan  de  la  scolplure  chez  Arlus  Quiltin  le  vieux,  à  An* 
vers:  il  alla  ciisuile  à  Paris,  cl  demeura  (pielfine  temps  à 
iiruxdleSy  d*où  Jean-(>uiUauine,éiecleur  paluliu,  le  uiaiida 
â  sa  cour.  Ce  prince  le  nomma  son  premier  sculpteur,  par 
lellres  patentes  du  5  mai  1695.  Après  la  mort  de  Télec^f 
leur,  en  I7H>,  de  Grupcllo  devinl  premier  scuipicur  de 
l  empereur  Charles  VI. 

Dans  un  âge  fort  avancé,  cet  artiste  se  relira  au  chàleau 
d*Ereoslein,  à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle,  ei  y  mourut 
le  20  juin  1750,  îiç^é  de  80  ans.  Son  torfKs  fut  iiiliiimé 
(iaos  le  chœur  de  l'église  de  Kcrckraede;  il  eut  de  suii  ma' 
liage  avec  Marie-Anne  d*Âutzcnberg,  Aile  unique  de  Gas- 
pard d'Aulienberg ,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  Palati- 
liai,  el  de  daine  Liisabelli  lioursclieidl,  plusieurs  eulauU, 

'  Ahh.ivi'  do  r<'li!îi(Mi«;«'s,  onlie  ileCîteaux,  d.ms  la  |)i'inci(>autc  de  Li«'f^e . 
i  une  lif-iif      lidsselt.         de  ia  pnncipainé  de  Liéfjo.  (Voy.  notre  notice 
tar  ce  Kulpiour .  t.  XV  des  UulL  de  l'Mad.,  o"  9,  ei  celle  <lc  M.  GacliarU, 
0-  4.  R(..) 

'  Sandrori  marque  sa  naissâocc  à  Bruxelles  j  il  naquit  à  G  ra  m  muni,  scion 
M>Q  acte  baptismal. 

'  LmI  noble  et  ancienne  famille  de  de  Grupcllo  cal  ui'i|;inairc  de  Niian, 
ou  illc  ctait  couuuc  dès  Tao  1349* 
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cuire  aalrcs,  Aldogoiule,  épouse  de  It.  Gaspard  Poy<  k« 
seigoeur  d^Erenstein ,  et  Heuteiianl  des  fiefs  de  S.  M.  rîoH 

péralritc  roiiu*,  an  pays  de  flolduc,  province  «le  ïJm- 
bourg.  Cest  à  celle  dame  que  uoiii  souunes  redevable 
des  principales  circoustances  rapportées  dans  cet  article. 

LisU  dei  ouwa^  du  chevalier  GrupeUOf  faUt  paw  l>éiecUur 

PaUUin, 

Uo  groupe  en  marbre,  qui  représeoie  la  Vierge,  reniant  Jé- 
sns  et  le  petit  saint  Jean,  figures  de  grandeur  naturelle,  posé 
sur  un  piédestal,  décoré  de  quatre  bas-reUefs  qui  représentent  le 
massacre  des  innocents;  Tange  qui  ordonne  h  Joseph  de  fuir 
en  f^^{;y[>Us  la  fuite  en  l'.gspie;  la  chute  des  idoles  lors  du  pas- 
saj;t'  de  la  sainle  famille. 

La  Madeleine  expirante,  statue  en  marbre  de  grandeur  m- 
lurelle.  4 

Un  Christ  attaehé  à  la  colonne,  ligure  en  bronse. 

Un  groupe  en  bronie  qui  représente  un  ange  tntélaire  ac- 
compagné d*un  enfant. 

Une  Nolie-Dame  de  Pilié  en  bronze. 

Un  groupe  en  marbre,  représentant  uo  dieu  marin,  accom- 
pagné d'une  nymphe. 
Les  statues  en  marbre  de  Télectenr  Palatin  et  de  Vélectrice. 
Les  bustes  en  marbre  des  mêmes  souverains. 

Les  portraits  en  médaillon ,  de  bronze ,  des  mêmes  princes. 
Les  bustes  en  mai  Im/  de  reiiiperenr  Joseph  et  de  l  innieralrice. 
Le  buste  en  marbre,  de  Krédcric  l,  roi  de  Prusse. 
Le  buste  de  Marc  dAviano,  capucin. 

Liste  des  omrttgea  du  ciievalier  Grupello  exposés  en  public. 

A  thisscldorf,  la  statue  équestre,  en  bronze,  de  Jean-Guillaume 
électeur  Palatin,  érigée  au  milieu  de  la  Grande  Place;  il  est  re- 
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prtoté  eoiraMé,  avec  une  eauronne  électorale  sur  la  tétc  et 
^rUnt  le  collier  de  Tordre  de  S^-Hubert,  dont  leséleclears 
hJattns  sont  les  chefs  ;  le  piédestal  auroit  dA  Aire  décoré  de 

quairc  lions  en  bronzn.  tenant  le  globe,  symbole  <le  TEiupire; 
mais  ces  accessoires  sont  restés  imparfaits. 

Uoestatiie  pédestre,  en  marbre,  du  même  prince,  placée  dans 
b  coar  de  la  galerie  des  tableaux. 

A  Nanheim ,  lâ  décoration  de  la  fontaine  qui  est  au  milieu  de 
b Grande  Place, coniposéedeseiie  figures  allégoriques  en  bronze. 

A  r.i  II \t  lies,  dans  l  é^'llse  de  Notre-Dame  du  Sablon.  un 
groupe  en  marbre  qui  représente  la  Foi  accompagnée  il  un 
enfant    Ce  morceau  est  placé  dans  la  chapelle  do  S'^'-Ursule. 

Dans  la  salle  d'assemblée  des  marchands  de  poisson,  la  déco- 
mtioQ  en  marbre  d*one  fontaine  composée  d*nne  arcade  or^ 
aéf  de  différents  attributs  de  la  pèche,  ayant  pour  amortissement 
un  g<^nie  assis  sur  un  cheval  marin;  au  bas  de  I  n  rade  (isl  un 
b«stn,  dans  le^piel  on  voit  nn  dieu  aiarin  uccuiupagnc  d'une 
\vn  iie.  (.et  ouvrage  fut  exécuté  en  1675. 

Ujez  M.  le  comte  de  Cuypers,  une  statue  de  Mars  en  marbre, 
de  grandeur  naturelle. 

A»  château  d*Eren$tein ,  nn  crucifix  en  ivoire  de  dix-huii 
ponces  d»'  banteur,  et  trois  figures  en  marbre  de  grandeur  na- 
tordle,  qui  représeuleut  Junon,  Vénus,  Pàris. 

FRANÇOIS  ROMAIN»  atchUecU^ 

\hi  le  frère  Romain,  ii  ujuil  \\  (iand,  en  UHO.  A  Tf^gc, 
de  2iîi  aiis,  il  <Miira  coinine  frère  cIhv.  les  DoiniuicaiiLs  à 
Maeslricht,  et»  à  la  réquisitioude  la  république  de  Hollande» 
il  entreprit»  en  1684»  la  construction  du  pont  de  cette 

*  M  Detcampt,  dantson  FoyagtpUtore^qtiede  In  Flandre  ,e(c  ,  «in.  â  l.i 
P*ge  01  .  ce  gtOW^  a  été  fail  |Mr  l«  iculpleur  fan  Dtlen;  erreur!  il 
liM  liii  par  (ie  ^mptllo»  leloo  d«ê  oémoim  «ofo>é«  pir  $a  faiiitU«. 


Digitized  by  Google 


(  176  ) 

ville»  qui  a  cinq  ceols  piods  de  longueur,  qui!  ne  put  ache- 
ver, parce  qu'il  fui  appelé  à  Paris  pour  achever  le  pont 

Ho^iil;  (les  (lilliciiltcs  cxirêmcs  et  qui  |>aioiNM>ienl  insnr- 
nionlables,  relardoicul  depuis  quelque  lemps  sa  cottslruc- 
lion;  frère  Romain,  après  avoir  mûrement  examiné  tous  les 
obstacles  ({ui  avoient  jiisqiralors effrayé  les  plus  habiles  ar- 
chileclcs,  .se  chargea  de  les  lever,  et  il  eut  la  gloire  d*y 
réussir.  11  trouva  surtout  le  moven  d^évacucr  Taboudance 
prodigieuse  des  eaux  que  dounoient  quantité  de  sources, 
et  ne  négligea  rien  pour  Tentière  solidité  d*un  monument 
e\|K)sc  à  la  fureur  des  déhordeineiils  cl  à  la  ra[)uiile  d'iin 
grand  ileuve,  lequel  élaiil  eu  cet  endroit  plus  profond  et 
son  lit  plus  étroit  qu*ailleurs,  y  coule  avec  plus  de  vio* 
lencc.  Ce  solide  et  magnifique  pont  consiste  en  quatre  pi- 
les  et  deux  ctilécs,  qui  forment  cinq  an  lie-.  luiU  les  cin- 
tres sont  surbaissés;  les  deux  extréiniiés  du  pont  sont 
en  trompes  fort  larges,  ce  qui  a  été  pratiqué  pour  en  faci* 
Hier  rentrée  aux  voitures.  La  longueur  du  [)ont  est  d^en- 
viron  soi\  nile-douzc  loisirs  sur  huit  toises  quatre  [ûeds  de 
largeur.  La  dépense  qu  on  lit  pour  sa  constructiou  monta 
à  sept  cent  vingt  mille  livres. 

f/heureuse  exécution  d*une  entreprise  si  difficile  pro- 
cura au  frère  lloniain  riionnour  d  elio  nommé  pour  les 
commissions  les  plus  importautes:  dabord  dans  quelques 
provinces  et  ensuite  dans  presque  toute  Tétendue  de  la 
France.  Récompensé  par  des  pensions  considérables,  qui 
lui  furent  contiiiuée?  jus<ju'à  sa  mort,  il  obtint  encore 
unecbarge  dlnspecieur  des  ponts  et  chaussées  du  royaume 
et  d'architecte  du  domaine  du  roL  11  est  dit  dans  les  let- 
tres patentes  expédiées  par  ordre  de  Louis  XTV ,  le  1 1  oc- 
tobre 1695,  (|ue  Sa  Majesté  étant  informée  de  «  la  capa- 
»  cité  du  frère  Uomain  par  la  conduite  et  l'ius])octioa 
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»  qu'il  a  eues  (lu  |>oiil  lîoyal,  par  lecuii)|>lc'  qu'il  a  rendu, 
B  de  plusieurs  aulres  ouvrages,  taul  dans  la  géuéralilé  do 
i  Paris,  que  de  quelques  autres  géocralilés  et  proviuces 
»  (lu  royaume,  dont  il  a  dcjmis  (ail  les  visilcs  el  dresse  les 
»  |)iaiis  el  devis.  Sa  Majeslc  a  commis  el  eoiniiiel  ledit 
>  frère  RomaÎD  pour  Taire  des  visites  et  eonstructioiis  k 
»  neuf  ou  entretèneinenl  des  ponts,  chemins,  etc.  > 

Frère  Romain  mounil  à  i^aris ,  dans  la  maison  de  son 
ordre,  au  faubourg  S*-(iermain,  le  7  janvier  175.'),  âjj;é  de 
8U  ans.  Le  |rtc  Mailucu  Texle,  savant  dominiivain ,  a 
honoré  sa  mémoire  de  Tépitaphe  suivante  : 

Qui  ffatUâ  êupurhae  Sèfuanae  ^Mtibui ,  areuatoû  moUêfioniem  n- 

gium  Parisiis  prope  Luparam,  artê  mirabili  vongfntclum  anno  D. 
M.D.CLXXXFf  a  fundamends  ertxit,  jaeet  hic  Fraltr  franciscus  Ho- 
^^nGmdttvui  ^  natui  anno  H.S,  Âf,D*C.XLf^/j  convenlus  Trujcelcnsiê 
niMogm  onUnis  fF*praeiieatontm  alumnus,  dominii  regali$  arehitec 
tuifiiictionpotUium,  Of/gerumque  condurtor  in  gentralitate  Paritiemi 
effectus,ac  per  tolam  pene  GaWmn  (hfeijutus.  Deualus  Luteliav  Pari' 
siorumdiê  \n  Januarii ,  antii  M.DCC.XXXf^.  Ora  r/aior,  ul  vimm 
religiosum  profeuione  Cùnvenumf  prudcntia  et  moribus  conspieuum^ 
ttulkii  ministrit  aceeptisiimum ,  qtum  tôt  praecian's  architectural  mo- 
num^ntit  celébrem  terra  et  pontus  commemiant,  aelhereae  sedes  iuâci- 
pitint  gioriosutn  amm.  fAt(/c  acvi  noiîrl  opi/îrum  decus,  iUiusque  non 
tmrwmnr  jaeturac ,  tua  m  pruvùk' ;  abi  et  rapioe,  SodcUi  chariuimo 
nœrttu  poiuit  f,  JUatUteut  2exie, 

PIERRE  SCUE£M.i£Cki:;RS ,  LE  VIEUX,  6CUlpteur , 

Naquit  à  Anvers,  en  1647;  il  (ut  élève  de  Pierre  Ver- 
bmggen,  le  vieux;  reçu  à  i*Académie  de  peinture  et  de 
seolptureen  1675;  élu  doyen  en  1699;  il  mourut  en 
1714  à  ArendoiK  k ,  dans  la  (l.uiipine.  Cci  ai  iisie  é  pousa 
tatlieriiie  Yerhuist,  donl  il  eut  plusieurs  enfanls,  entre 
autres  Pierre  et  Henri ,  qui  exercèrent  la  sculpture. 
ToMJS  XV.  12 
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Ses  ouvragei, 

X  Hoofçstrale,  petite  ville  du  Brabant,  à  six  lleuei  d*Aiiver», 
dans  l\^glise  de  S**-Calherine ,  le  mausolée  en  niai  hr*'  de 
Charles  de  Lalaing,  comte  d'Hoogstrate ,  lué,  en  lOïd,  au  hiége 
de  Maestricht. 

Daos  ré;;lise  de  labbaye  d*Ëverbode,  deux  aatets  ornés  de 
figures;  ils  sont  dédiés  à  sainte  Anne  et  à  saint  Norbert. 

A  Anvers,  dans  Féglise  paroissiale  de  S'-George,  le  mau- 
solée en  marbre  de  la  famille  de  Van  Delfi ,  placé  dans  le 
chœur. 

Dans  IV'îîlise  de  la  ciladplh»,  un  autel  en  m.nlur,  ayaiil  au 
reUihie,  un  giund  bas-rcliet  qui  représeole  ia  Vierge  qui  inter- 
cède pour  la  délivi-anee  des  âmes  du  purgatoire. 

Le  mausolée  en  marbre  du  marquis  del  Pico,  gouverneur  de 
cette  forteresse.  Ce  seigneur  y  est  représenté  armé  et  couché  sur 
un  sarcophage  et  comme  8*éveil)ant  en  sursaut  à  Taspect  de 
deux  squelelles  qui  se  pn^f^ntrnl  sa  vue.  Lors  dn  siéj^e  de  la 
citadelle,  eu  1740,  une  houibe  eudommagea  une  parlie  de  ce 
monument .  (pii  a  été  très-bien  restauré  par  M.  Seobbeos,  sculp- 
teur, Tun  des  directeurs  de  T Académie  d^Anvers. 

ATiSbLME  tLAMENt  SCUlplCUr. 

Klamen,  FlamcU  Mamand,  car  on  trouve  son  nom 
diversement  orthographié  \  naquit  à  S^-Omer  en  Artoii», 
en  1G47;  fut  élève  de  Gaspard  de  Marsy;  reça  à  FAcadé- 

liiitj  loyale  de  peinture  el  de  sculpture  de  Paris,  le  2G 

*  M.  Le  Virioy»,  trompé  |Mr  la  différence  de  cet  noms,  donne  à  cet  ar^ 
liste  deux  arlicles  différeoli,  d«os  son  Dfelionnain  d^Jrehiteehtn.  bant 
Tun,  il  le  Domine  ioselme  Flamea,  et  dans  fautre ,  PraO(ois  flamand. 
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ml  I(î81.  Élu  adjoiut-professeur  le  50  octobre  101M ,  et 

professeur  le  O  août  1701,  il  luuurul  en  1717,  âgé  de 
7(1  ans. 

Cet  artiste  eut  un  fils,  nommé  Anselme  Flameo,  qui 
exerça  aussi  la  sculpture  ^ 

Ses  auvraiféê. 

A  Piarb,  dans  Téglise  paroissiale  de  S*-Paul,  le  mausolée  en 
ifearbred*Anne,  duc  de  Mailles,  puir  de  France,  chevalier  de 

Tordre  du  S  iuit-Ksprit,  qui  îTioiirnt  en  1078.  Ce  seifçneur  y  est 
itf>tej^iilé  a  daiuï  cuuclic  sur  lui  sarcupiiai^e,  et  huitleiiu  |)ar  la 
Helipon  accompagnée  de  TEspéraiM  e  qui  lui  monlrc  la  couronne 
de  gloire  qui  Tattend.  Aux  pieds  du  duc  est  un  génie  en  pleurs. 

Uans  relise  des  Carmélites  du  faubourg  Saint-Jacques,  un 
ks-reliefen  bronze,  qui  représente  T Annonciation,  placé  dans 
Tattique  du  niait r«'-aulel. 

Dans  la  met mpolî laine,  un  ange  en  bronze  de  grandeur  nalu- 
nile,  placé  dans  le  chœur;  il  tient  une  inscription,  attribut  de 
b  passion  de  léius-Ghrîst. 

Ce  morceau  a  été  jeté  en  bronze  par  Roger  Schabol  \ 

Dans  une  des  salles  de  l'Académie  royale  de  peinture,  etc., 
MB  kAs-reliet  en  marhi  e;  c  est  saint  jérOme  daus  le  désert. 

Oins  le  jardin  des  Tuileries,  un  groupe  en  marbre  qui  re- 
ffému  Fenlèf ement  d*Orithye  par  Borée. 

'  Il  fui  reçu  i  rAcadémie  voyale  d«  peinture  et  de  iculpture  «le  t*ai  is , 
kS7ocloar«  1708.  Oo  voit  de  lui,  daoi  une  des  salles  de  cette  académie, 
esetfatoe  et  awrbrn,  qui  reprdaeote  Plotui,  H  deoi  alatiiei  égalemeiu  en 
■iHm«  ,  placée»  dans  le  jafdio  du  château  ruyal  de  la  Meute  «  prèf  de  Parit  : 
rnw  e$i  une  cliaêMrsia«t  Tautre  une  nymphe  qui  revient  de  la  pèche. 

*  labile  fondeur,  né  k  Bruielles  et  mort  à  Paris  vers  Tao  17i0.  Il  a  jeté 
««  broase  CroU  autres  figures  d'anges ,  placées  dans  le  chœur  de  la  mélropo- 
tiuioe  :  celui  qtti  lient  Téponge,  celui  qui  tient  les  clous  et  celui  qui  porte 
!•  lance. 
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A  MaHy,  uue  ëlatue  de  Diane,  en  marbre,  posée  au  milieu 

d'un  hnsîiin,  près  du  ho^ipipt  des  Sénalein's. 

Un  trmupo  en  niarlur  ,  composé  de  deux  u^UipliCi»,  placé  pi*ês 
delà  ronlaine  dv  yuatrc-(ierhcs. 

Dans  le  parc  de  Versailles,  trois  statues  en  marbre,  savoir  : 
un  Faune  qui  porte  un  chevreuil  sur  ses  épaules;  une  ny  m  plie  de 
la  suite  de  Diane;  elle  porte  les  filets  de  cette  déesse  et  caresse 
sa  levrette;  Cyparisse  caressant  un  cerf  privé. 

SIMON  utniHio. ,  sculpteur. 

Ilurtrci,  Hurtrelle,  ou  Urtels,  naquit  eu  1(548  à  Ré* 

llninf,  en  Arlois,  tleincina  quatorze  ans  à  Rome,  fut 
admis  le  50  mars  iGUU  à  rAcailcmie  royale  de  peinture  et 
desculplureà  Paris.  Éluadjoiot-proiesseur  leo  juillet  ITlKi 
vi  professeur  en  1707»  il  mourut  à  Genevilliers  eu  1724» 
âgé  de  7G  ans. 

Cet  arlisle  et  Pierre  Ma/eliue  ont  travaillé  souveiU  eu 
société  aux  ouvrages  qu'ils  ont  faits  pour  le  public. 

St'6  ouvrages, 

A  Paris,  dans  la  niélropolitainc,  un  ange  en  bronze,  placé 
dans  le  chœur;  il  tient  réponf;e ,  allribut  de  la  passion  deiésu»- 
Christ. 

Dans  Téglise  de  S^-^rvais,  le  mausolée  en  marbre  de  Midiel 

Le  Tellier,  chancelier  de  France. 

Dans  Tégiisc  des  Capucines,  le  mausolée  en  inaibrc  du  duc 
de  Créqui. 

Au  frontispice  de  Téglise  de  Thôtel  royal  des  Invalides,  deux 
statues  qui  représentent  saint  Jér6me  et  saint  Augustin. 

Dans  une  des  salles  de  TAcadémie  royale  de  peinture  ei  de 

bculpiui    un  groupe  en  hrunze,  qui  représente  le  Christ  mori. 
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(l<^Uché  de  la  croix ,  ayaut  sa  iHe  appuvée  sur  les  genoux  de  la 

Dans  le  parc  de  Versailles,  un  Faune  qui  joue  de  la  flûte, 
fleuve  en  marbre,  copiée  d'après  lantique  qui  est  au  palais 
Bop^lièsc  ù  Home. 

Un  Terme  qui  repi-é^enle  Tlu'ophrastc,  disciple  dWristole. 

A  Marlv,  un  Faune  en  marbre,  et  un  groupe  de  deux  nym^ 
pbes  placé  près  de  la  fontaine  de  Quatre-Gerbes. 

A  Montpellier,  la  statue  équestre  en  bronxe  de  l^uîs  XIV,  éri- 
gée eu  1718,  au  milieu  de  la  promenade  de  Peyi-on 

IBAN  VOOllSPUEL,  UOIllMUtE  LE  FEVRB,  SCUlplCUrS. 

Jean  Voorspoel  naquit  à  Malines,  lui  élève  de  Jérôme 
do  Qoesnoy  et  florissoit  h  Bruxelles  en  1660.  Oii  voit 

deux  ouvrages  de  t  el  artislc  dans  ta  collé|ïiale  <le  S^'-du- 
diil('  :  l'un  est  Taulel  en  marbre  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  la  Délivrance;  Tautre  e^t  le  mausolée  en  mar- 
bre d'Ernest,  comte  d*Isenbourg,  chevalier  de  Tordre  de 
la  Toison  d'or,  placé  dans  la  même  (  lÉapelle. 

Domini({ne  Le  l  èvre»  né  à  (laod,  llonssoil  à  l^aris  (  ii 
1670;  il  a  fait  deux  statues  en  marbre,  qui  servent  de  dé- 
coration au  jardin  de  Marly;  elles  représentent  Mercure  et 
Paiiilore. 

On  voit  deux  autres  ouvrages  de  ccl  artiste ,  dans  le 
jardin  de  Trianon;  ils  représentent  Apollon  et  Diane. 

^  Piganiol  de  la  Force,  ilan«  fa  Dneriptfon  dt  la  France,  etc..  éilition  tie 
lîH.dît,  A  la  page  8S0  «lu  tome  IV,quec(>  monuoienl  a  été  fait  par  Covaevox  ; 
<*(  dans  rétliiioo  du  même  ouvra|;e  de  1750,  on  lit,  à  la  page  955  du  loine 
VI.  qu'il  a  été  fait  |>3r  le  sieur  Jol/;  ce*  cootrailiclions  sont  d«t  ermirs, 
«don  N.  Pale,  aclon  V^bctdario  pittnrfeo  et  selon  M.  Le  Virio^». 
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N.  PftAKQlIART,  CORKEILLE  VANNBRVEM,  Orèhitectei* 

N.  Franquart  florîssoit  à  Bruxelles  vers  la  dn  du  sîèele 

dei  in(ir;  il  bâtit  IV'glise  (excepl^^  le  chœur)  dt*  Tabhaye  de 
S -Pierre  à  Gand;  cet  édilice  sacré  a  la  forme  d'une  croix 
grecque,  couverte  dans  le  milieu  par  une  coupole  d*une 
forme  agréable. 

Il  bàlit,  en  17(M),  le  grand  théâtre  â  Bruxelles,  dont  on 
a  gâté  la  façade  depuis  qu*on  y  a  ajouté  un  fronton  ;  la 
salle  de  spectacle  a  la  forme  d*un  fer  à  cheval ,  dont  les 
deux  extrémités  aboutissent  à  l'ouverture  du  théâtre  :  il 
y  a  quatre  rangs  de  loges  coupées  obliquement,  aliu  de 
tourner  le  spectateur  vers  le  théâtre  *. 

Corneille  Van  Xerven,  architecte  et  sculpieur,  (lorissoil 
à  Bruxelles  au  commencement  de  ce  siècle;  il  bâtit,  eu 
1700,  la  belle  chapelle  de  Notre-Dame  dn  Rosaire,  jointe 
h  l'église  des  Dominicains.  L'autel  do  celte  chapelle,  ainsi 
qu*une  statue  de  saint  Jacques,  placée  au-dessus  du  jubé  , 
sont  des  ouvrages  de  son  ciseau. 

Cet  artiste  bâtit,  en  1 705,  ta  façade  postérieure  de  Thètel 
de  ville,  laquelle  coula  148,550  florins. 

MARC  DB  vos,  Bculfteur, 

Naquit  à  Bruxelles  et  florîssoit  au  commencement  de 
ce  siècle;  il  fut  admis  dans  la  Société  des  sculpteurs  en 
lOTo,  et  mourut  vers  1  an  1720. 

Ses  ouvrages» 

A  Bruxelles,  dan»  IVglise  des  Augnstins,  la  chaire  du  prddi- 

'  Ce  ihéâlre  exisuit  quand  écrivait  M.  Eaerl.    (Dr  Hc.) 
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fitear,  décoré  de  figures,  el  soutenue  par  les  allribuls  îles 
qastre  Évaiigélistes. 

('in)|  tij^Miirs  ii  la  laradc  de  la  maison  qui  sert  ih*  l»iiieaii  i  la 
rorimiunauté  des  merciers  ;  ellcâ  i  eprÊircnteut.  la  Justice  eu  ire 
les  quatre  parties  du  moode. 

Quatre  statues  placées  à  b  façade  de  la  maisoD  où  est  la  salle 
d'assemblée  de  la  compagnie  bourgeoise  de  lare;  elles  représen^ 
iCDt  la  Pan ,  la  Justice,  la  Discorde,  le  Mensonge. 

Un  £;roii[»e  de  Kémus  et  Uoiiiulus  allaiu>  j>ar  une  louve, placé 
au-tlt'><us  de  la  porte  de  cette  maison. 

(Joe  statue  équestre  de  Maximilien-Emmanuel,  électeur  de  Ba- 
vière, gouTemenr  des  Pays-Bas;  ce  monument  servoit  ci-devant 
d^amortissement  à  la  façade  de  la  maison  de  la  communauté  des 
branears,  sur  la  Grand«Place;  dans  le  fronton  qui  servoil  de 
soubassement  au  piédestal  on  lisoil  cette  inscription  : 

Dux  Bavuriae,  liruTelhnnium  nains  ^ 
ÙHfH pren^rH  rmlHn  nn^tram  Sul  f/dllims  (  l.iiilnvims  XiV)  urOemf 
Te  Molum  in  moe%/oi  Luttnius  irc  rn(j<,i. 
Quid  mirum  ?  ffelitar  nni  fn-fftf  idi  uhii  innuB 
(iuUica  êi  soUa  ittmtna  non  uittuel. 

QIIIMLIM  GIBBONS ,  SCUipItUr, 

Les  sentiments  des  auteurs  sont  partagés  sur  la  patrie 

de  cet  artiste  :  Walpole,  dans  ses  Anecdotes  of  pamting,  etc., 
(iil  qu'il  naquit  en  Hollande,  el  M.  Fusii,  tlaus  sou  Atge- 
meine*  Kûnstler  Lexicon,  etc.,  dit  au  contraire  qu  il  naquit 
&  Anvers. 

0«oi  qu'il  en  soit,  Gibbons  florissoit  h  Londres  en  1090, 
)  iJiuuiiit  le  5  août  1721  ;  il  fut  iuiiuiiié  dans  le  cime- 
tière de  l*église  de  S'-Paul ,  Covent-Garden. 

Ses  élèves  sont.  Van  Oost  de  Malines^  Vandievoet  de 
Bruxelles,  et  Wallon,  anglois. 
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Ses  ouvrages. 

A  T^ondres,  la  slaliio  tH]iipstre  en  hmnze  de  Jacques  H,  étirée 
au  milieu  de  la  cour  de  Wbilehall;  sur  le  piédestal,  on  lit  celle 
inscription  : 

Jaeobui  sf'onnhis  De,  gratta  ^ugliae,  Scoticne ,  Fmndm 
et  llibermae  fies,  FMei  defetuor,  1680. 

1^  statue  jMkiestre  de  Charles  11,  placée  au  milieu  de  la 
lioui'se;  sur  le  piédestal,  on  lit  cette  inscription  : 

Carolo/r ,  caesari  hritannico,  patrioê  pairi,  regum 
vptimo,  elementissima,  augmitilmOf  fftwtit  humani 
fleliciii,  uiriu*qii€  fartunoê  viet9rh,pa€ii  Ewûpae 

(irbitro,  marium  domino  œ  vindici^  toHtUn 
viercator.  adventur.  Jttgliae.qtiae perCCCajum 
prope  amws  retfia  beniynitnte  fioret,fiâei  intemêratm 
et  graiitudinis  aeteruae  hûc  tutimonium  imiemhunûa  poiuit 
anno  eatutis  humanae  M.  DC.  LXXXiF, 

La  di  cointion  en  mm  hre  du  piédesUl  sur  lequel  est  posAe  \n 
statue  équestre  de  Charles  I ,  à  Charing  Cross,  faite  par  Hobert 
Le  S€BUr,  sculpteur  françois;  sur  une  des  faces ,  on  voit  une  cou- 
ronne dVpînes,  que  deux  anfj;cs  paraissent  sontenir  douloiin-u- 
semcnt  :  enildètne  aussi  noble  que  simple  de  la  lin  tragique  de 
ce  ppjf  rrc. 

L'épitaphe  en  marbre  de  Pierre  Lely,  célèbre  peintre  de  por- 
traits,  placée  dans  Téglise  deS<-Pau],  Covent-Garden. 
Le  mausolée  en  marbre  du  vicomte  Camdcn.  à  I^xton. 


SÉBASTIEN  SLODTZ,  SCiUpteur  , 

Naquit  à  Anvers  e»  U'm^,  fut  élève  de  François  Girar- 
don,  alla  à  Rome;  h  son  relonr,  il  fut  reçn  à  PAradi^mie 
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royale  de  peinluie  ei  île  sculplurc  de  Paris ,  et  mourul 
daos  la  même  ville  en  i  7â6 

Cet  artiste  est  recommandabie  par  lui-même,  et  par  ses 
lils  Sébaslien-Aiiloinc,  Paul- Auiliiuis*»  et  Fieiié-Micliol , 
quiseâOiU  illustrés  par  leurs  laleuls;  Taïué  ei  le  puiue  ne 
lîireut  pas  seulement  de  bons  sculpteurs,  mais  encore  des 
architectes  habiles,  surtout  dans  la  partie  de  la  décoration. 
neiié-Michel,  le  cadol,  plus  connu  sous  le  mnt)  dr  Mi(  ln'1- 
Angc  Slodtz,  nionrui  à  Paris  en  l7Gi,  nynni  la  répuUtion 
d'être  un  des  meilleurs  sculpteurs  de  la  France. 

Ses  ouvrageê. 

A  Paris,  dans  les  jardins  des  Tuileries,  la  statue  d*Annilia1 , 

marine,  phu  tV  prôs  du  t^rand  bassin  octogone. 

l)nn»  Têglise  de  ï  iiùuA  u)\a\  dts  Invalides,  la  statue  en  mar- 
bre devint  Grégoire,  et  un  lias-relief  qui  représente  saint  l^nis 
ordonnant  à  des  missionnaires  de  prêcher  la  foi  au\  inlidHes. 

Oins  Téglise  paroissiale  de  S^-Bi^nott,  ]'(  |  it  iphe  on  niarliri! 
de  Marie-Anne  des  Essarts  lenune  de  Kréd<^rir-L<^onard ,  iuï- 
primeur  c<^l élire 

iMns  le  parc  de  Versailles,  un  groupe  en  marbi^c  de  dix 
pieds  de  hauteur;  il  représente  Prêtée  et  Aristée. 

Dans  le  jardin  de  Marly ,  une  statue  de  Verlumne,  en  marbre, 
pbc^sur  la  rani)>e  de  la  cascade  rustique. 

'  M.  d*Argeoville,  dant  ion  ^oi/age  piUoruqttB  de  Parh,  etc*,  ilil  qii*il 
Mont  en  l7iS;  nouf  avons  niivi  M.  Daoïlré  Bardoo. 

*  Pi(^iiioJ  «le  la  Force,  dans^a  Jhieripiion  de  Pari»,  etc.,  «ilition  «le  1705, 
la  page  4eO  «tii  lome  T,  i|«e  re  roonuni'nt  a  été  Tait  par  Van  Clevr; 
>Mi  iTont  luivi  VJfnutnach  pMoretque  de  Parit,  par  II.  Hébert ,  é«lition 
<fcl77»î  vojret  la  page  195. 

'  Né  à  BruMlies.    (Di  Sa.) 
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GUILLAUME  KERRIGX,  SCUlfteur, 

Naquil  à  Termoiide,  en  1057,  de  Pierre  Kcrricx,  bras- 
seur »  et  de  Calherioe  BoUe  ;  il  fut  élève  d'Anus  Quiilin 
le  jeune,  admis  en  idlA  k  PAcadémie  de  peinture  et  de 
sculplure  d'Anvers,  élu  doyen  en  1095,  et  inourul  le  20 
juin  1719,  à^é  de  02  ans;  on  Tinhuina  dans  Téglisedes 
Dominicains  *. 

Cet  artiste  épousa  Barbe Ogier,  lilte  de  Guillanme  Ogier, 
poète  ilainand;  il  en  eul  un  lîls  qui  fui  peintre  ei  sculp- 
teur. 

Set  ouvrages. 

A  AnvfSfSt  dans  la  cathédrale,  TépiUpbe  en  marbre  de  J^oque» 
de  Witte,  ornée  de  la  statue  de  saint  Jacques  et  de  deux  anges. 
Danaréglise  paroissiale  de  S^'-Walburf^e,  ane  statue  de  saint 

Jean-Haplisle  et  un  bas-relief  qui  repirs(Mite  la  cliule  ndracu- 
It'ikM'  tiela  uianne,  placés  à  Fautel  du  S'-Sacrernent 

Dans  i  églis<î  paroissiale  de  S^-Georges,  fautel  de  la  S'^'-Croix, 
en  marbre,  ayant  an  retable  un  bas -relief  qui  exprime  lense* 
velissement  de  JésufrChrist. 

Bans  Téglise  des  Bominicains,  deux  bas-reliefs  en  marbre» 
et  plusieurs  anges  qui  servent  de  décoration  à  une  colonne  sur 
la(|iiclle  est  placée  la  statue  de  Notre-Dame  du  Rosaire. 

LIaus  réalise  du  Béguinage,  ré|)itaplieen  marbre  de  Dorothée 
Uimmer,  déeorée  de  la  statue  de  saint  Joseph,  faite  en  1711. 

Bans  le  grand  salon  de  l*Aeadémie  de  peinture,  le  buste  en 
marbre  à  mi-eorps  de  Maximilien- Emmanuel,  électeur  de  Ba- 

*  Sur  soD  (ombean ,  on  lit  cette  ioKripiioo  : 

Mwumminm  Ouilielmi  Ktrriex  et 
Barbarae  Ogier  conjugum ,  obiit  itte^JuuH  f  719. 
ttaeevero  IS  fMrH  1790.  ae  pOÊltrorum, 
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ïière,  gouvcrueur  des  Pa)»  Iks.  Sur  le  |>itHlcsUl,  on  lil  celle 
ioicription  : 

MoMmliann  Fmmanueli ^  S.  impem  J\l<  r(vri ,  Duci  Hmorum,  Ttw^f^f 

tietmitatori ,  Pep'nxnri  />V    /         jimiicnii .  forti. 
Sn^nnsimi  V^rnanutis  'l'iijusitim  iiaud fi»  rrUuim  aetvrnitnti  pinqnntf 

tculpunt ,  canunl  r/>Nvi  ntii!«iui'  perputu  hnr  gratitudiiusmuiiUinentit 

academieorum  Primore*.  AfUvtrpioif  16U4. 

A  r.jhhav»»  i\e  S'-lîrrnard ,  pirs  (T  Viivcrs,  un  groupe  en  mar- 
Ih-p,  »•  dans  le  parloir;  il  représenle  la  Vierge  assise,  lenant 
l'enliinl  Jt'^sus. 

k  Malines,  dans  Téglifle  paroissiale  de  Notre-Uame,  la  chaire 
de  prédicatenr,  soutenue  par  les  qtiaire  Évangéltstes. 
K  Loovain ,  dans  Tégltse  de  Tabbaye  de  S^'-Gertmde,  les  niaii- 

solées  en  ujarbie  de  riancdis  -  AnloiiH'  de  Fourneaux  el 
«l'AKandre-Charles  l^allaiii,  abbés  de  cette  maison;  rhaotin  de 
ces  monuments  est  composé  d'un  soubassement,  sur  lequel  est 
à  genoux  la  statue  du  prélat,  accompagnée  de  deux  anges  qui 
lieonent  les  attributs  de  leur  dignité. 

k  Nivelles  ^ ,  dans  la  collégiale  de  S'*4ïertnide,  un  mausolée 
m  marine,  érigé  à  la  mémoire  d'Albert  de  Trazegnies,  prévôt 
de  celif  riilisc ,  et  de  Ferdinand  de  Trazegnies,  prévôt  de  la 
eollcgiale  de  S^<-Pierre  à  I^uvain. 

lEàN  lUTTHYSt  HENRY  MATTUYS  «  iCUipleun. 

Ces  deux  frères  naquirent  à  (laiid,  de  Ciille»  Mallliys» 
leiilpteors,  et  de  Jeaooe  Spillebaut  ;  tU  furent  élève»  de 
Rombaot  PauweU.  L*ainé(Pav/t)  mourut  eo  4710,  el  fut 

i  iluiiiié  dans  IV'glise  paroissiale  de  S'-Micliel,  à  riainl.  Ou 
voit  de  lui  y  dans  cette  ville ,  répitaplie  en  nini  br  e  de 
(^illes-Fraoçois  van  Coppenolle,  dan»  Téglisede  S^-Sau- 


'  Ville  du  Brabant .  à  cinq  lieues  île  BruxoUe«. 
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veur,  et  ré{)iiaptie  en  marbre  de  Roberi  van  Heysselioei, 
daos  i'église  de  S-MicheL 

Henry  Matlhys  lient  un  rang  distingué  parmi  k*s  sculp- 
teurs Uamands;  il  voyagea  en  Italie,  en  £spagne,  en 
Angleterre ,  et  fixa  ensuite  son  séjoar  à  Gand  ;  il  devînt 
capitaine  dans  la  milice  bonr£?«H>ise,  lut  élu  doyen  de  la 
société  des  peintres  et  des  sculpteurs  en  ITtiU,  et  mourut 
le  5  septembre  I75â,  ùgé  de  95  ans.  On  rinliuma  dans 
Yé^lhe  paroissiale  de  S*-Micliel.  Les  ouvrages  de  cet  artiste 
sont  l'on  rares  dans  les  Pays-Bas;  nous  n'en  confioissons 
qu'un  seul,  cest  l'épitaplie  en  marbre  du  chauotue  de  la 
Serre  du  Puget,  dans  la  cathédrale. 

HBNRY-PRAMÇOis  VBRBRUGGBN,  scuipteuT  €i  archUecle , 

Naquit  à  Anvers,  vers  Fan  i6(K),  de  Pierre  Yerhraggcn 
le  vieux,  sculpteur,  et  de  Cornéiie  Quillin  ;  il  fut  élève  de 
son  prre,  tleviut  clud  de  l'Académie  «le  peinture  dWii vers 
en  KiiSi),  et  mourut  le  lâ  décembre  1721.  On  Tinhuma 
dans  le  cimetière  de  S**-Ëlisabeth. 

Ses  ouvrages. 

A  Anvers»  dans  la  calh<^drale,  l'épilaphe  en  niiu  brc  de  Marîe 
Kijdiolfs,  bienfaitrice  des  pauvres,  plante  pn>s  de  Irur  cbapclle. 

I.n  fermeture  en  marbre  de  h  cbapelle  de  la  coin  m  un  ion, 
ornée  de  deux  groupes,  dont  Ton  représente  rÉglise  militante, 
et  Vautre,  Tltlglise  triompliante. 

îïnm  réi?lise  des  Cormes,  la  chaire  de  prédicilear,  soutenue 

p;ir  1rs  tpi.itre  Pèros  do  l'Kj^lise  l.tline. 

Une  statue  en  marbre  du  prophète  h'ilie,  qui  est  sustenté  par 
le  pain  qu'un  corbeau  lui  apporte,  placée  au-dessu»  de  la  porte 
de  la  9acrif(tie. 
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Dans  régliise  des  religieuses  du  Val-NoIre^Dniue ,  iiominées  les 

Faemê,  Ynniei  de  Ir  Vierge  en  marbre,  fait  en  1693. 

Dans  1  ôi^liso  de  r;il*l);ive  de  S'-Bciiiurd  ,  près  d'Anvers,  ciiuj 
fipircs  piucéeb  ù  hi  boiserie  du  chœur;  eiic;^  représenleul  b^khii 
Benoit,  pape;  saint  Malaehie,  arcbevèqne;  saint  Martin,  prèlre; 
nÎQl  Thomas,  archevêque  deCanlorhery  ;  saint  Grégoire,  disciple 
de  saint  Beroard. 

Uins  Féglise  de  Tabbaye  de  Tongerloo,  le  niattre-autel  eu 
marbre,  :«yanl  au  relable  rAnnonciatioii  delà  Vierge. 

A  Matines,  dans  l'église  paroissiale  de  S'4*ierre,  ci-devant 
cdle  des  Jésuites,  la  chaire  de  prédicateur,  soutenue  par  quatre 
figures  qui  représentent  les  quatre  parties  du  monde. 

AGand,  dans  la  cathédrale,  le  mattre-autel  en  marbre,  décoré 
de  Bgures  <. 

A  Bruges,  dans  1  Vgîisc  paroissiale  de  S'*"- Walburge  (ci-devant 
relie  des  Jésuites),  la  table  de  coiiiuiunion,  en  marbre,  décorée 
de  bas-reliefs,  de  festons  et  d enfants 

JACQUES  BOljHLET»  6CUlpl€Ur , 

Aaquil  à  Muub  en  ilaiiiaiil,  en  lUiTi,  et  inuiuul  IVère 
ton  vers  de  Tabbayede  S'-Germaia-des-Piés,  à  Paris,  en 
1740,  âgé  de  77  ans.  Malgré  ses  taleots  distingués,  il 
éprouva  ,  dit  M.  Pigauiol  de  la  Force  (dans  sa  Demiption 
d(  l*arid,  cdil.de  17r>5,  t.  VIII,  p.  5;i),  les  IraileineiiU  les 
plus  durs  de  la  pari  de  ses  supérieurs;  chose  assez  ordi- 
naire dans  les  couvents  de  moines,  ajoute  cet  auteur,  où 

*  M.  Descanps,  dans  ion  ^oyayc  pUiore$qu9  dB  laFlondre,  etc.,dil ,  à 
la  pigeSiS ,  que  €«t  «alel  t  été  fait  |NHf  Pif rr«  Tcrbms^o.  Il  réfulte  dm  «r- 
chffeide  la  cathédrale  que  Henry  Verbruggeo  a  fait  cet  aulel  ea  1700. 

'  H.  neicamps ,  daoi  tOD  Foy.  piUoresquBdiB  Ut  Piandr$f  été.,  dit  ineiao- 
icMI,  à  la  page  191,  que  c'est  Touvrage  du  fculpleur  Vervoon  ;  il  a  été  fait 
par  Heori  Vcrbruggen ,  lelon  le  oom  do  cet  artiste ,  eiprimé  |iar  ce  mono* 
iramme  U.V.B. 
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le  bon  goiU  ne  faii  pas  son  séjour.  Frère  Bourlei  fit  \mir 
réalise  de  sa  maison  nne  sliiliic  de  sainte  Marguerite,  en 
marbre,  placée  à  Tautel  qui  lui  esi  dédié;  ud  crueiliiLeo 
bronze,  placé  au  mattre-autel  :  ce  morceau,  que  Ton  re- 
garde comme  l'un  des  plus  beaux  en  ce  genre,  a  sept  pieds 
de  hauteur,  cl  fut  foudu  eu  1700  par  le  Clerc. 

MIUUEL  VERYOORT,  iCtUpleUf  , 

Naquît  à  Anvers,  le  5  janvier  i(>(>7;  il  fui  élève  de 
Henri  Cosyns  S  demeura  quatorze  ans  à  Rome ,  fut  reçu  h 

l'Académie  d  Aiivers  en  KîOO,  et  mourut  dans  la  même 
ville,  le  6  décembre  1757,  âge  de  7t)  ans:  on  Tinhuma 
dans  Téglise  paroissiale  de  S*- Jacques.  Vervoort  épousa  en 
premières  noces  Élisabetb  Verbrecht;  en  secondes,  Éllsa- 

beth  van  Os,  et  en  troisièmes,  Susanne  Van  llam. 

Sc9  outrages. 

A  Bruxelles,  dans  Téglise  des  Dominicains,  le  mausolée  en 
marbre  de  Jacques-François  Van  Caverson,  chevalier,  seigneur 
de  Wittersée,  etc.,  conseiller  au  conseil  privé  à  Bmielles. 

Le  mausolée  en  marbre  d'Albert  de  Conie,  baron  de  Moort- 

8el,etc.,  chef  et  prc^sidcut  dti  consoil  \n  \\v  à  Hnix«»Ues. 

Dnns  rôglise  d(\s  it'lifiieiiM'^  tle  Betlianie,  le  mausolée  en 
marbre  de  Melchior  Z\i)erU,  conseiller  au  conseil  de  Brabant. 

A  Nalines,  dans  la  métropole,  le  mausolée  en  marbre  de 
Tarebevéque  Hambert  a  Preeipiano. 

Le  mausolée  en  nmrbre  du  général  Prospef-Ambroîse  a 
Preeipiano. 

'  ADversois  j  il  exerça  longtemps  la  srulpliiie  à  Londres .  cl  mourut  à 
Rruxrllr-!»  le  4  scptemhr*;  1700^  il  fui  inhumé  <l«os  Téglise  {laroÎMiale  «le 
Jïotre-Daoïe  de  la  Clia|»ell«. 
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Inf  Vierge  eik  luarbrc,  placée  au-des6us  de  la  purlc  de  ïw* 

cbe>éché. 

Dus  Téglise  des  religieufles  de  Lilieodael,  la  chaire  de  pré- 
dicateur, d^rée  de  figures. 

A  Anvers,  dans  Téglise  paroissiale  de  S^-Jac^iucs,  IVpilaphe 
(0  msrhre  de  la  famille  de  Peelers,  décorée  d*iine  staluequi 
représente  \'(^Aeri\\\é. 

l'o  ^raud  has-relid'  en  roude-liosëe,  en  pierre,  reprusealaol 
l'érection  de  la  croil,  placé  dans  la  branche  droite  de  la  croisée. 

Dios  la  chapelle  de  la  famille  de  Le  Candele»  même  église,  on 
mielea  marbre  et  un  groupe  aussi  en  marbre*  qui  représente 
léeas-Christ  flagellé  par  deox  Juifs. 

\hn$  l'églitie  paroissi;iie  de  S'"-\V  iliiiK  jit',  ini  j;tiJH[Hj  en  mar- 
in t*  qui  représente  saint  Joseph  euiiornn ,  à  qui  un  ange  semble 
ordonner  de  fuir  en  t^gypte.  Ce  morceau  sert  de  décoration  à 
Tépiiaphe  de  la  famille  de  De  Coninck. 

Dans  l'église  de  Tabbaye  de  S*-Bernard,près  d^Anvers»  la  chaire 
de  prédicateur,  soutenue  par  quatre  statues  qui  représenteot  les 
(ju;iir«'  })at  lit'h  «lit  iiionde. 

A  Gand,  dan»  1  egli»e  paroissiale  de  S'-Micliel,  la  boiserie  do 
chœur,  ornée  de  huit  ligures  qui  représentent  las  Béatitude. 

L'épitaphe  en  marbre  de  Jean-François  Van  Gottem,  décorée 
d*oiie  figure  allégorique. 

A  Bruges,  dnns  Tégltse  des  Carmes,  le  mausolée  en  marbre 
de  Henri  Jciuémi  ,  i>.ii  i»ii  «le  B»rjp:o,  pnir  (rAimlclenc. 

A  Sévilte,  dans  l'église  des  ji-suiie^,  deux  slalueii  eu  marbre, 
qsi  représentent  saint  Ignaoe  et  saint  François-Xavier. 

Fli:;RK£-DENlS  PLUMIER,  SCUlpleur  ^ 

Naqait  à  Anvers ,  le  4  mars  1688»  de  François  Plumier  el 
d'Anne  Scobbens;  il  fut  élève  de  Louis  Willemsens,  et  s'é- 

Ublit,  en  171"),  à  Bruxelles,  où,  par  égard  pour  ses  talents, 
le  magistral  lui  accorda  gratuitemeol  le  droit  de  bour- 
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^eoisie.  Plumier  passa  eo  Angleterre  en  I7âl ,  e(  mounil 

la  même  année  à  l^undres,  âgé  de  33  ans;  ou  rinhuma  au 
t-imelière  de  Westmiosler. 

Sei  ouvrufjes. 

A  Bnixclles,  dans  lef^lise  paroisiûale  de  Notre- l>amc  ife  la 
(iliapellc.  II»  iiiausolfV  en  innrl»r«»  do  ia  raiiiille  de  Spiaol  i  l'.i nay. 

Dans  l'église  dos  (ianiies,  la  cUuit-c  de  pi'édicalear,  eu  bois  de 
chéoe,  au  bas  de  laquelle  esl  une  espèce  degrolte,  oà  le  prophète 
Ëlie  semble  ae  reposer,  pendant  qu'un  ange  arrive  pour  le 
sustenter. 

A  rhôtel  de  TÎlle,  nne  statue  de  fleuve  en  marbre,  laquelle 
soti  do  dôcoration  à  la  fontaine  qui  se  présente  à  la  droite  du 
spootaletii',  en  entrant  dans  la  cour  par  la  Grande  Place. 

Dans  lYglise  de  labbaye  de  Diligem  *,  les  quatre  Pères  de 
TÊgUse  latine,  placés  à  la  boiserie  du  chœur. 

A  Engbien  ^  dans  le  parc  du  ebftteau  appartenant  au  due 
dWreniberg,  un  groupe  en  marbre  qui  représente  Pluton  en- 
lov.kiii  lMoM'r  |iirio  pendant  ([u  ciie  puisoit  de  1  eau  à  la  fontaine 
Àrétbuse,  en  Sicile. 

PlERiU;  SCBE£MA£GKKBS  LK  JEU^K,  SCUlpUur, 

Naquit  à  Anvers,  en  1091,  de  Pierre  Scbeemaeckers 

le  vieux,  el  de  ('ailieniie  Verhulsl;  il  Itil élève  de  son  père, 
alla  deux  lois  à  Uome,  demeura  qnatrc  années  à  Coppen- 
hague  et  cinquante  à  Londres;  il  tiia,  en  1771  »  son 
séjour  à  Anvers,  où  il  jouit,  en  1779»  d*nne  fortune  honnête, 
qu'il  ne  dut  qu  u  se>  talents. 

'  Abbajre  dlioaiiiics ,  ordre  des  Prémontréf,  à  uoe  demî-lieue  de  inixclle«. 
*  Tille  du  llMuat  aiitridiien ,  4  mi  lieoet  d«  firusdles. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(  t»3) 


Ses  ouvrages* 

\  Londres,  daus  l'église  de  Westniinslcr  dix  iiiausuléeb  cti 
marbre,  savoir  :  * 

De  Jean  Selieiïyld  ,  duc  de  Uiickingham,  mort  eti  17:20;  do 
Gciirgps  Monck,  duc  dWlbemarle,  mort  en  1679;  de  Geoi^rs- 
Aogiiste  vicomte  Howe ,  brigadier  général ,  liié  le  G  juillet  1 758 , 
<J«vanl  la  forlcrcsjie  de  Ticondcrafço ,  dans  rAiiuTH|ue  seplen- 
liio  ;  de  raniii  al  Wager;  du  viee-nmirnl  Walson;  de  I  iiijié- 
nienr  Hornec  ;  du  médecin  Mead;  du  lueilec  iu  VV  oodward  ;  du 
mcdecin  Cbamberlaine  ;  de  Shakespear,  l'idole  dramatique  des 
Anglais. 

K  Thètel  de  la  compagnie  des  Indes  orienlalcs ,  les  statues  en 
marbre  de  lord  Clive,  de  1  amiral  l^oeoek  el  ilu  luajur  f^énéral 

l-awivnce. 

A  1  hôpital  de  S'-Thonias,  la  staluc  en  bronze  d  Edouard  Vi , 

placée  au  milieu  de  la  eour;  sur  le  piédeaiah  on  Ut  cette  inscrip- 
tion  ; 

Haec  ilatua  Edwardi  $exli  Hegi* ,  prisa  i  pi  s 
optimif  pielatc  et  sapieuda  supra  omîtes  inaifjnis, 
Sàteuli  iui  deeoris  ei  oriuimenti,  Falefudimrii  hujus  candi* 
torts  munificcntissimi  f  Curolus  Joye ,  ormiger^ 
Qmuistor  pjusdem  intefjBrrimm  j  tenta mcnto  muo  ut  hicponentur 
Cunivit.  J.DJt.CC.XXXkll. 

A  rhApilnl  des  Incninihles,  In  slntue  eu  l)rouze  de  Thomas 
iiUy,  iijjpiimeui*  de  Londres,  qui  lé^ua  plus  de  cent  mille  f;ui- 
nécs  à  la  fondation  de  cet  hôpital,  lequel  est  un  des  pluë  beaux  et 
4es  plD«  utiles  établissements  de  cette  métropole  de  TAngleterre. 

'  Elle  e«l  .iiijounl'hni  lr  dépôl  «J*  s  momimmif»  <  i<  vt's  à  la  ,';loiro  i|c  la 
Mtion  angloiN»' .  ft  n  rif'  i  nie,  commo  l'Eljrsée  do  Viri;i!<'.  !i  s  jM  i  ?.onii,Tj;p'i  cé- 
lèbres qoî  ont  illusii  c  on  s*'rvi  leur  pairie.  Le  peitplir  v  iM'cnd  rinlci  ri  le  |>|its 
^if.etlc  temple  les  rcunii  est  saui  ce&su  rempli  tlc{;eiis  ailenlifs  À  ks 
couiidirtr. 
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Dans  !Va;!ise  du  villaire  de  HififiNviccorii ,  nii  conilô  di»  lîiickin- 
gitaiii,  le  mausolée  eu  marhre  de  miiord  bcheiboru,  décoré  de 
plusieurs  statues. 

^  A  Stowe,  neuf  bustes  en  marbre,  placés  dans  un  temple  dédié 
à  TAmitié;  ils  représentent  le  lord  Gollam  et  ses  meilleurs  amis  : 

Frédéric,  prince  de  Galles,  k's  coiiites  do  (IIicsUm  liold,  de  Marrli- 
mont,  deChalliam, Temple,  les  lurds  Gower,  Uathurst,  Liuleton. 

MiCUEL  RYSBHACK,  SCUlpleur , 

i\a(|uiià  Advcm's,  vu  lG9â,  de  Pierre  Rysbracky  peiaire 
de  paysages,  et  de  Géneviève  Compagnon;  il  passa  en 
Angleterre  en  I7fd«  et  mourut  dans  le  eélibai^  à  Londres, 

Ie8  jnnviei  1770,  Agé  de  78  ans.  On  riiikuma  daus  le 
ciineliùre  de  Mary-Hone,  à  Wesiminsler. 

Cet  artiste  ne  mérite  certainement  point  d'étrè  traité 
avec  une  espèce  dé  mépris,  comme  Ta  fait  M.  Tabbé  Le 
Blanc,  dans  SCS  Ij'iires  sur  les  Awjlois  ^  en  rappelant  un 
cerlain  Ihjshrark.  (Mie  expression,  dit  M.  Tabbé  De  Kon- 
tenai  »  semble  désigner  un  homme  obscur  »  et  ne  convient 
pas  à  un  artiste  respectable  par  ses  talents.  On  croit  pou- 
voir assnror,  ajoute  le  même  îinleur,  «iiTaucun  sculpteur 
habile  ne  rougirait  de  se  le  voir  associer. 

Ses  ouvrages. 

A  Londres,  dans  Féglise  de  Westminster,  dix  mausolées  co 
marbré  ;  de  Famiral  Vemon  ;  du  général  Stanhope  ;  de  Ridiard 

Kane,  gouverneur  de  Minorqiie;  de  Jean  Metuen;  de  Godefroi 

'  Maison  de  campa^e.  près  d'Oiford.  très-rcnomniée  parla  variété  et 
ta  rare  beauté  de  ses  jardins  ;  ils  sont,  dit  un  auteur,  comme  ces  lieoi  cé- 
lèbre»} de  rantiquilé  ,  consacrés  à  la  religion,  et  remplis  de  bocàQes  myué-^ 
rieux ,  d«  foouioes  sacrée*  «1  de  Icmpk»  érl^ii  à  |ilu«îeur»  divinités. 
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kneller,  peintre  ulltiiuanii ,  du  cdéhit*  Millau ,  de  Matliioii  iVior, 
poète,  de  Nicolas  Rowe,  poêle,  d«  Jean  Gay,  poète,  de  Mewton. 
Le  monnaient  de  eet  homme  célèbre  oertipe  une  des  places  les 

pins disttngnées  de  répUse.  Sa  slatiie  est  environné  de  livres, 

/  (le  glolMs  H  ({p  ilivcrsi  attributs  de  rastruiiuiiiie.  L  iiiscri^ilion 
funèbre  liait  ainsi  ; 

Sibi  gratuUntur  tfiorlaleXf  talc  tantumque  cxtUisse  humant 

generis  Decm! 
Que  Us  mortels  se  félicitent  de  ce  qu'un  d'entre  eux  a 
fait  tant  d^hvnncar  au  gmre  humain. 

A  l'hôpital  des  enfants  trouvés  ' ,  un  groupe  en  marbre,  re- 
présentant la  Charité,  figurée  par  une  t'enime  aeconipagnée  de 
trois  enfants. 

Un  bas-felief  en  marbre,  placé  dans  la  salle  des  administra- 
tours;  il  représente  des  enfants  employés  à  ragriculture  et  à  la 
navigation,  auxquels  on  destine  les  enfanto  qu*on  élève  dans 

cette  maison  pieuse. 

A  Kensiniîton  *,  nn  bas-relief  en  inaihrc,  placé  dans  In  salie 
du  Dôme;  il  représente  la  céreujoaie  duu  mariage  nunain. 

A  Greenwicb  ^»  bi  statue  pédestre  en  marbre  de  George  II. 
Sor  le  piédestal,  on  lit  oetle  inscripiton  : 

Prineipt  poUtdiuimo  Gtorgio  tteundo,  BrUautUartm  Regi^ 
cif/uf  atiffile^û  et  Patriae  avguiii9êimvm  hoo  ho»piHum 
ad  nMmanda»  mtiitantium  in  elattê  emerUorum  kAore$, 
a  Regië  ipsiui  afiCteeiiori5ta  fimioÊum  aueîim  in  dto 

'  Quand  il  Alt  qnet tido  il*oriier  queUiuet  «allei  de  cette  malien ,  les  pria- 
dpaavartiflei  en  tous  c^^i^f  de  Londres,  fournlrvul  ^ratuîlemeat. cbâoin, 
en  00  pittiieart  moroeaui;  et  leurs  odrragea  y  forment  eajonrd^huî  une 
opèee  de  galerie  poblUtiie,  dont  Tobjet  est  également  louable  et  nouvean. 

*  liaison  rojrale  dans  le  voisinage  de  Londres ,  bâtie  par  ordre  de  Guit- 
immeltl. 

'  Képital  deftiné  aoY  matelots  invalides,  à  deoi  lieaes  de  Londres;  leur 
asiÉbie  est  «Tcaviroo  dooso  cents.  Il  y  a  aussi  cent  orphelins,  dont  les  pères 
MOI  mofia  aa  serviee  de  mer. 
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et  ipïerulidiui  exurgit.  Jmnnes  Jenning»  fjuidem 
hospilt'i  Praeftctui  iconem  hane  pro  débita  sua  crga 
Prineipem  reverentia  et  pafrine  choritatt  poêuit 
OAfio  Domini  M  D.CCAXXF. 

Dans  réalise  du  villaj^e  de  Stradfort,  à  trois  lieues  de  Lon- 
dres,  le  iiiaiisolée  de  Jacques  Kendall. 

A  Bristol,  la  statue  équestre  en  brouze  de  Guillaume  lli» 
érigée  au  milieu  de  la  place  de  la  Reine. 

A  Oxford ,  la  statue  en  marbre  de  Jean  Radcliffe,  placée  dans 
la  bibliothèque  RadctilTe,  du  nom  de  ce  célèbre  médecin ,  ()iii 
Vpia  40,000  livres  sterliiifi;  (8i0,000  livres  do  France),  pour  la 
coiislMiciion  de  ccl  cdifiic.  Sur  le  piédestal  de  la  statue,  on  lit  : 

Joanne»  BadcUffè  M,  D,  hujui  bibUothecae  fundator. 

A  Blenlicim  * ,  la  statue  en  marbre  de  la  reine  Anne. 

A  Cambridge,  la  statue  en  marbre  de  Georges  I*',  placée  dans 
rbdtel  du  sénat  de  lUniversIté.  Sur  le  piédestal,  on  lit  ces  in- 
scriptions: 

Gdorgh  1,  optimo  prindpt,  magnm  SriUumiae  Bsgif 

oh  intiguia  ^'tis  in  kane  aeadimiam  mtrita,  tenatut 
Cantttbrigienêfê  in  p$rpetutm  grati  anhni  inlinumium 
êlatuam  mortuo  ponmâmn  âtcrwit» 

CarotuK  t>iem»nes  Townshend  ivmmtm  tum  acadêmitu, 
tiim  HeipubUcae  decus ,  pro  eximia  qua  Begcm  coluerat 
pielate,  proque  singulari  qtia  academiam  foverat  caritat», 
statuant  a  senalu  acadenUco  deentam  Mumptibus 
suis  e  marmore  fadendam  lœaviL 

Carolut  filiuM  viceeomes  Townshend  virtitum  atquê  ae 
konorum  patemorum  Uaens  ttatuamquam  Pater  morte  subiia 
ahrtptut  imperfwlam  reliquerat ,  perficiendam  alqite  in  hoc 
ornatit$imo  acadmnioê  looo  eoUoeandam  curavU* 

'  Cbâteao  magaîiique  daos  le  comté  d*Oxfor«l,  que  b  oation  angbite 
fit  coDtiraîre  a  tes  frais  et  qo^etk*  doona  €0  présent  au  duc  de  Mari- 
lioroii|;b ,  pour  lémoi^iier  sa  reconnaistanoe  au  sujri  «le  la  ▼idotre 
qo*il  rvmiiorta  f  eu  1704,  à  HocbsUi  ou  Bltohein,  eu  Allemagiie. 
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La  statiir  en  marbre  de  CliarU»*^,  <I«ïc  tic  Somerset,  placée 
daitô  le  même  hôtel,  avec  ces  insciiplionb  ^ur  le  piédestal  : 

Carolu  duci  SoiHfr$elenni  strenm  juHi  otadtmiei 
defensori,  acerrimo  UberUitit  pubUeoe  vindici  y  alatuam 
kutisumarum  matronarum  munuit.  M.  ponindam  dwnvU 
academia  Cantabri<jicmit  quam  praetidio  ma 
muniiitf  auxit  munifieentià  perannotplui 
uxatjin'.a  canctUarha, 

ffane  êtatvam  iuœ  in  ftartniem  plelatit,  in 
aeadmiam  ttndii  monumeiUum  çrnatiitimae  foeminae 
PraMtua  martMonif  de  Granky  tonju»  Charlolta  baronii 
de  GMrtey  S,  P.  faeUndam  euravtrunt 


JACQUES  BERGER,  SCUlpteUf , 

Plus  connu  sous  le  nom  de  Bergé,  naquit  à  Bruxciies  le 
15  mai  IG95,  de  Louis  Berger  et  irÉlisabelh  Vauden 

Borre;  il  alla  en  llalie  el  siiahlil  eusuile  à  Hrnvclles;  il 
lui  admis,  eu  17:22,  dauslaSociélé  des  sculpleurs,  exei'va 
la  charge  de  directeur  de  rAcadéniie  de  dessin,  et 
mourut  dans  le  célibat,  le  IG  novembre  1756,  âge  de 
aiib,  ou  rinbuma  dans  l'église  paroissiale  de  S'^-Ca- 
liiehue. 

Voici  ses  principaux  ouvraf^es  : 

A  Bruxelles,  la  décorai ii»ri  cii  ni;uliit'  de  la  loiilaiue  de  la 
pbce  du  grand  Sablon;  dlc  est  cuiiipo^ée  d*unc  statue  de  Uei* 
Im,  «Mise ,  qui  tient  un  médaillun ,  où  sont  les  portraits  en 
pfolil  de  l'empereur  François  l**  et  de  rîmpératrice  régnante  :  la 
déesse  est  accom)>agnée  de  trois  génies,  dont  Tun  tient  sa  lance 
etrép<le,  raulro  sonne  de  la  trompette,  el  le  lr»isi«*mc  repré- 
sente ri'^caul.  Cet  ouvrage  fut  exécuté  en  i7>>0  et  coûta  six 
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mille  cinq  cenU  florins.  Sur  les  faces  du  soubassemeBl  »  ou  lii 
ces  ÎDscriptions  : 

Thomas  Bruce  romej  JyU$huHentiê  M.  Brit.  Par, 

Hotpitio  apmd  Bruxoiku  XL»  mnnn  usmjueundo  et 
Saimbri  dê  fno  pmt  tmtammto  justU  mmo  MiHXJXL 

jÊnno  MDCCL  pace  ubiquê  tarmrtÊm  /brmataf 

FnmeiiPO   LotKaringo  Bom.   imperium  «f 
Maria  Tkeruia  CàroU  Vt.  P,  Rtgmi  pattnm 
PortUtr  vindicala  fiUHttr  i  t  fjlorUm  Iimmi9m»^ 
Corvfo  lotft.  Béi§ii  praâtid. 

Daos  relise  de  Fabbaye  du  Parc  *  «  on  mausolée  en  marbre, 
lait  en  17i9«  placé  dans  le  chœnr,  composé  d*nn  sarcophage  de 

marine  ikmi*,  d  ou  la  Mort ,  représentée  par  un  squi'lriu»,  îkMnMe 
sorùr;  elle  lienl  une  table  Mir  bfjuelîe  oo  voit  les  noms  lU's 
Mh^  qui  ont  gouverné  celle  maison,  depuis  1 15â  jusqu'en 
47i8.  Le  fond  de  ce  monnme&l  est  une  arcade  qui  a  nne  ataino 
du  Temps  pour  amortissement*  Aui  angles  du  sarcopbage  sont 
deui  statues  qui  représeoleul  la  Ueligioo  el  TEspérance. 

LàCREOT  DBLTAOIÇ,  êCUipIfUT^ 

Naqoît  à  Gand  *  en  f 695«  demeura  longtemps  à  Rome 

et  II  Loiuln  s,  et  s'établit  à  Nivelles.  L  empereur  Charles  VF 
el  S.  A.  II.  le  duc  Charles  île  Lorraine,  gouveriieur 
des  Pays-Bas»  le  nommèrenl  leur  sculpteur.  Detvani 
épousa  en  premières  noces  Catherine  Panwels»  veuve  do 

*  AbbJjv  «rhommos .  onlrr  «îi^s  Pr/nionlrés.  pri-s  <\f  Louvain. 

'  M  l>e*<Mnip>,  itaas  soo  f  'offoge  piltoni*$quc  de  hi  Flandre,  ctr  .  dit .  à 
U  :3i4,  qu*il  sai|Bit  à  liivvttet.  H  oaquii  à  fiand,  fckw  ceUc  in- 
tortMlioo  ; 

que  ToQ  tnnwe  m  tot  de  U  dniic  àt  la  caiMdnl*  4r  Gaod. 
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seulpieur  Pierre  Drnis  Plumier,  cl  en  secondes  noecs 
Agnès  Colas  :  dani  il  eut  piu^ieuië  cnlanls;  il  niourul  le 
février  1778,  âgé  de  83  ans,  el  fui  ioiiumé  dans  i'é* 
glisedes  Carmes.  Sur  son  tombeau ,  on  lit  celle  inscription  : 

/>.  o.  M, 

iu6  hoc  tumuh  jncel  Laurenims  Dchaux  Sac.  Cœs. 
ilqj$M.  ftec  non  ducis  Lotharnujne  scniptor.  OlfiU 
F l.  Kut .  Martin*  fTfifu  a  Christo  nnlo  ClJ 
CÇLXXyiHy  aelaUi  suae  LXXXlil. 
M.  I.  P, 

A  Qmd,  dans  la  «atbédnile,  la  chaire,  décorée  de  trois  bas- 
reliefs  en  marbre,  qui  représentent  radoratton  des  bergers,  ki 
easTCfiion  de  saint  PanI  et  celle  de  fiaint  Bavon.  Au  bas  de  la 

*bâiree«t  un  j^ioupeen  luarine,  nmiposc  delà  slalue  du  1»  inj^s, 
oiuvcri  (l'un  voile,  syinbolu  de  rigaurance,  qui  semble  s  éveiller 
tu  trur&aui  au  son  des  trompelles  que  des  an^es  funt  retentir  : 
b  Vérité  soffre  en  même  temps  à  ses  regards  interdits;  elle  loi 
pKtaiie  un  livra  ouvert,  oili  lont  ces  mots  : 

Surg$  ^ui  dora^ië  et  ittuminaM  U  ChriUuÊ  : 

A  Bmxenes,  dans  le  palais  de  S.  A.  R.,  une  statue  d*Hereule 
ca  marbre ,  placée  au  bas  du  grand  escalier.  Dans  la  chapelle  do 
aéaM  peltis,  deux  anges  adorateurs  en  marbre,  placés  au 

maltre-aiu»  1. 

Ihm  l'église  dos  Qirities,  le  mausolée  en  marbre  de  Léouui-d 
Vandernoot,  baron  de  Kieseghem. 

Usas  Téglise  de  Tabbaye  d'Afiligbem  *  trois  statues  en  marbre, 
<|u  repitenlent  saint  Joseph ,  saint  Martin ,  sahit  Benoît 


*  Abl>a}  'j  d  tiomincf,  ordre  de  Sainl-Iknoil,  dan»  it*  HrabAul,  uiroislieuoi 
4c  Bruikellt^. 
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scnlrnl  Itô  Pèitit»  de  l  l^iise  laùue,  |)la€ées  dans  la  croisée. 


JEAN-BAPTISTE  XAYERY,  SCUlpleUT, 

Naquit  il  Anvers  le  .Kl  mars  l(>97;  il  aj^prit  les  |»ri!i- 
cipcs  (le  la  sculpture  chez  son  père,  All)ert  Xavery,  cl  se 
perfccUonna  en  Ilalie;  il  s'établit  ensuite  h  La  Haye»  où  ii 
épousa  Clirislinc  Roharl;  il  mourut  à  Anvers  le  19  juillet 
17i!2,  âgé  de  4<>  ans,  el  lut  inhumé  Uaus  1  église  des  Do- 
minicains. 

Seê  ouvrages. 

A  La  Haye,  les  statues  de  la  Justice  cl  de  la  Prudenee,  placées 
au-deifus  du  fronton  de  I  hôtel  de  ville. 

Dans  la  salle  d*Orange,  chftteau  du  prince  slathoader»  près 
de  l4i  Haye ,  uu  grand  lias- relief  en  marbre  qui  représente 

A)Hjll()n  

A  llarliMi) ,  (1:1118  la  granile  église,  la  tribune  îles  orgues, 
construite  aux  irais  du  magistrat;  elle  est  appuyée  sur  quatre 
colonnes  de  marbre,  entre  lesquelles  est  un  grand  bas-relief  en 
marbre,  dont  les  Ûgures  sont  phis  grandes  que  nature  et  qui 
représentent  la  Po^ie  et  la  Musique,  qui  semblent  remercier  le 
iiKjgislrat  (rn.irlt'iii,  p(»rsonnifi(^  [kh  une  femnu*.  Aunli'ssns  ih* 
ees  statues,  on  voit  la  liunoiiuutu  (|ui  plane  dans  les  airs;  eliu 
tient  un  rouleau  sur  lequel  est  écrit  : 

Comnltires  viri  quique  iis  a  eonHIiitet  ab  aettiponi 
jmsrruntf  et  sacris  publicii  consecrarunt  ext.  s.  c.  priiSt 
idiis  martias  M.D.CCXXX  \ 

'  Abbaye  <rhnnimcs .  onirc  <lct  rrciuoQtrc»,  i  ta  droite  «le  la  SamUro,  à 

Jt'ux  lî''tï"<  m-dt'ssns.  tic  N'ainiir. 

*  M.  l  at»Uf  lie  lu  Porte,  dil,  à  la  |>ni;c  150  <lu  lomc  XX'  «lu  foyinjvnr 
françoiSy  que  X.ivrH  t't  lît  itjlii  n  ;  c'e$l  une  rrrciir!  cet  artiste  naquit  à 
A»\^,  wkfi  son  rxirait  baptismal. 
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AlJiv<ln,  lincst.Uiio  df»  Mars,  plnci^e  dans  la  cour  ilu  cliiiit'aii. 

A  Heusden,  le  mausolée  du  baron  de  i*  riesdieim ,  général  au 
service  de  HolUode. 

A  Lennigh,  dans  la  Gncldre,  le  mausolée  da  général  oomle 
de  Hompeseh. 

ATiel,  iluas  la  luciue  province,  le  mausolée  du  comte  de 
Weldere. 

A  Wismar,  le  mausolée  du  comte  de  Lilien&tat,  sénateur  et 
garde-de-sceaax  de  Suède. 

Xavery  fit  encore  les  bustes  en  marbre  du  prioce-stathouder 
et  de  la  princesse  sa  femme ,  dn  prince  de  Ilesse-Cassel ,  du 

printu'  Ijiiri»ne  de  Savoie,  du  duc  de  Marlbouiougli  et  de  Bal- 
thazar  Deuner ,  peintre  de  portraits. 

THÉODORE  VERHAEGfiN,  SCUlpleUf  , 

Naquit  à  Mali  nés,  le  5  juin  1701,  de  Uoinbaut  Vcr- 
hacgen ,  oliarpentier,  et  de  Marie  Élisabnlh  Groovcndael; 
il  fut  élève  de  Pierre-Denis  Plumier;  entra  en  17âl  dans 

la  So(  iéiê  des  peintres  et  sculptoius,  à  Malines;  épousa 
hijiLTancc  Van  Uouyvorst,  et  mourut  le  25  juillei  l  V^>li, 
âgé  de  â8  ans;  ou  riuhuma  dans  le  cimetière  de  Téglise 
paroissiale  de  S^-Jean. 

Ses  ouvrages, 

Parai  le  grand  nombre  d'oovmges  que  cet  artiste  a  exécutés, 

nous  ne  citd'oiis  (pio  les  suivatils,  t^ut  se*  Noiunl  à  Maliiusel  4iii 
lui  fnnl  \v  plus  d  lioniieur. 

itana  la  métropole,  quatre  statues  en  pierre  plus  grandes 
qw  natore,  représentant  les  quatre  Pères  de  relise  latine, 
placées  à  la  droite  et  à  la  gauche  des  portails  qui  sont  dans  les 
branches  de  la  croisée. 

Dans  IV^Hse  de  Notre-Dame  d  llaiisewYck,  la  tli  iii  e  dp  pré- 
(lieateur,  eu  buis  de  chêne,  faite  en  17  iO.  Au  bas,  on  voit  Adam 
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el  Ê?e  hoBtei^x  de  jour  désobéiaainca  et  foyenl  la  préaeoee  4e 
U|ett  qui  semble  les  appeler  *.  Sur  rabat*voix  esl  «pprésenlée 
rAMomption  de  la  Vierge  ;  elle  est  élevée  sur  des  nuages  qui  se 

i:t  oii|)ent  avi^c  les  biîiuchc6  d  uu  paimi^r,  qui  ^uutieiU  le  çprps 
lie  lu  cliaii*e. 

PIERRE  ANTOINE  TERSGHAFFELT ,  SCUlplmr , 

Chevalier  de  Tordre  royal  el  militaire  du  Christ,  en 
Portugal,  premier  sculpteur  de  son  Altesse  Séréaissime 
rÉIccteiir  Palatin  régnant,  membre  de  TAcadémie  romaine 

(le  S'-I.iic  «iirectenr  de  rAradcmie  de  peinture  et  de 
sculplure  de  Manheim,  nnqnil  h  Cand  en  17  M).  Il  apprit 
les  éléments  de  son  à  Paris,  chez  £dme  fiouchardon; 
alla  ensuite  à  Rome,  et  y  demeura  jusqn*en  17o2,  qu*il 

s'élabiii  ù  Manheim. 

Ses  quvruges. 

A  Rome ,  le  huste  en  marbre  du  pape  Benoît  XIV ,  placi'o 
dans  la  première  salle  de  la  {];alerie  de  tableaux,  formée  par  cù 
pontife  célèbre  au  Muséum,  place  du  Capitole. 

Un  ange  en  bronze  de  seize  pieds  de  bauicur,  placé  sur  la 
plale-fonme  de  la  tour  du  château  Saint-Ange. 

La  si  iiiif  lie  sainl  Jean  ri^Aangélii^le,  au  frontispice  de  Téglise 
de  3aiple-Crou  du  Jérui^lem< 

*  M.  Descamps  a  faii  graver  cette  chaire  et  a  Intéré  PtstMipo  rfaaf  ton 
Fayage  pUtoretquêt  «fc.  liait  oq  i||OQre  à  quel  tujel  i|  ^  sobatitué  k  la 
siatuo  de  pjeo  celle  ct*UD  iinge  avec  une  é|iée  pue  à  la  maiu,  et  ne  a*j 
trouve  poiol!  Il  faut  convenir  qn*on  ne  peut  fajre  aucun  fond  sur  M.  Dea- 
campi ,  puisqu'on  le  trouve  continuellenieni  faulif  dans  la  description  ân 
ouvrages  dont  il  rend  compte. 

'  Fondée  dans  lo  XVP  siècle;  elle  m  famé  qu'on  même  oorpa  avec 
rAcadénie  de  Frapoe,  établie  è  Rome,  en  tfm* 
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A  Tabbaye  de  Mcint-Cassin  S  la  statue  en  marbre  du  pn|>o  Be- 

DoU  XIV,  pluri't'  sons  \v  |)(n  li(|iif  de  I  rglise. 

A  Bologne,  une  statue  de  muni  Paul,  de  dix-sept  pieds  de  hau- 
teur, placée  au  frantispice  de  Téglise  de  8^-l*ieric 

A  Maoheim ,  les  statues  eu  marbre  de  Télecteur  et  de  Télec- 
triée  fégnaots,  placées  au  palais,  dans  la  salle  des  Chevaliers. 

Les  bnfttes  en  marbre  de  rélecteur  et  de  Télei^ee,  placés  da^s 

la biLliuthèque  du  pal.iis. 

Un  Kas-relief  de  .Vi  pieds  de  longueur,  placé  dans  le  lioiilou 
4ii  lermiae  l'aile  gauche  du  palais;  il  représente  les  arU  libé- 
nax  par  des  ii^nies. 

Ao  frontispice  de  féglise  des  ex-lésuites,  les  quatre  Vertus 
cardinales,  et,  dans  la  m^me  ^flîse.  le  mattre-autel  déroréde 
fi{ïiires  el  d'un  l)a>-n  lit  l  rn  hruii/c  <jui  n'préseule  la  ij-ne 

lH.'u\  anges  en  marbre,  plaees  a  un  des  petits  autels;  ils  tien- 
oenl  des  iostruraents  de  la  passion. 

Sii  bas-reliefs  en  marbre,  placés  au-dessus  des  petits  autels. 

l^eui  bénitiers  en  marbre,  snu tenus  par  des  anges. 

A  Scbwetzingen    quatre  bustes  des  empereurs  romains. 

U-S(juatrc  éléments,  représentés  par  des  statues  qui  ont  neuf 
pieds  de  hauteur. 

l)eax  groupes  d*enfants,  qui  soutiennent  des  armures  romaines. 

Uoe  statue  d*<\pollon  et  deux  nymphes. 

Deux  statues  colossales,  de  quinze  pieds  de  hauteur;  Tune 
«présente  le  Danube ,  Vanln»  le  Rhîn. 

Quatre  lions  plus  i^rainN  tph'  iiaUn  e. 

Six  sphinx  et  trente  deux  vases ,  taul  eu  marbre  qu  en  bronze, 
la  pinp.irt  <lécorés  de  bas-reiiefs. 

A  Beinrad  toute  la  sculpture  de  la  fa^de  antérieure  du 
(ulais. 

'  U  plut  célèbre  mooaslèrc  de  Torilre  de  S*-Uc;uoîl,  dans  le  royaume  de 

'  Uaiion  de  plaisance  de  rélecteur^  à  Irois  licuc&  de  MvtnlR'iiu. 
^  Maison  de  pUi^tancif  <le  Télecleur ,  à  deux  lieues  de  Dusseldorf. 
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A  Spire,  dans  la  cathédrale,  le  niaîlre-aulcl  ù  la  rornaiin', 
décoi'é  de  deux  bas-reliefs  qui  reptoenleiU  Tadoi'uliou  des 
bergers  el  Jésus-Cbrist  mort ,  détaché  do  la  croix. 

A  Gand,  dans  la  cathédrale,  le  mausolée  en  marbre  de  Té* 
véque  Maximilien  Antoine  VandeniooU 

A  Bruxelles,  la  statue  pédestre,  en  bronze,  de  Son  Altesse 
Royale  le  duc  Charles  de  l>(>i  r;iiiH»,  elc,  gouverneur  des  Pays- 
Ras,  éri^(^c ,  en  1775,  au  milieu  de  la  place  du  palais.  Sur  les 
faces  du  piédestal,  on  lit  : 

Otrol»  y^fexandro  Lotharitu/iac  vt  [>  trri  Duci 

Supremo  Equit.    Teuton.  Mayislio  pro 
Maria-Therctia  iviij.  BeUiii  Pruefecto,  optimo 
Principi  palriae  delicio, 

Quod  p9r  IvMta  quinqw  taerùt 
tuialis  ifgUwi  aeq»i$  aatÊcitit,  amplifttUa 
agrorum  euUtirâ,  mitatiâ  art^ms^  commBreh 
propagato,  perpétua  rerum  copia  procurata 
pubtieamfetieUaUmelabUiverit  ordinu 
Brab,  grati  demvére  MDCCLXiX. 

PIERRE-FRANÇOIS  LE  JEUNE»  SCUlpUWt. 

Premier  sculpleur  de  S.  A.  S.  le  duc  régnant  de  Wur- 
temberg, membre  (le  TAcadémie  de  S -Luc,  de  rAtadémie 
impériale  franciscienne  des  arts  et  sciences  d*Augsbourg 
professeur  de  Técole  de  dessin  de  Sluttgard,  naqoîl  à 

hriivellesie  10  mars  172!  ;  demeura  douze  ans  à  Home  el 
vin(^U|ualrc  ù  Stuttgaid.  Il  a  lixé,  en  i778,  son  bejour  à 
Bruxelles, 

Voici  en  quels  termes  honorables  est  contenu  le  prénm- 

'  Éri}îé<'  pvTi  r  iiipprciip  François  en  175;».  S  M.  !..  par  «ne  iiiaiY{tie 
iin(7iiliti  (-  <lc  sa  li  lutc  bien?eiliance,  a  alMclié  <lc*s  privihSge»  irê»- coati- 
diT.itiics. 
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liiile  des  lellrcs- païen  les  que  rAcadôiiiic  runiaïuc  deS'-f.uc 
lui  lil  expédier ,  le  50  mars  i7Ui),  lors  de  sou  agrégalion 
ï  celle  com|idgnie  célèbre. 

«  Le  molle  opère  exposle  cou  ^(nninn  I.odc  ;d  jnihliio  dai 
»  ^if  Pietro  Le  Jeunes     il  te&tinioniu  del  sua  s^apcrc  dal.'i  alla 

>  noslra  accademica  di  due  ercelenlt  opère  di  sua  niano,  rd  in- 

>  Tenztone  alla  medesima  trasmcsse  approvate da  tioi, e  da  liiUi 
•  i  Dostri  eoUeghi,  le  quale  ai  conservanno  u  [)i  rjx  tiia  roetnciria 

>  adle  noslri  solile  stanze  degli  sludii,  a  tcnore  dc^li  statuli 
»  o(  ordint  accadcinii  i .  Im  mosso  ^li  ainiiii  noslri  a  f!;uidi('ar  lu 

>  (kguo  di  esscreamcsso  fin  gli  accadeniici  di  uierilu,  elc.  » 

5e»  ouvraga, 

A  Rome,  dans  rcirlisc  de  wS'-Louis  des  Trançois,  le  mausolée 
en  marbre  du  eardiiial  de  la  Triinuiiitle,  au  palais  du  dur  l^nlo, 
les  bustes  eu  marbre  du  pape  iknoil  XI Y  ei  du  cardinal  lùédé- 
ricLanie. 

A  MoDie-Lopa,  prés  de  Lorette,  daoa  Téglise  des  Cordeliors* 
quatre  statues  qui  représentent,  r%lise  Romaine,  la  Foi,  TEs- 

|)érancc,  la  (.lia  ri  té. 

A  StuUgard,  dans  le  palais  ducal,  une  slalue  |)édc6lre  en 
marbre  de  S.  A.  S.  le  duc  régnant  de  Wnrlcnihert,'. 

ie  Inisle  du  même  prince  et  eeox  de  Jomelli  et  de  M.  de  Vol* 
laite. 

Les  statues  d*Hercu1e  et  de  Minerve,  plus  grandes  que  nature, 

placées  à  Icntrt'e  du  jialais. 

A  la  Solitude,  château  du  duc,  à  deux  lieues  de  Stullgard, 
uDe  slalue  d'Apollon  en  marbre,  plus  grande  que  nature,  pla- 
tée dans  le  salon  des  LAuriers* 

Deux  statues  en  marbre  qui  représentent  le  Silence  et  la  Hé- 
ilîtatbn  :  elles  sont  placées  dans  un  petit  temple  dédié  an  Si- 
\ence;\c  Me rcu/r  h istori(itu',  etc.,  parle  avec  éloge  de  ces  deux 
morceaux.  On  y  lit  à  la  pa|;e  075  ; 
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«  Le  Silonn»  e^^l  hivu  éiwdié  cl  d'une. jiisle  expression,  mais 
M  la  Méditation  peut  passer  pour  un  chef-dVeutre;  outre  quelle 
»  est  bieo  drapée,  elle  est  fort  légère,  et  l'on  y  voit  le  inoellen 
w  de  la  natore  avec  la  correction  de  Tantique.  » 

Un  fo^iipe  de  Pm  et  de  Sirynx ,  et  trois  stataes  copiées  dV 
\n'à>  laiaiquo,  savifii  :  Apolloo,  Âulinoùs  et  uii  jeune  i  uuuc, 
placées  dans  le  jardin. 

A  Hobenheim*  château  du  duc,  à  deux  lîeses  de  Stuiti^ard* 
deux  statues  qui  représentent  une  Naïade  et  un  jeune  Baocfans. 

A  Seehaus,  chàleau  du  duc,  à  trois  lieues  de  Stuttgard, 
quatre  statues,  dont  deux  représentent  Adonis  et  Méléagre,  et 
les  autres,  des  nymphes  qui  tiennent  des  attributs  de  la  cbasse. 

laubsht-biinoIt  dbwbz,  archiueu. 

Seigneur  de  Steen  \  d*Atewort  et  d'Overbeeck ,  premier 
architecte  de  S.  A.  R.  le  dac  Charles  de  Lorraine,  etc., 

gouverneur  des  Pays-Bas,  naquil,  en  17ôî,  à  Kiu  liain,  vil- 
lage du  duché  Ijiiibourg;  il  eUulia  i  arcbi lecture  à 
Rome,  chez  le  célèbre  Louis  Van  Viielli«  Entraîné  par  le 
goût  des  voyages,  De  Wez  passa  dans  la  Grèce»  où  ii 
saii  icha  |»ai liculièrement  k  rétude  des  anciens  mnuu- 
menis.  Il  alla  ensuiie  à  Naples,  à  Lisboonei  à  Pan:i,  à 
Londres,  à  Stockholm  et  à  Copenhague,  pour  examioer 
et  étudier  les  plus  beaux  morceaux  d'archilectore  moderne, 
et  selahlit  eiilin  à  Bruxelles,  eu  1700.  L'architecture  v 
étoit  réduite  dans  te  plus  grand  avilissement.  Elle  n  éloil 
presque  plus  qu*un  métier  en  proie  à  la  cupidité  du  pre- 
mier entrepreneur,  qui  déteiCniînoit  les  formes,  les  pro- 

^  f  <-  château  de  Stcen ,  est  à  udc  lieue  «l  demie  de  Halioes  ;  il  appartcDoit 
4  i  (icvani  .1(1  fameux  RuIk'us,  ei  il  est  encore  rcBiarquable  |iar  le  njoiir  qu^y 
fil  Lou»  XV,  daos  lu  moU  de  mai  1746,  en  ouvrani  la  cam|ftaBne  de  Flandre. 
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poruuiisel  le^orm  iiu  iils  di*  ce  bel  arl.  rilKK]iié  «le  la  uiau- 
mse  maoière  de  bàiir.  De  Wez  a  faîl  dioatiles  eli'oris 
pour  bannir  le  mauvais  goùi  et  pour  faire  revivre  la 
graniie  manière  <fes  anciens;  si's  soins  el  son  zèh'  ne  le 
poreat  garaulir  de  la  Jaloubie  :  il  a  eu  la  sagesse  de  la  nié- 
priser^  el  il  laisi$a  au  temps  el  à  son  mérite  le  soin  de  le 
venger. 

\k  Wez  a  fixé,  en  177H,  son  si-joiir  à  son  t  liàlt  .iu  tle 
Sieco;  dans  ses  moments  de  loisir,  il  s'occupe  à  Tagricul- 
ture,  qa*il  a  portée  au  plus  baul  degré  de  perfection  dans 
ses  terres. 

Nous  ne  leruns  iju  imliquer  les  pnncijiau^  cdilires  que 
De  Wez  a  fait  construire  depuis  son  retour  d'Italie;  ou 
espère  qu'il  en  fera  graver  les  dessins^  pour  les  rendre 
poblics;  c'c^t  un  tribut  qu'il  doit  à  sa  patrie  et  à  la  pos- 
térité. 

Ses  ouvrages. 

L'église  cl  l'ahhaye  d'Orval 
L'éji^lise  et  l'nhbaye  de  Genibioui-s 
L'ëglise  el  Tabbaje  de  lleylissem  ^ 
L'église  et  Tabbaye  de  Vlterbeeck  *, 
L^église  et  Tabbaye  de  Bonne-Espéranee  \ 
L'élise  collégiale  d'Harieheeck 
L'^iihe  collégiale  d'Andeane  ^. 

*  Abbaye  «î' ho  m  mes  de  Pétroilc  obscrvnnce  de  CUeaux,  dans  le  Lii&etu- 
houfj  aulncliK  II .  a  iJoiuc  lieues  de  la  capitale. 

'  AbbavQ  d  hommes,  ordre  de  S*-Bcooîl,  d«at  le  Braàatit  wallon  «  à  Iroii 
Beues  de  Karnur. 

^  Abba/ed'iionintcs,  ordre  des  Prémontrés,  à  deui  lîeuei  de  Tirteniont. 

*  Abbaye  d'iiuiuines .  ordre  de  S'-Beuoît ,  près  de  Loovain. 

^  Abbave  d^homraes .  ordre  des  Prémonlrés,  à  uou  dcmi-licucdc  Biocbe. 
■  Bonrj^de  Fl.*ndt  i  ,  à  iiri<  Heur  de  Courtrai. 

^  Petite  vilk«Jii  ((Miiiûde  Maiiiur^avec  uo  chapitre  de  Jamei  oobica,  à 
Uoù  lieues  d<:  Naïuiir. 
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L  abbaye  ainsi  que  la  reslauration  de  Téglisc  d'Afilighcm. 
Labbavc  de  Valduc  *. 
L'abbave  de  Florival 

liC  cbâteaii  de  Belle-Vue»  |)i*ès  de  Tervueren  ^,  bâli  par  ordre 
de  S.  A.  U.  le  duc  Cliarlcs  de  Lorraine. 

Le  cbAlean  de  Sencffe  *,  appartenant  à  M.  le  comte  de  l*cslrc. 
l/bôtel  du  conseil  privé,  à  llruxellos. 

Une  colonne  d'ordre  dori(|ue,  avant  cent  six  pieds  de  linii- 
leiir;  elle  est  creuse  et  renferme  un  escalier  à  vis  pour  monter 
sur  le  tailloir  de  son  cliapiteau,  sur  letjuel  on  allume  des  feux 
qui  siM'vent  de  fanal  au  port  d'Oslendc. 

•  11^»  fj  lu.   


ADDITIONS. 

(  Plutieur»  des  renvoit  n\mtpu  rtrr  intliqiièn ,  faute  de  l'être 
dnnu  le  mnnuifcnt.) 

Corneille  de  Vricndt ,  page  2:2.  Il  épousa  Llisabetli  Micliiels, 
dont  il  eut  un  iils,  nommé  Corneille,  qui  exerça  la  sculpture;  il 
mourut  en  1015.  Le  père  Scribanius,  dans  son  Anlverpiaf  etc., 
loue  les  talents  de  cet  artiste. 

Jean  de  BolognCy  t.  XIV,  page  5i3.  Andi*é  Andréasi ,  de  Man- 
toue,  excellent  graveur  en  bois,  a  gravé  beaucoup  d'estampes 
en  clair-obscur,  de  lui. 

Page  ùiA.  Une  nymphe  en  marbre,  placée  dans  une  gt*otte, 
au  jardin  du  palais  Pitti. 

'  Abbrtyc  de  filles  ordre  de  Cîtciiix ,  près  de  Lotivain. 

*  Abbaye  de  fdles.  ordre  de  Cî(caiix .  près  de  Louvain. 
"  Uunr,;  cl  ctiâtcau  royal ,  à  deux  liciics  cl  demie  de  Hriixcllcs. 

*  Situé  d.iii<>  le  villai;e  du  ee  Dom,  à  di  iix  lieur»  de  Nivelle» 
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Page  550 ,  ligue  3.  Le  piédestal  est  oint'  d'un  iNi8*relief  <|ui 
représente  renlèvement  des  Sabines. 

Page  551,  ligne...  l'n  étranp:er  (jui  ne  poiivoit  acqiu  rir  à  pi  ix 
cidr|;ent  une  de  st.aues,  iul  assez  hardi  pour  I  enlever,  il  y  a 
qieiques  années,  pendant  la  nuit,  et  la  faire  transporter  secret- 
lOMBt  à  Livoarne ,  où  elle  fut  embarquée. 

Page  557.  Un  crucifix  en  ivoire  chei  le  comte  Zempîerî. 

Page  657.  Une  statue  de  Mercure,  en  bronze,  placée  dans  le 
jardin  de  la  maison  qu'occupe  M.  le  marquis  de  la  Tour  du 
Pia-€oQveniet,  rue  de  Tournon ,  à  Paris. 

Me^ei  Jan^ieHngx^  page  561 ,  ligne  i.  Ce  monument  avoit 
quBie  pieds  de  hanlenr;  la  statue  du  duc  étolt  de  grandeur  na* 

Uirelle. 

Van  Meieren  cite  les  vers  suivants,  composés  à  1  époque  de 
ràMtîon  de  cette  statue  : 

An  quia  defmtÊf  mmù  éutmrmt  crwl.* 
Aon  mah  oon^'aetaf ;  iMfiw  «mm  tnMim  hmdem 

Le  même  avieor  dit  que  le  due  d*Albe  avoit  lait  jeter  en  bronie 
m  deuitème  statue,  pour  la  fetre  ériger  dans  une  de  ses  terres 

en  F>|.;jpne;  il  ajoule  que  don  I^onis  de  Rcqucsens,  successeur 
du  duc  d'Aibe,  la  Ut  fondre  et  quil  ordonna  den  faire  une 
deche. 

P^e  562,  lignes.  Le  magistrat  les  donna  ensuite  en  présent 

i  ce  piince. 

Hruri  (k  Kcf/f^er,  pa^c  j7i,  ligne  25.  Il  a  bâti  Thètel  de 
Mile  de  Delft,  el  quatre  leurs,  à  Amsterdam,  qui  servent  d'un 
fnnd  embelliaaement  à  cette  ville  célèbre.  Ces  tours  se  nom* 
Mt  :  de  la  5^-Croiar  »  des  RégnUm,  de  Monloltaii,  de  Jean 

Moodenpooi  U, 


Rcberl  de  Nok^  L  XV,  page  l:2'2.  Un  Christ  teuaul  un  roseau , 
ToMË  XV.  14 
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sUkim  en  pierre,  plus  grande  que  iialure,  placée  à  i'extrëmilt' 
d'une  galerie,  près  le  janlin,  au  Collège  royal,  à  AnVers. 

Cet  artiste  eut  deux  frères,  Mîehel  et  Jean,  qui  exercèrent  la 
sculpture. 

Jean  Vm  lUilderî^  page  125.  Van  Dyck  a  peint  son  portrait. 
Deux  de  ses  61s,  Corneille  et  Pierre<Paul,  le  filleul  de  Rubens, 
exercèrent  la  sculpture. 

Page  123.  A  Alosl,  dans  l'église  des  Carmes,  le  inattre-aulel 
en  marbre. 

Gérard  Van  Opstal .  page  435. 11  fut  admis,  en  1636,  à  FAca- 

déaiiede  peinture,  etc.,  d'Anvers. 

Ce  fut  pour  cet  artiste  que  M.  de  Lainoiguon,  avocat  géné- 
ral, et  depuis  premier  président  du  Parlement  de  Paris,  i\i  un 
plaidoyer  (dans  lequel  il  releva  avantageusement  les  arts  de  la 
peinture  el  de  la  sculpture),  au  sujet  d*nne  contestation  qu*il  eut 
avec  une  personne  qui  prétendoit  se  servir  contre  lui  de  la  pre- 
scription annale  de  Paî  i^,«(iii  rend  la  ileniaiule  d'un  artisan  nulle, 
s'il  n'a  fait  des  diligences  dans  Tannée.  M.  de  Laraoi^-non  sou- 
tint que  les  arts  libéraux  n*étoienl  point  asservis  à  la  rigueur 
de  cette  loi,  etc.  L*Académi«  royale  de  peinture  de  Parla  a  fait 
imprimer  le  plaidoyer  de  ce  magistral  célèbre;  il  a  pour  titre; 
PhUiuyer  pour  M.  Van  Opstal,  un  (Us  directeurs  de  CAcadémiB 
de  peinture  j  etc.  l'aris,  li>GS,  in-i". 

Arttis  Quilhn,  le  vlenx,  page  I  -iô.  Il  a  fait  la  table  de  la  com- 
munion ,  en  marine,  placée  dans  l'église  de  la  maison  pro- 
fesse des  Jésuites  d'Anvers.  Cet  excellent  ouvrage  était  décoré 
d*enfants,  de  bas-reliefs,  de  festons;  il  avoit  coûté  plus  de 
30,000  florins.  Il  fut  détruit  lors  de  l'incendie  de  cette  égUee, 
en  1718. 

Quillin  fit,  en  Hollande,  les  bustes  eu  iii;u  lu  e,  de  Corneille  de 
Graaf,  seigneur  de  Zuidtpolsbroeck,  «le  Jean  Hu)dekoo|ier, 
chevalier,  seigneur  de  Maai-scven  de  Corneille  Witsen,  bourg- 
mestre d*Amsterdam,  et  celui  de  Catherine  Op^/sa  femme. 
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Uoe  sUttte  de  Minerve  pour  le  prince  Maurice  de  Nassau ,  el 
quatre  statues  i[ni  i-rpré^entoient  saini  Ignnee,  saint  François- 
ïificr,  saint  Franrois  de  Bor^ia,  saint  Louis  de  Gonzague. 
|K>(lo  hollauduis  Voiidel  en  tait  Téloge;  mais  on  ignore  où  elles 

sont  jtlacces. 

QttiUin  fil  encore  douie  statues  en  pierre,  plus  grandes  que 
nlore,  représentant  doaae  Empereurs  de  la  maison  d'Autridie, 
dqwis  Rodolplie  1**^  ju$qu*à  Ferdinand  11;  elles  senrirent  de  déco- 
ration :i  un  t\m  ares  de  lrion)j>|je  qu  on  érigea  Anvers,  en  Hmj, 
lors  de  1  entrée  publique  de  Ferdinand,  cardinal  infant  d*l*]s- 
pagne.  Le  magistrat  ayant  donné  ces  statues  en  présent  à  ce 
fiioee,  il  les  fit  tniisporter  à  Bruxelles,  où  elles  furent  placées 
ila  6çade  postérieure  du  palais;  elles  furent  brisées,  en  1751, 
lors  dn  terrible  incendie  de  cet  édifice. 

JuMtede  Cori,  page  154.  Dans  la  cathédrale  d'Anvers,  une  statue 

ée la  Vierge,  en  marbre,  de  grandeur  naturelle,  placée  dans  une 
uiclie,du  portail  qui  est  dans  la  brauciio  droite  de  la  croi&éc. 

Arius  Quilliti,  le  jeune ,  paj^e  inG.  Dans  l'é^liso  paroissiale  de 
S'-Georges,  deux  statues  placées  <laiis  la  grande  nef;  elles  repré- 
mitai  saint  Paul  et  inùwl  Jacques. 

P^e...  ligne...  La  table  de  la  communion,  en  marbre,  déco- 
rée de  bas-reliefs  et  de  festons. 

A  Bruges,  dans  Téglise  paroissiale  deS^'-Walburge,  ci-devant 
«lie  (les  Jésuites,  la  chaire  dn  pmlicalenr. 

A  Lille,  dans  la  collégiale  de  S^-Pierre,  deux  buslos  en  uiar- 
hfty  celui  de  saint  Pierre  et  celui  de  saint  Paul  ;  ils  sont  placés 
das  une  diapelle,  derrière  le  maltre-antel. 

L*impératriee  régnante  de  Russie  possède  deux  statues  en 
narhre  i|ui  représentent  Mercure  et  Tbétis  :  elles  appartenoient 
ei-<li>vai]t  au  comte  de  (iohenzl ,  ininislre  plénipoli'iiiiairc  de  Sa 
JUitpériale,  catlioiiqiuî  cl  apo64ali(|ue,  à  Bruxelles. 

Martin  Van  dctt  Baiif/art,  [m^e  KK».  Le  monurucul  de  la  place 
^  Victoires  à  t*aris,  à  trente-cinq  pieds  de  hauteur,  savoir  ; 
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treize  |>oiir  la  iigure  du  roi  et  vingt-deux  pour  le  piédestiil. 

Van  den  Baugart  dirigea  la  fonte  de  ce  superbe  monument. 

Les  inscriptions  du  piédestal  sont  de  la  composition  de  Fran- 
çois-Séraphin Régnier  de^  Marais,  secrétaire  perpétuel  de  FAca- 
déiiiic  françoise. 

Pour  rendre  ce  monument  aussi  durable  que  les  ouvi*age$  de> 
hommes  peuvent  Télre,  le  maréchal  duc  de  la  Feuillade,  qui  Ta* 
vait  fait  ériger,  a  chargé  ses  descendans,  à  perpétuité,  de  aon 
entretien.  Il  doit  être  redoré  tout  les  vingt-cinq  ans,  et  le  prevèi 
des  marchands,  ainsi  (|ue  les  échevius,  sont  obligés  de  temps  eu 
temps  d'en  faire  la  visite. 

Page  170.  Dans  une  des  salies  de  TAcadémie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture  de  Paris,  un  bas-relief  en  marbre,  repré- 
sentant Hercule  couronné  par  la  Valeur* 

Feu  M.  Gaignat,  célèbre  amateur  à  Paris,  possédoit  quatre 
gioupcs  en  bronze;  ils  avoient  chacun  dix-liuit  à  tlix-ueul  j»ua- 
ccs  de  hanlefir,  et  reprt^sentoient  : 

|«  Flore  assise  couronnée  par  Zéphire,  ayant  à  ses  pieds  deux 
Amours,  d*ont  Tnn  caressoit  un  cygne,  et  Fantre  tenoit  une  guir- 
lande de  fleurs. 

^  Un  char  conduit  par  TAmonr,  tenant  en  lesse  deux  dra- 
gons, (lérès  y  parott  deboul,  ayant  à  la  main  une  torche  ;ilhunéc; 
à  c6té  d  elle  e-st  ua  homme  à  genoux  qui  lui  présente  une  gerbe 
de  blé. 

3*  Bacchus  dans  un  cbar,  attelé  de  deux  panthères;  Tun  de 
ces  animaux  est  couché  et  mange  des  raisins;  TAmour  est  assis 

sur  l'autre  :  il  tient  les  guides  et  un  fouet. 

4°  Le  quatrième  groupe  représente  Vénus ,  l'Amour  et  Vul- 
Gain. 

Simon  Hurlrel,  pa^  180.  Il  fut  élève  du  cavalier  Bemin ,  il  a 

fait  une  Léda  eu  marin  e,  pour  Auguste Tf,  roi  de  Pologne. 

Page  115.  La  statue  équestre  de  Louis  XiV,  â  MontpeUieTt 
a  quinze  pieds  et  cinq  pouces  de  hauteur. 

Michel  Vervoort,  page  190.  A  Anvers,  une  si;tiuc  de  saint 
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Jnn  Népomocène,  en  marbre,  placée  dans  lôgiise  de  la  maison 
prH»f»»sse  des  Jf»sniles. 

A  Bruges,  dans  lu  cathédrale,  la  chaire  de  prt^dicateur. 

Yenoorta  fait  pour  milord  Cnd()np:;M) ,  cinq  stalues  en  mar- 
bre, savoir  :  Apollon,  Guillaume  111  et  Georges  II,  rois  d'An- 
gleterre, te  prince  Eugène  de  Savoie  et  le  fameni  duc  de  Mari- 
booroDgh. 

Lmurent  Deivcmx,  page  198.  Trois  bustes  en  marbre,  celui  de 

S. M.  Ilmpéralrice,  reine  el  douairière,  eelnî  d©  S.  A.  II.  le  duc 
Chnries  de  Lorraine ,  etc.,  el  celui  dn  in;ii  «  (  li  il  de  S.ixe. 

Une  statue  en  marbre  représenlant  saiul  1  jéviii ,  [dacée  au  has 
àe  h  chaire  do  prédicateur,  dans  Téglise  des  Jésuites  de  Gand. 

Pierre- AiUoine  VerschaffkU,  page  â02.  I^e  roi  de  l'olognc  pos- 
^^Je  deux  bustes  en  marbre,  qui  représentent  M.  de  Voltaire; 
fan  est  coiffé  à  Tantique,  Tautre  à  la  moderne. 

S.  A.  S.  le  duc  de  Deux-Ponts  possède  une  statue  de  TAmour 
îklûlesceul,  en  marbre,  de  grandeur  naturelle. 

A  Lisbonne  deux  anges  adorateurs ,  en  marbre,  placés  à  Tau- 
tel  de  la  chapelle  du  Palais-Royal. 

A  Bruxelles,  chez  S.  A.  le  duc  d'Aremberg,  le  buste  en  mar- 
ks de  M.  de  Voltaire ,  et  celui  en  bronze  de  M.  Vogels,  cbirur- 
ptm  de  S.  A.  R.  le  ducCbarles  de  Lorraine,  etc.,  gouverneur  gé- 
néral des  P;ivs-Bas. 

l*age  204,  ligne  0.  (x'tle  statue  a  onze  jûeds,  mesure  de 
France,  de  hauteur;  elle  fut  jetée  en  bronze  par  le  sieur  Didier. 
Cesumument  coAta  cinquante  mille  florins  aux  États  de  Brabant* 
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P.uis.  1771».  1  \ol.  iii-li>. 
^.  AMnioits  ol  painiiuj;  in  Englâncl,  etc.  Londres,  1765,  8  vol.  in-4". 
4.  Aiii  iii  rrrri  HA  mocîcrnn  .  ofto  boiiwinge  van  onsorî  tyiJl,  etc.,  in  wpe<;*»n 

gcbi  I  lu  1)^  lien  seer  ervaren  Cornelis  Danckerts,  etc.  Amslenlam. 

16ÔÎ .  1  s  <>I.  in-folio. 

6.  AlGEKViLLE  (d'j,  VOVeX  VOYACK  l»ITTOnFS(,)rf:  TIF  Pahis. 

6.  —        vojrez  Voyage  PiTTUREiHjiie  DES  savirousdiPabis. 

B. 

7.  Ba6U0!<k,  le  vite  de  pittori,  woltori  et  «rdiiteltlf  el6.  ftome,  1611, 

1  inél.  m«4*. 

0.  Baimii,  m.  DaDdré,  trtilé  de  peioture,  ralTi  d*UD  eiiai  mr  11  leHlt»* 

ture,  eie.  Paris,  1705  ,  9  vol. 
9.  Basiuca  Braxellemis,  etc.  Halioet,  1743, 9  vol.  io-li. 

10.  Bamau,  dictionnaire  des  graveurs  anciens  et  modernes,  ete.  Parii, 

1767,8  vol.  in-13. 

11.  BiiLOBiJe  vite  de  pittori,  scultori  et  architetti  modemi,  etc.  Rome, 

1761,1  vol.  io-4* 

19.  Bii  (Corneille  de),  liel  guide  eabinet  van  de  edd  vrjsdiilderkonst,  etc. 

Anvers,  1669, 1  vol.  in-4*. 
11.  BiSTswTcft  (Difck  Van),  beschrjvinge  der  stadt  Deift,  etc.  DdA, 

1667, 9 vol.  in^*. 
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14.  Bu^A^ii ,  lempii  Valicani  hisloria,  etc.  Rome,  1C0G  ,  1  \oï.  io-fol. 

15.  BoBcai>i ,  il  riposo,  elc.  Florence,  1584,  1  vol.  in-12. 

16.  Brjcc  (Germaio).  descriptioo  de  Paris,  elc.  Paris.  17§5,  4  vol.  in^9. 

17.  Bu. LARD,  académie  des  fcieaeet  el  des  arls,  etc.  Broxelles,  10^4, 

3  vol.  io-lol. 

C. 

la.  Larulm^  description  de  Fioreoce,  iosérée  daos  le  tome  ?II  du 

voyage  dMtalif  par  le  R.  P.  Labat. 
19.  Catalocue  des  estampes,  etc.,  du  cabinet  de  leu  M.  Crozat,  baron  de 

Tbiers,  etc.  Paris,  1773,  1  vol.  in-lâ. 
30.  Cata&ooub  raiionoé  de  différents  objets  de  curiosité  dans  les  sciences  et 

aru,  qui  composent  le  cabioet  de  feu  M.  Mariette.  Paris,  1775, 

f  vol.  io^. 

î\ .  Cocai» ,  TOjrago  d*luUo ,  elc.  Paris ,  1 7W ,  S  vol.  io-1  â . 

SI  Cours,  catalogue  des  taUeaox  qui  sont  daos  les  cabuetsde  S.  A.  S.  B. 

palaltnoà  HanhoiD  et  à  Dnaseidorff,  1756, 1  vol.  m-19. 
V.  Coan  (Florent  le),  cabinet  des  singularités  d*arcbiteeture ,  peintare, 

scniptnre,  etc. Paris,  1709, 8  toI.  in-IS. 
14.  Cox  (Claude  de)«  beclat^i-digt  over  bet  verbrauden  van  de  Jesuileo  kerck 

vaq  Antwerpen.  Anvers..  17)8, 1  vol.  itt-4^ 
S9.  CeaiostTiBs  (tbe)  of  Loodon  and  Weslminsier  described.  Londres, 

1778,4  vol.  in-16. 

DicTio.tRAiRf:  des  artistes,  etc.,  par  J!d.  Tabbé  de  Footenai.  Paris, 
177t) ,  '2  \ul,  111- 1 

37.  DctiCES  (les)  du  pa^y^de  Lié{];e,  ou  description  hi^^torique,  elc.  IM^j 

1740,  5  vol.  in-fol. 
39.  Descriziione  compléta  de  lutte  cio  che  ritrovarse  nelia  ^alleria  di  pil- 

ttira.  etc.,  di  S.  A.  principe  di  Ucbteo&leiD ,  elc.  Vienne,  1707, 

1  vol.  iQ-4''. 

F. 

3d.  Féubiui  (le  R.  P.  dom  Michel),  bisloire  de  la  ville  de  Paris,  etc. 

Paris,  17^5 .  5  vol.  in-fol. 
M  Fiuniiii ,  entretiens  sur  les  vies  et  sur  les  oiivra[;«>s  des  plus  excellents 

poinires anciens  et  modernes ,  etc.  Paris ,  1685,  S  vol.  in-4*'. 
81.  FmasTicB  illumioato  intomo  le  cose  piu  rare,  etc.,  délia  citta  di  Ve- 

ncaia.  Venise ^  1765. 1  vol.  in*12. 
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G. 

GiofLBY,  voyez  Observatioms  ton  lMtalib,  etc. 
89.  Gutni?! ,  ilescription  de  TAradémie  des  arts  de  fieinlure  et  de  Miuip- 

lure^elc.  Paris,  1715,  1  vol.  in-8". 
SS.  GuicrrARnm,  BHgittin  univi  r^nm,  seu  omninin  inférions  Germaobe 

re^^iOQuin  accuraia  descripiio.  AmiterUaiii,  1640, 1  roi.  io-fol. 


84.  HâLKA,  lOQccIder  fcreoiigde  Ne<leflMMlM,fQi.  teeii«aerde«  I7S5, 
9  vol.  io-fol. 

HiBBRT  ,  VOjreZ  AL«A!IACR  HTTOOiSQUe,  ETC. 

35.  UcoexDAACSCie  hisloric  of  tegenwoordifçe  ttaai  van  allc  vulkerea,  eni. 

Amsterdam,  t74S  el années  suivacUc:^ ,  plusieurs  vultimi  s  in-H". 
•>4>.  I1klli>  ,  hisloiri'  clHonolo^^ique  des  évêques  ei  du  chapitre  de  la  caJié- 

drale  de  Gand  ,  etc.Gand,  177Î,  1  ^oi.  in-8". 

87.  Histoire  abrégée  des  plus  fameiu  peintres,  soulpteurs,  etc , etpagnoli, 

traduit  de  l'espagnol,  de  dou  Antonio  Falamioo  Velasco.  Paris, 
W.K  î  vol.  in-S". 

88.  HouBRARE^  (Arnould) ,  de  (proote  sciioubur(;  der  aederiandidie  koost- 

•ebildm,eic.,  8  vol.        LiHajre,  1758, 


L. 

SU.  LiRUEiiT  (Pabbé).  histoire  littéraire  du  r^ne  de  Louis  XIV,  etc.  Paris, 
1751  ,  5  Vol.  iii-4'. 
Lam)l  (M.  La),  voyez  voyage  dNm  fi  nnçotsen  Italie,  etc. 

40.  LivuY  (le  B.  P.  de),  voyage  d'Espagne,  faiteo  1755, elc  Paris,  1770, 

1  vol.  ln-8  . 

41.  Lo«  (Chrétien  van),  supplément  aux  trophées  tant  sk  r  é<  que  profaors 

du  duché  de  BralMot,  de  Butkeos,  3  vol.  in-fol.  1.3  Hajfe,  17Î6. 
4S.  LoRooii  aod  its  environs  described ,  etc.  Londres ,  17G1 , 6  vol.  tn-S". 
48.  UOR  (Gértrd  Van),  histoire  niéullique  àr%  XVII  proviaertdes  Psj** 

Bm  «  Ole.  U  Bêjft  «  178S ,  5  f ol.  in^ol. 


H. 

44.  Mander  (Charles  Van),  het  scbilUerbœck ,  eox.  iiarlem,  1604, 1  vol* 
in-4". 

4.N  Martirière  (.M.  Bnizcn  de  la),  le  granti  dictionnaire  géaurapbiqw « 
historique  et  crilique^ete.  Paris,  1768,  G  vol.  in -fol. 


Digitized  by  Google 


(Î17) 


4ft.  MâioitKs  poîir  servir  Phistoire  lilléraire  dei  XV'II  provipoeides  Payt- 
Bm,  |Mr  M.  Paquoi.  Louvain,  1701  etanoées  tuivaalM,  plutieurt 
voliiiii€tia-S% 

47.  MéioiRrs  pour  servir  à  Thisioire  de  Fraoct  et  d«  Bourgogne,  de. 

Paris,  1729,  1  vol  io-4*. 
4S.  Mexsaert,  le  peintre  amateur  et  curieux ,  ou  deteriplion  générale dft 

tableaux .  etc..  dans  TéleiMliie  des  Pigra-Bas  «ulricbisai.  Braielict, 

176.3,3  vol.  io-13. 

49.  Mctcost  historique  et  politique,  etc.  La  Haye,  décembre  1767,10-16. 

50.  Nmaan  (Emm.inuo|  Van),  bittorte  der  oederiandscbe  oorlogeo,  etc. 

UHaje,l63>.  1  vol.  in  fol. 

51.  Honu  (Pierre  U),  antiquités,  mémoires,  obienralioDS  remarqua- 

Mct,elc.  Lille  .  1014 .  1  vol.  in-13. 
Si.  NeffTpAVCOii  (le  R.  P.  dom  Ht-mard  de),  les  monitmenls  de  la  mooarcliie 
franfoiie,  etc.  Paris,  1799,5  fol.  in-fol. 

O. 

5$.  OasciTsTioiis  sur  Pllalic,  etc.,  doooées  en  1764.  tous  le  noas  de  deiii 
fSenlilthooiiiMt  suédois,  par  M.  G.  Londres  «  1774  ,  4  vol.  in-8". 

P. 

54.  Pa^t,  ménoifos  pour  servir  à  rbisioire  littéraire  des  XVII  |>rovînccs 

lies Pajs-Bas, etc.  XVIll  vol. in-S".  Lonvain,  I76S. 

55.  Patb,  monuneots  érigés  en  France  à  la  gloire  de  Louis  XV,  etc. 

Paris,  177«,1  voLitt-foK 

56.  Picsmoi»  M  LA  rotct,  délices  de  Versailles,  etc.  Leide,  1916,  9  voL 

in-lS. 

$7.  PfOAHioi.  M  t\  ronce ,  ibscription  historique  de  la  ville  de  Paris ,  et  de 

ses  environs  «  etc.  Paris ,  1766 , 10  vol.  i&-6*. 
56.  PiHomoii,  vies  dts  irebiteetes  anciens  et  modernes,  etc..  traduites  de 

ritalien  de  M.  Algarolll.  Paris,  1771 ,  i  vol.  io-8*. 
56.  PrrmnA  di  llologna(la).  Bologne,  1766,  1  vol.  in-t«. 
06.  P6i.Liim,  mémoires  de  Charles-Louis  (baron  de).  Liège ,  I7S4«  5  vol, 

iii-8-. 

61.  Pom  (don  Antonio),  viagede  Bipafia  o  cartes  en  que  se  da  noCicia  de  lai 
coaas  mas  apreciaUes,  y  dfgnas  de  saher»p  qnr  baj  en  HIa.  Madrid . 
1766  ,i  vol.  in-lt. 
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62.  PoKTi.  (M.  Tabbé  de  la),  ie  vo^a(;eur  françois,  ou  la  coDuoissàOCO Ue 
!\inci(-n  ei  du  nouveau  moode.  Paris  ^  plusieurs  volumes,  iu-S". 

6S.  Pboviiiuk,  stad  en  district  van  Merticlen  opgebeldert  io  luiere  krr- 
keo  f  eof.  Broxellet,  1770,  S  vol. 

R. 

64.  fticuiiL  hértldk|ii«  de» bourgmestres  de  Liège,  ete.  Liège ,  17X0, 1  ml. 

iii-fol. 

65.  RicvAiiD  (M.  rabb<^),  description  bitttriqiM  et  critique  4enulie,elc, 

Paris.  1766,6  vol.  io-6». 

66.  RiciAisoN,  traité  de  la  peinture  et  delà  leolpture,  etc.  Amflcriaoi^ 

t718,S  vol.in-8-. 

67.  Rdb  (Pierre  de  la),  ttaetknndig  en  lieklhaltig  Zeeland,  etc.  Midddboaig , 

1736,  1  vol.  in-4'. 

8. 

68.  SAaoEMJs^chorograpbiatacra  Brabantiae,  etc.  La  Hajre,  1716,3  vol. 

in^fol. 

66.  SARonAtT  (Joaeblm  de) ,  Academia  nobiliaiimae  artit  pictoriae,  de. 

Neurenberg,  1683,  1  vol.  in-fol. 

70.  ScRiBAMis,  Anlvtrpia.  Anvers,  IGIO,  1  vol.  in-4". 

71 .  SeiifE  (François  de),  Rome  aucieope  et  moderne ,  etc.  Leide ,  171^ ,  1^ 

vol.  in-8". 

72.  SopRAni  (R.iplid*  I).  i\f\\c  vite  «le  ()itlori,  scullori,  ed  arcbitetli  geno- 

vesi ,  etc.  tit-nes  ,  1768  .  9  vol  in-4". 

73.  Stonv  .  n  «tirvey  ofthe  cities  ufLoodoo  and  Westminster ,  etc.  Londres, 

1720,1' vol.  in-fol. 
7\.  Statb  ,a  new  présent,  of  Eogland,  etc.  Londres,  1750,  9  vol.  in-g  . 
76.  SwEEBTius ,  roonumenta  eepolcralia  et  inscriptiones  |MiUieae  ptivalaef . 

dncatof  firabantiae.  Anven,  1613, 1  vol.  in-lâ. 

T. 

76.  A  Tour  through  ibe  \^t)ole  island  of  Oreai  iîruain,elc.  Londres,  1766. 

4  vol.  in-8». 

77.  Théâtre  (le  ^^rand)  du  duché  de  Brabant^  etc.  L#  fl^e,  t716, 

â  vol.  in-folio. 

78.  TaBarniiH  basilicae  Pisanae,  etc.  Rome,  1765«  1  vol.  in-fol. 

79.  Tbomassin,  recnell  des  fi^^ures,  groupes,  etc.,  du  cbéleau  et  dn  pare 

de  Vertaillef,elc.  Paria,  1694,  1  vol.  in-6\ 
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V. 

80.  VAB^twTCK  (  Marc  van),  historié  ¥an  Beigis,  ofl ebroojfcke  der  Netlcr- 

laoUclie  oudlhejt;  elc.  ÂDvers,  1665. 

81.  Va^iri,  Vite  <li  pittori,  scuUori  et  arcbUetti,  elc.  Bologne,  1647, 

3  fol. 

VlLASCO,  V«^ei  HiSTOItB  ANlÉOil  OBS  KUS  PAIBDX  PBlimBi,  ETC.  , 

ESPAGNOLS. 

tt.  Vuc&ftT  <le  R.-P.  Jean),  liistoiro  de  Notre-Dane-de-ta-Treillef  elc, 

Tooraa/,  167! ,  t  vol.  in-IS. 
91$.  ?iiM»is  (Robnd  le),  dielioimaîre  iTardiitectnra,  etc.,  auquel  od  a 

joint  une  notice  dea  architectes,  ingéoieurt,  peintres,  senipiflurs, 

gnfeurs,  etc.  Paris,  1770,  8  vol.  in-4*. 
SI.  ToTASB  pittoresque  des  enrirons  de  Paris,  etc.  (par  M.  d'ArceoTille). 

Paris,  1769,  iTol.  in-IS. 

55.  ToTAOR  pittoresque  de  Paris,  etc.  (par  H.  d'ArgeoTille).  Paris,  1765, 

1  fd.  iii-1«. 

96.  VoTASB  d*un  françoiseo  Italie,  fait  dans  les  années  17G5  et  176C.  Paris, 

1769  ,  8  vol.in-8^ 

W. 

WALfOLt,  vojes  Ahbcdotbs  op  PAianao,  etc. 

97.  WeawTsan  door  Amsterdam,  etc.  Ansstenlam,  ches  Nicolas  Ten- 

lioorn,  17S0. 

56.  WiT  (Jacques  de),  description  maonscrite,  eu  flamand,  de  la  cathé- 

drale d*An?ers.  In-folio,  conservé  dans  la  précieuse  bibliotlièque  de 

U.  Mois,  à  Anvers. 
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Nous  avonn  rois  à  la  suilo  dos  noms  des  nrlislcs,  les  divet^s  variantes 
df  rf>s  noms,  tels  qiron  les  a  irouvtfes  «lans  les  ailleurs  qu<>  Tun  a  ronsultés. 


ft«^rr«,  Hirint,  Baugart. 

JVttto.  —  L«s  noPM  acMMipâfiiM  d'un  ftstmq«»  m  tfowvMil  dans  le  tome  pr^ 
tMtnt,  |MgM  1S34  à  «73. 

A. 

AfiOiLLOx  (François)  119 

Alost  (Pierre  D').  Vojr.  Cokcbb. 
«  AftRft»  (NicoUi  0')  56S 

B. 

B^ut.AHT  \Maiiin  \  in  deo)    .•••....••*     •    •  IGO 

RhUUt.   VOV.  lil  HULR. 

Rr  RftKR  (Jacques).  .    .    •  «  197 

BiiL'cu.  \oy.  Breuce. 

Bkvcre^  (Mathieu  Van)  159 

BisTEL.  \oy,  BUTSTBK. 

Blaig  (Le),  Vojr.  Wir. 
IkMARi.  Toy.  Bauoabt. 

*  BoLoexe  (Jean  De)  B49 

Boitf»vir  (Françoift  Van)  IB9 
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BovusT  (Jaeqmt)  IDU 

*  BuvcE,  le?îeui(iMqiie§)  530 

*  Sanrcftf  lejeuoedacques)  Ii09 

footcft  (?»o  deo).  Vov.  Palumjiii». 

BiBCK  (Du). .  ) 

'  Bam  (Alberl  De)  544 

Bsvm;a.  Voy.  Brkuck. 
BiisTKR.  Vov.  Blïstk». 

Bfai^iLA  (FliUipp«)  J5d 

c. 

Cab»!  (Vao).  Vov.  KAMpen. 

î  Vov.  WlT. 

*  CoEtKittKn  (Vcnceslas)  570 

Cof.i:ii.  Voy.  Cotck»,. 

*  CoEciii.  (Pien-e)  540 

^'^^  ....  (  «^^ 

COCK     .   .   .    .    î  * 

*  iofiN  (AitfxaDUre)   .    .  544 

(V;în).  Voy  K\Mi'L"«i. 

tURBEItGliH     VO)^.  CutifcRtttJI. 

CoRT  (Juste  De)  154 

>  Tojf.  COIBKMM. 

D. 

DUABWRt.  TOJ.  B*U«A1T. 

DncovB  (Jetn)  171 

Bew  (Jean  Van)  165 

pBiTâVK  (  Lauréat)  1W 

Doti  (Looti  Le)  1B4 

BoTA.  Vojr.  NOTB. 

*  Bbttbsb  (BonABat  De)  541 
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EY^nt  (l(iil)ci-l  Vaii  tlea)  

E\ynf  (Jan  Van  don)  î6. 

F. 

FâTO^BsaBB  (Luc)  148 

Fbvbb  (Domioiqiie)  161 

FtA^  isrn  (Gilles).  Vojr.  Riviebb. 
Flavai^ii  (Jean).  Voy.  Sa^tkîi. 
Flama>I)  (Nicolas).  Vojr.  Arras. 


Flvu  vm).  Vo>.  OuESNoi  (François  Du). 
Flmi^m».  Voy.  Fi.AiBN. 

Fî  V  M  I  1     "\ 0  V      ['l  vît.""!, 

Fham;avilla.  ] 

Fra.^caville.  >  Vojr.  Feaaqucvillb. 

FaANCHBf  ILLB.  ) 

Fbabcib.  Voy.  Bossuit. 

FftAB^oiB.  Voj.  QoBsiioi  (FraoçoÎB  Du) 


Fbabqo  AIT  (Jacques)  119 

Frabquabt  (N.)  181 

*  FftAHi^UBTiLiB  (Pierre  De)  ,   •    .   »  567 

*  GEBBieR  (Bâilliazar)  ..SU 

Gbubb  (Jacques  De)  

GiBBOBS  (Grinlin)  M3 

Oavf  BKLo  (Gabriel  De)  1^ 


•  Hcrni:     m  iHî)  Ml 

Hm!  :  [. f  I  (Simon)  ^90 

UbHTHtLLE.  Yoy.lIu&TBËL. 
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JiD.tE  (l'ierre-Franroia  Lt;)  -^^^ 

Jo\GCLncx  (Jacque»)  

•  JcM(Jean  De)  ...  

K. 

K*im  (  Jacquet  Van)  137 

Kiicx.  Tojr.  Kbaricx. 

KcMicx  (Guillaume)  

'  KtTu»  (Neori  De)  575 

KfTttt.  Yojr.  Kbisbr. 
Kocuo  .  .  .  \ 


KoBBBa«Bft.  Toy.  Cobbbigbb. 
Kt.  Vo^.  Rf. 

tisTocARD  (Clainlc)  IS4 


M.L.WT.  .  .  I 

MiLncnus  .  .  i 

Marst  (Baltbazar  De)  K^><> 

M  «RSY  (Gaspard  De)  

MvTTUYs  (Hcori)  187 

MvTTBYs(Jcan)  •    ,  .  

MtLo  (Barlhélemi  De)  1(>1 

MiLDtBT  (Jean  Van)  123 

NiiMCu(Jeao)  154 
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M. 

^■|.uvLv  (Conit  illtj  Van)  I8J 

^oI.^.  (Anili  é  î>f  )  

fiou.  (Kolin  t  l>f)  f^^ 

•  NuYt  (SébdâU«ii  Vao)  545 

O. 

Omtat.  Vojf.  OraïAi. 

OmAL  (Gérard  Vm)  135 

P. 

•  r^LUDAXus  (Guillaume)   .541 

*  Pas  (Henri  •!••)  ,  545 

pAî»cHKM  s.  \oy.  Pas. 

Paoli  Voy.  Paiwli.s. 

Padwkls  ^Rouibaulj  |4q 

Plumier  (Pierre- Denis)  191 

Poti..  ....  i  -,  « 

PULIUAMU  .    ,    '  * 

PosT  (Pierre)  fS9 

QuKS^ioi  (François  Da)  ^..195 

QoBsaroi  (Jérôme  Du)  I49 

QotLLn ,  le  viaui  (AKut)  f4$ 

OviLLM,  le  jeune  (Arlin)  .  150 

R. 

*  BiviiRE  (Gilles  Vandcr)  505 

Ron  ut  (François)  .,,•,«  17| 

'  Ry  (Corneille  De)  57Î 

BtmACE  (Nicbel)  I94 

8. 

Samtbn  (Jtan  Vm)  i\<j 

ScntiACCKBis,  le  fieai  (Pierre)  I77 
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S:n}.mKCKKns.  le  jeune  (PiciTc)  lOi 

ScHLriFF  (  Pirrre)  LU 

StouTZ  (Sebastien)  lîy 

T. 

« 

TbTRuDF.  (Guillaiime  Van)  5ôs 

Tiiin  (Jean  (le)  5  )0 

V. 

l'unis.  \oy.  UvRTELs. 

V. 

V\>iif.R  VoRîïT.  Voy.  VnnvooBT. 

VuBKtGr.E:i ,  lo  jeune  (Pierre)  liiJ 

ViRiRtcGE.x  ,  le  vieux  (Pierre)  HT, 

VriBRuccEi  (Henri-François)  

Veriaeccx  (Théodore)  201 

Veriilst  (Rombaui)  îTi-" 

VERiE(Claux  De)  '  535 

VtRscHiFrELT  (Pierrc-Anloinc)  2Û2 

Vertoort  (Michel)  190 

ViRvoRoeiv.  Vo,v.  V'EnvoonT. 
Veu.izio.  Voy.  SA?iTr,.>. 

ViicBoo»s(Philii)pc)  

ViTtRBE.  Voy.  Fayd*hkr»k. 

VnoRspocL  (Jean)  liiJ 

Vos  (Marc  De)  1^ 

Vrieudt  (Corneille  De)  54Ô 

Vries  (Adrien  De)  TiCr 

VcERTA  (Jean  Dclla)  550 

W. 

Wii  (LaureiH-Bcnoil  De)  21Mî 

WitiEisE.is  (Louis)  liU 

WiT  (Pierre  De)  504 

X. 

X»»tMY  (Jcau-Bap(isle)  2M 


T(»IE  XV. 


UN. 


(  ) 


il.  PUBLICATIONS  RëCëNTëS. 

1.  PRÉLiMi.NAlHES  HISTOUIQUES. 

i .  IVotice  (ks  monnaies  françaises  coniposuiU  la  collection  dr 
M.  J.  Rousseau^  accompagnée  dindicalions  historiques  et  géogra- 
phique, par  Adribk  de  toNGPémsft.  Paris,  Boosseav,  1848, 
d6  \y\  et  S76  pp. ,  avec  9  pl. 

Lj  cullcciion  M.  Ilous&eauest  si  riche  en  monuments  rares  ricb  numi^- 
maliquc  française,  que  la  plupart  des  pluit  précieux  m.HiquLiii  a  la  DiUliotbê- 
quf  nationale.  M.  De  Longpérier  nVn  a  pas  fait  un  simple  ratalo^;ue  ,  mais 
un  recueil  de  notes.  (rob>i*  rva(iAns  détachées,  classées  à  la  suite  tie  U  deà- 
cription  tirs  niounaitiS  qui  les  ont  inspirées. 

Nous  remarquons  (p.  10)  que  Tautenr  allrihue  anx  Ehurons  les  pièces 
indiquées  parles  l«j;euiics  Dur'nacoel  /fuscru  f»n'y  ni.  ni  .les  variantes; 
assignation  fort  problématique  et  que  l'observaium  dvui  la  lail  suivre  M.  de 
Lonjjpérier  Iiii-m<  ine  semble  infirmer,  en  aulonsaul  à  classer  ces  pièces 
parmi  rell>  s  «in  innii  de  la  Gaule.  (Voy.  Bull,  de  la  Soc.  histor.  lilUr.  tk 
Tournai,  1848,  n"  2.  pp.  59  et  7U ,  et  noire  n'  10.) 

.\ux  rr*  1(10.  101  ,  Ifri,  105,  ÎCfi.  1C7.  tîôô  soiu  «iLcrilcs  des  pièces 
i.iîx..  li.ippt'o  d  (-ambrai.  Namur  ,  Glieii('p{)t' (Genappe),  Sithien  (?) .  Maes- 
irichl ,  Wyck  et  Lic^e.  Celle-ci  cai  un  denier  portant  à  Tavers  Carolus  et  m 
revers  Lrodico. 

M.  (le  Longpéricr  croit  que  Caralus  dési(;ne  Cbarlemagne ,  qui  célébra 
la  l'aque  à  Liéjye  en  7G9.  Ce  denier  serait  donc  la  plus  ancienne  inourMie  lic> 
(jeoise  connue.  M.  le  comte  de  Reoessc  n^a  pas  été  au  delà  du  milieu  du 
X'  siècle, 

il.  lilsrOiUt;  GÉNÉlULb  PARIiCliLtEaK. 

■2,  Histoire  iDiiversciie .  par  Cés^r  Ckmi ,  soigneiis<»ment  ir- 
iiianiée  par  lauteur  et  traduite  sous  se^  yeux,  par  Eugène 
ÂROQi,  ancien  député,  et  PimliB-SiLwntE  Léop&bdi.  Tonne  XV. 
Paris,  R  Didot,  i848,  m-^  de  672  pp. 

M.  Canin  a  entrepris  nii  lonj  cl  pénilile  v(ivaj;e,  A  force  de  marelier.  la 
fatigue  s^csl  lait  seulir^  un  sent  qu'il  a  hùic  d'arriver  et  qu'il  devient  moio> 
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iij  i.'«'iix  sur  m«n«'ns  «r.iliréyer  ».i  mute.  U^uî»  1»  tnuD/u  iih  \o!urn»' . 
afn>araj,'>>« m  Luilicr  .  Hrnsnu'  «  t  Its  in.tlM  if  ux  auteurs  de  c«îs  ieiirts  dtsyvm 
oh§*:ur$ ,  sur  K  s(ju<  lUb  nous  nous  ittinuu^  clt^udu  ailîrurs  cl  qui  font  l'objri 
U«J  plu'.if  ijrs  iiiiK-usc:»  «lisscrtalions  du  jn oftsseur  -^.im  u  il.-C-A.  EicljsUtil 
(/>e  potst  culituina  ,  Disi.  V| ,  lenac  KHôl-183tSj.  Ainvi-  ld  préspnce  de 
Charles-Quint,  M.  Caiilu  ne  !»eml)!p  p.js  avoir  bien  mesuré  In  l.iill<  «le  cc^rand 
bomme  .  dunl  il  nVst  p3^êloij;nL-  <!<•  [.ure  un  amltilicux  i  uphl»  .  un  «lespole 
rrtit^L  |<  M  r,U' .  el  souvent  fi)aiadr(»il  II  s*appuie  sur  M.  Bianqui  Técono- 
misie  .  fjui  Yc^tiW  Charles-Ouint  comme  nous  ayant  lé[;iié  loulcs  les  fautes, 
U>u>  préjugés  industriels  ou  «i Jmini^lr.u il.s  ci  coiuuit  inir.ivjnt  encore 
aujour-l'liui  par  ce  funeste  hériiajjc,  la  nurclie  de  la  civili^aîioii  In  souinie , 
M.  Caulu  n'a  pas  donné  \\w  j;i.tiiilc  atli  ntion  à  l'Iioloirr  <lo  l.i  H*  lî^iqui*.  Il 
dit,  à  (a  p.  Kri.  que  la  iloUamlc ,  ilùs  h-  principe  ^  tirait  t\t'  cmitumimnl 
ch4:ralertiquf  Cl  avait  donne  à  Jcrimnhm  ses  premiers  rois,  d  Conslan- 
tîHople  son  premier  empereur  tlatis  la  qualriéme  eroiiode,  De  |Mireilks 
lauies  sont  maibeureusment  tro^  lré<|ucul^. 

S.  ^etehiehle  der  ott-und  weUfrânkitehen  Kardmger  wm 
iode  Luéwigê  deg  Frommen  hi»  zum  Ende  Cmirads  f  (810-918), 

von  A.  Fn.  Gfrôrer.  2"""  Band.  Freibuig  hn  Brcisgau,  licrder, 
18-18,  iii-b'^  de  viii  et  4UG  pp. 

I**lii$laire  des  Carolingiens  de  ^0  A  018  reofermc  celle  de  aoi  provinces. 
Le  second  volume  de  M.  GfrOrer  comoencc  par  le  fanieox  partage  de  la 
Lolluriii(|^e entre Louis-lc-Gcroianiquc  et Charles-le-Cbauve.  Toutefois,  il  est 
fait  i  peine  mention  de  la  Belgique  dans  ce  livre,  au  moins  d'une  manière 
particalîèrc.  On  n*eD  peut  tirer  que  des  fuea  générales  sur  let  événements  de 
répoqve.  Le  volume  se  termine  par  une  page  Goniacréean  roman  de  Renard 
(car  on  ne  dit  plus  du  Benard).  L*auleur  se  place  an  point  de  vue  bistorico- 
aB^goriqne  imagiDé  par  fickhart  et  adopté  par  MM.  Mone  et  Gervinut  « 
poÎBk  de  me  qui  oous  parait  forcé.  Le  roman  de  Renord  nous  semble  un 
poSoie  moral  mêlé  d*allusions  satiriques,  politîquei,  si  Ton  ?eut,  mais  nul- 
lespest  une  histoire  coatimiée  sons  le  roile  de  la  fable. 

4-  De  kveiugesehiedem»  wm  Maartm  Van  Rossem,  voûrm- 
metijk  met  bclrckkinfj  tôt  de  tegemcooniujt  jiioiunjt  j\>mrd- 
Brabaïui,  niel  eetie  mauwkeurige  aanwijzinj  van  zi^n  vei'Uyf 
tm  z^M  verrigtingm  in  dczelve,  door  M,  J.-D.-W.  Pafe,  uilge- 
gewen  door  het  proviociaal  Gonootachap  van  kunaioi  eo  welen- 
fehappea  in  Noord-Braband,  *S  Herlogeoboich*  Palier  en  loon, 
1647,  iu-8  de  113  pp. 
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Martin  Van  Rossem  fui  Ir  héros  <lr  h  GneMie  an  XVI'  sitrlr.  c(  so  rendit 
redoutable  »lans  plus  d'un  (  .mion  de  la  Mclf^iqnc.  M.  P.ipe  a  rerucdli  beau- 
coup de  faits  qui  le  conccrocol.  et  a  rendu  ainsi  un  vcntabic  service  à  la 
science  biof^raphique. 

5.  TabU  des  maUèreê  H  des  lettres  dans  le  recueil  :  Archives  de 
MAifiON  d*Orange-Na88au.  Première  série»  par  H.  J.-T.  Boto. 

Nybniiois.  Leide,  S.  el  1.  LnehUnans,  1847,  iD*8"  de  vin  ei 
S45  pp. 

Un  otivr.iîjc  étendu  sans  talilc  est  un  cvelopc  qui  n*a  pas  même  un  (rîl. 
Aujoiti (l'Iitii  que  Pou  [ahrique  l«*s  livres  plutôt  qu'on  ne  les  compose,  on  ne 
se  donne  ijiière  la  peine  île  rédiger  «les  lahk'x.  Cette  attention  est  trop  con- 
sciencieuse 5  c'est  d'ailleurs  un  travail  sans  éclat  et,  qui  pis  e^l.  sans  profit, 
M.  Bodel  Nycnhuis  n*cn  a  pas  eu  moins  de  cotirajje  à  renlrcprcndre  et,  *aul 
quelques  inexactitudes  f;ranimaticales  de  j)eu  d'importance,  il  s'en  est  3C- 
qtîlMé  à  son  honneur  et  au  [jrand  nvanlafrc  de  tous  ceux  qui  consultent 
<  t  consulteront  le  recueil  de  M.  Groen  ^ \ui  Priosterer.  P.  15:2,  Fréiiéric  De 
KeifFenber^;  (et  non  Heiffemberg)  n'était  pas  un  capitaine  hessois.  Il  vint 
aver  un  réfjiment  servir  lelandj^rave  de  Hcsse  ;  en  1516,  il  roromandait  dii 
cnst  ijjix's ,  et  un  de  ses  r.ipiMines  était  ic  comti  (risri]t)ùur(7.  MaisquoiquM 
ail  été  dans  l'armée  du  !  indj;rave  Philippe-le-Mrijîn  niirni- ,  qtu  rappelait  son 
ami,  Frédéric  était  w  dans  la  Wiiieravic  el  lai^^ail  partie  delà  noblesse 
immédiate.  Fils  de  Coiion  de  Heiffeoberf;  el  de  Catherine  Schneiss  von 
Grensau  ,  il  porta  Irs  ,Times  en  Allcmaf^ne.  en  France,  en  Angleterre.  »t 
pa^sa  pournn  j;*  in  r  il  plein  debiavoittr  ,  tîn  résolution  el  de  talent.  Golt'i"^ 
le  vit  à  Aiuhoisf  nu  il  visita  sa  collection  numismatique.  Frédéric,  mis  an 
ban  de  l'fcmpirc  avec  le  rhingrave.  fut  réconcilié  par  le  traité  de  Passau  m 
1559,  ce  qui  donne  une  idée  dr  son  importance  politique.  Sa  télc  avait  de 
mise  au  prix  de  4,000  florins,  il  niom  ui  sans  enfants  le  12  mai  1593,  après 
avoir  épousé  :  1"  en  15C5,  Aone  de  SchotBibourg  (en  France  Schonberg); 
^  Catherine  de  Selbacfa. 

6.  VerzameUng  van  kromjken  betrMelijk  de  itad  en  metcrtj 
wm  SHeirtogetéoêeh,  Vitgcgeven  door  het  ptromneUtal  Genoot- 

schap  van  kunsten  en  wetenschappen  in  Aoord'Bralmiid,  5^*'  sluk. 
*S  Hertogenbosch.  P.  btokvis,  1848,  in-S^ 

iVoui  afont  eu  touvcnt  Poccasion  4t  faire  Téloge  des  travauk  de  ^te  so* 
ciélc,  qui  trouve  dans  MM.  liermans  et  Van  Cootb  de  si  utiles  auxiliaires, 
même  des  guiUet  ai  éclairés  el  animéi  d'un  zèle  si  siocère.  Parmi  les  pîéoca 
réinpriniéef ,  nout  remarquons  det  ters  latios  eo  rbooneur  des  cttojrcns  d« 
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Boil-le-Diic,  fomposés  par  (jérani  Brm  k<  laLT,  jjotlc  incutud]  a  Valèie  Aiiilré, 
Sweerts.  Fop|)cos.  HoeuCTl,  M.  UoCTinaa  Pet-rlkami»,  rl  puUiiSi  a  lionk-k- 
Duc  même,  ea  1588. 

0 

7.  Ephéfaéridu  InrugeoUes,  ou  relation  ehranologiqw  des 
éoimnenu  qui  te  «onl  patiig  dan»  ia  tfiUe  de  Bruge$^  depuU  Us 
tmpi  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours ,  par  J.  Gailuami  ,  ouvrage 
«éde  ilO  blasons  coloriés.  Bruges ,  J.  Gailliard ,  i8i7. 

Cède  compilation  doit  cire  «tivisc'c  en  Irois  parties  : 

la  (irtuiièrc  compivod  riiiMoire  Ue  firu^f ,  «le  wcê  imiitulioni  ei  de  lei 

moiiiiint'Dis, 

La  iîecoiide,  Vcxpo$é  chronologiqiie  «le  loul  ce  qui  louche  à  Tliistoire  civile 
apolitique  de  coite  ville. 
U  irouiéioe,  eu(k ,  «cra  coQMcrée  i  U  bte^rapiiie  «ie  lout  les  Bru^eoif 

cclébrej. 

Nous  o'avom  encore  eoire  tel  naiof  que  le«  340  preiDièret  pages  «le  la  pre- 

mure  partie. 

M.  Ojiiiiard  a  déjà  publié, ea  l84'1,(lesrecAercA<af«irr^/^se<fe/ertiia- 
,  à  Bruges ,  ia-4" ,  tig. 

8.  Calaloyue  of  a  second  porUon  of  esceedingly  dioice  Bocks 
msigned  from  Paris,  theproperty  of  anemifunl  colleelar,  «te. 

London,  in-8"  de  i.S 

Celle  collection  doit  se  vendre  à  Lundret .  le  15  juillet  1818.  tous  la  direc- 
lioo  (tu  >iieur  S.  Lei|;l.  $oth<>by .  Ou  y  remarque ,  kous  le  n  "  VO  ,  un  caHulaire 
tic  i'alib  I >  e  d'Ourscamp,  unire  de  Cilcaux.  diocèse  de  Mo^on.  ha  pièce  la 
(«lusaoaeone  est  datée  de  CV»l  la  confirmation  par  Simon,  évêque  d<* 

NojroQ  et  de  Tournai ,  de  la  donation  que  Ho(;er  de  Tliorote ,  chevalier,  et 
FUdegiade  ,  sa  femme ,  avaient  faite  à  Tabbaye  de  S'-Martin  de  Tournai  du 
territoire  de  Laehcni .  près  Noj^on  ,  ut  de  la  chapelle  de  S^-Atnand ,  située  au 
loètae  lieu.  Le  domaine  Ue  Lacheoi  fut  cédé  par  les  moines  de  Saint-Harlin  de 
Tournai ,  à  ceux  d'Ourscaoup ,  en  1 1U3 ,  comme  oo  le  voit  par  les  pièces  3 , 
S  et  4  de  oe  carlutaire. 

9.  Mémoires  de  PhUippe  de  Commynes,  nouvelle  édition , 
fmie  sur  les  manuseriis  de  la  BMiolhèque  royale ,  et  publiée  avec 

da  unnolditHiis  ti  éclaircUst  iiœtUs ,  par  M"'"  Dupont.  IMclace. 
Noliee  par  Pli.  de  Commynes,  suivie  d  une  liste  des  ouvrages 
dléi.  (Appoodiee  au  1''  volume.)  l^ari»,  Renouard,  ib47, 
de  csLVUi  pp.  —  L  III*,  ib.  ô79  pp. 
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Vuilà  un  exemple  d'vvuiULunt  sériruse  donné  par  une  feromr.  dans  un 
temps  où  réruJition  du  passé  srnjhic  nicn.icre  de  In  inrmc  cIuiIp  que  les 
inslitutinn'»  qui  reposaient  >ur  le  passé  et  où  Us  femmes  qui  écrivent,  préfè- 
rent à  (Jcs  éludes  calmes  et  pures,  la  triste  mission  d'exciter  OU  dVxcuier 
le^  pas:>ious  les  Uloius  di(;nes  d'un  sexe  .  dont  la  première  obligalioii  eal  d'être 
chaste,  réservé,  nioilestr.  M"  I)uj>.HH.  (tent  passer  pour  une  descendante  de 
M""  Diiciei  ;  donc,  la  Société  de  i'Iiisloire  de  Franc-  ,i  fol  un  excellent  choix 
en  lui  confiant  le  soin  de  rcs'tdiêr  \c  texte  de  Comnivnes  on  réclaucissant. 
La  notice  sur  cet  écrivain  est  rcJi^ee  juc  beaucoup  de  soin  et  <le  sajjacilé, 
et  le  troisième  \oiuiii'  .  consai  ré  aux  preuves,  contient  un  recueil  de  pièces, 
les  unes  inédiles,  les  autres  «1- jà  imprimée'»  cl  dont  Lenj^lel  el  M  Gachard 
oui  fourni  un  bon  nombre.  Elles  sont  propre&à  mieux  faire  connaître  Pépoque 
àl  iquelle  elles  se  rapporlenl.  Enfm .  des  tables  alphabétiques  fort  amples 
ajouleni  au  mcrile  solide  el  usuel  de  celle  édition. 

iO*  Biographie  mantoise,  par  Adolphe  Matbibo,  HonSyHoybis, 
1848,  iii*8<*  de  tiii  et  320  pp. 

Cet  ouvrage  manquait  à  la  littérature  ;  à  part  quelques  sèches  W 
inexactes  indications  données  par  DeBoussu,  à  la  fin  de  son  ffistoin  de 
MonSf  les  Sydera  illustrium  Hannoniae  scriptorum  de  Pli.  Brasseur, 
des  notices  répandues  dans  Sweerts,  Valèrc  André.  Foppens,  Paquol^  k* 
j4rehives  du  nord  de  la  France,  ou  de  rares  bioj^raphies  spéciales,  tdlef 
que  celle  de  Roland  De  Lattre,  par  DelmoUe,  et  de  Delmoltc,  par  M.  Heor 
neberl,  on  ne  possédait  rien  sur  le  sujet  traité  par  M.  Mathieu  et  qu'il  a  le 
premier  envisa^^é  dans  son  ensemble.  Plusieurs  de  ses  notices  sont  intéref- 
santés  et  bien  nourries,  telles  que  celles  de  Roland  De  Lattre,  de  Jacques  de 
Gu^se.  etc.  ;  Tarlicle  de  M.  Fenlinand  ^et  non  François)-Charles-Hyacinlhe- 
Joseph  Paridaeiis,  complète  et  reclilie  ce  qui  a  été  dit  de  ce  littérateur  dans 
le  JiuUelin  du  bibliophile  belyv,  t.  111 ,  p.  473.  A  propos  d'un  célèbre  mu- 
■icira,  M.  Halhiett  fait  remarquer  que  nous  avons  eu  tori  de  Fapiieler 
Philippe  Dumont  «t  qu*il  «e  nooiniait  réélit* ment  Philippe  de  Mam,  Nous 
en  prenons  acte.  Il  ne  serait  pas  impoisible  «le  suggérer  au  spirituel  biogra- 
phe quelques  corrections  analogues  et  principalement  U*amples  additions. 
M.  Malfaien  sait  mieux  que  personne  qu*on  peut  ajouter  à  soa  livre,  et  quelle 
est  «Tailleurs  la  biographie  absolument  complète?  Comme  cet  ouvrage  est 
diMtiné  à  obtenir  plus  d'une  édition ,  nous  prendrons  la  liberté  de  prier  Pau» 
tenr  d'indiquer,  soit  A  la  fin  de  chacun  de  ses  articles,  ainsi  que  r«  fait 
Paquot ,  soit  dans  le  courant  du  récit ,  les  sources  nù  il  a  puisé  el  celles  on 
Ton  pourrait  puiser  encore.  Cela  nous  parait  essentiel  comme  garantie  sciens 
tilique.  Par  exemple,  nous  erojroos  nous  rappeler  que  nous  avooi  lu  «lias  les 
archifei  de  Mil.  Dinau  et  Le  Roy  une  fort  bonne  biographie  de  te  coniictM» 
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J'illwn) .  Lt  j*i't  nii'  r  %oliimf  dvs  VonuiHcnts  pour  servir  <i  t'hislnt're  des 
prinincex  de  IVamur,  de  Hainaut  et  de  Luxiinbour;/  vouiU  ni,  \>.  "iTi.def 
r»rw<igncm<  i)l>  luruuinis  Ai:r  l'ou^jinc  t»Haui-  «lu  célèbre  coiiiU'  «le  (Lt^jjesj 
le  premier  vuiuuit;  »!•  nuire  édition  de  VU  Wuiiskes  offre  ccci.\II  — 
DM),  »ur  Jacques  de  Gu\^c.  de»  délùiU  qui  i/aur.)uiit  pas  été  luul  à  fait 
muk»  a  M.  .VJjtbit'u,  cl  lencuvitme  volume  dci  Archiva  de  M.  Péril COO- 
iieat  uae  longue  el  savaute  appréci.i'.lon  des  autorités  bistorique&  iavoquëes 
^ce  chiûuiqucur.  Enliu  ,il  ^era  néoe:»!iaire  de  reudre  plus  stibelaotieU  que  t- 
fie«  article»,  de  donner  |)Iuà  de  précision  à  c«  rlaiuts  parliculaHtél  bibliu* 
graphiques  et  d'accorder  les  grandes  ou  petites  entrées  à  (les  Montois  qui 
temérutiii  puini  de  restera  la  porte;  tels  qut-  le  cou  le  d*Au%)  de  Neuville. 
Gelui-ci.  ptre  du  comte  d'Aux^  actuel,  joua  un  certain  iôl<  dans  la  résolu- 
liODdus  Pa^s-bas  de  sur  laquelle  il  a  laissé  des  notes  luauuMrriles.  Oa 

a  ée  lui  (quelques  feuilles  imprimées  devenues  fort  rares  : 

\  Mtnwtri's  cl  oirrt  spoudnnres  du  comle  fl'\\  \  \  m  ^  !  i  vu,r.r. ,  m'-mbre 
eidepmvtle  la  nohlesu  dt  Ilutnuu  {mc} .  ril<iiif\(i  id  muliit  ion  iI>sih<», 
rinça  beigiques.  179U,  ia-\i  Ue  50  pp.  Le  tilre  porlc  Tiudicaliou  du 
1"  cahier 

f'     me»  concitoyens  ,  in-l-J  de  2M  |>p. 

3'  .Vesseiyncurs  [à  la  iiobitsve  deUaiiiaui^U  iiov.  llUOj.  une  pd[;e  in-l  J. 
4*  Ju peuple  Uu  JJlaitmut  (i5  uov.  17U0),  uue  pa|j;e  el  demie  m- 12. 

11*  lÀgemleê  ei  traditianB  tk  la  Mfftqite^  traduites  libremeni 
étki^  allemand  de  Makie  de  PLOSNiaEs,  par  liouis  Piré,  avec  une 

pTivure  sur  acier.  Cologne,  Eiseï»,  18i8,  in-lb  min.  de  vu  el 

ï:i  pp. 

Ut  lagcndet  populaires  sont  un  élémcDt  historique  d^uD  grand  intér^l  el 
auquel  oouf  avoos  loujonrt  donné  une  aiteniion  forl  soutenue.  Hait .  mnl- 
hnireuieinent  les  écrivains  qui  Se  proposent  de  recueillir  ces  traditions,  les 
abèrefit  louTeoi  en  h^r  prêtant  des  ornement»  élran^jers  ;  ib  vont  même 
jusqu^è  publier  de  pettU  romatti  qui  n^ont  aucune  base  dpos  In  souvenirs  du 
PMié.  Cest  ce  qui  est  arrivé  k  M"*  de  Ploennies,  ceiit*  aimable  dame,  qui,  avec 
M.  J.-6.  Wolf ,  avait  t^nté  une  croittado  dans  la  vue  de  germaniter  la  Belgi- 
que. M.  Wolf ,  qui ,  lui-même  a  mis  au  jour  un  gros  recueil  de  soycu  belges, 
D*a  pas  élite  cet  iiicouiénienl,  mais  du  moiqs  il  a  conté  atcc  simplicilé  et 
caocisioo ,  tandis  que  M"**  de  Ploeonies  a  surcharj^é  ses  récit»  de  bro- 
éeries  modernes  el  leur  a  ôté  par  li  toute  espèce  de  couleur  locale,  te  lradiic> 
l^r  a  forore  rncbéri  sur  ci*  défaut  qu*il  a  rt^iidu  plus  sensible  par  Tiocorrirc- 
iNMi  du  langage.  Son  imitation  en  vers  de  V Incendie  de  la  tour  de  JUatittee 
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nVst  (tns  nt'annttiin*:  snns  mcrlte-,  ,  qu'où  nous  le  pardoDue,  oou${>ié- 
fcrons  l«'  pot'inc  Litiii  «lu  jouilo  M»'v«t. 

Lei  lt'i;eî«<!»  »,  invenléi's  tl  |>!us  ou  niuins  U  avf  sticï  par  C(  S  deux  auleun, 
«ont  au  iioinbiL  de  (jiiarriiUf  el  une,  parmi  lesquelles  ye  in  nu oi  Tltisloirc de 
Gilliui)  <!(•  Tia/c^nii  s.  unie-  eu  varUliuo ,  celle  de  GiUcà  lie  Lliio^dd  ^éàui 
d'Aovcrs  et  du  cheval  Bavard. 

|[  t  il  (jfK  -itio!} .  p.  17.  du  Sei^jncurde^  Quatre  fils- .4 yinon  2."i ,  le  sire 
de  TiM/.i  ;;iiirs ,  iloul  ou  lail  un  comte ,  porte  tinv  fîvur  de  lis  dans  sis  ai-moi- 
rics  el  Irailc  k-  souverain  du  Hainaul,  de  mon  cher  comte;  ailleurs  (p. 
M.  Piot  (  Si  liourj'mcsire  de  Louvain  ,  au  lenips  des  crotsa  lcs.  Il  est  iiiiiiiii; 
de  dire  ([ti<;  <  e  soni  là  dN'lranf^i  s  fautes.  La  iferniêre  n'rsl  peut-être  qu'une 
politesse  en  faveur  d'un  de  nos  numiMsaU» ;  mais  celte  politesse  est  ici  dé* 
placée  à  tous  égards. 

III.  HISTOIRE  DES  SCIENCES»  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS. 

1â.  Galhiiehen  Gloêtar  van  ERNfTScBULiE,  mUeiner  Vomde 

von  Jacob  Grimm.  Map^deburg,  Liail.  ikiensch  (1848),  gr.  iii-4" 
(le  XXII  <!t  454  pp,  sans  l  erraia. 

Ce  ({iossaire^  savanimeni  rêdi{{é .  conlicut  la  Iratlttction  des  mots  gotbî* 
ques  en  groc,  en  lalio  «l  en  allemand.  M.  Jacques  Grimm ,  en  conseoiaot  A 
y  ajouter  une  préface ,  donne  au  pulUic  une  garanlie  du  mérite  de  ce  tri* 
vail.  Nous  avouons  que  nous  aimons  mieux  rencontrer  ici|  surseslem-s, 
le  profond  philologue,  que  lorsquUI  fait  du  radicalisme  au  parlement  de 
Francfort.  Sittgula  quacquê  toeum  tentant  tortiia  decenter, 

13.      hudibus  ([uikts  veleres  Lomnicnstum  theohgi  efferri 

poHsuvt ,  ordtio  fjttaiii  dit'  viyesinui  st'.cta  mmsis  Jnlii  MDCCC 
XLVU  linbmt  1*.-F.-X.  De  K\m,  rector  Univ.  calli.,  in  oppiiiu 
Lovao.  Lovaiiii,  Vanliiilhoot  el  Yandensande ,  ia-^**  dii  i05  pp. 

M.  De  Ram  no  péril  jamais  l'occasion  de  rassembler  des  malériaui  à  Phiffo 
loîre  littéraire  du  grand  cor|isqu*ll  préside,  c*est-à-dire  de  fUniversîté  île 
LoQvatn,  qui  a  6ni  to  moment  do  roccupation  française  pour  frprendrt  en 
I8S5;  roniversiié  établie  à  Louvain  par  le  gouvernement  des  Pa^s-Ras 
et  maintenue  cinq  années  par  celui  de  la  Relgique.  n*élant  qu*une  intruu^ 
qui  ne  peut  se  flatter  d*avoir  continué  b  chaîne  de  la  tradition. 

Ici  M.  De  Ram  fait  Téli^çe  des  anciens  théologiens  de  Louvain.  el  ne 
manque  |ias  de  rappeler  que  e*est  A  la  faculté  de  théologie  qu*on  fal  sur- 
tout rod<*vablc  du  rappel  du  duc  d*Alb<^.  Le  discours ,  par  sa  forme  oratoire  et 
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icadéaiiqnc,  n*a(liiieiuil  pai  uoe  (ouïe  lio  détails  qui  lonl  rt  jetés  dani  !«§ 
ao(i>s,  où  Too  trouve  eotre  aotm  uo  suppténient  aux  Foitet  doctoraux  ile 
h  iiiéoio(;ie.  par  Valére  Aodré,  depu»  ItMë  jutqu'à  ooa  jourt,  il  n'jr  avait 
que  M.  l>e  Haoi  qui  pût  Bou»  iottroir  ces  reoscignements. 

C«iu  poblicatioii .  aussi  biaa  fiica  qu*ia&éreasasie ,  m  d«diée  à  W  du  $êQ 
Ihnan,  nonce  do  SaiDt-Sié|«e. 

IV.  PUBLICATIONS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

14.  Mciiioir(6  aju/  oniKus  tl  uiéitiuircs  tks  savants  clranycrs  pU' 
ifliés  par  l'Académie  royale  des  sciences^  des  ieUre$  ei  deë  èeawx- 
artidi Belgique,  L  XXIl,  iHà&el  1^47.  BnaeUes,  Uajez, 

ffiitoire  de  l'organisation  nulitairc  sous  le  due  de  Bourgogne  ;  par  M.  le 
c^ipitjiue  GiiLLAiHK,  205  pa^jcsavtc  10  pl.  ( Mumoirc courouiiû. ) 

Notice  tur  des  anitquiles  yatlo-n)maines  truuicc%  dans  le  Uainaul;  par 
H.  Au.i.  Pi.iciuuT  (éiraiiger  à  rAcadt-mic) ,  12  pp. 

la.  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  scitnccs,  des  i  ilrtê  ei  des 

beaux-mu  de  Belgique.  Bruxelles,  Hayez,  184^,  10*4". 

Notice  historique  et  eritiqu»  sur  te  payt  de  Wàes;  par  J.-J.  Dk  Siet. 
<t  pp. 

Mémoire  Ittstarique  et  critique  sur  Philippt  d'jilsaee,  comte  de  Flan^ 
dreetde  FemM9uiois{ï  157-1  lu l  )  ;  par  la  «ias ,  Â'2  pp. 

Ifoliee  hittorique  et  descriptive  des  arefiieesde  t'altlfays  et  principauté 
ésSlaeeM ,  coneertiêesà  Duseeldorf  ;  par  M.  ÛACii.\aD,  5t>  pp. 

16.  Jiuikim  ài  la  Société  liistorique  et  litlLi  uire  de  Tournai, 

TiMse  i,a^±  Tournai,  Ueimée,  lb48,         p|i.  57-108. 

Cette  société  qui  vientde  naître  ijrandit  au  milieu  des  tempête»  ;e*est  unai^ 
baste  qui  produit  dVxcellents  fruits,  quoiqu'il  croisse  entre  des  rocs,  au 
bord  d*un  abioe.  La  Belgique,  il  faut  le  dire,  présente  au  monde  un  noble 
et  consolant  spectacle  ;  tout  est  en  feu  autour  d'elle,  et ,  forte  de  ses  institu- 
tioas,  sage,  courageuse,  tranquille,  clic  cbercbe  i  améliorer  ses  lois,  son 
silninistration ,  en  continuant  4  se  livrer  à  la  culture  des  sciences ,  des  letirfs 
et  des  arts.  Ab  !  que  la  Providence  la  maintienne  dans  cette  voie  au  bout  de 
laqacQe  Tatiend  une  glorieuse  récompense  !  —  Revenons  à  Tassociation  toor- 
laiaîeone  à  laquelle  s*«st  dévoué  II.  Fr.  Henncitcrt.  Nous  vojrons  d'abord 
dans  une  fie  ses  séances.  II.  Du  Mortier,  qui  parcourt  avec  succès  tout 
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le  champ  tirs  i  *»rin.ussanc<'S  (ium.iir»ps.  a  parlé  sm-  i.i  siiurilion  f:rO}Ti"^!»^''<l"' 
ilfs  .-«nrjrns  NmipH*.  C»-  nV>.i  pns  un  nu-moirc .  mmi  une  joiprovisiiiuii .  k\ 
cVsl  b^ùs  iloul»'  à  C'  Ur  |.u  !u»'  r;ipiiîp  H  iinpi  «  \  uc  qu'il  faut  «lUribuei  U»*pan- 
doxei»  d'-  r!Ti|;t''i, ir  11 \  iM  Jiinr  €c§  jiar.idovt  «>  rrpnsrni  princifvalFmfnl  sur 
flriiï  cliO!>t*»  umricllei  a  Li  rii[n|u<  :  la  cuiiiuitiuu  de  d<%fis  lcu»oi|;iiage« 
pris  à  d»'s  tjxtques  trPs-tlor(;nce5  Ui>  uii's  <lrs  autres;  l«'S  livpulliofs,  le* 
Idits  nui)  dt-riionirès  mis  a  la  place  tit-s  réaliles  apo(!(<'(if|iicî»  M.  Du  Morii»T 
se  fait  une  h. un  *  idée  de  la  tivilifialiou  dt  s  IV<  r>it  us  et  s<  dt  nMndc  s'ils  oui 
t'u  des  villes:"  li  répond  aJfirmati^  <  inr[j (  <  t  mterprcle  le  tnol  oppidum  de 
César  par  1rs  U- ;i  tnh  s  dt  s  sr.  .Hi%  J,  n  ).  hh  <;tiot.'SCummtm<-s!  Sans  doule 
les  Ncnif'iis  OUI  tu  drs  villes.  SI  par  uppidutii  on  enlend  ^^-s  enceinles  forti- 
liét»  trtlcs  qu'elles  sont  ilécnti  v  par  Cé»ar  Diéme,  el  au  milit'u  di-»qutlli:s 
fcV'Icvaiful  des  cousliuciious  i^rossières.  Parmi  ers  vdles  ,  Al .  Du  Moriicr 
cumptt;  Tournai  j  UH-uxii  a\aiil  l'intasiot)  roiu  ^inu.  Quelle  aulorilé  déter- 
mine alor»  {'rxislt  luc  dr  oc  Ur  ville?  Des  iu»;ii  j  illts  avec  la  léjîeiidc  Ihtf' 
ittikoM y  Eburn  J  Uamrij  Dnhuu  nw  ,  f  U\  D".dM»rd  ces  méd.iilUs  soirt 
très-suspectes  :  et  il  y  a  plus .  personne  u'l};rioro  à  liruxrlle?»,  quel  est  l'adroil 
mystificateur  qui  a  fabriqué  relie  qui  porte  le  mot  Bm  ori  ;  ensuite  si  toole* 
lii  apocryphes,  on  est  d'accord  que  la  pièce  sur  laquelle  un  lit 

Ijrtr/idhos  appartient  plutAt  att  midi  de  la  France  qu'à  la  Brlfrique  .  ei  que, 
dans  tous  les  ra5i.  e!|.'  ne  remonic  p.l^  plu»  loin  que  la  période  jja do- romaine. 
M.  Du  Moruer  eî.dilit  eusuile  que  les  ^erviens  s'éleiidaii  iil  jnMju'à  l'Océan. 
Ce  sji^leuje.  que  nous  rejjardons  comme  ii)«>otiU  uable ,  ut:  Uisaerail  eu  IJel- 
(jique  aucune  place  âu%  àlénapieus  <>i  ,  c'est  précisément  d'un  passa[',e  de 
César,  rclatil  a  ceux-ci  que  M.  iMi  Wurlicr  ar|;um»nte  :  En. ni  Menopii 
propitKjni  Iih\tronunt  fint'hxx  M.  Hn  Mortier  en  conehit  tpir  Tourn.d  w 
pouvait  être  une  cité  mcuapienne;  tn.ii>  il  a  le  Midi  |k)iii-  Ir  IVord;  la 
rilation  de  c;«"sar  n'a  plus  de  valeur  «;i  Ton  admet,  comme  tout  s»  luble  le 
}ii'>iiMr,  que  les  Mt'iia|»iens  oecu[iaiciil  d'aboid  la  flandie  niant inn-  et  le 
le  uor  l  du  Hr.iliaui,  ce  qui  l'^s  lait  coiJiner  aux  Éburuu»  de  la  ui n  i  re  la 
plus  naturelle  du  moiule.  Une  autre  preuve  que  les  ^er\ien9  étai.  n*  nue  p(  ii- 
pladr  maritime,  est  tiré**  par  M.  Du  Mortier  de  ce  que  les  Nervi»  ns  avaient 
caclié  leurs  jenimes,  leurs  enlants  rl  irllI•^  vinll.iids  ir»  at'uludi as ,  mots 
tjiiM  exjdii[iie  [l'ir  r«  ux-ci  du  mênie  .iiii.ui  :  Qw  jn-oxtini  Occano  cninl  m 
in  insulis  se  omilhirerc  qtins  vi  .sri  ^t/Jici'n:  cxisuererat  M  lis  en  y  rejjar- 
dant  p!iis  al  leni  i\ emenl.  nous  lisons  dans  César  que  1rs  Nerviciis  s'éi^irrît  reti- 
ri's  sur  les  bords  de  la  Sambre,  où  il>  atlr  udaienl  1rs  Uocnains  :  M uitrrcs .  qui' 
que  per  aef'id'tn  nd  pti/jnam  intttilfx  vt'ttfrcnttir ,  t'n  t  utn  inrum  ronj-  cisse  f 
quo  l'HOPTir.  l'ALi  u\ ^  er  rrihii  adilus  non  rs^ft.  \.>-  eoinni»  nlaire  véril.iMe 
de  ce  pa<is.tjje  est  piiis  lias  ;  M(ijttre$  natu  quin  hhi»  cum  puet  is  viulteriùuM- 
9tt«  in  AcsTUAKiA  AC  PÀI.UDE&  coUcctot  dix9ramu$.  Le»  Merviens  avaîeai  (kmc 
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placé  la  partie  de  leur  populaiioo  incapable  dt*  porter  les  artues  dau»  des  ma- 
rais et  d(>s  eodroitâ  faogeuK  où  Ton  i.r  pouvait  lest  atteindre,  sans  «juM  »oit 
oécMsairc  d'alkr  pour  cela  sur  les  bords  de  la  mer .  ce  qui  nVmpèche  pas 
qi'  îfs  oaiions  qui  eo  étaient  voisin*  s.  n'aient  pu  suivie  le  même  prcn  tdé. 
Àtftmria  n'implique  pas  toujours  l'idée  du  flux ,  akstls.  il  RSl  souunt 
ïunpic  s}uoo>me  de  paludts ,  mar.<i!i,  cl  cVsl  sa  vraie  signiticalion  dans  ic 
r^*;>ré5€nl  La  vivacilé  de  l'imagination ,  la  diversité  des  connaissant!  n  ^ont 
mvtoi  un  écueil  en  fait  de  critique,  parce  qu'elles  entraiiieiH qud^ueiuis  le 
jDgcnienl,  et  mêlent  indifTéremmenl  toutes  les  sources. 

A  côléde  ces  aperrii*  sur  la  Ojjiaphie  ancienne  ,  nou>  r  i  ncontrons  avec 
plai«r  une  note  de  M.  Henard  concernant  les  anciens  chemins^  accoropa- 
Yiiiét  d'observations  de  M.  Du  Mortier  j  des  renseif^nements  fournis  [)ar 
M.  Hennebert  et  relatifs  à  l'histoire  de  Tournai  sous  la  domination  du  rui 
d'Angleterre  Henri  VIN  ;  de  nouvelles  preuves  du  même  en  faveur  dt-  l'oi  ilio- 
grapbe  qu'il  a  restituée  au  mot  TotuN  u  ;  des  détails  sur  la  pieiir  dilc  de 
Brurti'haulf-tïi.s  communications  de  WM  le  vicaire  ^jeneriil  [>«  scanni>,  lU  iiard 
et  bu  Mortier,  relativement  à  diverses  localités  tourn.iiM-  iim  s  11  m  est  une 
«ur  l'emploi  de  la  peinture  à  l'huile  ,  dont  nous  avons  parlé,  d'après  M.  Hco- 
fteljert,  ddiis  les  Bulletins  de  l'Académie,  ainsi  que  dans  W^imuoin-  de  ta 
Bibl.  royale  pour  1847  et  à  laquelle  il  faut  bien  se  (jardei  d»  ilonner  !'«»• 
ks^iion  qu'oo  iemblc  prêt  à  lai  aUrtbuer  au  aeia  (1«  U  société  liisiori<|ue  «t 
liitéraire. 

il.  Bullain  de  la  Sociélé  de  Vhisioire  de  France^  ii**4.  Avril 
fH4«.  Paris,  Grapelet,  m-^. 

Pp.  ^f»?-"?»'»^  Suite  de  la  notice  î.ur  les  an  iiivt;.'»  «iépartemcntales  el  com- 
muDaU»  Haiidre.  ^ord.  —  Artois,  Pas-de-Calais. 

18.  tiandelingen  van  hH  provitieiaal  Gtnootschapvan  kunsten 
en  velensehappen  in  yaord-Brabatid  ,over  denjare  1847.  *S  Her- 
togeobosch,  11.  Palier  en  zoon.  1848,        de  44  i  pp. 

O  volutTî'»  rontif m  un  iliscdur."  «ic  M.  !<•  présidenf  .1  \  crj>U  ll,  à  l'orcasiou 
'i^  lj  [Mx  inieiT  asseinbli  f  i;i  nrrale;  un  rapporl  de  M.  !»'  secrétaire  P.-F.  Van 
UM>iii,  un  autre  rapport  de  M.  W  0'  C.-K.  llenjiaits,  bur  la  liibiiodit'ijne  t-i  Ic:^ 
cij] îr>n!<  «!'*  la  coinpa-^nii' .  etc  On  tn>uve  dans  cedernii  r  il<  s  i  nipieinN  s 
'if  tiijMjiJOs  de  pafiier  d'aprè»  h  s  rejjislres  df  i'oin|>»rs  d»  i.i  (  (Mifrci  ie  de 
^ 'D.  a  llois  le-L)iic.  L«'s  marijw  s  sont  d'  rimif'  l-").j(>  à  rdiinec  laut».  La 
^lupirt  <k  tt»  Il  i;;ianes  uni  eic  uuuués  par  La  bcj'ua  el  par  Jansuu  i^Jissai 
iur l'origine  de  la  gravure). 

19.  Annales  de  la  Société  déniulationpour  f  élude  de  l'hiêlaire 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(  236  ) 

etdeêantiquilés  (le  la  Flandre.Tome  V»  2* série, ii<*3et  l.  Bruges, 
Vandccasteele-VVerbrouck ,  i847,  in-8**,  i 67-578  pj>. 

P|>.  167«tl4.  Suite  de  le  «teicriptioii  dee  objeu  d*aru  qui  ornent  lei 
égliiet  de  Bru|;ef . 

Pp.  905-996.  Répooie  i  le  lettre  sur  les  clochers  de  U  Flandre  occidentde 
(P.  Van  dePutte). 

Pp.  997-9^3.  Notjcesur  West'Vletoreo  (F.  V.). 

Pp.  9$4-95U.  Notes  sur  quelques  peintres-verriers  de  la  profiace(F»  V.). 

Pp.  9â7-ô9G.  Les  trois  frères  Van  Eyck,  suivi  d*une  liste  desUUeaot 
qui  leur  sont  attribués  (  Canon). 

Pp.  397-309.  Quelques  notes  sur  llenlio^,  article  qui  a  déjà  paroilaoi 
tes  BulMins  de  TAcadémie  (C.  Carton). 

Pp.  303-079.  Colard  Haodon  et  les  imprimeurs  bnigeois  du  XV*  sièds 
(C.  Carton). 

Pp.  573-370.  Sur  une  monnaie  d*or  attribuée  à  Robert  de  Bétbaae 
(J.  Jonnaert). 

On  voit  que  la  Société  d'émulation  suit  une  raarcbe  coostaroment  progres- 
sive; son  lèle  n«  se  ralentit  pas  un  seul  moment  et  ses  travaui  se  distinguent 
de  plus  en  pins  par  ta  variété .  Tintérêl  et  la  profondeur  de  ses  recherches.  On 
est  surtout  re«l«jvable  de  ces  lieureun  résultats  à  NSI.  Carton,  Van  de  Petie 
et  P.  de  Sloop. 

20.  Mt'inoi/cs  (le  C  Académie  royale  de  médecine  de  Belgique» 
1. 1",  I8i7-I«48,  in-4". 

Partie  hisiorique.  Pp.  98-101 .  Eloge  île  Vésale,  par  U.  Bnrgsneve. 
Pp.  178-1  OH.  iSlogede  H.  Rega,par  H.  Mariens. 
Pp.  IUO-991.  Notice  hisiorique  sur  J.-B.-F.  Van  Uons,  par  II.  Sus. 
Pp.  929-39U.  Notice  historique  sur  C.-F.-E.  VoUen«  par  M.  Delà  Va- 
cherie. 

Pp.  970*900.  Notice  biographique  sur  J.-F.  Klujskeos ,  par  M.  Veriweck. 
Pp.  907-308,  Notice  biographique  sur  J.-fi.  Ujrtierlioeven ,  par  M.  Le» 
quime. 

Pp.  398-347.  Éloge  de  Palfjrn«  par  M.  De  llersscmao. 

Pp.  370-381.  Pioge  «le  Vanticn  SpieghitI  (Adrien),  par  M.  Narinus. 

Pp  408-495.  ÉlO|{e  de  Verheyen,  par  Af.  François. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(  237  ) 


V.  RECUEILS  PÉRIODIQUES,  JOURNilUX. 

iL  Revue  natûmak  de  Belgique,  tome  XVll»  livr.  Bruxelles, 
H>       «        PP*  S03-270. 

np.SOS-îihi.  .//if  .  rj««  15G0. 

L*aateur .  qui  non»  fail  l'honncurde  nous  cilcr.  «la  que  nous  iio\ ons ,  d'a- 
prè$ Gnicf iarclin .  que  le  commerce  d'Anvers  au  XV]*  sirclc,  nmnlnil .  .innée 
twumunc.  à  la  somme  <lr  seize  rcnl  soixanle-denx  millions  cinq  ceiil  mille 
Bwins  (les  l'n\s-B.is.  Il  est  vrai  que  le  calcul  de  Guircianlin  va  jusqu'à  ce 
rv->ul(ji  monsirueui  ;  mais  noui  foiomes  persuade  qu'il  )r  a  U  une  exagéra- 
ùoo  fabalease. 

P|».âS7-3$9.  Jndré  BourhttBj  épi'jodè  de  l'histoin  de  la  réforme  à 

Liège. 

f>.  S50.967.  U  Miége  d'Oêten^,  1601-1604. 

21  Rtvue  de  Paris.  Nouvelle  série,  1848,  lome  V»  mai. 
Bruxelles,  Melioe.  iu-lb. 

Pp.  104-100.  Becherehee  turle  CotueUdes  Dix,  par  Paul  de  Ifuaael. 

te njilére  qui  coveloppait  ce  formiilable  tribuDal  n^eiisle  plus;  oo  peol 
«janurinii  pénétrer  dans  les  secrels  de  sa  politique ,  défaut  laquelle  les  do- 
liaiis  les  plus  sacrées  du  juste  n*esisuient  pas ,  dés  q«*il  s*agissait  de  TËtal , 
mine  horrible  qui  ii*est  pas  si  éloignée  qu*on  le  pourrait  croire  de  la  doc- 
ttisede  ccftaint  républicains  modernes,  disposés  k  absorber  toute  la  société 
te  TÉtat ,  et .  par  conséquent ,  k  le  mettre  au-dessus  de  toute  règle. 

M.  de  Musset  D*est  pas  éloigné  de  croire  que  les  Dix  firent  empoisonner 
fcfeide  France,  Charles  VIII,  dont  ils  amusaient,  par  des  fétcs .  rambas:>a- 
^If  Philippe  de  Commi nés ^  tandis  qu'ils  sij;riaient  un  iraile  d'ailiaoce  of- 
fawÎTe  et  défensive  avec  les  ennemis  de  la  France. 
.      llavaii  montré,  quelques  pa{î**s  plus  haut ,  rornnit m  ce  conseil  savait  ^a- 
gnerla  diplom.int  ciraiijjereet  pénéiref  dans  k-  c.éliin»"(  des  prioces.  En  voici 
on  exemple  n  rnarquable  et  qui  nous  touclie  de  prcs.  A  i'avénement  de 
Ch^ries-Ouiiil  au  trône  impérial ,  la  république  lit  supplier  ce  prince  de  ter- 
■ttioer  enfin  les  différends  qu'elle  avait  avec  rEmpire,ei  de  changer  en  une 
paix  la  iréfo  signée  par  Makimilien.  Le  sire  de  Cbièvfcs,  de  la  maison  de 
I    ^ray ,  fut eo  conséquence ,  envoyé  par  TEmpereur  an  congrès  de  Vérone. 
Hait  Venise  prit  ses  précautions.  Le  registre  mixto  C  D  X,  des  archives  de 
Cille  ville  f  contient  une  lettre  du  13  octobre  1510,  adressée  par  le  Conseil 
éeiOit  à  Tambassadeor  vénitien,  dans  laquelle  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Noos  vous 
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»  ordonnons,  en  noir»'  Conseil  des  Dix,  de  saisii .  i  n  v  appliquanl  loiile  TOlre 

•  pnnlcncc.  IVucnsion  de  vous  trouver  avec  l'illMStre  monseigneur  De 
»  Cliicvres,  sulus  ctnn  sifln,  vous  lui  proineUrez  A  Lt  mille  ducats  d'orque 
»  nous  lui  donnerons  si  le  succès  lépond  à  nos  désirs.  Vous  pouvez,  en 
»  outre,  prouieUre  à  diverses  nutres  periounei  de  celle  cour,  des  prc&eols 

•  mille  dtàcals  d*or  y  indépendamment  des  éloflcs  cl  &oicries  destinées  au 
■  gran«l  chancelier  el  dont  nous  prép»iion*<  ren>oi.  • 

Le  Conseil  r^hissil .  car  la  république  oliluil  ia  restitution  intégrale  de  ses 
douiatuc!»  en  Loiulurdie.  restiiuiioii  qnVIIc  réclamait  environ  depuis  dix  ans. 

25.  AUrjenieine  ZeiUehrift  fur  Ce^rhichîe,  hera  isjîcgehcn  von 
IK  Adolf  ScHnimr,  auMrord.  Prof.  derGesch.  an  der  Unîv.  zu 
Beriio.  V*^  Jahrg.,      Band,      Heft.  Mai.  BerUo ,  Vdl,  IBIS, 

P.  47:5.  Annonce  de  ce  Bulletin,  l.  XIV.  n"  1  .  el  des  notices  dp  M.  le 
baron  de  UeifFenherg,  sur  le  siège  d'Osteode,  eo  1745,  el  les  établît- 
«emenls  des  Jésuites  aux  Tavs  Bas. 

34.  BiblioUièqne  de  (École  des  chartes,  9«  année,  s^ic* 
I.  IV,  mai  et  juin  1848,  5«  liv.  Paris,  Dommilin,  1848.  in-8". 

pp.  ôr<l-Ô84.  Inslilutions  el  géographie  de  la  France.  Leçon  d'ouverluru 
des  cours  de  iroisièmc  aonée,  professé  à  l'École  des  chartes,  par  M.  tiué- 
rard. 

P.  416.  M.  Le  Roux  de  Linry ,  à  propos  des  épées  célèbres  dans  les  ro- 
mans de  che\  <ilci  ie ,  s'est  souvenu  du  travail  que  nous  avons  inséré  sur  ce 
sujet  dans  l'introduction  au  second  vol.  de  Ph.  Muuskéi»,  el  qui  est  plus 
complet  au  l.  XII,  2«  p.,  pp.  101  et  suiv.  des  ^u//.  de /'.^m/f.  de  jRrh/ifiue. 
M.  Le  Rotix  de  Lincy  aurait  pu  citer  encore,  si  la  chose  en  avait  valu  la  ja'ine, 
le  t.  IV  lie  DOS  Monuments .  p.  xcviii ,  cl  le  t.  V  ,  pp  ci.viv  et  suiv. 

25.  Kumtblall  (von  LK  EsSESt  Fôrstkr).  Munchen,  n*"  50, 
30  juin  1848,itt'4^ 

P.  190.  MenlioD  des  MémoH^i  fur  tet  teulpttun  ei  anMtÊOUs  bstges 

«l  de  la  Notice  sur  Grupello  que  nous  avon»  publiés. 
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COMPTE-RENDU 

m  WtàJKMB  »B  Li 

COiHiHlSSION  ROYALE  D'HISTOIRE , 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


Ur  JiVLLËXIll. 


Séance  du  0  novemltre  ft848. 

PrétenU  :  HM.  le  baron  de  Geblache,  président; 

le  baron  di:  Heu  i  l.^b£Rg,  secrclairc; 
Gachabd»  trésorier; 
le  chanoine  De  Ram  ; 
le  chanoine  De  Smet; 

BORMANS. 

AbsetU  :  M.  Du  MoRTiBft. 


AFFAIRES  D'ORDRE  FNTÉRIEUR. 


Il  est  lail  plusieurs  rapports  à  M.  le  Ministre  de  rinlé- 

rieur,  qui  avait  consulté  la  Commission  sur  différents 
objets. 

TOMB  XV.  16 
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Dans  rjotei  valle  d'une  séance  à  Taulre»  le  Ministre  avait 
demandé  an  projet  d^inscriplion  pour  la  médaille  frappée 
en  mémoire  de  Térectioa  de  la  statue  de  Godefroid  de 

Conillon. 

Ou  lui  a  proposé  cette  double  légende  : 

i^Mrt  .*  GopspUDTt  BrixoN.  dtx  Lots.  Mabci.  Iattskp.  Rcx  Iirosol. 

Beveri:  Ueroi  6%o  i>athu  ru&vir  (lâ  dale). 


CORRESPONDANCE  ET  LECTURES. 


— M.  Baguet  présente  uùe  notice  sur  les  abbesses  de  Ni- 
Telles.  Impression. 

—  M.  Gachard  appelle  Tatlention  de  la  Commission  sur 
ropportuniié  de  publier  les  mémoires  poliliques  du  pré&i* 
dent  Wynants. 

Il  informe  la  Commission  qne  Timpression  des  Actes  des 
Étais  (jt'iuiuii^  de  iOOU,  formant  le  1''  volume  de  la  rui- 
lection  de  documents  sur  les  aocieunes  assemblées  natio- 
nales de  la  Belgique,  dont  la  Chambre  des  Représentants 
a  rcsuJu  la  [lublication,  est  depuis  longtemps  achevée; 
mais  que  la  rédaction  de  la  table  qu'il  a  été  jugé  nécessaire 
d*y  joindre  a  occasionné  un  travail  considérable,  qui  ne 
sera  terminé  que  dans  quelques  semaines. 

Le  même  membre  lait  connaître  qu'il  a  mis  sous  presse, 
depuis  quelque  temps  déjà,  le  recueil  des  Actes  des  Etals 
généraux  de  i63â,  et  le  ^  volume  de  la  Correspondance 
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de  Phiiippe  U  sur  kê  affaira  diê  Paifê-BoBt  iiroe  des  ar- 
chives de  Simaneas. 

EoPin,  il  oflre,  au  nom  de  M.  le  baron  d*AI)laing  de 
Giesdeiibuigy  uoe  notice  sur  1  éinigraliou  Ue  ()lusieui'b  fa- 
milles pendant  les  troubles  des  Pays-Bas,  au  XV l**  siècle. 
L^impressioo  de  ce  mémoire  est  ordonnée. 

—  M.  De  Reiilcuberg  annonce,  k  son  loui*,  que  l'impres- 
sion du  huitième  volume  des  Ummminu  pcmr  itrw  à 
C histoire  dê$  prmmeeê  de  Namur^  de  Hainaut  et  de  Luxent 

ùuarg,  est  presque  achevée. 

—  H.  le  chanoine  De  Ram  dépose  sur  le  borean  la 

partie,  dc  ja  mi[iriuiéo,  ik^  i a  Lires  inédites  de  Sontùus  au 
président  \  iylms.  i^iies  paraîtront  à  la  suite  d'un  des  bul- 
lelifis  subséquents. 

Il  met  aussi  sous  les  yeui  de  la  Commissîoft  d'an- 
ciennes empreintes  d'une  scr4e  de  sceaux  des  eomtes  de 
Louvain  et  des  premiers  ducs  de  iirabanl.  La  CommissioQy 
ea  égard  à  l'intérêt  historique  et  archéologique  de  ces 
monuments,  en  décide  la  publication  dans  ses  BnUetim. 

M.  le  cliauoineDe  Ham  (ail  remarquer,  en  outre,  que  le 
mémoire  de  Laurent  Metzin^^évéquede  Bois^^k-Due,  sur  les 
causes  des  troubles  du  XVI*  siède,  dont  il  est  fait  mention 

dans  le  XÏV*  ?olume  des  Bidlelins ,  p.  5,  se  trouve  [)re5que 
eo  entier  dans  le  Ul'  volume  des  Annales  AnCverpienses,pp, 
964  et  suiv.y  du  père  Daniel  PapebrochiuS)  qui  se  publient 
à  Anvers,  par  les  soins  de  HH.  Mertens  et  Buschmaun. 

—  M.  Bormans  demande  la  parole  et  s'exprime  en  ces 
termes,  relativement  à  deux  généalogies»  tirées  d*un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Liège  :  Tune  de  Cfaarlemagne, 
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1  autre  des  ducs  de  Lotharingie  el  de  Braliaul^  el  qui  pa- 
raissent a?oir  été  rédigées  en  1218  el  Iâ7i  : 

c  J'ai  collationné,  à  deux  reprises,  ma  copie  avec  le 
mauuscril  cl  où  je  l'ai  exlraitc,  cl  je  la  déclare,  de  loul 
point,  exacte.  J'ai ,  en  oulre^  comparé  celle  généalogie  avec 
la  brochure  de  M.  Ërnst  el  Tonvrage  de  Miraeos,  intilolé  : 
Slemmata  principum  lielgii.  J'ai  pu  me  convaincre  qu'elle 
ne  sera  pas  inutile  pour  éclaircir  quelques  douies  que  ces 
savants  ont  laissés  subsisier,  entre  autres,  pour  ce  qui  con- 
cerne Gerberge  ou  Gerberle,  ainsi  queGodefroid  de  Bouil- 
Ion.  Je  n  ai  pas  eu  l'occasion  (rexaiiiiiiei  jusqu  à  quel  point 
la  généalo^nc  du  mauuscril  de  Liège  se  rap|)roche  ou  s'é- 
loigne de  celle  de  Nivelles,  citée  par  M.  Emst*  Quoi  qu'il 
en  soit,  je  prie  M.  De  Ram  de  Taccepler,  pour  la  joindre 
aux  aulreis  documents,  de  même  nature,  qu'il  se  projjose 
de  mettre  à  la  suite  de  son  DitUerm;  elle  ne  peut  trouver 
une  meilleure  place. 

>  Le  volume  manuscrit  d'où  j'ai  extrait  cette  généalogie 
porte  le  n*»  77. 

»  Il  contient  V  on  ouvrage  sur  la  physiognomonie, 
que  je  regarde  comme  ayant  été  composé  avant  le  VI' 
siècle;  l'écriture  est  elle-même  du  X"  ou  du  XI"  siècle.  Il 
est  précédé  et  suivi  de  quelques  pièces  de  vers  plus  ou 
moins  libres,  qui  sont  l'œuvre  dn  copiste.  La  dernière  se 
termine  par  un  envoi  à  un  certain  Harbodos  : 

Mçùnpm  iniign$,  OmteU  mmumhilê digm, 
MUUt  MatMo  ;  fuit  Me  «tio  modo. 

>  Le  feuillet  de  garde,  au  commencement  dn  volume, 
porte,  en  lettres  baules  d*un  demffouce,  ce  vers  unique 

encadré  : 

THniom  mmlf ,  fwof  vAnm  labUmréuiinit, 
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»  El  de  mém»  le  fiBoillet  de  garde»  qui  esi  à  la  fin»  eeC 

aulre  vers  : 

»  Le  traité  dt  Physiagmmania,  où  soot  cités  ArisMef 
Pohmon  (lisez  Polémon)  et  certain  liOxas,  médeciD, 
dont  je  n'ai  pas  iruuvé  le  nom  ailleurs,  est  d'une  fort 
booae  latinité  et  évidemment  un  ouvrage  ancien. 

i  2*  Différents  traités  d'histoire  naturelle  SAlbertui 
Vagnus;  écriture  de  la  lin  du  XIIP  siècle. 

>  5*  PaUadius  RuiUiun,  de  AgricuUura,  de  la  même 
époque.  Il  y  manque  le  livre  de  Insitione.  Le  manuscrit, 
sansèire  d'une  grande  exactitude,  mériterait  d*élre  con- 
sulté par  celui  qui  voudrait  faire  une  nouvelle  édition  de 
cet  auteur. 

»  Enfui,  notre  généalogie  susdite  de  Charlemagne 
ei  des  ducs  de  Lotharingie  et  de  Urabant.  > 


OUVRAGES  PRÉSENTÉS. 


Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  t.  IX* 
in*. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France ,  \mllei^ 
août,  septembre  et  octobre  1848. 

ârekb  des  historisehen  Vereins  fur  Niedersathsen.  Neue 
^olge,  Jaliig.  IHiT,  Zweiles  Boppelhefl.  (n-8*. 

Zehnii  und  eifte  JSachriciuen  iiber  den  histor,  Verein  fiir 
*^iedersaehsen.  2  cahiers  in-8*. 

Elfter  HericlU  iiber  das  Bestehen  und  Wirken  des  liiilo^ 


(244) 

rischen  Vereins  zu  Bamberg  in  Oberfranketi  von  Bayem» 
Bamberg,  1848.  In-8\ 
Arehiv  des  hiêtamehm  Vermnê  iMm  Unimfrmikm  und 

Aschaffenburg ,  Neunter  Baud,  III  Uelt.  Wurzb,, 
lu-8\ 

Johann     von  Eghffslein,  Bisckofvon  Wûrtburg  und 

Jlerzog  zu  Frankm,  Stifter  der  ersten  flochschvle  in  Wîirz* 
burg,  flistorische  Monographie  von  Prot.  De  Ueuss.  Wurz- 
burgt  1847.  In-d""  de  44  pages,  avec  uoe  planche. 
Bijdragen  voor  vaderlandiche  GtsehiiedenM-m  OudhM" 

hmdc,  (loor  I.-A.  ^Niiioff,  VP  deel,  3***  si.  Arnhem,  1818. 

Tongres  et  m  Monuments ,  par  M.  Parcrou  ,  4  cahiers 
in-8^  (Extrait  du  BuUetin  de  FAead.  d^arehéologie  d^  An- 
vers.) 

Dépùl  à  ia  iiiblioliièque  ro^aie ,  comme  suites  à  des  ou- 
vrages doDt  elle  possède  ie  commencemeDt. 


COMMUNICATIONS. 

Rapport  irimesinel  de  M.  Em,  Gacket,  chef  du  Burma 

paléographique^ 

Messieurs, 

Les  travaux  du  bureau  paléographique  n*ont  pas  encore 

jui  {ireiidn'  umîs  les  développemcnls  ilisirable^^,  h  cause 
des  dilliculiés  d'ëiablissemeiU,  qui  se  sont  prcseulées.  Il  est 
regrettable  que  le  local  n'ait  pas  été  approprié  conTCoahle- 
ment  et  qao.^  conséquemment,  nous  n*ayons  pas  pu  procé- 
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(1er  avec  nue  régularité  coiupièle.  Je  vous  renouvelle, 
Messieurs,  la  prière  de  vouloir  bien  iaire  cesser  au  plus  lût 
celle  situalion»  si  tous  désirez  que  le  baceftu  patéographi* 
que  rende  ton»  les  senrîees  qu*il  est  appelé  h  rendre. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  nuiis  avon^  (t:p*uidant  tra- 
vaillé activement,  et  je  m  empresse  de  vous  adresser  le  ré-, 
saltalde  nos  recherches  jusqu*aiiyottrd*luii.  Elles  secompo- 
sent  de  travaux  exécutés  pour  la  Commission  d'histoire  et 
de  ceux  qui  ont  eie  demandés  par  des  particuliers. 

Ad  nombre  de  ces  derniers,  je  citerai  des  recherches 
fiiiles  an  archÎTes  de  TÉtat  sur  les  anciens  comtes  de 
Loos.  J  ai  part oiii  u  dans  ce  but  les  carliilaires  de  Taijljaye 
de  Saint-Troud  et  ceux  du  duclic  de  Luxembourg.  J'y  ai 
relevé  environ  soixante>cinq  chartes,  dont  la  copie  a  été 
laite  par  M.  Philippe  Gigot,  et  collattonnée  par  moi.  Je 
saisis  celle  ^occasion  [wmr  vous  (ieni.indiT  de  vuuluii  bien 
doaotT  des  travaux  à  cei  employé,  soU  pour  les  copies,  soii 
pour  la  correction  des  épreuves. 

A  la  suite  de  Tun  des  cariulaires  de  Saint-Trond,  j'ai 
•  reucontre  une  espèce  de  chrouique  que  je  ne  dois  pas  ou- 
blier non  plus  de  signaler  à  votre  attention.  C'est  une 
sorle  de  compilation  exécutée  en  1640 ,  par  M*  Adam  Van 
Vorssem  ,  liculeiiant  de  la  cour  léodalu  de  l'abbé  de  Saint- 
Trond,  llul>eri  de  Suieudael.  Elle  esl  tailc  assez  niétiio? 
diquement.  On  y  trouve  des  détails  fort  intéressants  sur  le 
domaine  de  Saint-Trond,  sa  juridiction,  Pavouerie,  les 
droits  seigneuriaux,  rélablissemenl  de  la  comunme  de 
Saint-Trond,  du  magiîiUatet  de  récbevinage,  du  comte(?) 
de  la  gilde  de  la  draperie,  sur  les  privilèges,  les  paix, 
les  franchises  et  une  inllnité  d'autres  choses  intéressant 
les  ('vèques  de  Liège  et  les  abbés  de  Saint-lVond;  le 
tout  extrait  du  registre  appelé  Slipalis,  ainsi  que  d'un 
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manuscrit  lort  ancieu  de  ladite  abbaye  et  de  plusieurs 
livres  imprimés* 

Vous  trouvetei,  ans  d«Qt6t  Uesstcors,  que  ce  iravail 
iDléressant  mérite  de  figurer  dans  Ym  des  Yolumes  de 

voire  col leclion  ,  et  qu*il  est  nécessaire  d'en  faire  la  irans- 
enptiou.  Voici  au  surplus  quel  e&lsoa  litre  exact,  toi  que 
je  Tai  eopié  au  susdit  registre  : 

Sytwpsis  domina,  jutisdiclionis^  advocatiae ,  jurium 
domnieaUum,  ereeUoms  commumUatis  appidi  Saneii'^Trth 
demi  9  pMorum,  coniu/tim,  seMnorum,  eomitU  guida» 

drnpparun' ,  ope...rum  ,  privilcgiorum ,  concordidnon,  pa- 
cum ,  fi  anmiarum  rerumque  aliartun  cpiscopis  LeodiennOus 
el  tMatibus  indiyii  numaslerU  &mcti*Tniidam$  efw  oe... 
ûgfpidi  eandmmnU  Utonm  oppido  aique  dd&tis  respective 
competentivm  eonces$orum  ac  induttoittm  reqisitro  stipcdi  ac 
quodam  pervelusio  maniucripio  libro  dtcii  vnonaitmi» 
neenon  aUorum  quorumdtm  lUniê  seu  seripiiijuxia  aimo- 
rum  aeriem  et  indicem ,  opéra  et  stnêio  Garissimi  Domini 
Adami  Van  Vurssen  /,  U.  I),  Auiavqup  fvudalts  advwdum 
recerendi  domini  Huberti  a  Sutendael,  anledicH  manaiêarn 
digmsiimi  preUUi  lomrn  tetmtis,  tmgeita  a$mo  Domini  mU- 
lesimo  scxcentesimo  qmdragesimo,  (Cari.  dcSaiul^Trond, 
lit.  M.,1M1«.) 

Panni  les  travaux  exécutes  pour  la  Commission,  je 
roeotionaerai  eu  premier  lieu  la  table  analytique  des 
BuUetinê ,  à  laquelle  je  n'ai  pu  malheureusement  consa« 

crer  que  fort  |)cu  de  leni|)s,  à  cause  de  mt's  aulros  occu- 
pations et  du  mauvais  état  de  ma  sauté  depuis  plusieurs 
mois. 

La  copie  des  voyages  de  rarcliiduc  Albert,  par  Gilles 
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Du  Faing,  sera  remise  à  M.  (.acliai  J  d  ici  ù  quelques  se- 
maines. PIuH  des  deux  1161*8  aoui  achevés. 

Quant  à  rexamea  correspoadaiices  litléraira  dont 
les  roanoscrito  soot  à  la  Bibliothèque  royale,  travail  qoi 
uj'a  été  (ieiiiaiidc  p.ir  M.  lu  cliaiioiiK^  Do  llam  «  c'est  une 
tùcbe  assez  longue  qu  il  m'a  été  iiii|ias$ibie  de  compléter 
et  dont  je  me  contente  de  voua  adresser  le  commeacement. 
faî  relevé  les  indications  des  IcUn^s  coutenues  dans  les 
MSS.  i(>(>8U  ei  iGiul.  Je  coaiiuuerai  celle  tàclie  aub^ilùt 
que  je  le  pourrai. 

Dans  le  premier  manuscrit  se  trouvent  les  lettres  de 
Vtglius,  qui  ne  sont  pas  imprimées  dans  les  Anakcta  de 
Hoyuck  Van  Papendreciit.  Cesl  malheureusemeui  uiio  co- 
pie moderne  trés-incorrecte»  i'aite  d'après  les  minutes  qui 
se  trouvaient  au  collège  Viglius  à  Louvain»  avant 
et  qui  depuis  ont  disparu. 

Voici  la  lisle  des  lettres  avec  les  dates  el  quelques  au- 
tres rares  indications  (MS.  im&)  : 

Huberto  Schiuckio,  1:^  iaïuiarii  1540.  Âugiistae»  p.  1. 

Eidem.  Brux.,  7  Maii  1o6o,  p.  5. 

Abhati  in  Gerkenscloosler.  Brus.,  cal.  Julii  iâ54, 
p.  7. 

Bucboni  Zwicliemo  uepoti.  Brux.,  15  Novemb.  1557» 
p.  9. 

Georgto  Tnichses,  baroni  in  Waltpurg.  Ingolstadiii  16 

Marlii  l.'iil ,  p.  1 1. 

Petro  Clerico  (saus  date),  p.  15. 

Francisco  deZamora,  commissario  ordinisSancti  Fran- 
cisci.  Brux.,     Marlii  1558,  p.  14. 

Antonio,  graecae  liuguae  proics8(»ri  Dolae.  Brux.,  21 
Oct.  l.Hâ(>,  p.  10. 
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Erasmus  Roterodamus  Pelro  Ikmbo  (en  lui  adressaul 
Viglius).  Fi  ihurgi  Brisgoviae,  ô  JuUi  i55â,  p.  17. 

Jacobo  Volcardo.  Hagae  Gomitis,  i5  Aug. 
p.  19. 

Carolo  Tisnaco.  Patavii,  G  kal.  Jan.  1552,  p.  23. 

Pelro  Bembo.  Baûliae,  â5  Decembris  f       p.  ^6. 

Erasmo  Roterodama.  Dulmaoiae,  12  Aug.  15^.  Trts- 
longuc  leiire  conecrnaiU  les  commeucemeDls  de  la  ré- 
forme en  iloUaode,  p.  27. 

Docloh  Mathiae  Held.  Spirae,  cal.  Juiiis  4535»  p.  39. 

ErasiDO  Rateffodamo.  Spirae,  pridie  Pasehae,  i536, 
p.  4*2. 

Carolo  a  Tysnach.  (Sans  date),  p.  45. 
Andreae  Alciato.  Ëi  logolstadio,  20  Hartii  i9IS9^ 
p.  47. 

Andreae  Alciato.  Ex  Raiua»  i5  iseptembris  1540, 
p.  49. 

Georgio  SabiDO.  Ingolstadii,  3  Janîi  4541 ,  p.54. 

Domino  Carolo  lioiselu,  cousiliaiio.  ExNamurco,  24 
Sept.  1542,  p.  55. 

DomÎBO  ADtbouio  Pereaotho,  episcopo  Atrebatensi, 
Meddiniae,  23  Decembris  4544.  p.  57. 

Cdmelio  Scuppcro.  ÎNuiemburgae,  10  Marlii  1545, 
p.  04. 

Ëpiscopo  Alrebatensi.  Biochii ,  9  JuHi  4547,  p.  66. 

Antonio  Perenoto,  episcopo  Atrebalensi.  Ex  Gandafo, 
29  Jan.  155^,  p.  08. 
Heorico  Glareaoo.  Bruxellae ,  anoo  4555,  p.  74. 
Domino  Frederico  a  Tautenbarch.  Brux.,  8  Mali  4556, 

p.  7(). 

liuchoni  Zuiclieuo  iNepoli.  Rrux.,  15  Novcmbriâ  1557, 
p.  78. 
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Â(i  Domiûum  Fredericum  Schenk  de  Tauteûburcliy  5 
Aprilis  1558,  p.  80. 

Coroelio  Yalerio.  Brox.,  92  Nov.  1560,  p.  82. 

Mathiae  Held.  Brux.,  5  Januarii  !,'>(» I ,  j).  84. 

Andreae  Monacho,  apud  IS.  buipiUum  iiiluiigii>us.  Pa- 
tmi,  Matalis  1555,  p.  Sâ. 

Jobanni  Chrysostomo  Zanebo.  Patavii,  é  cal.  Oct»  4582, 

i*.  90. 

Ludovico  a  Prato,  ex  iiaiavio,  cal.  Junii  1535,  p.  99. 
Gerardo  Muleit.  Dalmaniae,  20  Junii  1554,  p.  104, 
Erasmo  Rc^terodamo.  Spirae,  22  Seplembris,  1555, 
p.  110. 

Conrado  Gocleoio.  Spirae,  17  Deoeoibris  1556«  p.  115. 
Gerardo Mulert.  Spîrae, 25  Nov.  1557,  p.  115. 

Hadriano  Mario,  ex  Ingolstadio,  ."SU  Julii  1538,  p.  118. 
Mcolao  Lveiardo.  liiuxellae,  22  Juuii  1542,  p.  121. 
Coroelio  Scheppero.  Mecbiiniae,  i*  Septembris  1545, 
p.  125. 

Geoigio  IleniiaiiiKi.  lirnx.,    Ang.  loi2,  p.  127. 
Osvaido  âb  Eyek.  Spuae,  cai.  Aprilis  l«>4i,  p.  ^T^7). 
Banbolomeo  Latomo.  Anguetae,  aono  1548,  p.  155. 

MS.  16101.  —  Noos  trouvousau  contraire  ici  des  It  iues 
écrites  à  Viglius.  Il  vous  paraîtra  sans  doute  qu'elles  of* 
fireot  plu«  d*intérét.  En  voici  égaiemenl  la  liste  : 

Jeronvilla ,  4  Nov.  1557.  l.a  reine  Marie  de  Hongrie  à 

Viglius. 

Lovanio,  28  Manii  1556.  Ëlbertus  Leoninus,  profes^ 
seur  de  droit  à  Loovain ,  au  même. 

Lovanio,  ^20  Junii  I.'iTI.  Le  nicnie  an  même. 
Lovanio,  2S  Sept.  l.'iTl.  Le  même  au  même. 
Ici  est  intercalé  dans  le  volume  un  cahier  du  cours  de 
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droit  (le  i;al>riel  Mudée.  Il  est  intitulé:  Diclameii  in  lit, 
€•  de  filiofam.  minore, 

Lovaaii»  die  Purificaiioais  &  àlariae  (5  ma»)  1557. 
Baplisu  Langitts  à  Viglius. 

Lovanii ,  IV  id.  Maii  (Xll  mai)  15;>7.  Le  doyeu  et  la  fa- 
culté des  arts,  au  même. 

Lovanii,  X cal.  Juoias  1557.  Jean  Veadevilte»  au  même. 

—  «6  Aprilis  i56().  —  — 

—  1 Y  idus  Julias  anoo  1557.  La  faculté  des  arts, 
au  même. 

Lovanii,  15  Aprilis  1558.  La  boulté  de  théologie,  au 

même. 

(Saus  daic).  UuuidusTapper,  doyen  de  la  faculté  detliéo* 
logie,  au  même. 
Lottvain ,  XXVI  Aprilia  1557.  Gabriel  Mudée,  professenr 

de  droit,  au  m( 'me. 

Louvain,  8  Mai  1557.  Le  même  au  même. 

Mechliniae,  Vl<*  cal.  Junii  15..  Remberlus  Dodonaeiia 
medieus,  an  même. 

Mecliliniae,  XIII  Juuii  lo..  Le  même  au  même. 

5  Mai  15G7.  (Des  euvirons  d* Anvers.)  Lettre  en  diiffires 
d*un  inconnu  au  cardinal  Granvelle. 

Anvers,  A  Mai  l,>{)7.  Lettre  du  même  au  même.  Ou  y 
ré|>ete  quelques  pro|>os  tenus  par  Viglius. 

Paderbornia,  cal.  Oct.  1569.  L'évé^ue  de  Munster  an 
cardinal  Granvelle. 

Ex  urbe  Nemelum,  111  non.  Julii  l.'wO.  Atlamus  Thra- 
cigerus,  cancellajius  et  legatus  ducum  Uolsatiae,  au  car- 
dinal Granvelle. 

Romac,  24  Augusti  1570.  Le  cardinal  Granvelle  k  Adam 
Thracigerus. 

Malines,  1 1  Nov.  1570.  Extrait  d*une  lettre  du  docteur 
Jehan  Roverda. 
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Anvers,  9  Nov.  i570.  Extrait  d'one  lettre  de  F.  vaa 
Fritsma. 

Pragnc,  IH  Apri!.  1572.  Instructions  \un\v  Jean,  baïuu 
de  Polvcilcr,  envoyé  à  Iksaoçoo  par  Maximiiicn  II. 

Escurlal  «  4  Juin  1574.  Instructions  pour  Pedro  d*Âviia, 
marquis  c)e  Las  Navas,  envoyé  à  Kome  pur  Philippe  II. 
Signé  Vaiigas. 

Braxelles,  dernier  Février  lti77.  Le  maistre  des  comptes 
Vîron  à  Granvelle. 

Lovnnii,  XVI  Junii  1557.  Micliael  Drinciiis  à  Viglius. 

Meciiliniae,  cal.  Juliis  fo.  Uemb.  Dodonaeusà  Viglttis. 

Liège»  ili  Janvier  1579.  Joannes  Brictius  ^  Granveile» 
cooeernant  sa  pension  snr  Hasbain. 

ArraSt  io  Fév.  1571).  Le  sieur  de  Selles  à  M.  d'Assonle- 
ville. 

Namor  9 16  Fév.  1579.  D'AssonlevilIe  au  cardinal  Gran- 
Telle. 

^  irntir,  17  iév.  1579.  Le  même  au  même. En  voici  un 
e&lrail  : 

€  Ce  qne  V.  S.  III"*  escrîpt  dn  fen  seignenr  don  Joan,  à 

cwî  Dieu  fecepaix,  est  véritable,  et  a  eu  par-deça  des  ira- 
vaulxinnuméruLiiesel  continuelles  fascheries  parla  guerre; 
comme  Ikict  à  craindre  qn^auront  aussi  tons  ceuli  qui 
sayvront  plus  tosi  ce  chemin  de  force  et  d'armes ,  que  les 
ariz  el  expédions  de  paix.  Est  vray  aussi  (comme  il  estoit 
l»er$uadé)  qu'il  ue  ponvoii  venir  graod  que  par  les  armes, 
li  chérissoit  plus  ceulx  faisants  ceste  profession  qne  les 
anltres,  el  on  Iny  metioit  en  teste  que  c*esioit  le  mesme 
de  (eu  l'empereur.  Néantmoins  V.  S.  III'"' en  sçavoit  bien 
que  dire.  El  telz  couseilliers  ne  voyent  que  d'un  œil,  etc.  » 

Arras»  â8  Janv.  1579.  Lettre  qui  parait  adressée  à  d'As- 
sonleville. 
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Bladrid ,  26  Cet.  1579.  Lettre  du  iiodcc  apostolique  au 
roi;  demande  d'uQ  secours  pour  Tlrl^de» 

Altorfe,  29  Oct.  1582.  Copie  d'une  relation  adressée  au 
roi  (Ml  le  sieur  Pompeo  (ici la  Cioce. 

Coiouiae,  17  Jaii.  Ia85  (v.  st.).  Rapports  sur  des  événe- 
ments en  Allemagne^  et  surtout  sur  1  arclievéGhé  de  Co- 
logne. Efforts  de  Saxo  Laoenburgicus  canonicus  et  ehor- 
episcopus  metropolitanus. 

29  Août  1584.  (Hulio  Hattaglino à  Grauvelle. 

Du  22  (sans  plus).  Le  mène  an  même* 

(Sans  date).  Protestation  faite  par  le  vicaire  général  de 
l'église  inétropulilaiue  de  Mal  in  es  cou  lie  i  assemblée  de 
Cambrai,  où  avaient  été  évoqués  par  Tafcbevéque  de  cette 
ville  les  évèques  suffraganto  de  Malines. 

!2(i  Août  1588.  Leliie  deSuffridus  Pétri  au  conseil  privé; 
demaude  d  être  demisëiouné  d*uue  ctiaire  de  Uecrélaies  à 
laquelle  il  était  appelé  à  Louvain. 

Malines,  S  Juin  1S57*  Joacbim  Hopperus  au  président 
Viglius. 

Matines ,  28  Nov.  1557.  Le  tnéme  au  même. 
Anvers»  idus  Maii  (sans  pftuB).  Lettre  de  Paccius  à  Uo^ 
perus. 

Deux  pages  sans  date,  intiluiées  :  De  causis  testamenta- 
rus  seu  ulUmarum  volmkttmi  oc  dotaUtm  éeu  cmirac-^ 
(uum  anienuplialium, 

(Sans  date).  Fragment  d*une  lettre  en  espagnol  qui  pa* 
raît  être  de  Grauvelle. 

La  Haye»  25  Janv.  i^'à*  CorneliufrSusiua  (Snjs)  au  pré- 
sident Viglius.  Rapport  sur  les  affiiires  de  Hoilande. 

La  iiaje,  11  Fév.  1551.  Coi  ugiius  Su^s  au  président  Vi- 
glius. 

La  Haye,  9  Janv.  1553 ,  selon  le  commun  stUe  iê&é. 
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Vincent  Damas  à  \  i^iiui».  Celte  lettre  est  chargée  de  notes 
maigioales  de  VigUus. 

La  Haye,  !2â  Janv.  1555,  selon  le  fttill  de  la  court  de 
iloilaode.  Vinreiil  Damas  à  Vi^lius 

La  Haye ,  5  Fév.  ,  selon  le  stil  de  la  court  de  Hol- 
lande. Vincent  Damas  à  Vîglius. 

Munich,  8  Junii  15o6.  Chr.  Seld  au  président  Vip;lius, 
qui  lui  avait  deriiaudé  de  s'enquérir  de  la  forme  et  du  mode 
d^aprèë  lesquels  les  ancêtres  du  doe  de  Bavière  avaient 
obtenu  des  bénéfices  dans  les  églises  cathédrales,  alin  de 
favoriser  les  études  tliéoiogiques  k  Tunivcrsité  d'Iugol* 
atadt. 

La  Haye,  mi  Fév.  I5ë7»  Cornélius  Suys  à  Viglius. 
27  et  2S  Juin  IS58«  Notes  de  Vigllus  touchant  l'affaire 

lie  Miilines. 

Mitielburg,  ^2  Janv.  1^58  a  Cristo  nato  (1559).  Mathias 
Heeswicanus  à  Viglius. 

Ziricee,  16  Decembris  i5o9.  Lettre  du  chapitre  ile  l'é- 
glise collégiale  à  Viglius. 

Bruxelles,  25  May  iëtiâ.  Minute  de  Viglius  à  Courte- 
wîlle.  l\  demande  iostamment  sa  retraite. 

Lez-Gand ,  50  Jaiiv.  I oGâ.  Minute  il<'  Vi^^lins  à  Courte- 
wîUe.  11  remercie  Sa  Majesté  de  lui  avoir  donné  nioien  de 
servir  Dieu  en  un  lieu  si  propice  qu'est  l'abbaye  de  Saint- 
Bavon.  Demande  pour  les  siens. 

:2(i  l'V'v.  (sans  plus).  Miimle  de  Viglius  .4  (.ourlewille. 

Bruxelles,  0  Mai  1505.  Minute  de  Viglius  à  Courte^ 
wfUe.  Projet  de  retraite  à  Gand. 

Brunelles  ,  â5  nov.  1565.  Minule  d*ane  lettre  à  Conrte- 
wille.  Anuonce  de  la  reccpliou  desielii  e^  du  roi  et  de  celles 
de  Mons'  d'Kgmont  sur  le  fait  de  Testât  de  chancelier  de 
rOrdre  dont  il  a  plue  à  Sa  Mqesté  me  pourveoir. 
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Si  Mars  iô65.  Minute  d'une  leltre  à  Courlewiiie.  Pour- 
soite  sar  la  provision  de  présideot  du  conseil.  Annooee 
du  départ  d*Hopper«s  d'un  jour  h  Faulre. 

1565.  Minute  de  Viglius  à  Courlewiiie.  Doléances  sur 
sa  position  au  conseil  et  sur  les  fôçons  de  la  gouvernante 
à  son  égard.  Plaintes  touchant  les  écrits  publics  aflBchés 
contre  lui. 

2  Août  15CK>.  Minute  de  Vigiius  à  (^ourie>Yiile.  Présage 
des  troubles.  Audace  do  peuple  de  la  ville  d*Ypres.  Crainte 
de  voir  d^abord  piller  les  monastères:  puis  les  pauvres  do- 
manderont  de  pariagcr  avec  les  riches. 

25  Sept.  iot)G.  Vigiius  à  Courtewilie.  It  continue  à  de- 
mander sa  retraite  et  donne  quelques  détails  sur  Tétat  do 
pays. 

1"'  Sept.  157 1 .  Jérôme  OIzignanus  à  Vigiius. 

Bruxelles,  7  Mai  1562.  Minute  de  Vigiius  à  Courtewilie. 
État  des  esprits,  pasqoilles. 

Bruxelles,  22  Sept.  15U2.  Le  même  au  même. 

Bruxelles,  12  el  15  Juin  15G2.  Le  même  au  même. 

iâ  Ocl«  lëOâ.  Le  même  au  même. 

6  Juillet  1508.  même  an  même.  Il  craîntque  le  car* 
diual  ne  lasse  pas  grand  avancement  à  son  aiïaire. 

5  Août  \iyi)2,  Lg  même  au  même.  Mêmes  plaintes. 

il  Janv.  1565.  Le  même  an  même.  Décision  sur  son  ar- 
fiure  laissée  b  la  duchesse. 

l*'  Mars  1502  (1505).  Le  même  au  même. 

15  Mars  1502  (1565).  Le  même  au  même. 

14  Avril  156â  (1565).  Le  même  au  même. 
5  Juin.  15()5.  Le  même  au  même. 

Juin  15Gi.  Le  même  au  même. 

(Sans  date).  Le  même  au  même. 

(Sans  date).  M»  Ant.  CaimusfCatmo^k  Vigiius.  Il  lé  re- 
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mcrcie  de  n^avoii  pa^  oublie  uu  vieil  ami»  daoëleb  huule^ 
iiigQiics  OÙ  il  est  placé. 

A  la  sniie  de  cette  série  de  loures  qui  formaient  une 
partie  de  la  correspondance  si  inléressanlc  de  Vigliiis  »  je 
crois  (jiie  vous  ne  Iroiivcrez  pas  hors  de  [>ro|»os  les  frag- 
ments d'une  autre  correspondance  du  XVI  siècle,  où  se 
Iroovent  des  dépêches  de  la  duchesse  de  Parme,  du  duc 
d*Albe,  du  comte  d*Egmonl,  de  Maxiniilien  Vylain,  baron 
de  Rassengliien  ,  etc.  Les  analyses  (pie  je  vais  nieltre  8uus 
vos  yeux  ont  été  faites  par  moi  sur  les  miuutes  ou  les  ori« 
ginanx  qui  reposent  aux  archives  du  royaume,  et  personne 
jusquiei  n*eD  a  rien  fait  connaître  ait  public .  du  moins  je 
le  pense.  Ces  doninients  font  partie  d*un  dossier  sur  les 
affaires  de  Flandre,  principalement  relatif  à  l'époque  la 
plus  dramatique  du  soulèvement  des  Gueux.  Les  voici  : 

1**  y  Janvier  laGO. — Lettre  de  Jeande  Mouibdis  a  la 

gouvemanU. 

Il  se  plaint  de  n'avoir  pas  été  appelé  aux  conseils  du 
seigneur  de  Noircarmes  depuis  qu'il  est  entré  à  Tournai. 
—  Les  catholiques  endurent  impatiemment  le  logement 

des  soldats  qui  leur  est  imposé  et  les  dépenses  qu'ils  exi- 
gent. 

Cette  lettre  est  pour  ainsi  dire  isolée»  et  on  n'en  trouve 
guère  d'autres  dans  ce  carton ,  sur  les  affaires  du  Tour- 

naisis.  Les  détails  qu'on  y  reiu  uuire  sur  le  rùle  des  catho- 
liques et  sur  la  conduite  des  troupes  enfermées  au  château 
m'ont  semblé  assez  curieux. 

2*  Les  lettres  qui  viennent  ensuite  sont  relatives  au  nou- 
veau serment  exigé  par  la  duchesse  de  Parme.  On  y  verra 
de  quelle  manière  le  comte  d'£gmonl  tâchait  d'éluder  cette 
Tome  xv.  17- 
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diflkuilo.  Maliiciireuscïiieiii  les  originaux  sont  dans  un 
étal  de  détérioratioa  qui  ue  m  a  point  permis  de  les  lire 
eaiièrement. 

BéthuDe,  14  janvier  i5(>ô. 

c  Madamb  ,  j'ay  recheu  la  lettre  de  Voslre  Altèse  én  IX*" 

de  ce  mois  (avec  une  acte)  y  jointe  sit^née  par  aulcuns 
(chevaliers)  de  1  Ordre,  laquelle  Voslre  Alièse  voudroict 
que  je  sinasse  aussy.  Pour  avoir  esté  présent  quand  il  en 
fut  question,  de  quoy  me  souvient  fort  bien ,  et  pense  avoir 
lors  rcspuiiiki  (ju  y  ne  falluict  répéter  une  chose  quêtant 
de  Ibis  j'uvois  dilte,  et  mesmes,  s'y  i'ut  besoing  et  que  le 
servisse  de  Sa  Blagesté  en  despendit,  que  le  sineroisde  mon 
sanc.  Mes  comme  j'ay,  passé  XXII  ans,  en  rechevant  l'Ordre 
que  je  porte,  juré  de  maintenu  nosu  eioy  catolique  comme 
j'ay  fet  et  veulx  fere  à  l'avenir  sans  nulle  doute,  el  quant 
à  servir  Sa  Magesté  envers  et  contre  tous,  Yostre  Âittee  se 
peult  bien  asseiirer  que  ne  manqueray  jamès  au  devoir 
que  doicl  uug  vray  serviteur  et  vassal  h  son  priuse  ualurel. 
Néanmoins  sy  Vostre  Altèse  eut  quelque  doute  du  con- 
traire, je  luy  suplie  la  vouloir  otter,  et  sy  le  tans  et  venn 
tel  qu'y  faille  donner  nouvelle  assouiansc  de  soy,  y  me 
semble  que  sette  escriple  et  signée  de  ma  main  vault  bien 
aultant  que  touttes  les  actes  (signées).  Et  sur  ce  m*en 
vois  beser  les  mains  de  Vostre  Altèse,  priant  le  Créateur 
donner  à  V  ostre  Al  lèse  bonne  vie  et  longue.  De  Uélune» 
ce  liiii''  de  janvier  Tan  loGG. 

»  De  Voslre  AUése  bien  humàk  serviteur, 
»  Lamoral  d'Egmokt.  > 

25  janvier  1566.     Réponse  de  la  gouvernante  à  cette 

leilre,  par  laquelle  elle  informe  tfEgmonl  ïes  justes  et 
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k^ûny»  cauies  qui  eogageui  S.  M.  à  désirer  uoe  uou* 
lelle  aflMtmioe  et  déolaniioD.  i^lie  prie»  en  consé- 

qoeoce,  cFEgmont  de  signer  Tacle  qui  porte  déjà  la 
âi^uaiuie  dc^auires  dicvaiiefô4)u  d'eu  ^i^uci*  uu  à  pprl. 

Le  comte  d'Egmont  répliqua  : 

Ypre ,    janvier  1560. 

(Cinq  lignes  eflaoées  et  illiaibles)  


«  Jl'  ne  sçays  penser  (pour  quelle)  laisoii  Vusiie  Altèse 
le  fet,  luy  aiaul  escripi  uue  lettre  de  ma  inaiu  conteuaut 
toot  ce  que  Vostre  Altèse  açaveroist  désirer  d^uug  geutil- 
homme  de  honneur  et  cheTalier  de  l'Ordre ,  naturel  vassal 
de  Sa  Majesté,  el  quy  toule  sa  vie  al  Tel  le  «levuir  de  iiouiiue 
de  bien  vers  Sa  Majesté  mon  prinse  naturel,  comme  je 
pense  avoir  fet  et  fais  journelement;  mès  puisque  Vostre 
Altèse  en  veull  quelque  aullre  liesiiKMiiiaLîe  par  forme 
d'acte,  je  suis  {Met  a  ic  Ici  e  eu  couipaiuguie  de  tous  mes 
confrères  en  général,  ou  bien  seul  en  particulier,  ce  que 
feuse  fet  dès  astcure  suivant  son  commandement,  mès 
|»our  le  faire  seul,  y  me  semïjle  que  la  diUe  acte  doit  élire 
couchié  eu  aullre  lornic  qu  elle  n  et,  par  quoy  je  supiie. 

(Une  dizaine  de  lignes  illisibles)  

Et  sy  Vostre  Altèse  durant  ledy  tans  escript  à  Sa  Majesté 
sur  se  fet,  elle  la  (»eult  bieu  asseui  er  (|ue  le  ieray,  sur  ce 
m'en  vois  beser  les  mains  de  Vostre  Altèse,  priant  le  Créa- 
teur Iny  donner  bonne  vie  et  longue.  D'Ypre,  ce  xxix*  de 

janvier  1  au  iobii. 

»  De  Vostre  AUése  bien  hufnl^sertjiieur, 
.  >  UMpRAL  D'EçMoirr.  » 
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5"  Le  soulèvemeûi  des  gueui  dans  la  I  laudre  occideu- 
tale  va  mainteDani  se  développer  loui  entier  à  nos  yeux 
dans  la  correspondance  des  villes  avec  les  gouverneurs 

[^éiicrmix.  Je  m'alislioudrai  d'eu  laiie  ressorùr  la  valeur  cl 
d'^  ajouter  aucune  réUexiou.  L'histoire  des  troubles  des 
Pays-Bas ,  les  attentats  commis  par  les  Huguenots»  le  ter^ 
rible  gouvernement  du  duc  d'Albe  à  celte  époque  de  déso- 
laliou,  lont  cela  va  resbuilir  si  clairement,  si  nettement 
de  la  plupart  des  pièces  qui  suivront,  que  je  veux  vous  les 
soumettre,  sans  commentaire.  Je  suis  sûr  qu'elles  vous  pa- 
raîtront dignes  de  figurer  dans  vos  publications. 

1567.  Décembre,  Les  bailli ,  vicomte,  échevins  et  cuer- 
heers  de  la  cliàteilenie  de  Berghes-Saiat-Winnocqt  on 
Flandre,  remontrent,  à  la  régente  Marguerite  de  Parme, 
que,  grâce  à  leur  bonne  L;ai(lc  el  sollicitude,  «  es  précé- 
deiiiLS  troubles  procédant  de  la  nouvelle  elbérclique  secte 
et  religion ,  n*ont  esté  faictes  sy  exécrables  excès  et  scan* 
dales  en  ladite  chastellenie  comme  ailleurs;  de  sorte  aussy 
que  iceulx  exposants,  cessants  lesdites  lui  ours  érétiqueset 
diaboliques,  se  sont  prins  sy  bon  seing  que  depuis  n'a 
esté  faict  aulcune  scandale,  tant  aux  lieux  sacrés  que  gens 
dVglise,  ny  aolcunes  nouvelles  presches.  Ayantes  aussy 
pnus  et  appréhendez  les  malfacteurs  et  turbateurs  dudit 
tamps  el  faict  exécuter,  tant  par  la  corde  que  fustigations, 
bannissements  et  eacavots  publiques,  de  sorte  que  ladite 
chastellenie  esioii  purgée  de  ces  malfacteurs  et  Teaiier 
pays-là  en  paix  el  repos.  » 

Ils  avaient,  dans  ce  but>  pris,  à  leurs  finis,  un  certain 
nombre  de  tolâartz  pour  assister  les  olfioiers  criminels,  et 
cela  de  concert  avec  ceux  du  Vuernambacht  et  de  Uoni- 
schole,  leurs  voisins.  De  plus ,  ils  avaient  publié,  à  diverses 
fois  c  que  sy  auicun  pourroit  saisir  ou  appréhender  ceux 
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qai  avoieni,  raonée  précédente,  liaiet  quelques  troubles  ou 
icandales  soi  lieai  sacrées  ou  gens  d'église  ou  ailleurs 

iilec(j,  quHis  seroieul  récompensés  d'uu^ue  boiute  somme 
de  deniers  pour  leurs  emprinaes.  »  D*où  il  était  résulté 
fse  b  religion  catholique  avait  été  si  bien  remise  en 

iiuuueur,  qu*il  y  avait  impossibilité  de  voir  jamais  aucune 
apparence  de  la  noovelle« 

c  II  est  cependant  arrivé,  disent-ils,  au  mois  de  novembre 
passé,  que  auicuns  brigaiis,  voleurs,  bannis,  homicides, 
estraogiers  et  anlties  malfiicteors,  comme  est  à  présumer, 
jusques  au  nombre  de  dix  ou  douze,  se  sont  advancez  de 
venir  au  miuuicldu  xxii'  dudit  mois,  ou  logis  du  curé  de 
Uotttkerke,  vassal  de  ladicte  chastellenieet  illecq,  spo* 
liantz  ledit  curé  de  ses  meubles,  et  après  luy  couper  roreîlle 
iiextre,  et  luy  iaisant  diverses  injures  el  halliireseï  moles- 
Utions,  comme  aussy  ont  iaict  lesdits  malfacteurs  ou  sem- 
blables, le  xxviii*  jour  ensuivant  dudit  mois,  do  nnict, 
aueure  de  Uostcapple,  paroiciie  de  la  meisme  chaslelienie, 
ajraatz  prins  ledit  duré  et  menants  hors  sa  maison  en  ung 
bois,  là-auprès,  luy  menachant  de  pendre  ledit  curé  illerq, 
eiauhres  persécutions  faisant/,  aifin  quil  enseingneroil 
iBsdits  brigantz  son  argent.  Et  ce  faict,  ont  ramené  ledit 
taré  h  son  logis,  et  là,  prenantz  et  dérobants  tous  ses 
meubles,  tant  argent  complani  que  aulires  biens  à  leur 
plaisir,  et  ce  faict,  le  menant  de  rechief  hors  son  logis, 
eotcoppé  ses  deux  oreilles  et  ainsy  le  laissèrent  aller.  » 

Afin  d'empêcher  le  renouvellement  de  pareilles  atroci- 
tés, le  magistrat  de  Berghes  lit  redoubler  de  surveillance. 
Oo  établit,  sur  les  tours  et  églises  de  toute  la  cbfttellente 
«lesgueiteurs  qui  devaient  veiller.  On  publia  aussi,  comme 
précédemment,  qu*il  y  avait  une  récompense  de  cent  livres 
pour  celai  qui  amènerait  un  de  ces  brigands  vivant  ou  mort. 
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D'après  cette  pièce,  il  paraîtrait  qoe  ces  Imodes  avaient 
tine  hardiesse  pèo  commune,  tàt  il  V  est  dit  qn*en  an 

certain  lieu,  ils  avaient  résisté  même  aux  gens  du  lieule- 
na  I  i  i  (]  u  souverain  ba  il  II  do  Flandre. 

Le  19  décembre  1567,  la  gouTernànte  accusa  réception 
de  cette  letti*e  du  inagistrat  de  Berghes^^-Winiioe,  en  le 

félicitant  diî  son  zèle  [)Our  réprimer  les  brigandages  et  en 
reugageaal  à  persévérer. 

4^  I  i  Janvier  1 567.  —  Letlireg    Maat^milim  Fyteifi ,  »  ife 

Basset ujhi en ,  gouverneur  de  LiWe,  DoucU  et  OrcUies,  au 
duc  d'Albe. 

lldemaDcIcqu^on  remette  en  vigueur  uu  cei  laiii  [  I  k  nd, 
de  Tan  1505,  contre  les  vagabonds,  c  auquel  sonlrepnus 
beaucoup  d'articles  qui  viendriont,  dit-il,  présentenieni 
fort  à  propos.  » 

€  Hier  au  soir,  comme  je  reveiiuye  d'Ypres  à  Mt.ssines, 
fust  trouvé  latitant,  en  certain  cabaret,  certain  persouuaige 
fugityf  de  ses  pays  pour  avoir  porté  les  armes,  se  disant 
avoir  esté  haimy  dWn^deterre  depuis  peu  de  jours,  que 
j  estime  eslre  du  uuuiiue  des  voleurs.  J'ai  dict  au  bailljr 
de  la  balle  d*Ypre,  qui  Tat  en  main,  le  bien  astrycquer, 
pour  enfoncer  son  faict  et  de  ses  complices,  et  sy  avant 
qu*il  en  puisse  lirer  quel(pie  ehose  d  iuiportancc,  eu  ad- 
verlyr  lucouliueal  Yoslre  Excel leuce.  » 

Autre  lettre  annonçant  que  trente-six  à  quarante  bri- 
gands avaient  jeté  le  trouble  dans  la  paroisse  de  Ret)in- 
glielsl.  D'après  un  billet ,  joiul  ;i  la  lellre,  ils  étaient  entrés, 
à  sept  beuresdu  matin,  le  11  janvier,  dans  Téglise  dudit 
lieu,  où  ils  avaient  dépouillé  et  brisé  les  autels,  emme- 
nant ensuite  le  curé  et  ses  deux  chapelains  prisonnim. 
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5*.  —  PrœêB'verbal  dont  forigfmal  eftUîe  m  flamand  dan$ 

les  mêmes  archives. 

«  Sire  Jehan  Beuikiu,  prebsire  et  cure  d<d;  Drauouue, 
filât,  le  de  Janvier  i5(i7,  du  matin  après  dix  heures» 
assailly  en  sa  maison  »  emprès  dn  feu,  de  quatre  hommes 

erabastonnés,  les  deuv  lutiuitTs  de  liarqueLuscii  el  les 
deux  aullres  de  liallebardes  et  pisioU  i/.. 

>  L*ung  s'appelloit  Pierre  de  Hondeschote;  les  antres 
luy  sont  ineongnuz. 

>  Luy  pi  Hulrent  incoitiiiitiU  sa  ceinture  et  bours.se  et 
chapeau,  luy  eu  baillaut  uiig  pire. 

»  Loy  phndrent  et  bnislèrent,  en  sa  maison,  en  sa 
présence,  tous  ses  livres. 

»  l'usl  lueiie  sur  le  cimelière  de  Dranuultre,  où  fusl 
rencontré  d'ung  Daem  deConinck,  natit  de  Sleenwoorde, 
fils  de  François  de  Coninck*  prisonnier  à  Casselle,  lequel 
baissant  son  harquebuse,  feil  semblant  de  le  vouloir  tirer, 
|iOurce  que,  comuie  il  disoil,  il  avoil  trahi  et  faict  pendre 
son  père,  et  que  partant  il  debvoit  estre  pendu.  comme 
ledit  curé  détournast  Tarquebuse  de  son  bras,  ledit  Daem 
l'eu  donna  si  j^raiid  coup  sur  la  Uîsic,  (jun  le  sang  en  soi  lit 
et  coula  CD  grande  abondance.  Kl  estant  mené  à  Téglise 
audit  Dranoultre,  y  trouva  le  cnré  de  Heneghclst  et  les 
denx  f hap[H;lain8  de  la  mesmes  paroice. 

h  \  oui  Lruslé,  en  réglise,  le  cruciiix  et  les  plus  sacrés 
ornements. 

»  Y  ont  jecté  au  feu  le  vénérable  Saint  Sacrament,  rooc* 

quant  el  disant  :  Voyez,  voyez,  quel  miracle  vostre  Dieu 
sçait  taire! 

>  Y  prindreut  et  gardèrent  le  cyboire,  qui  esloit  d'argent 
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à  bords  dorez,  tr.ois  calices,  deux  croix,  deux  tasses  d*ar- 
geDi,  et  les  orneoients  de  valeur. 
»  Que  ces  voleurs  pouTioul  estre  au  nombre  de  xxivi 

portant  armes,  partant  de  Dranoultre  h  K emmêle;  et 
furent  conduicts  par  ung  jeusoe  liomoie  de  xxx  aus,  le- 
quel Ton  disoii  estre  geotilhomiiie,  surnommé  de  Huele, 
et  y  estoît  Jehan  Michids  comme  prédicant. 

»  l.esdils  11  ois  prebstres  de  Uenegheist,  et  il  déposant, 
furent  cooslramctz  de  porter  les  biens  spoliez  et  desrobbex 
ès  églises. 

»  Audit  Kcmniele  iulhrenl  et  saccagèrent  l'église,  brus- 
lans  tout»  sauif  vaille  d'argent  et  ornements  de  pris» 
qu*ils  emportarent  quant.et  enlx. 

»  Y  vînt  ung  jeusne  homme  de  peu  de  barbe,  d*envtron 
de  xx\  ans,  les  bienvieugnant  et  leur  présentant  cervuise, 
laquelle  ils  payarent. 

>  De  Kemmele  allarent  à  Neuf-ÉglisOt  y  faisant  le 
mesme  desgast,  pillage  et  saccagement'en  Téglîse  comme 
ès  snsdictes,  sans  que  [jersonnc  se  meil  en  debvoir  pour  eni- 
pesclierces  brigans^saulf  ung  seul  homme,  lequel  fuslau&sj 
battu  d*ung  liacquebnse.  Ëtcria-ron  par  loy  incontinent» 
que  Ton  tuast  tous  ceulx  qui  feroyent  quoique  résistence. 

»  Ayant  esté  environ  une  lieure  audit  Neuf-Église,  sont 
de  là  allez  à  Mipkereke,  où  ilz  arrivarent  environ  les  cinq 
heures,  et  les  y  ont  suivy  encoire  vj  hommes^  les  trois 
(lescjuels,  comme  il  povoit  entendre,  cstionl  de  Neuf- 
Église,  et  i  uug  des  trois  aultres  estoit  leur  ollicier  crimi- 
nel, estant  ung  François,  disant  avoir  esté  borreao  k 
Osterhrugghe. 

»  ils  y  l'eirent  tout  le  nicsme  que  dessus. 

»  Ët  ayant  entendu  qu*il  y  avoit  vu  soldatz  de  Lille, 
quel(]ues  ungs  desdits  voleurs  allèrent  après  eulx;  mais 
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voyaai  que  lâsdiu  soldau  se  meirent  en  défeose,  le»  abaa- 
donnèreDl,  se  retirans  auprès  de  leur  grande  Irooppe 

audit  Nipkereke,  où  ils  prindrenl  ung  serf^eant  de  justice 
|iour  avoir  jadis,  exerceaal  son  office,  assisté  k  la  ^im^ 
de  quelques  hérétiqves.  liais  il  leur  y  escbappa. 

»  Parlant  de  là,  divertirent  du  grand  chemin  vers  mie 
Jurande  cens,  où  avant  tenu  conseil  bien  une  (ieiiii-heiire, 
arrière  les  susdits  prebstres  prisonniers,  toute  la  trouppe 
vint  après  vers  euix,  et  leur  dirent  ledit  Hneie  et  Jelian 
Mîchiels,  prédieant,  qu'il  falloit  qu'ils  mourussent,  et  que 
parlant  ils  s'y  préparassent  et  dissent  leurs  oraisons.  Et 
sur  ce  que  les  pauvre  prebstres  prisonniers  deoiandojfent 
la  eause,  ledit  prédicanl  respondil,  que  passé  ung  an  il 
avoil  pardonné  la  vie  aux  trois  prebstres  de  dudit  Hene- 
<;helst,  mais  comme  depuis  ils  avoienl  coaliuué  cl  accuser 
à  la  justice  les  gens,  ilsdebvoient  mourir,  comme  aussy  il 
déposant,  pour  estre  serviteur  de  idoles.  Et  atnsy  mena- 
rent  les  prisonniers  plus  nvimt,  les  admonestant  lonsjom  s 
de  se  préparer  à  la  mort,  et  disant  le  vouloir  de  leur  dit 
capitaine  Huele  estre  tel,  et  qu*il  en  avoit  charge  du 
prince  de  Condé.  Et  arrives  sur  ung  mont ,  entre  Neuf- 
Égliseel  DiaïuuiUrt?,  environ  le  niolin  noir,  où  il  y  a  lout 
près  ung  petit  cabaret  (qui  fust  le  hindi,  environ  les  xi 
heures  de  nnict,  au  clair  de  la  lune)  furent  lesdtts  pri- 
sonniers, par  huit  de  la  trouppe,  menez  en  la  vallée,  où 
leur  ayant  cslé  commandé  de  se  agenouiller,  comme  ils 
feirent,  furent  les  deux  entièrement  dépouillez  tout  nudz, 
fors  le  déposant,  pour  estre  tant  ensanglanté  de  la  ptaye 
que  le  malin  il  avoit  recen  sur  la  leste.  Et  estant  le  { iiré 
de  Ueneghelst  agenouillé  devant  lui  qui  parle,  ledit  bou< 
rean  donna  audit  curé  un  grand  coup  de  taille  au  col , 
de  la  profondeur  de  deu\  doigts,  et  après  lui  donna  ung 
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coup  d'esioe  à  travers  du  corps  avec  sa  dague  d'Allemagne, 
comme  aua&y  feti  uog  auitre  avec  une  hallebarde»  el  «ag 
aultre  jeusne' homme  de  Nenf*Eglise  luy  donna  ung  eenp 
de  taille,  et  ciicoires  ung  aultre,  soydisanl  car|>enlior,  et 
de  ceste  luesmc  laçon  tureut  là  tuez  les  duux  auUres  preba* 
très  de  Renegbelsl.  Ët  comme  il  déposant  attendoit  anssy 
le  coup,  il  y  eust  uog  de  la  trooppe^  nommé  Hans  Camer- 
linck,  (jai  le  relira,  interdisant  au  bourreau  el  aux  aullres 
de  luy  meifaire»  disant  à  luy  déposant  :  Je  vous  ay  douué 
la  vie*  l'on  ne  yona  fera  rien  où  je  serai  présent,  souvien* 
gne-TOUS  de  moy.  Et  Iny  commandit-ron  k  ayder  des- 
chausser  Tung  des  prebslres  uioris,  connue  il  lit,  et  fust 
mené  delà»  par  ledit  Camerliuck»  vers  ledit  cabaret  et 
ouit  qoe  Ton  jecta  lesdits  prebstres  morts  en  un  fossé; 
auquel  eabaret  ledit  Camerlînck  dist  audit  capitaine  et 
prédicaiii,  ijiii  y  vindieiiL  accompagnez  d'euvirou  wxv 
borames,  estants  les  aultres  allcit  au  guet  <  qu'il  avoit 
sauWé  la  TÎe  à  luy  déposant.  »  Sur  quoy  le  prédicani  res^ 
pondit  qu'il  sçavoit  bien  qu'il  ne  debvoit  pas  mourir,  d'au- 
tant qu'il  ne  le  coguoissiout  pas,  pour  u  avoir  esté  curé 
que  six  ou  sept  mois,  et  que  partant,  s'il  vouloit  aller  en 
Angleterre  auprès  de  leurs  frères,  qu*ils  en  feriont  ung 
lioniuie  de  bien,  luy  proposant  plusieurs  argumeus  héré- 
tlc4[ues,  et  soustcnaul,  entre  auUres,  que  par  la  sainte  es- 
criplure»  au  XX**  chapitre  Ezechieliê^  les  prebstres  susdicts 
avoyent  esté  tuez  à  bon  droict»  et  aux  aultres  les  oreilles 
coupées. 

»  Le  dit  capitaine  disoit  eslre  parent  du  sieur  de  Yen- 
devilie  et  du  sieur  de  Eecke,  au  Westquartier. 

»  Le  matin  à  un  heures,  |>artirent  dudit  cabaret  Ters 

Wnlvert^ljcin ,  en  intention  de  aller  le  lendeiuain  vers 
Mcerseu  et  aullres  paroices,  pour  y  ester  les  idoles»  comme 
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ïk  disoyent,  et  se  logearent  en  la  gra%'e  d'une  grande 
censé,  où  les  vint  trouver  ung  Peeler  ilazard,  bien  eognu 
dwbi  dépoMi,  lequel  iU  noaunoyeni  leur  superinten- 

6^  18  janvier  i56?.  —  nqmise  du  due  d^Àtbe  à  Maxi* 

milien  Vylain  au  sujet  des  différents  points  contenus  en 
sa  lettre  du  il, 

€  Touciiânt  le  renouvcUemeni  de  la  publication  du 
plaecaît  de  Tan  Uiii,  je  Tay  trouvé  bon  eib  propos  et  ay 
commandé  qoMI  9e  face,  par  où  samble  que  sera  aussy 

aul(  tuieiiieiii  puuvt'ii  à  ce  que  représeulcz  des  ciibaretz 
forains,  pui<;que  ()âr  ledit  placcart  se  défendent  les  U- 
vemes  et  cabareiz  situez  aux  faulxboorga,  viilaiges  et  ha- 
meaolx ,  de  sorie  que  ne  resteroii  que  l'eslroicie  observa- 
tion et  vive  e.ucuiiuu  dudit  placearl  en  cesl  endroict,  à 
quoy  voua  recommande  de  tenir  la  bonne  main.  » 

Le  duc  répand  en  outre  au  projet  conçu  par  le  sieur 
d'Auxy,  gouverneur  de  La  Gorgue  et  hailli  du  pajs  de 
Laileu,  et  par  le  sieur  du  Valhnon,  bailli  général  du  Mes- 
sieurs de  S -Yaast  d'Arras,  seigneurs  dudit  pays  de  Lalleu , 
«  pour  remédier  aux  grandes  fotdles  et  oultraiges  quy  se 
font  audit  pays  et  villai^cs  circonvuisins,  où  les  inaisoiis 
sont  Ibrt  loing  Tune  de  Taultre  et  le  pays  terme  de  haies 
et  fessez  de  fort  ditticille  accès.  >  Il  s'agissait  :  V  de  faire 
enrôler  et  mettre  par  dizaines  tous  ceux  des  villages  dudit 
pays  de  Lallt'u  ol  des  environs,  depuis  Belliuiie  jusqu'à  la 
fiassée  et  la  rivière  de  Lis;  "2^  de  désigner  un  chef  pour 
chaque  dizaine  auquel  il  seroient  tenus  d*obéir  sous  peine 
d*amende;    lesdizainiers  devaient  obéir  au  bailli  du  lien; 

chaque  nuit  quatre  hoiuiues  devaient  taire  le  ^uei  au 
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cioclier  de  chaque  village,  afin  de  sonner  la  cloche  en  cas 
d*alarines;  bf*  ei  comme  dès  le  mois  de  lévrier  préoédenl» 
par  ordre  in  eomte  d*BgmoDt ,  on  avait  enlevé  leurs  armes 

à  ceux  du  pays  de  Lalleu,  on  croyait  convenable  de  les 
rendre  à  tous  les  caiholiques,  ne  conservant  la  défense  que 
pour  ceni  de  la  nouvelle  religion.  (Le  duc  d*Albe  a  misen 
apostille  è  cet  article,  qu*il  n'entend  pas  qu'on  rende  les 
armes  à  tout  te  monde,  mais  seulement  aux  dizainiers,  et 
il  recommande  de  ne  choisir  pour  cette  fonction  que  des 
gens  de  bien,  bons  catholiques,  fidèles,  loyaux  et  aflec- 
tionnés  au  service  de  Dieu  ,  du  roi  et  de  la  tranquillité  du 
pays.  11  voulait,  en  outre,  qu'on  lui  transuûl  leurs  uoms, 
surnoms  et  qualités.) 

Quant  au  prisonnier  arrêté  sur  la  route  d'Ypres  à  Mes* 
sines,  il  lullaii  le  faire  interroger  étroiieiuent. 

7**.  18  janvier  i^GT,— Lettre  de  ceux  de  ta  loi  d*  YpreiOiA  dm. 

Ils  racontent  Fatlaquede  Reningheist  et  la  priso  du  curé 
et  des  chapelains.  En  note  :  c  A ,  ce  soir,  monseigneur 
révesqne  dTpre  esté  adverty  par  lettres  de  ceux  de  la  loy 

de  RcMienghelsl  qu'ils  oui,  ce  jour  d'iiuy,  trouvé  les  trois 
corps  morts  de  leurs  curé  et  chupellains  eu  uug  ruysseau 
tenant  à  ung  bois  que  Ton  nomme  Westhofbussche.  » 

8*.  Gravelines ,  21  janvier  loGT.  —  Lettre  de  Charles 
dOffan  au  magistrat  de  Berghes-S^-Winnoeq, 

Il  lui  annonce  Tarrivée  de  trois  bateaux  au  havre  de 

Boulogne.  Ils  viennent  (TAnglelerre,  et  on  a  vu  descendre 
de  Tun  d*eux ,  500  hommes.  Il  y  en  avait  probablement 
autant  dans  çh^cun  des  autres^  Cé  sont  des  hommes  que 
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Ton  eavoiepour  l'assembiée  de  Poperioglie*  où  ïou  médite 
quelque  eBirepriee. 

Ypres,  28  janvier  1567.  —  Max.  Vf^kUn  au  duc, 

Rappuri  sur  les  évéueinciiis  dllonlscule.  —  Deraauile 
uouvelle  d'armes  pour  les  cailioliques  »  au  moins  pour  les 
plusconsUnls,  et  par  l'atleelalion  des  curés  et  seigneurs  ou 
olliriers  callioli(|ues  du  lieu.  —  ï.es  <léban)ucs  à  lîoiilogae 
passeul  par  peiiies  troupes  entre  Waleuc  et  Gravciines,  — 
Craintes  qu'il  a  de  voir  le  mal  s'aogmenler  et  de  s'en  ressen- 
tir Tun  des  premiers,  k  cause  du  voisina^'e  de  son  gonver- 
uemeol.  11  espère  que  le  duc  ne  le  lais^ci  a  pas  sans  secours. 

d*.  t  Janvier  i^7. — Infarmalion  délaiUée  (en  langue  fior 
mande)  sur  foui  ce  quiiest  pané  à  HandicoU  foâB 
janvier  15G7« 

Cette  pièce  est  euvoyée  au  duc  d'Albe  par  le  magistrat 
de  ladite  ville. 

1  Février  loG7.  — Le  duc  à  Max.  Vylain. 

Il  a  donné  charge  au  sieur  de  la  Cressonnière  pour 
sem|doyer  à  la  répression  des  désordres.  Quantaux  retraites 
que  les  rebelles  trouvent  chez  les  manants  c  pui8qu*il  est 
tout  ceriain  que  ces  belîstres  et  meschans  ne  (uisserlont  li 
lani  d'audace,  comme  se  voit,  s  ilz  n  eussent  grande  intel- 
ligence au  pays  et  y  eussent  de  fauteurs  et  réceptateurs  et 
beaucoup,  et  en  plusieurs  et  divers  lieux,  Ton  doibt  foire 
bien  fort  grande  diligence  pour  deseouvrir  qui  iizsonteten 
<|uol£  lieux,  et  les  [)rcniiers  que  Ton  pourra  au  vray  trouver, 
soyenl  hommes  ou  femmes»  pendre  et  eslrangler  tout  in- 
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OittUiieiit,  et  faire  ruiner  et  jecler  par  terre  leurs  maisoB8, 
pour,  par  eesie  démonstration  chaulde,  ienr  impriner  taqi 
plus  de  terreur  et  les  rendre  sages ,  pour  se  donner  de 

garde  dv  taire  ces  mauvais  offices;  ce  que  vous  recom- 
maude  auiaui  comme  iaire  se  peulL  > 

il  persiste  dans  son  refus  de  donner  des  armes  à  tous 
les  catholiques. 

ii\  Lille,  6  FémeriS67.—Max.  VyUUnau  due. 

On  continue  à  faire  la  poursuite  des  bi  ÎLands,  qui  se 
réfugient  dans  les  grands  bois.  On  en  a  pourlaul  pris 
quatre ,  parmi  lesquels  se  trouve  le  frère  d*un  des  conduc* 
teurs  et  chefs. — Âu  pays  de  Laleu,  les  soldais  de  M.  d^Auiy 
ont  eu  une  afTaîre  avec  une  troupe  de  ces  voleurs  qui  est 
sortie  dcï>  Ijuis  de  Hichebourg.  —  Lulrcprise  contre  le 
couvent  de  Beaupré.  —  Secrètes  intelligences  avec  les  sec- 
taircs.  —  Forme  d'avertissement  qu'ils  ont  entre  eux  »  et 
au  moyen  duquel  ils  sont  prévenus  incontinent  de  tout  ce 
qui  se  passe,  sans  tenir  pied  ferme  en  aucun  lieu., —  An- 
nonce qu'ils  se  proposent  de  mettre  le  ien  aux  monastères 
et  aux  villes  qui  leur  sont  ennemies. 

i^.  iOFév.  imi.'-Maximiiim  Vykdnmiued'Albe. 

Il  amionee  que  les  soldats  ont  pris  Aux  envifont  de  Casael 

plusieurs  individus  impcntants,  entre  autres  Uannekan, 
Baillcul,  un  gentilhomme  Irangais  de  Duurieus,  quelques 
autres,  bien  équipés  et  armés  à  réprouve,  qu'il  croit  être 
des  principaux  capitaines,  un  nommé  liéghin ,  venu  Irai- 
chemenl  du  eauip  du  |>i  ince  de  Condé,  uu  nommé  Bnixel- 
les,  autrefois  archer  de  corps  de^.  M.,  €  -lequel  a  iait, 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(  269  ) 

dii-ii,  durant  ces  (roubles,  beaucoup  de  mauvais  offices. 
Ils  flODt  k  Cassol  sons  la  garde  d'eoviron  cefti  soMals.  JIb 
ODt  été  déconcerta  d*après  les  renseignemenlB  ifo'a  lirais 

un  hoUhl  fugitif,  qui  a  porté  les  armes  à  Waiitlo  avtc 
eeclaires,  et  auquel  j'ai  promis  ea  récoinpeiiaed'iuleFcéder 
pour  Ini  aoprès  de  vous,  a 

i3^  il  Fév.  1567.— le  due  à  MaximUien  Vylain. 

€  M.  Rassenghien ,  j'ai  veu  ce  que  iii*escrip?eE  par  vostre 

lellic  tin  M*  do  ce  présimt  mois,  et  vous  sr^y  hoti  gré 
de  me  (cuir  atnsy  contiouellemeut  adverly  de  ce  que  pasne 
par  là.  Mais  je  puis  bieu  vous  asseurer  que  je  ne  puis  ache- 
ver de  compreudre  ny  de  asseï  me  esmerveiller,  puisque 
les  voleurs  el  brigans  ne  petivent,  plus  que  aullres  iioiuuies, 
esire  sousienus  de  feuilles  ou  racines  d'arbres,  que  Ton 
ne  sçache  deseouvrir  ob  ils  prengnent  le  boire  et  le  man- 
ger, ou  de  quelz  lieux  ou  le  leur  adminislre,  et  par  qui, 
el  que  jusques  maiiilcuaul  il  u  y  ail  eu  personne  qui  au 
peu  les  veoir,  pour  en  sçavoîr  dire  au  vray  à  peu  près 
quel  60  est  le  nombre,  ce  que  ne  m*est  eocoires  venu 
siguilié  jusques  ores.  De  faron  (jne,  considérant  d'uug 
coslé  tout  cecy ,  et  de  l'autre  costé  les  éuormités  que  ces 
gens  commectent,  ainsy  librement  et  impunément,  peuU 
samhler  ung  vray  faniosme  ou  une  vision.  Et  est  chose  de 
giaihU  via\>t'iiihiau((î  (ju'il  faull  (juc  ce  soycnt  les  ma- 
nans  propres  du  pays,  lesquelz  sçachans  par  secrète  intel- 
ligence se  joindre  ainsi  de  nuict,  vont  exécutant  ces  mes- 
chancelez.  Par  où  il  est  nécessaire  <|ue  se  use  en  cesl 
endroicl  d'une  fort  extrême  diligence  par  visites,  recer- 
ches  et  aultrement,  pour  descouvrir  et  sonder  ce  guet;  à 
cesl  effect,  n*cspargner  qnestion,  torture,  uy  tormens  ex* 
traordiuaires  quelzconcqucb  el  tous  lelz  que  Tou  pourra 
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excogilcr,  |)(>ur  lirer  de  ceulx  (|ue  dictes  cslre  appréhen- 
dez» lumière  el  vérité  de  ce  laid,  ei  sçavoir  qui  euliu  sont 
ces  gens  el  qui  leurs  receptaleurs,  faulteurs  el  adhéreos; 
ce  que  vous  eocharge  bien  acertes  et  que  conlinuanl  vos- 
tre  diligence  accousiumée  nie  faciès  enteodre  ce  que  se 
aura  peu  apprendre.  Veuillant  espérer  que,  avec  le  secours 
des  iiii  cens  hommes  encbarges  au  9  de  la  Cressonnière, 
lequel  j'ai  licentié  ce  jourd'huy,  pour  aller  se  rendre  celle 
part,  el  vosire  bonne  el  nuiiuelle  inlclligeoce»  Ton  viendra 
une  fois  à  réprimer  ces  violences  et  oultrages  el  allrapper 
eeun  qui  les  perpètrent,  pour  estre  chasties  eiemplaire- 
ment  selon  leurs  dcserles.  Et  trouve  très-bien  voz  deb- 
voirs»  d'avoir  envoyé  copie  de  ma  précédente  lettre  à 
ceulx  d*Ypre,  pour  selon  icelle  se  régler»  el  d*avoir  adverly 
les  monastères  par  là  de  se  donner  de  garde  contre  les 
boulefeux,  comme  escripvez.  El  sur  ce»  Monsieur  de  Ras- 
senghien  »  pour  fin  de  ceste»  je  vous  recommande  en  la 
saincte  garde  du  Créateur.  De  Bruxelles  le  xi*  jour  de 
Février  1507. 

i4^  14  fév.  1567.— le  due  à  Max.  Fyfawn,  r^^ponse  à  la 

kUre  du  10. 

Singulier  contentement  que  lui  fait  éprouver  la  prise 
d'Uanecamp  el  des  autres.  Il  recommande  c  de  recher- 
cher aclivemenl  quelz  peuvenl  être  ceux  qui  poussent  el 
sonliennent  ces  Toleurs.  Il  faut  aussi  que  Ton  garde  bien 
la  femme  du  logis,  où  ils  ont  été  trouvés.  Quant  au  sol- 
dat qui  les  a  fait  découvrir»  il  ne  peul  lui  être  pardonné 
que  sll  esl  catholique»  et  s*il  ne  Fesl  pas»  qu*il  se  réduise 
à  noslre  chrélienne  religion,  el  se  réconcilie  avecq 
révesque  sou  supérieur  el  en  pregne  cerlUicaliou  dudtl 
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éfesque  de  Tavoir  faict  et  qu'il  se  conduise  d*i€y  en  avant 
comme  léal  subgeci. 

Lille,  15  janvier  io()7.  —  Uttre  de  Maximilicn 
Vylain  au  duc  d'Aibe. 

Il  riniormc  que,  dans  le  même  temps  où  se  passaient 
les  désordres  de  Reninghelst,  d'auti-es  sectaires  se  jetaient 
sur  Dranoutere,  Nicpe,  Neuf-Église,  Lokorcn ,  Keminele, 
emmenant  aussi  le  curé  et  le^  rha{>eluius  desdiis  lieux, 
après  avoir  saccagé  les  églises.  Ils  se  disposaient  à  faire  la 
même  chose  à  Poperinghe,  à  Messines,  et  ailleurs,  mais  des 
Uou^>cs  jjarlics  de  liaillcul  les  en  ont  ein|>êchés.  On  en  a 
pris  quatre,  y  compris  une  femme.  Deux  d'entre  eux  ont 
confessé  avoir  été  présents  à  la  journée  d*Oosterwelle  (Âus- 
trtiwel),  près  d'Anvers;  on  les  a  pendus  pour  Texemple  ;  les 
autres  sont  k  Ypres. 

11  annonce  que,  selon  l'accord  conclu  à  Ypres,  il  a  fait 
une  levée  de  deux  cents  hommes»  au  moyen  desquels  tout 
est  rentré  dans  Tordre,  c  Je  n*ay  poînct  entendu,  dit-il ,  que 
depuis  soit  advenu  aulcung  désordre  ultérieur,  s'eslantz 
lesdits  brygantz  esquartez  par  les  bois  et  maysons  d*aultres 
sectaires  leurs  complices.  Che  seroit  bien  à  propos  qu  es- 
lautz  les  justices  aiusy  renforcées,  l'on  list  par  tout  ledit 
quartier  plus  suspecte,  faire  diligente  visilalion  des  mai- 
sons des  sectaires  plus  esquartées,  pour  enfoncer  les  masses 
et  secrètes  retraiies  que  vraysemblablement  ilz  y  ont.  Le 
bruyi  esl  que  lesdits  seciaiies  auriont  pour  chief  et  con- 
ducteur ung  personnaige  surnommé  De  Ueule.  Le  rapport 
que  Ton  m*en  at  faict,  de  sa  stature  et  circonstance,  sam- 
blent  assez  correspondre  à  ung  gentilhomme  nommé  De 
Ueule,  du  quartier  de  Bruges,  lequel,  durant  ches  iroubicb 
Tome  xv.  18 
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passez,  sest  mal  conduict  en  faict  de  la  religion  vers 
Bruges.  Touleislois,  pour  ne  le  svavoir  encoires  deceriain, 
je  n'en  oseroys  asseurer  Voslre  Excellence,  synon  pour 
en  mieulx  informer  la  vérité.  Von  se  pourroil  informer 
que  seroit  présenlemrnl  devenu  ledit  Heule  de  Bruges, 
qui  est  assez  congneu  par  che  que  du  lamps  des  princi- 
paulx  troubles  je  n  ay  entendu  d  aultre  gentilhomme  audil 
Bruges  aller  aulx  presches  que  luy.  » 

Pour  empêcher  la  contagion  de  s'étendre  dans  le  quar- 
tier de  Lille,  le  gouverneur  annonce  qu'il  a  ordonné 
à  tous  les  villages  de  mettre  un  guet  sur  les  clochers  des 
églises.  Il  demande  au  duc  Tautorisation  d'assurer  les 
hommes,  qui  feront  ainsi  la  garde  des  villages. 

Lille,  16  janvier  1567.  —  Mcuc.  Vylainau  duc. 

Les  prisonniers  de  Poperinghe  paraissent  avoir  été  en- 
voyés par  ceux  d'Angleterre  pour  troubler  le  quartier  de 
West-Flandre.  «  J'appcrçois  assez,  dit-il  dans  cette  lettre» 
que  pluiseurs  povres  manantz  estantz  encoires  sectaires 
opiniastres,  et  autres  se  tenantz  en  double  des  justice 
pour  leurs  faultes  passées,  serioul  légièrement  prestz  de 
s'armer,  de  povreté  et  désespoir,  pour  se  joindre  à  ungne 
occasion  de  trouble,  pour  avoir  moyen  de  piller.  » 

Le  duc,  dans  sa  réponse  à  la  lettre  du  15,  trouve  très- 
convenable  qu'on  visite  les  maisons  des  sectaires  t  pour  en- 
foncer les  masses  et  secrètes  retraites  des  brigands.  »  Quant 
aux  armes  à  donner  aux  catholiques,  c'est  un  point  fort 
délicat.  «  Il  est  dangereux,  dit-il,  de  donner  des  armes  au 
populaire  en  ces  lieux  si  suspects,  et  temps  sy  divers,  il 
convient  y  aller  avec  le  pied  de  plomb.  »  11  demande  les 
noms  des  villages  et  ceux  des  personnes  auxquels  on 
croit  Douvoir_£ji  donner. 
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iG\  ISjauvier        ^  Le  duc  d'Albe  à  M.  d'Auchy, 

iiepouse  au  sujel  du  coiicepl  pour  les  di/.aines  au  pays 
de  Lalieu.  Le  doc  le  trouve  bon,  sàuf  qu*il  ii'eoieDd  poiot 
qo*M  arme  tout  le  monde,  pour  le  danger  qu  il  y  aaroîl 
que  ceux  de  la  nouvelle  religion,  [)Ouvant  iHre  incoDiius, 
ne  se  [irebeuiassenl  coHunecaUioiiqueb,  cuiuuic  aussi  loul 
autres»  pour  r*avoir  les  armes.  Il  ordonne  de  ne  donner 
des  armes  qu*aui  conducteurs  de  dizaines. 

Gand  »  19  janvier  1567.  —  Fernande  de  te  Barre  à 

M,  de  Polinckove,  acrëtaire  d'Élat, 

Il  lui  annonce  rarrestaiion  de  six  ou  sept  brigands,  dont 
sou  lieutenant  «  par  l'advis  de  geiib  icUrez  f>  a  lail  exé- 
cuter deux  par  la  corde.  Parmi  les  autres»  se  trouve  le  prin- 
cipal et  chef,  nomméJacquesVisaige,  lequel  a  déclaré  que 
rcnlrp[>riso  avait  été  conclue  en  Angleterre,  à  Sandwitli , 
et  que  leur  but  éiaii  de  cliasscr  tous  les  prêtres  et  de  dé- 
truire toutes  les  églises  de  ce  quartier. 

Le  procés-verbal  dinterrogatoire  de  Jean  Visaige  est 
long  et  curieux. 

17".  1i2  mars  loG7.  —  I.o  duc  (PAlhe  à  cvm  do  Cniid  , 
pour  quils  laissent  uo  certaiu  sue  Uudarl,  ciiantre  et 
eliapelain  des  basses  messes  du  roi,  jouir  de  franchise 
quant  aux  vins  et  cerroiscs  qu'il  voudra  mettre  en  cave 
pour  son  usage. 

18  .  U  avril  laG7  ,  «ivaiit  Pâques.  —  Philippe  de  Licques,, 
capitaine  à  ^'-Otaer,  au  duc  d  Alùe. 

Il  instruit  ie  duc  de  quelques  tentatives  d  embauchage 
laites  pour  le  seigneur  de  Risoir,  commandant  an  régi- 
ment  de  gens  de  pied»  sous  la  charge  du  prince  d*Orauge. 
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Il  en  résulta  ramstalioa  d'un  atamé  Je»  de  Beanaart, 
dooi  le  duc  ordonne  l'envoi  à  Bruxelles. 

49».  19  mai  1508.  —  L*évêquo  de  Tourfiay  (rOnn;nye8 
instruit  le  duc  d*Albe  de  l'eiiet  qu*a  produit  le  départ  de 
la  geodannerie  espagnole.  Les  brigands  infestent  de  non- 
▼ean  les  environs,  égorgeant  ceux  qui  leur  résistent.  L*éfè- 
que  demande  le  retour  des  Espagnols. 

20".  H  mai  l.>70.  —  Lettre  et  passe-port  écrits  par  Laii- 
nay,  c  capitaine  dedans  la  navire  nommée  la  Brave,  pour 
La  Majesté  de  la  royne  de  Navarre.  »  11  s*agit  d'un  bateau 
flamand  qu'il  avait  pris  en  mer  par  hostilité  contre  les 
papistes. 

Rapports  sur  les  courses  de  pirates  et  ce  que  les  pé- 
cheurs de  Ziericzée  avaient  b  en  souiTrir  {flamand). 

Je  me  lia  te,  Messieurs,  de  vous  envoyer  ce  rapport  sur 
nos  derniers  travaux.  J'aurais  voulu  vous  donner  la  suite 
de  mon  Essai  sur  les  commanderies  belges  de  Tordre  de 
S-Jean  de  Jérusalem.  Malheureusement  ma  mauvaise  santé 
ne  m*a  pas  permis  d'aller  faire  sur  les  lieux  les  recherches 
nécessaires.  JTai  appris  de  M.  Polain  qall  existe  aux 
archives  provineialesde  Liège  un  grand  nombre  de  docu- 
ments sur  raiH  ioinic  coiiiinanderie  de  VilK  is.  J'ai  eu  de 
Bruges,  de  la  part  de  M.  Prim,  qui  remplit  les  fonctions 
d*archiviste  de  la  province,  quelques  renseignements  sdr 
la  maison  de  Slype,  et  je  liens  à  les  compléter.  Mon  travail 
sur  la  couimanderie  de  Hainaut  ne  pourra  uon  plus  s'ache- 
ver que  lorsque  j  aurai  pu  aller  à  Piéton. 

Je  ferai  en  sorte.  Messieurs,  que  tout  cela  puisse  se 
faire  bientôt.  Tespère  que  rien  ne  viendra  plus  y  mettre 
d'ohsude. 
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Sur  la  valeur  historique  d'un  passage  de  Œisioire  des  ab- 
he$m  de  fiiveUee  par  Bauduin  des  tiaffee.  —  Note  de 
H.  le  professeor  Bagoet. 

Du  temps  iïldubergh  ou  Iduberge,  se[)tiùine  abbesse  de 
Nivelles,  eut  lieu  le  concile  que  Louis-le-Débonnaire  tint 
à  Aii-Ia-Cbapelle,  l'an  817,  et  dan§  lequel  on  fit  des  rè- 
glements sur  la  (lisci|)line  rnonasliiiue.  Les  évêques  de 
Liège  el  de  Cambray,  qui  avaient  a&ûslé  à  ce  coocile,  en 
publièrent,  il  leur  retour,  les  ordonnances  et  les  consti- 
tutions dans  leurs  diocèses.  Waleand ,  révéque  de  L'u^e, 
vint  les  siginfier  aux  dames  de  Nivelles  \  leur  déclarant 
qu'elles  devaient  suivre  la  règle  de  Saint-fienoit  et  faire 
▼<BU  de  chasteté.  Cette  déclaration  fut  accueillie  avec  nn 
grand  méeon  lentement.  Aussitôt  Idiibergh  se  concerta  avec 
les  al)besâeâ  du  diocèse  de  Cambray,  auxquelles  pareille 
déclaration  avait  été  faite,  et  avec  celles  de  Cologne,  de 
Hayence  et  d*atttres  villes  d'Allemagne.  Toutes  convin- 
rent d*un  commun  accord  île  ne  point  anjuiescn  -i  ce 
qu*ou  exigeait  d'elles,  mais  d'en  appeler  au  futur  coucile 
et  à  Pascal  i*',  qui  occupait  alors  le  trône  poniiûcaL 

Lorsque  le  pape  eut  confirmé  les  actes  du  concile  d*Aix- 
la-ChapelIe,  rEmpereur,qui  avait  appris  le  refusdt  sdùHi{  s, 
chargea  Walcand  de  les  déterminer  à  la  soumission  et  de 
les  amener,  sinon  à  recevoir  la  règle  de  Saint-Benoit,  du 
moins  à  accepter  le  vœu  de  chasteté.  Elles  demandèrent 
six  mois  pour  délibérer.  A  l'expiration  de  ce  leruie,  une 
assemblée  générale  eut  lieu  k  Nivelles ,  et  là  les  dames 

*  Go  sait  qu'autrefois  Nitelles  faisait  partie  du  «liocêic  de  Liège. 
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répondirent  qu'elles  ne  recevraient  point  la  règle  de  Saint- 
Benoit;  quelles  garderaient  la  chasteté,  mais  sans  s'as- 
treindre par  un  vœu;  qu'enfin  elles  obéiraient  à  leurs 
abbesses  et  mèneraient  une  vie  honnête.  En  vain  Wal- 
cand  et  les  seigneurs  présents  engagèrent  les  dames  à 
accepter  les  décrets  du  concile;  ils  durent  se  retirer  sans 
avoir  rien  obtenu. 

Voyant  l'obstination  de  ces  dames,  dont  la  noblesse  sétn- 
blait  toutefois  mériter  certains  égards;  d'un  autre  côté,  ne 
voulant  pas  les  laisser  sans  aucune  règle,  l'Empereur  s'en- 
tendit avec  le  pape,  pour  qu'on  leur  traçât  quelques  for-r 
mules  d'une  vie  honnête,  mais  non  assujettie  h  des  vœux  *. 

J'ai  puisé  ce  récit  dans  un  manuscrit  authentique  de 
l'ouvrage  de  Ikuduin  des  llayes*,  chanoine  et  écolatrcde 
l'église  collégiale  de  S'^-Gertrude  à  Nivelles.  J'ai  seulement 
retranché  quelques  détails. 

Corneille  Smet,  dans  une  dissertation  intitulée />tsgtii«7io 
historica  de  primis  cœnobii  Nivellensis  instiliiiis  eorumque 
mulalione^,  a  voulu  prouver  que  ce  récit  ne  méritait  pas 
de  croyance.  Je  pense  qu'en  portant  ce  jugement,  le  savant 
critique  est  allé  trop  loin,  et  qu'il  aurait  dû  se  borner  à 

•  Voy.  DcGu)'S«,  éd.  île  M.  «le  Fortia,  I.  IX,  p.  166.  De  Ro. 

'  Il  no  m^a  pas  été  possible  (le  trouver  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui , 
d\iprès  Foppenii,  liibl.  Bflg.,  t.  I,  p.  117  ,  a  dû  être  imprimé  à  Bruxelles, 
en  165^.  J\ii  rendu  comple  (en  1843)  du  manuscrit  que  je  possèile.  danf 
les  Bulletins  de  la  Cnmmiition  royale  d*hi»toire.  vol.  6.  pp.  179ei  suit. et 
p.  100.  J'ai  en  même  temps  fait  connaître  un  écrit  de  la  main  de  M.  Malcorps 
(autrefois  curé  de  S*-Nicolas  à  Nivelles),  plus  étendu  que  Pouvraf^e  de 
Bauduin  des  Haj^cs,  mais  dans  lequel  on  a  mit  cet  ouvrat;e  à  profit.  Depuis 
celte  épmpie.  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  une  copie  portant  le  nom  de  Ernett 
Joseph  Roulent,  de  Nivellet,  1785.  Dans  cette  copie  se  trouve  reproduit  le 
manuscrit  de  M.  Malcorps. 

*  Àct.  SS.  belgii,  l.  lU  «pp.  171  «(  suivaalei. 
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«Nnlmltre  la  conséquence  que  V6n  Unit  de  ee  récit  «  sa- 
voir qii*à  Tépoque  à  laquelle  il  se  rapporte,  le»  dames  de 
Nivelles  u  etaieat  plus  réellement  mncunioniales,  mais 
iécuiiéreê  *. 

fimet  dit  (pp.  487  et  êttW.)  que  le  même  récit  lui  a  été 
eommttinqué  par  le  cbaiioiDe  Bonoier,  qui  Favait  extrait 

des  archives  du  chapitre  de  Nivelles,  et  (pie  le  même  fait 
est  mentionné  par  Vinchant  (Amw/cs  du  Hainaut,  liv.  IIU 
eb.  IH).  11  prétend  toutefois  que  cette  narration  a  été  em- 
pruDtée  aux  auoaleB  de  Jacques  de  Guyse  *  (iUusirationei 
Galliœ  Belgkœ),  ou  plutôt  à  la  version  française  publiée  à 
Paris  en  1582,  t.  Il,  pp.  59  et  00.  Il  ajoute  que  de  (iiiyse, 
qui  mourut  en  1398  ou  1599,  étaitun  homme  crédule,  et 
que  d*aillem  il  raconte  autrement  le  liiit,  t.  II,  p.  75. 

En  laissant  de  c6té  les  circonstances  du  récit  qui  pen- 
feni  donner  lieu  à  contestation ,  y  a*trit  de  rinvraisem> 
biance  à  admettre  qu'.^  Nivelles  ,  comme  dans  d'autres 
monastères,  il  se  soit  peu  ii  peu  mtroduit  du  relâchement 
dans  Tobservance  des  règles  monastiques,  lorsqu'on  voit 
que  le  bal  principal  des  conciles  des  années  816  et  817 
était  d'opérer  une  réforme  générale  sous  ce  rapport  Une 
pareille  sup|KKMtt«Mi  idc  M-mhic  d  ai lleiirs  jKUivuii  .Mihsisler 
à  côté  des  preuves  nombreuses  et  solides  sur  lesquelles 
Smet  s'appuie  pour  démontrer  que  les  religieuses  de  Ni- 
velles étaient  primitivement  êoiMimmMu  et  eanmiquiu*^ 
quelles  ikisaieul  vœu  de  chasteté  et  que,  dans  la 2'  moitié 

'  Vo/«i  VBUÊotn  éêlmvtêéê aalnlf  GmtmAf  Ouillaume  àn  Xelw»- 
victtes.  Pêris«  1619,  ch.  35 ,  pp.  483  et  suiv. 

'  De  Oajw     en  effet  cité  par  Vinchant.  (Voy.  p.  270,  note  1.) 

*  On  pourrait  invoquer  ici  des  dispositions  de  conciles  antériaort,  QOlilil- 
ment  de  celui  de  Francfort,  ea  704 .  cité  par  Smet .  pp.  174  el  suiv. 

*U  1«  déaoatM  fort  loofMi&Mt,  |>p.  173  eiiuiraaiM,  pour  réfaur  Topi- 
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du  IX*  siècle»  on  les  retrouve  recoaoues  eu  la  wàmi^  qua- 
lité et  noû  eqeore  fiéculariaées. 
Toutefois,  il  n*est  même  pas  nécessaire  4e  supposer  qu'il 

y  ail  eu  du  rclàchemciU  dans  la  discipline  du  mcoastère 
de  Nivelles.  Les  règles  arrêtées  pour  les  chanoines»  dans 
le  concile  de  Bi6  >  étaient  applicables  à  ce  monastère 
comme  aux  autres;  mais  aprjs  le  coneile  de  817»  dans 
lequel  on  fit  des  règlements  sur  la  vie  monastique ,  on 
auia  lunié  d'y  introduire  des  règles  plus  sévères,  comme 
dans  les  autres  communautés  qui  n*eo  avaient  pas  de  ce 
genre* 

Smet  trouve  invraisemblable  la  résistance  opiniâtre  des 

dames  de  Nivelles.  Il  semble  du  moins  qu'elles  prirent 
rinitiative  dans  cette  affaire.  iMais  cette  résistance  qu'elles 
monlrèrcnl  et  les  termes  mêmes  de  leur  réponse  ne  four- 
nisaent*ils  pas  la  preuve  qtt*elles  n*avaleni  jamak  suivi  la 
règle  de  S'-Benoit,  pour  laquelle  elles  éprouvaient  tant  de 
répugnance;  qu'elles  croyaieui  avoir  vécu  d'une  manière 
tout  à  fait  clirélienoe  jusqu'alors  et  qu'elles  jugeaient  qu'il 
n*était  pas  nécessaire  qu^une  règle  plus  sévère  leur  tût  im- 
posée? 

Mais,  dit  Smet ,  qui  peut  croire  que  TEmpereur ,  d*ac- 
cord  avec  les  évêques ,  ait  voulu  imposer  la  règle  de 
S^-Benoit  généralement  à  toutes  les  congrégations  reli- 
gieuses? Cette  assertion  ne  prouve  pas  qu*il  soit  impossi- 
ble que  révéque  Walcand  ait  proposé  cette  règle  dans 
rassemblée  de  Nivelles  ,  puisqu'il  est  reconnu  qu^i  cette 
époque»  on  s'efforçait  de  la  propager  et  que  l'on  peut  citer 

oion  de  Mabillon.  (|ui  prétendait  qi)\'Ilcs  éiaieiii  monacales  et  bénédictines. 

L*upiuioD  de  Mabillon  a  clé  adoplco  dans  la  Gallia  chrûliam  twva , 
l.  V,  p.  570.  — Sit}i:bcri  {tul  fin  SiO),  nié  par  Gramaye,  Galh'BruhanHa^ 
p.  9.  ap|>€lU;  les  <lainc«  <lc  i>ivL>ile«  ctericaUs  niofU<|/ff. 
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beaucoup  de  monastères  ofi  les  religieux  canomiqHeê  fu- 
rent convertis  en  benediciins  Walcand  lui-même,  coin  me 
il  est  rapporte  dans  la  vie  de  saint  Bérégise»  abbë 
entreprit  de  rétablir  Tancienne  dîtscipline  de  l'abbayi) 
d'AndaÎD  (S^-Hubert) ,  eo  y  eoTOyanl  des  bénédictins, 
lesquels  daus  la  suite  couiiuucieai  à  posséder  cette  ab- 
baye. 

Qu'il  soit  invraisemblable  que  le  duc  de  Ij)uvain  ^  avec 
AlbOB,  comte  de  Hainaut,  aient  assisté  à  rassemblée  de 
Nivelles,  puisqu'on  donne  au  dncbé,  ou  plutôt  an  comté 

de  Lotivain,  une  origine  postérieure  au  LV  siècle,  celte 
circousiaucc  ne  semble  pas  suilisanle  pour  faire  révoquer 
en  doute  le  fond  du  récit. 

Si  f  comme  nous  le  pensous,  Smet  a  en  tort  de  contester 
l'autbenticité  du  récit  fait  par  Bauduin  des  ilayes,  nous 
croyons  que  c'est  avec  raison  (|ii'il  soutient  que  la  sécula- 
nsaliuu  du  monastère  de  rsivelles  ne  doit  pas  être  rapportée 
il  cette  époque.  Cependant,  ni  les  arguments qu*il  allègue, 
ni  ceuK  qui  sont  invoqués  par  les  antres  critiques,  ne 
m'ont  paru  assez  puissants  pour  déterminer  Tépoque  de 

»  Voir  Snu^t.  [>.  187. 

*  Fies  des  SainU,  d'AIban  Buller,  douv.  éd*  |>uUiée  par  M.  le  ciiaooine 
De  Ram  ,  l.  V  ,  p.  805. 

*  Outre  Tcvêque  WalcanJ,  Bauduin  dis  Hayes  oomme  le  duc  de  Srabant 
et  le  comte  <le  Hainaui ,  et  la  leUre  ooBUBuoiqute  I  Smet  ptr  le  chuoiM 
Boonier  ciM  le  due  dê  Lowmin  ec  Albon ,  comte  île  Hainaui. 

Omm  m  urNtkm,  Beuduin  des  il^c»4oiiiieleiioin  d*AlboA  arnei  Meni 
révoque  de Ceabra^  (qui  so  nomoimt  Uatitehairt)  qu*eu  ooniede  Haioaiil, 
qu*il  appelle  coane  d$  Mon$,  aiièi  dt  Bainaut,  —  Omt  à  ce  q«*il  oomme 
le  duc  dê  Brabant  panni  les  leigoeat*  qui  assittèrait  k  ranemblée  de  Ni* 
vellea,  on  tait  que  c*efità  une  dénoninatioo  erronée  qQ*ooe  opîoios  vul- 
ipire  avait  introduite  en  détisnant  Pépin  de  Landco  comme  premier  doc  de 
Bfobani ,  tandis  que  ce  litre  n'est  connu  dans  Tbistoire  que  pliisîeurt  aièdes 
plus  tard. 
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cette  sécttiariÉaiioo  el  pour  la  fixer  M  pontilcai  ié 

Pascal  II. 

Smet  s  est  aliacbé  à  démontrer  qu'aussi  longtemps  que  , 
les  Dames  de  Nivelles  consehrèrent  la  déoomiiiàlioli  de  j 

sanctimuîiialcs,  elles  ne  peuveal  èue  considérées  eomtne 
séculières. 

Ainsi  «  dans  sa  dissertation  (p.  189),  il  donne  un  eitiiH 

il'un  diplôme  de  Charles-le-Chauve,  de  Tannée  877,  par 
lequel  TEmpereur  déclare  qu'il  réserve  à  Tusage  û^sane- 
Hmoniales  et  chmoina  *  du  monastère  de  Nivdles  tous  les 
bleus  spécifiés  dans  celle  pièce. 

Molanus  \  dans  son  ouvrage  de  Canomcis  cité  par 
Smet,  rapporte  que  le  monastère  de  Nivelles  obliat  Ai 
pape  Pascal  H  une  coiirle  formule  de  vie  honnête  sans 
obligation  de  vœu,  tout  eu  formant  une  communauté  ms 
radministration  de  Tabbesse.  Smet  semble  douter,  avee 
raison,  de  la  véracité  de  celle  assertion»  et  cependsBiii 

'  Concedimus  ad  umus  fratrum  seu  sororunij  sanctimonialium  rOt 
licei  et  canon ic  rum  i\ivêtl<U  eoenobii .  etc.  Gel  acte  est  rapporté  en  cnuf» 
par  Miraeus.  Op  dipl.,  l,  I ,  p.  503.  Voici  à  quelle  occasion  il  fut  [lubàc 
Par  un  abtiS  ass»  /  j^én^  ral.  \vs  soiim-imids  r(-rorni)Pn'<aipnl  If^  strïicfsJt* 
seigneurs  en  leur  Uonnanl  les  revenus  îles  abhayos  c-i  tl»  s  morjvu  r*s  bkfl 
dotés.  H  paraîl  que  cet  abus  prit  son  origine  daus  rabaniiuo  que  les  (^mnn!- 
oamés  religieuMt  lirait  il*abord  de  leurs  biens  à  cause  des  ravages  àes  l^o^- 
tttodt.  Les  soitf crains ,  après  atoir  disposé  de  oea  biens  abaodonoéf,  a 
vinrent  à  dtspaaer  égilement  des  autrf^.  Ce  fut  potir  obvier  à  ces  eopi^ 
menti  qat  Tauperge^  abbetae  de  ffîfeèle»  en  S77,  a'adwna  â  RidliU^ 
fcmnwde  Chariea-to-Cbanve,  pour  que  rBmparMf  vonlAt  pitndrt  r^lii^ 
IIMIat  Moi  ta  prôtaeCion. 

La  titre  de  iamftêmontalêi  teparait  dana  lei  dipldM  da  faapffw 
OHm»  I ,  de 96d«  et  d^Otlion      da  991  (Miraent,  Op. ê^.,  t.  hff-^ 

atess). 

*  Voyèf  an»}  Otamajre ,  passage  cité  pina  Inat. 

•  U.I,c.  16. 
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est  porté  à  croire  si  un  paf)e  Pascal  a  accordé  une 
telle  dispeuso  de  vœu,  ce  lut  l*as(al  II,  el  non  Pascal  l", 
puisque,  avaot  le  pontificat  de  Pascal  li,  les  Daines  de 
Nivelles  Hiisaieot  ?œu  de  cbastelé  eiétaîesl  appelées  «ans» 
timtmiaiei, 

Smet  conipnt  qu'en  adoptant  ropinion  de  Molauus»  la 
base  de  sou  argumentation  principale  s'écroulait,  puisque 
Pascal  II  occupait  le  trône  ponUfical  de  10^  ài  iliH,  et 
qu'on  diplôme  ^  de  Lotbaire  111  ^  de  1156,  donne  encore 
aui  Dames  de  Nivelles  le  titre  de  sancimoniates.  Il  s*ef- 
force  donc  de  prouver  que  ï.olliaire  a  pu  euiplo^er  celle 
dénomination  de  sanctimoniales ,  parce  qu*à  cette  époque 
il  devait  «e  trouver  à  Nivelles  beaucoup  de  daines  qui 
avaient  fait  tobu  de  chasteté',  bien  que,  )»ar  la  dispense 
de  Pascal,  on  ne  dùl  plus  à  Tavenir  faire  pareil  vœu. 

tulin,  Smet  (p.  192)  fait  remarquer  que  rem|>ereur 
Charles  IV  appelle,  dans  un  diplôme  donné  par.Miraeus 
{L  m,  p.  I65)«  le  monastère  de  Nivelles  aeiikat,  et  que 
dans  un  acte  de  iZAÎ  ^  il  emploie  les  mots:  Salutem  dicit 
capitula  sec uUu  is  ecclesiae  Nivellemù,  La  diiïérence.  njriufe- 
t-il,  que  Ton  remarque  dans  le  langage  de  Lotiiaire  et 
dans  celui  de  Charles  IV  prouve  «  même  en  Tabsence 
d'autres  preuves,  un  changement  de  règle  ou  d'institu- 
tion. 

Il  est  facile  de  juger  que  Smet  a  inutilement  expliqué 

*  Miraoïis.  Op.  dipl.j  l.  I,  p.  384. 

*  Ou  phitAl  Lftlfaam  II;  mail  cet  Eoiperenr  preod  loaveDt,  dant  ms 
diplôaoet ,  le  titre  de  loAaHui  ///  Bomanomm  nm* 

*  Smei  (  p.  173) ,  iovoqu9Dt  le témoignaijit  dedeoK  aafeortqui  oQt  lervi à 
Geblolphe  de  Rjrckel  poar  écrire  la  Vie  de  eaiDteOertmde,  éCaUitqu'au  moine 
joi^*aa  X*  siècle,  beaucoup  de  jevnet  penonnet,  à  Ueiemple  de  aaiolo 
Genrude,  le  coDtacraieol  tout  cntièret  è  Oico. 

«  Cet  ado eat  de  1951  etiMiidolUI. 
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le  dipMnie  de  Lotbaire  dans  un  sens  favorable  ï  son  argu- 
mentation. Il  suflit  de  jeter  un  coup  (l'œil  sur  les  trois 
diplèmes  de  Charles  lY,  que  Miraeus  a  reproduits  \  pour 
se  convaincre  que  le  nom  de  saneUmonialêt  ftit  encore 
donné  anx  Dames  de  Nivelles  à  Tépotiue  même  où  le  mo- 
nastère (  la 11  olficiellenient  reconnu  comme  séculier  et 
longtemps  après  le  règue  de  Loihaire.  Les  deux  premiers 
diplômes  portent  la  date  du  5*  jour  avant  les  calendes  de 
mars  1349»  et  sont  adressés,  l'un  à  Tabbesse  seule  »  l'autre 
à  toute  la  communauté.  Ils  ont  tons  les  deux  pour  objet  la 
déclaration,  laile  j  ar  Tl  Empereur,  (jue  le  droit  d*investilure 
appartient  au  duc  de  llrabant,  Jean  III.  Au  commence-, 
ment  du  1*'  on  WtiCaraluê*,,,  venerabiU  AbbaHuae  soeoi- 
torts  manastêrii  Nîvellmni,  et  en  tête  du  S*  :  Rdigioni 
Abhatissae  et  eonvenlui  Sanctimonialilîm  monaslerii  A'iW- 
lensis.  Le  5*  diplôme,  de  1351,  fui  publié  pour  mettre  fîo 
au  couDit  qui  s'étia^it  élevé  entre  le  duc  de  Brabant  et  i'ab* 
besse;  il  commence  par  ces  mots  :  Carolu$,„,  dikeiis  noln» 
in  Christo  MathiléU  Abbaiissaê,  PraqtogHo  toiiquê  capihilù 
saecutarU  eeclesiae  i\iï>elfenm.  Dans  le  même  temps,  TEm- 
pereur  adressa  au  duc  Jean  une  Icltre  qui  est  rapportée 
par  Bauduin  des  Hayes,  et  dans  laquelle  on  remarque  les- 
mots  :  églUe  iéculiére  dê  Samte^erlrudt. 

On  ne  peut  donc  rien  conclure  du  titre  de  saneiimih 
niales,  que  l'on  retrouve  jusquen  [)niir  d*  tcnniiier 
répoque  de  la  sécularisation  du  monaslère  de  iNivclles. 

Denis  de  Sainte-Marthe  S  cité  par  Smei  (p.  191),  sup- 
pose ,  d*aprës  un  diplôme  de  Tempereur  Henri  IV,  que  les 
religieuses  du  monastère  de  Nivelles  furent  sécularisées 

«  op,  dipi.,  t.  m  «  pp.  i6s-ie4. 

•  GattHi  Ckrirt,  utieta,  t.  lit ,  col.  575, 
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en  1059.  Ce  diplôme    de  1059,  contient,  il  est  vrai,  la 

division  des  biens  de  ce  inouiislèrc  en  trois  portions,  une 
pour  l  ijàpitai»  une  autre  pour  Tai^iieââe,  une  troisième 
pour  les  chanoines  et  cbanoinessea  (ttt  praeàenda$  fra^ 
Irum  MU  imi^ltiiioiiMdttfiii  LXXH);  mais  rien  ne  prouve 
que  l'Empereur  ait  eu  un  autre  but,  en  déterminant  des 
prébendes  et  en  fai>ant  cesser  la  conniiuiiauh'  ipiant  aux 
biens,  que  d*empécher  toute  contestation  au  sujet  de  1  em- 
ploi des  revenus  de  ces  biens.  D'ailleors»  comme  le  fait 
remarquer  Sroet,  la  manière  dont  TEmpereor  s'eiprime 
semble  prouver  qu'il  a  seulement  coniirmé  ce  (jui  avait 
été  établi  par  son  père  lienri  III  ^.  Quelques  extraits  du 
diplôme  de  Henri  iV  serviront  à  appuyer  cette  assertion. 
Après  avoir  rappelé  que  son  père  avait  voulu  assister  à  la 
ronsécration  de  la  nouvelle  église  '  de  Saînte-Gertrude,  et 
qu'il  avâil  même  porté  sur  ses  épaules,  dans  le  sanctuaire, 
le  corps  de  la  sainte,  TËmpereur  s'exprime  en  ces  termes  : 
c  Cum  ergo  me  divina  gratia  paterni  regni  fecit  successo- 
»  rem  y  volo  erga  eamdem  locum  me  praestare  paternae 
»  pietatis  haeredemt  et  de  rébus  ^uadem  ecclesîae  nostrae 

*  Miratus,  Op.  dipl.,  l.  I,  p.  510. 

*  Voir  daoi  Vineus,  Op.  dipl.^  t.  I,  pp.  660-661 ,  deot  dipldmcf  de 
rempmtr  Hfnri  111 ,  qui  rMliiueoi  à  TsUmim  et  I  b  cop^régaUoQ  de 
Ifivcllet  les  dioilt  et  let  poteenions  qui  leur  avaient  été  eolerla  daot  lei 
itmp$  eatonilMii  qaî  avaieni  précédé.  Le  prenier  de  oaa  actes  eit  de  1640, 
leaecoiiddel64U 

.  an  1046,  le  pape  Clfaicat  il  accortia  dei  privilégai  à  Plgliie  de  SaioCe- 
Cvrtrade,  et,  en  1040,  le  pape  Léon  IX  ratifia  cet  pitTflésai  et  coafiraia  les 
décrets  de  Henri  III  (iiCfuod  /lrjiiMft(fmpericMor]  pratetpUt,  dit-tl,  firmtittr 
ti  hoc  noUro ^rhiltgio).  Vojrea  If  iraciii ,  Op.  dipt.,  1. 1 ,  p.  061 . 

'  En  1046  (ou  1047,  felou  Sigebert,  dans  it  chronique),  raocienne  église 
avait  été  borriblement  profanée  par  quelques  impies  qui ,  après  Pavoir  dé- 
Yastée,  après  avoir  foulé  aux  pieds  les  saintes  bosUes  el  répanda  le  précieui 
ua§  de  M.  S.,  lifrèrait  an&  flamnet  l*édilioe  tout  entier. 


(  284  ) 

>  quoque  attetoritatis  praeceptan  ionoM^;  ni  congrega> 

»  lio  ista,  qaae  in  egressu  posila  prima  regiii  luei  Iktie 
»  honcsiissimc  cniHlic  oraliir,  nosLris  decielis  perpoluani 
»  rerum  suarum  Uroiiiatem  obuoeat. 

»  Res  ipsae  ia  très  porUooes  divine  eiislwBt,  in  lena* 
»  dockîunit  tii  beoefieion  abbatinaei  in  praebamias 
»  fralriiin  scu  suiictimonialiuni  LXXII*  Quae  parles  ui  a 
»  so  possint  cerli&sime  dislingai,  plaçait  haec  uoinina 
»  YilJarum,  ad  unainquainque  pertioeutiaoïydisliBClè  sub- 
»  Dotari.  »  Il  «kMUie  ensuite  rtodioatioa  et  la  féparlitiott 
des  bieos,  puis  il  eontiooe  :  c  Jubeo  erge  ec  ratuni  esie 
9  volo,  uL  divisioiies  islae,  sictU  antiquitus  sunt  conslt* 
»  lutae,  iU  distiactae  peroianeant ,  ne  pars  violeutior  in 
a  les  partis  inferioiia  traasiiiai.  f<ii  agai  cengregaiio  de 
a  rebos  abbatisaae,  oisi  jossa  ;  ntl  assumât  sibi  abbatissa 
»  de  rebas  congregalionis,  nisi  invitata.  Xcnodochium 

>  quoque  nou  alicnis  commoJis,  sed  peregriuorum  et 
»  pauperum  famulelur  relrigeriis.  > 

Molaniis  S  parlant  du  diplôaw  de  remperesr  Letèaire, 
de  1 136t  dit  que  ee  fui  ainsi  que  ie  eéièbre  BMmastère  de 
Saiule-Gerlriide  déiiéiiéra  en  chapitre  des  deux  sexes.  .Mais, 
si  l'on  examiae  ce  dipiome,  ou  verra  aisémcnl  que  i.o- 
tbaire  ne  fait  que  couiiraier  ce  qui  avait  été  établi  pactes 
prédécesseurs,  c  Omnia,  m  dit^il,  «  a  praedeeeaseribns 
a  nostris,  Henrîeo  III  imperatore  ^usdemqae  filîo  Hen- 
»  rico  rege,  eidein  ecclesiae  [S.  Gerlrudis  Niveilensis] 
»  concessa  et  couiirmaia,  regia  auclorilale  el  sigilii  mèi 
a  impressiooe  corrobore.  Praeeipio  insuper»  utdivisioQes 
»  possessionum  ejosdem  ecclesiae  ^  stfui  antiquitus  coft- 
a  êtilutae  sunt  a  fmedictis  Regilm^  ita  distinctae  et  tn- 

*  Onv.citéfCb.  15. 
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»  fOBvalsae  permaneant,  ne  pars  mlenUor  in  m  partit 

»  inferiom  IraiisiliaL,  se  d  iinaquae<|up  jnis  jus  sibi  de- 
»  terminalum  irreiragabiiilcr  obuucau  >  11  reproduit  eu- 
soiieexactement  la  divisioo  délailiée  des  biens»  lelie  qu'elle 
se  trooTe  dans  le  diplôme  de  Henri  tV,  sauf  un  change- 
ment d*ortliu<^i  âphe  pour  certains  noms  de  lieux  el  la  dè- 
siguatiou  bieus  ({u  Ida,  couUcvS^c:  de  Lîologne,  avec  Tas- 
sculiment  de  son  iils  Godetroid  de  Bouillon»  avait  donnés 
^  la  congrégation.  Pais  il  délermine,  d'une  manière  plus 
précise  que  ne  Tavatt  foit  Henri  IV,  la  limite  qoi  sépare  les 
droits  des  trois  possesseurs  des  biens,  labbcssc,  la  con- 
gr^liuii  et  i  bopUal.  c  Nihil  agal  cuii^ie^aliu,  s  dil-il, 
«  de  rébus  Abbatissac»  niai  jussa;  uii  assumai  sibi  ab- 
»  batissa  de  rébus  et  jure  congregationis,  nisi  a  congre* 
»  gatione  infîtata.  Xenodochium  quoque  non  alienis 
»  commodis,  sed  provida  dispensatiuiit^  uiiius  aut  quam- 
»  plurium  personarum»  ad  iiooorem  Dei  et  Ecciesiae» 
»  commoni  Eceiesiae  deiibetatione  electarum»  peregri- 
>  norum,  infirmorum  et  paaperam  fijoiuleUir  refrige- 
»  riis.  » 

On  le  voit,  on  ne  peut  rien  conclure  de  plus  du  di- 
plôme de  Lotbaire  que  du  diplôme  de  Henri  1  Y.  Et  si  Lo- 
liiaire  jugea  bon  de  porter  ce  décret^  nous  apprenons  par 
le  commencement  de  cet  acte*  que  ce  fut  surtout  à  la  de- 
mande de  Tabbesj^  Oda  qu*il  le  lit. 

En  lîHet,  Oda  avait  à  cœur  de  veiller,  avec  plus  de  soin 
que  les  abbesses  qui  Tavaient  iinuiédiateraeul  précédée, 
aux  intérêts  de  Téglise  de  I<iivellea.  Voici  comment  elle 
s*exprime  dans  un  acte  de  liâG  %  où  elle  reconnaît  les 
droits  de  la  couj^cgaliou  sur  Téglise  de  Leuuick,  des  re* 

*  Mineuiy  Op.  dipL,  1. 1»  p.  flSl. 
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tenasdë  laqoelle,  malgré  Pindifatîon  eiprease  qui  cta 

était  faite  dans  le  diplôme  de  Henri  IV,  la  coDgrégation 
n'avait  paa  eocore  joui  :  c  £go  Oda»  Nivelleosis  abbatissa, 

>  rébus  ecclesiae»  quas  minus  cania  praedecessorum  cir- 
»  eumspectio  torbaveAtI  vel  negleteral,  necessarium  duxi 
j>  lideliLer  consulere.  Congrcîzatio  Liniaccnsem  Ecclesiaro, 
»  a  multis  abbatissis  ad  meum  usque  lempus  quoquo- 
»  modo  possessorum ,  fréquenter  io  praeseotia  Caesaris» 

>  frequentÎQs  in  Leodiensi  audientia  proclamatam  repe- 
»  tebaC.  Ad  bujossul  jnris  comprobalioncm  Henrici  quarli 
»  imperaloris  decrclalo  praoccpliim,  de  suarum  rerum 

>  distiuctioue  io  ecciesia  babilum,  exbibebaat,  a  prac- 
»  deceasoribus  tamen  ncsdo  qoa  intentione  occnlta- 

>  lum.  » 

On  comprend  facilement  h  la  lecture  de  cet  acte,  qui 
fut  revêtu  du  sceau  d'Albérori,  cvèque  de  Liège,  comment 
il  a  pu  se  faire  qu*eu  ii56,  Lotbaire  ait  cru  devoir  conlîrr 
mer  de  son  antorité  le  décret  qui  avait  été  porté  en  1059 
\m  Tempereor  Henri  IV. 

Je  ne  crains  donc  pas  d'avancer  qu'aussi  longtemps  que 
Ton  ne  pourra  produire  un  document  qui  établisse  d'une 
manière  authentique  l'époque  de  la  sécularisation  du  mo- 
nastère de  Nivelles ,  il  restera  de  Tobscurité  sur  ce  point, 
malgré  les  efforts  de  quelques  critiques  qui  ont  voulu  Té- 
claircir.  J'ajouterai  que  le  plus  ancien  document  que  j'aie 
rencontré,  dans  lequel  l'église  de  Nivelles  est  nommée  5^ 
culière,  appartient  à  Tannée  1267.  Cest  nn  acte  \  fait  à 
Cambrai,  qui  déclare  qu^Henri,  filsainé  de  Henri  Hl,  duc 
de  Brabant ,  a  cédé  ses  droits  sur  le  duché  à  son  frère  Jean. 
Parmi  les  noms  des  évéques,  abLéj>  et  seigneurs,  qui  se 

*  MiiMM,  Op.  d^.,  t.  II ,  p.  489. 
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trouvent  en  tête      cel  ;irU»,  ihmre  cflui  dlsahcUa  \  avec 
la  qualité  d'AbiMitiHsa  aecularis  ecclmae  NivclU'n.sis. 

Pour  loe  résumer  »  je  crois  pouvoir  éublir  les  |>oiQU  sui- 
vaots: 

i*"  Que  primitiTemcnt  les  religieuses  do  monastère  de 
iSivolIcs  (iiisaicnt  vœu  de  chasteté,  puisqu'il  est  avéré 
quitta  (ou  iduberghe) ,  puis  sa  iille,  saiate  Gertrudc»  et  ses 
compagnes prîreiK  le  vaUe,  ce  qui,  comme  le  prouve  Ba- 
ronius  {Annai,  ecdesiosL  ad  mmum  CItrùH  57,  n''  89), 
cité  par  Suiet  (Diss.f  p.  173),  impliquait  le  vœu  de  (  hai- 
teté  : 

i2  I  hren&uîte»  saus  que  l  ou  puiiise  préciser  rét>oque« 
les  religieuses  cessèrent  de  s'obliger  par  ce  vœu,  eu  gar* 
dant  cependant  le  nom  de  nanetimomaUs  et  en  vivant 

chrétiuinement  eu  comntuuaulc  sous  robéissance  de  I  âl>- 
besse; 

Qu'en  81G,  le  monastère  de  Nivelles  reçut,  comme 
les  antres  de  même  genre,  les  l'ègles  arrêtées  dans  le  con- 
cile d*Aix-la-Chapelle  pour  les  religieux  canoniques; 

Que,  ['ar  suite  du  concile  de  H17  ,  où  i'ou  arrêta  les 
règles  pour  la  vie  mouaslique,  ou  tenta  en  vain,  |iour 
rendre  la  discipline  plus  sévère,  d'imposer  au  monastère 
de  Nivelles  la  règle  deSaint-UenoU;  mais  que  le  paj^e 
Pascal  1**  consentit  à  ce  que  les  religieuses  coniinnasseut 
à  vivre  cbréliennemeut ,  sanssastreiudre  au  vœudccbas- 
telé; 

b"*  Qu'il  est  impossible  de  préciser  l'époque  de  la  sécu- 
larisation du  monastère  de  Nivelles  ;  que  rien  ne  prouve 

*  BandoÎD  dei  nayet  l*iiMlique  comiDo  37*  abbcMc,  sous  \e  nom  ^ÉHta- 
btUid$Surg^t9  ou  Srugilette.  C*cit  pMHlant  l*adoiînislratîoD  île  ccUe  ab> 
bene  que  PhtKpp«-le-Haiili  ravoya  contatter  une  béguine,  à  ffirellvs.  iit 
Mijelderacctuation  portée  par  Labroaie  coolre  b  rcioe  Marie. 
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qii*elle  ait  eu  lieu  avant  la  (in  dn  XÎP  siècle,  et  qiraprès 
qu'elle  eut  été  opérée,  les  dames  revurcal  eucorc  ie  mm 
iie  mnctimomale$. 


Lettre  de  M,  le  baron  de  Fierlant,  conseiller  à  la  cour 
d appel  de  Bruxelles^  au  Secrétaire  de  la  Comnmsion. 

Par  voire  billet  (iu  W)  de  te  mois,  vous  me  ikiuandez 
commuuiealioD  de  quelques  remarques  laites  à  l  occasioa 
de  i*opiiiion  de  M.  Piol  sor  rorigine  de  eertaioe  dévotion 
du  bon  peuple  de  Louvain ,  à  un  tableaa  repréBentanl  saint 

Jean,  et  placé  autrefois  dans  l'éj^lise  dédiée  à  ce  saiuL,  do- 
j)t'iKlaiiie  df  la  ci-devant  commanderie  de  (.haniraine  eu 
cette  ville.  (Voir  la  note  au  bas  de  la  page  t>l  du  tome  XV 
du  CampfMmdu  de$  sémees  da  la  Commission  dlniimre.) 

Avec  le  plus  grand  plaisir  j'ai  l^onoeur  devons  com- 
nuiiiKiiar  ces  rcroiiitjiies,  qui  résultent d*u ne  conversuiuu 
que  j'eus  à  ce  sujet  avec  M.  Merieus,  vic4tire  à  TervuereUi 

L'église  de  la  commanderie  à  Louvain  reofermait  un 
tableau  représentant  saint  Jean  dans  Thuile  bouillante; 
selon  M.  Piot ,  il  était  désigné  sous  le  nom  de  saint  Jean  le 
pleureur,  h  cau>L  do  la  mine  paï  usi  <{uc  Uu  avait  donnée 
le  peintre,  et  les  mères  conduisaieul  leurs  enÊUBts  devant 
ce  tableau  pour  laire  cesser  leurs  cris. 

Semblable  tableau  représentant  saint  Jean  dans  la 
foiiruaise  existe  encore  aujouid'liui  au  maître- autel  de 
l'église  de  Tervueren,  où  le  saint  qu'il  représente  est  in- 
voqué aux  mêmes  tins  qu'à  Louvain;  ce  qui  titrait  croire 
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(flic  la  dévotion  n'a  [)as  rorii^iru' (|ue  lui  allribue  M.  Piol  : 
uu  scrail-il  pas  permis  de  laire  une  aulie  coiijeclure  sur 
cette  origine,  laquelle  serait  toute  flamande  et  provieo- 
drait  de  la  conaonnance  des  mots  :  saint  Jean  Tapôtre  se 
trouve  souTent  désigné  ftous  le  nom  de  saint  Jean  de 
Lntran  ou  m  Jjitcrann ,  mots  d'une  cnnsoininnce  renmr- 
quable  avec  le  mot  Hamaud  /ranm  (larmes).  Ccsi  ainsi 
qu'on  invoque,  dans  la  même  ville  de  Louvain  et  environs» 
saintPierrecomme  patron  contre  la  coqueluche,  en  flamand 
kiek'hoest ,  parce  que  ce  saint  est  ordinairement  représenté 
accompagné  d'un  lu(|  (A «A),  peuple  ne  distinguant  pas 
en  peinture  ou  sculpture,  le  coq  de  la  poule.  La  dévotion 
à  saint  Âmand  pour  obtenir  la  guérison  des  enfants  ra- 
chifiques,  maladie  vulgairement  appelée  en  flamand  ou- 
deu  mail,  [irouvcrail  la  uji'mo  thèse  :  cl  pour  peu  que  Ton 
réfléchisse,  il  ne  serait  pas  diflicile  d'étendre  du  beaucoup 
cette  liste. 

L'origine  de  tontes  les  dévolions  populaires  formerait 
UD  chapitre  asses  curieux  dé  l*bi$toire  des  moBurs  de  nos 

pères.  Nous  y  verrions  entre  autres  nos  cullivalenrs  invo- 
quer 6aiut  Antoine  1  ermite  pour  la  prospérité  de  leurs 
porcheries,  par  cela  seul  quils  sont  habitnés  à  voir  ce 
saint  ermite  dépeint  accompagné  d'un  cochon ,  dériva- 
tion, selon  les  uns,  de  la  téte  d*ichueumon  par  laquelle  on 
voulait  désigner  [)rimitivemeut  leséjouidu  saint  dans  les 
solitudes  de  TÉgypte,  mais  qui  ixuirrail  aussi  l>icu  être 
le  jui  hmtmduÊ  des  Géorgtques  de  Virgile  (1.  4),  et  dési- 
gner ainsi  les  illusions  effroyables  par  lesquelles,  d*aprà8 
les  lé|^eudes,  sa  solitude  lui  conslammeiu  iruublée. 
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Suite  de  la  notice  des  manuscrits  conservés  soit  dans  des 
dépôts  pvMcs^  soU  dans  des  Inbliothéques  partieuUéres , 
et  qui  ont  rapport  aux  travaux  de  ta  Commission.  — 
Publications  récentes  enmsagées  sous  le  méine  point  de 
vue;  par  M.  Je  barou  De  ReiiTenberg. 

L  MANUSCRITS. 
AMIENS. 

Nous  recevons  de  M.  Dusevel  la  lellre  suivante  : 

€  ...  Aussitôt  que  vos  BuUetins  m*arrivenl,  je  m'em- 
presse de  les  lire  atlenlivement ,  et  je  compare  les  curieux 
documents  qu'ils  reniërmeut  à  ceux  que  je  puis  possé- 
der moi-même  sur  quelques^uoes  de  vos  provinces.  En 
me  livrant  à  cetleëtude,  fai  remarqué,  dans  le  tome  Xlfl*, 
pages  i2î):2  et  suivantes,  une  Note  de  M,  Gachard  sur  l'ori- 
gine du  nom  de  Gueux,  donné  aux  révolutionnaires  des 
Pays-Bas ,  dans  te  XV T  siècle;  et  j*ai  trouvé,  sur  ces  indi- 
vidus, les  détails  suivants ,  qui  ont  été  tirés  d*un  manu- 
scrit de  la  ville  d'Ârras,  probablement  inconnu  &  M.  Ga- 
chard, qui  ne  le  cite  pas  dans  sa  Note  : 

<  Les  gentiizhommes  de  la  ligue  se  entre  appellèreut 
les  Gueulx  et  forgèrent  une  devise  par  le  pain,  le  sd  et 
la  besaehe  (les  gueulx  ne  changeront  pas  qnoyqne  Von 
fâche)  et  feisaos  lesdits  gentiizhommes  grand  cbière  en 
signe  de  caresse  et  amitié  muUielle,  tournèrent  leurs  bon- 
nelz  et  crièrent  :  Vive  le  roy  et  les  gueiUxI  Auquel  festin 
y  survint  le  conte  d*Ëgmont  et  aultres  seigneurs,  et  disoit* 
on  que  ledit  conte  d'Egmont»  les  prince  d'Orenge,  conte 
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deHorDeset  aultres  chevaticrsde  Tordre,  âvoient  inlel- 

ligencc  et  porloicnt  faveur  ausdils  S"  reniouslrans , 
sauir  monseignear  le  duc  d'Arscol,  les  coiUes  de  Megheii 
et  d'Arembergbe,  mooseigneur  de  ilaclucottri  el  le  baron 
de  Berlaymont  ;  et  priât  le  isieur  de  Brederode  une  besache 
de  frères  meDdiants  qo*i1  ûsl  attacher  au  iommet  de  h  êaUe 
(el  non  au  col,  comme  on  le  lit  dans  la  note  de  M.  Ga- 
cbard)  où  se  faisoit  ledit  Festin,  avecq  uug  plateau  de 
bos,  auquel  burent  tous  les  initiez,  erians  à  cbesque 
(chaque)  fois  qu'ils  buvoient  :  vivent  le$  çuetUx!  et  peu  de 
temps  après,  la  plus  grande  partie  desdits  guculx  s*accous- 
Irèrenl  de  couleur  gris,  comme  voyez  f»ar  ce  pou  rira  ici 
(voir  le  manuscrit),  tondans  leur  barbe  fort  courte,  lais- 
sans  en  deasoubz  des  narines  longues  mousetacques  (mous- 
taches) Il  la  turquescque  et  de  là  en  avant  portèrent  tous 
dudil  ordre  (ciUaiic  uiiMlaille  d'or  où,  d*nn  coslé,  Cbloil 
emproinle  l'elligie  de  Sa  Majesté  avecq  ces  molz:  eti  tout 
fidèles  au  Hoy ,  et,  de  Tauire  coslé  y  avoit  deux  mains 
joinctes  par  une  besache  avecq  ces  motz  ;  Juseeqws  à 
porter  la  besache.  > 

Je  trouve,  aussi,  paiiui  des  documents  qui  nTavaienl 
Clé  transmis,  dans  le  ieiups ,  pour  la  publication  des 
Archive»  de  Picardie,  dont  j'ai  fait  paraître  2  vol.  grand 
in-8%  Amiens,  1843,  ornés  de  planches,  la  pas(|uinade 
suivante,  qui  contient  clle-niênie  quelques  détails  sur  les 
(jueux  des  I^tys-Bas  : 

Paicquiile  demande  noui'^Uesdu  sieur  ut,  DntoKKOPi:  à  meuire  PtuC' 

Bonjour,  boa  an,  nesiire  Païquin, 
Dont  (d*oà)vcnp<-4rou»  granfloiAtin? 
Ne  scavez-vous  nulirt  nouvelles  ? 
OttVil-ce  qti*i>n  dit  «le  e et  queretlcs  ? 
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Bredrodde  est-il  tretpaisë. 

Ou  bien  sVst-il  du  ton!  eassé 

Do  la  compaignie  de  ce«  gueutx, 

Quy  debv oient  estre  sy  vertuenU? 

11  samblc  au  peuple,  comme  on  ai*â  dict« 

Qtt'il  o*a  vm  eiilt  {Uiu  nul  ctéàiL, 

Il  3  mis  le  feu  aux  ostouppes 
El  puis  les  laisse  comme  ponppp^î. 
Perdant  en  ce  son  grand  rr  noiu  , 
Dont  chiefdesgueulx  avoil  le  nom. 
Mais  ils  n'ont  guerre  esti^  «lans  maîstre, 
Unj;  Conte  Loys  s*i  est  venu  mellre,  ' 
Quy  joue  sy  bien  son  per«onnaij;«. 
Que  oui  oe  «ecoode  en  couraiQ;e ,  etc. 

—  ConiFUP  je  pense  que  vous  connaissez  celte  pasqui- 
uade,  je  lue  dispenserai  de  vous  citer  ici  te  reste  de  la 
.  pièce,  qui  esl  assez  longue  et  qui  roule  en  partie  sur  la 
manière  de  raser  leurs  barbes,  qu^avoient  adoptée  les 
ifueuix,  sur  Vescuelle  et  la  besache  qu'ils  portoient,  etc.,  etc. 


LILLE. 

H.  A.  Le  Glay,  auteor  d'un  excellent  catalogue  raisonné 

des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Cambrai,  vient  de 
rendre  le  mênie  service  à  h  bihliolhèque  de  Lille,  sur  la- 
quelle ou  n avait  eacore,  en  tait  de  manuscrits,  d*autres 
renseignements  un  peu  étendus  que  rinforme  inventaire 
de  sir  Thomas  Philipps,  malheureusement  reproduit  par 
M.Gustave  Hacnel,  mais  corrij^é  [»ar  M.  Arthur  Dinanx. 
Cet  ouvrage,  qui  tonue  un  bel  iu>8''  de  xxxvi  et  443  pp., 
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a  dtija  clé  apprécie  dans  notre  Annuaire  pour  1849  et 
le  BuUelia  du  iMiophiU  belge  *.  Nous  nous  coni^D|e- 
rons  d*eo  extraire  ici  qndqnes  ariicles  relatils  à  noire  his- 
toire; plusieurs  de  ces  maonserits  oot  été  renseignés  soil 

paj  MM.  W.ii ykoeDÎg  et  de  iiciUuuberg,  soil  [>4r  MM,  6a- 

207.  Chronique  de  France,  ou  plutôt  de  Flandre,  de  1297  à 
iAiiù.  In-fol.,  XV  siècle.  2i8  feuillets. 

208.  ChroniqueBd€UwsnxLBt{\t  l«  livre).  In-foL,  XV*  siède, 
à  S  colonnes. 

212.  Mènojref  «le  meMîre  Hkhii^Am,  baron  m  VooBDm, 
cAmlîer  et  eonêeilkr  d^hmmeur  de  Ut  etmr  de  parUnuni  de  Timr  - 
noy,  commençant  à  ^ouverture  de  la  campagne  de  f 653  ef  finte^ 

xant  au  inniuî  du  I^yrénée$,  signé  le  7  mvt^tére  17«»9.  lu-fol., 

î27U  leuiJlolS. 

iio.  Pariicularités  touchant  ta  vUUifArrai  et  la  province 
d Artois.  In-fol.,  XVUl*  siècle. 

C*eil  <Hi0  vIrHibIt  histoire  d^Arteii,  qei  femlle  frlit  twet  on  eeruis 
•oio. 

91  G.  Discours  véritable  des  grands  troiiftle,^  H  séditions  ad- 
venues en  la  ville  d'Àrras,  eupiialie  du  pays  d Artois,  fan  1578  , 
par  M*  PoNTiius  P\m,  advocat  atrébatois,  aeigneur  des  Essarta.. 
In-fol.«  XVi«  siècle. 

217.  Mémoires  sur  ta  généralité  dAmkm^  la  province  d Ar- 
tois H  celle  de  Hainaut.  In-fol,  XVII* siècle. 

220.  Histoire  du  siège  de  Nuitz.  siècle. 

221.  Statuts  de  l'ordre  de  la  Jinsou  d'Or,  ln-4^  XVP  siècle. 
225.  I,p$  deux  courounrvtvuts ,  c'est  a  savoir  de  Lonrhardiv  et 

de  Saint-Empire  de  Rome,  du  très-invincible  monarque  Char" 
les  V,  roi  des  Romains  t  des  deux  Germanies,  des  Eipagnes,  4é- 

'  VoirauMite  t.  Vlll  éet  Motmmenta  pour  servir  à  Vhisêoirê  âss  pro- 
vinces de  Namur,  de  ffainaut  stde  twesmbourg,  lotred.,  p.  ipn. 


Digitized  by  Google 


(  294  ) 

cntz  par  messire  Hcnri-Couneilli.  Agrippa,  conseiller  et  is]dicin\re 
d€  Sa  très-sacrée  Majesté,  cl  son  entrée  dam  la  viik  de  Bologne, 
en  im  In-fol. ,  Xm  siècle. 

Traduction  de  Pouvrage  iottiulé  :  Oraiionu  êeum  de  dvpiki  corono* 
tfone  Céroli  F  apud  Bonomiam,  Colon. ,  1 6S$ ,  iB-6^ 

i-2.>.  Relation  de  ios  feliees  sucesos  de  lun  armas  de  S.  M.  C. 
don  Philippe  1  V.,„  par  Ju4N-Ak7.  Yikcart,  secreUirio  de  ios  tmHsoi 
secretos  de  gutrra. 

237.  Traité  de  Jean  u  Auffat  mr  kê  dmU  de  Mvarii  de  BouT' 
^ogne.  Petit  in-fol.«  XV*  siècle. 

.  238u  Chroma  eomitum  Fiandriae,  ab  onno  Gil  ad  amwn 
1490.  Petit in-rot.,  XV*  siècle,  106  fenilleU. 

Voy,  l.  I,  2"  édit.  (le  ce»  BuUetihs,  p.  5ô. 

m  Chramque$d€Flmidr€iAnrièf'.\W*mède. 
330.  Chroniques  de  Jedam  Moumct.  3  vol.  iD-foL,  XVI*  siède. 
S3I.  Le  tiers  volume  des  duroniques  de  Bl.  Isaiii  BlouuaBr. 
In-fol  ,  XVI*  siècle. 

53-2.  Chroniques  de  Jehaîi  Moumct.  iD-fol.  (va  jusqueii  iu06), 
XV i"^  siècle,  320  feuillets. 

253.  Recueil  historique.  Iii-fol. ,  XYl*"  siècle,  450  feuillets. 
256.  In^iUUkn  du  parkmau  de  MaUnes,  en  1473.  In-foL , 
.  XVU*  siècle. 

237.  Diverses  maUirss  H  mUiquiUs  de  ftandre,  In-fol.,  1634, 
299  fiMiiUets. 

C*e8l  Pouvraf^e  de  Vh.  Wielant, 

259.  JlftMe<tofiea.ln-fol.,  XVI*  siècle. 
200.  ExtraU  du  rejftslre  de  la  ekambre  des  comptes  à  UUe, 
iD-fol.,  XVII*  siècle,  311  feuilleU. 
263.  histoire  des  comtes  de  Flandres,  des  gouverneurs  et  dià- 

telains  de  fMle.  etc.  In-fol.  (sarrôle  à  rnmun;  17^25). 

iGN.  Ih  cucil  de  divera  aclis .  pièces,  7  t-}jcrioit  i  6  ti  }iules  re- 
latives (t  iinMoire  de  trance,  Flandre,  Artois,  etc.  lu-fol., 
XVII'  siècle. 
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975.  Histoire  de  Fratice,  pur  rapport  à  ia  Flandre,  In-fol., 

Ut  tftiie  premîen  feoilleCt  eompreiinciit  la  cbrooiqaede  Mon  19  TenUfr* 

380.  Bemieil  de  iiUstoire  de  Flandres,  par  Pu.  WiËLAUT.  la- 
fol.,  XVtii'  siècle. 

m.  FHimU^  dmmég  à  la  vUkde  TmÊfnoig.       XVII*  nèele. 

S86.  Lois  y  privilèges  et  coiUumes  de  Uainaut.  In-foi.,  XVI* 
siècle.  158  feuillets. 

M.  U  Glay  eo  doooe  nos  laMe  trèMtandue. 

•2sb.  Ik'beliwni  dette  provîncie,  In-4°.  XVI' siècle. 

eoi,  i«J2,  293.  294,  293,  290.  297,  298,  299  ,  300,  301, 
502,  303,  305,  307,  SiO,  515,  315,  516,  317,  318,  520. 
DîffércttU  recaeils  d*aniiairies,  de  gtoéalogies  et  d^épitaphes. 


BRUXELLE& 

BIBLlOTULUii^  ROYALE. 

Le  manuscrit  ii"*  177±>17749  contient  un  inventaire 
(les  manuscrits  des  Jiollandistes,  i  cnm  a  Tabbé  Gliesquière 
pour  les  historiographes,  ea  1779.  Nous  croyons  qu*il 

o*esl  pas  sans  utilité  de  le  transcrire  ici  : 

Inventaire  des  manuscrit  :i  trou  ces  dans  la  bibliothèqtte  des 

historiogrupim  à  Anvers, 

1.  Un  anden  manuscrit  intitulé  :  Epistolae  Regwn  el  Impera* 

torum.  Otte copie  a  éié  faite  en  1470;  ptilii  lu-luliu  sur  papier. 

Il  se  trouve  écrit  sur  la  première  pAgi^,  que  ce  manuscril  apparteiiaii  au 
ÇMf^t  4w  Jésuites  «le  Louvaio. 
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2.  VincentUip^'iiim  historiak,  mantuisrit  sur  vélia,  pelil  in- 
folio, 1 1  et  II,  manuscrit  ancien. 

Par  UDc  note  sur  la  pn-uiicrt  pajje  ,  on  appn'od  que  ce  manuicril  a  appar- 
tenu à  la  bibliothèque  Jcs  Jëaiiiitfg  de  Louvaiii  et  qu'il  a  élé  acheté  par  le 
Mtumum  Betlarminwn. 

Albertus  AffTiemis,  (fe  eaqtediUone  BuUonii,  iqaniiserit  sur 
papier ,  petit  io-folio »  manuscril  ancien. 

Il  a  élé  acheté  pour  le  Mu$aBvm  B^larmimim  et  est  imprimé  <l?oi  le  livre 
intilulé  :  Gê$ta  IM  per  Fmeo». 

4.  Andreae  Dominici  t  iormtini  de  Romanis  potestatibus, 
Mathaei  Palmerii  Florentini  de  teniporibuê. 

Jotmniê  Boccadi  de  mulierUnu  elaris» 
OraUanes  vaHonm ,  praesertim  Guarint  veronenris, 
Gwnim  venmengiê  de  tUteris  edueandii. 
Controwrsia  de  nohiUtaie. 

Ancien  manuscrit  sur  papii  r.  q  ii  a  appartenu  au  collège  de  Lonvaio  et 
a  été  acheté  pour  le  Musaeum  Beliarminum. 

5.  Chastelain,  Binaire  de  Jpequee  de  LtUaing. 

Etat  de  ta  mnean  du  due  ChaHee  de  Bmirgogne,  par  Olivier 
de  la  Marche. 

Ces  deux  pièces  sont  imprimées. 

hwenÊuire  de  eeriaUm  baghe$  etfoffoux  de  feu  madame  Mark 
dudieue  de  Bourgogne. 
S*ensQit  ce  qui  ett  ordonné  et  conclu  pour  amener  le  corpo  de 

M.  le  duc  Philippe  de  Bourgoj;np ,  et  comme  Ton  conduira  lesdits 
corps  et  leur  8<^|ml(Hre  jiisqiies  an  pavs  de  Uonr;ro|îrne,  etc. 

l/ortlre  et  la  tonne  tenue  au  sacre  et  coutoniàemeul  lie  la 
reine  Léonore  d'Autriche,  comme  reine  de  France. 

Extrait  des  chronîquea  de  Jehan  Molinet.  In-foiio. 

Ce  maaiiscrit  sur  papier  a  apparleon  ao  collège  de  Lonralii  et  a  été  acheté 
pour  le  Muimm  B^larmimtm. 

6.  Histoire  de  i'mlvenue  des  troubles  du  Pays-Bas  pour  le  fait 
de  la  religion  et  de  ta  justice,  et  des  dimsiotis,  guerres  civiles 
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0f  «Mffsfmet»  commentant  en  Tan  jusqu'au  luu  1583. 

Ancien  manuscrit  io-4'',  écrit  «ur  papier. 

Bsm,  vnm  1527. 

EIIm  epooBnem  (e  coonéyblfl  de  Bourbon.  M.  d«  RejUÎEiibcirg  en  a  donné 
un  eitrait  dint  les  Butktin»  âe  VAeaéimU. 

h  la  suite  se  troMvcot  piuiicurs  autres  pièces  coocerDapt  priacip^lenient 

les  P.iys-Bas, 

\\y  A  dans  le  même  manuscrit  : 

Un  Mai  de  îroit  chevaUen-princeÊ  devant  Minoê. 
Le  débat  de  ta  notksee^  et  plueiewre  fiièeee  euneueee  dn  tea^ 
de  Charîeê  F. 

Manuscrit  sur  papier  petit  in-folio. 

8  i^Unii  tecundi  hùtoria  naturalû,  grand  ia-iulio  écrit  sur 
vélin. 

Cet  ouvrage  o*Mt  ]»m  eomplèt,  at  II  7  a  quelquaf  feuillet  déchirée*  à  la  fin 
do  Toluoia. 

Il  est  marqué  tor  b  première  page,  que  cet  ancien  mannicril apparlîeot 
à  la  bibUothéqoe  de  la  maifon  profeiie  d*Anvtri. 

9.  Julius  Caeear,  manuscrit  IrtVancien  écrit  sur  vélin.  In-i". 

Ce  manuscrit  nV>st  pas  comph't  ;  outre  qurique»  Icuitles  (iérhiréc<  ou 
endomma{^ée$  dâiàs  le  corps  derouvrnt;e,  il  y  m.iiuju»'  <l<  s  fr^uilk*;  ,^  la  fin 

!1  a  app.irlcnu  au  collège  de  Louvain  cl  a  «Hé  achetr  pour  le  }lHi<u  um 
BeUariminnn.  DaiisU  m^'me  voUmio  se  u  on v<-nt  huit  pages  détadiées  frites 
sur  véîiii .  nuiiulée<?  :  Ilistorin  Treventrum,  incomplet. 

10.  Comike  van  Brabant, 

Celte  cbroniqne  eit  eo  versflamaadt.  Elle  commence  à  la  création  du  monde 
et  finit  au  ftiariage  de  Phllippe4e*Bon  avec  Isabelle  de  Portugal.  In*folio 

écrit  sur  vclin. 

fiUea  été  acbdée  pour  4o  MuammBéiiaiwiimmi» 

H.  Un  manuscrit  p^nd  in-folio  écrit  «or  Télin,  contenant  : 

Capitula  ('crlf.siasiica  KaroU  Mayniimpcruloris; 
2°  TrucUiln.s  dtt  iuKujinihus  ; 
5**  Tradalm  de  utilUate  poenitentiae; 
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4*  Libri  canmtun  de  ordinationcepiscopi: 
5"  Muila  scripta  de  SynodU, 

Ce  aMameril  eit  bien  coiMervi,qiioiqa1l  ioil  irit-anfiioi.  11  i  apparteau  av 
•olMga  de  LoataîQ. 

12.  Chrof licou  F,  Marlini,  primi poeniletUiarii  stiumnipon'' 
tificis,  usfjue  ad  Joaiiiiem  xui. 

Joanniê  de  Bekahistoria  pontifieum  lYc^ectensiumei  priticipum 
Hollandiae,  Foê  lUilonarvm  Urrae  orientii  qwm  emnptiamt 
F.  Afftamu, 

Ces  picc«i,  reliées  enaemble,  font  écrtlet  tnr  fâitt,  d*uoe  écrituK  tni> 
andeiiiM,  cl  forment  an  pelU  to*folio.  CetOttvra[;e  a  appartena  au  eelldge 
deLouvaÎQ. 

13.  Chroniques  de  Flandre,  eoinnicnçant  au  premier  comte 
de  Flandre  et  finissaiat  avec  les  oltsèqaes  da  eomte  Louis,  sur- 
nommé le  Mftie. 

Manuscrit  ancien,  écrit  &ur  papier  petit  m-ioliOf  a  appartenu  au  collège  de 
Louvain. 

14.  OroiUmoeUa  MwmIL 

Manutcrtl  lor  vélio,  petit  ia>feliOi  aocien  earactèie.  11  y  manque  quelques 
feuiRee  è  la  fin. 

15.  Uiilûire  de  Richard  lï,  roy  d Angleterre. 
Vayagei  de  GttUlilteri  de  Ltumoy  m  la  Tem-Sainlê, 
Cci^i  4et  ieUm  envoyées  pat  Jehm  de  Lmuty  à  loys,  um 

fiU. 

Dans  If  même  volumo  so  irouvcot  qudtjucs  [ulu s  en  prose     en  vers. 
Ce  manuscrit,  qui  a  .«l'^ai  lenu  au  collège  «le  lii  uxc-lK-s,  a  iké  acheté  pour  le 
JVtMiMUffi  Seîlarmtnum.  Il  est  dcrit  sur  papier;  petit  in-rotio. 

16.  Un  manuscrit  ancien,  intitulé:  PHrus  de  Yiineis,  Frederici 
knperatQriê  eaiœelkirmê,  de  Geêtù  Frederki* 

Ce  mJDUsciii ,  tcrit  sur  vélin  ,  «'$(  un  p'^lit  in-foUoj  il  contient  : 

1*  Foda  Frederici  cum  eedesia  Honuma  et  guaerimtmiHm  de 
espcommunicaiicne; 
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2®  Epiaiuiar  Frrfierici  de  hcllo  Medwlancnsi  cUiiqtte; 
5"  Episiolac  ad  varios  reges  et  princ^pet  ; 
4P  Epistolae  comolaionae: 
^  MmuUUa  data  ifarUê  eapiiantisjuêlkiarui: 
FriviUgia. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  au  collège  de  Louvain  et  a  été  acheté  pour  le 
MuMOntm  Bettarminum. 

17.  Co)iij)iinUw  jiondenàm,  meMurarum  ac  monctarum  anU- 
quorum  cum  hodiemù, 
Gt  nairafcril  ia-CDlio  «t  écrit  rar  |>apjer,  «t  «  éli  tiri  du  coQéBe  de 

18*  Con^jrilaih  manuMenptormndeaetUproieipue  tn  mUiUmae 
hoUandiea  et  Romae  inter  Joh.  Neercasset,  efiiscopum  Casiorim' 

seul,  vicaritun  appostolicum  in  fœdernto  Bclgio  et  J.  lialUuiza- 
rem  ViUKlcnceke,  supcriorem  Sociftutts  Jisu  iu  eadem  )iiissi()iie^ 
intra  anms  circUer  iiiQQ  ni  tncnsem  Martii  anni  iUli  ;  in-folio 
sur  papier. 

id,  Brm$  noHUa  miêgUmû  HoUandicae  rerumque  in  ea  ge$^ 
tarum,  jwUa  ordmem  staUomm  qutu  vet  modo  tmH,  vel  ali- 
qwmdotmmtSocuias  Jkta  ab  txordio  missimU  wque  adannwn 
1766.  Sur  papier,  îii*4*',  3  volumes. 

20.  Ducuîu  Brabantiae  imafjinof,  fjmcalogiae  resqttc  praccla- 
me  geslae  ex  oplitnis  qniOmquc  insiorieiff  coîtcîtttiaUw ,  opéra 
Francisci  SchoUi.  Manuscrit  sur  pnpicr,  in-folio,  fif;. 

SI.  RbcucU  et  mémorial  dei  troubles  de*  Fay$-Ba$,  in-foiio, 
siir  papier. 

Il  a  apptrteiiii  an  coUdQe  de  Bniulies  et  â  él4  aciieté  pear  le  Mmaeum 
Stitarminum, 

22.  Coiisluims  générales  de  la  salle ,  bailliage  et  chastellenie  de 
Lille, 

Ancien  inaoïiscril  qui  a  .ipp-irtmii  n«i  collège  de  Lottvato,  cl  a  été  acheté 
INNir  le  âluioeum  Bellurmmum,  lu-iulio,  sur  papier. 

3Sk  Ud  nuniucrit  in*^folio,  sur  papier,  ÎDtitiilé.:  StêUmgen 
van  Hertog  Jan» 
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«le  Brabaot,  depuU  Utûuc  Jean  II  jiiiqii*eD  1548.  Il  ««pi^rlciM  «H  «iU49*ile 
Louvain ,  il*où  U  cil  ^tié  «a  Jlfinoeum  Bellarminum» 

2i.  Mci/Loifc.^  de  Jehan  t  aeiytècur  du  JJayum  ei  de  Louviyny, 
corUenaal  /tv»  causes  et  l'emprinse  et  voyages  q^te  Cliatks ,  corrdc 
de  Cl^rleroy ,  fil  en  £  r<uèce  »  m  i4t^.  Publié  par  M»  A.  Ckàloa. 

Dans  le  mêoie  volume  le  troiif  eot  : 

I)c  raiiuiu'  disserendi  JunscuiDiuUis  iiecessària,  et  quel(|ucii 
autres  pîtVes,  eu  In'  antres  : 

IniUiluUoH  dutiy  prince,  faite  par  k  seigneur  de  Ravestein  à 
Charles ,  archiduc  d^ Autriche,  depuiê  mpereur.  Manuscrit  in-fol. 
eoblaHe. 

25.  meUfTiA  wUêUmU  BaUmicfm  SoeieMiB  leHU,  G^tiUdmi 
GàetyebarH,  eum  supplemento  CarhonhMi, 

26.  MisiimiM  HcUmdime  SvcietaHs  Jmt  tesUmonia  epiêeopa^ 
rtim  et  ûivinni  primariuruin  lioliatuliae^  lu-ioliu. 

Ce  soot  toutes  piècet  originale». 

29.  Met  begin  va»  de  oude  Bmrght  in  mue  etadt  Antuferpen, 
haere  cntheyt,  hcerlyekheyt  ende  heenchappye,  aU  synde  het 
hoofl  van  iitL  tnarcijrajiichap  (1rs  U  Ikoom.  liyck,  door  Louû» 
Vas  Caukerckeu»  reutmeester  i^eneral  des  selver  stadt. 

Mamicrk  im  pipier ,  am  igurei,  Mblio. 

28.  Privikijma  ende  iUatiden  VOn  dite  iydcn  der  suidl  Aut- 
werpen, 
Maottiait  tQ-folio,  icnteii  1048. 

2lK  Getrigtif/e  voostellen  van  ecn  miinlerjerighe  caltioleyck 
aen  cen  ont  Iceimer  iu  de  godhcnd  (innjanide  de  J  unsenisten, 

30.  Caii  Juiii  Caeaaris  historiae  lielli  GaUià, 
Mamnerit  ia-foli#  lrè»-aBciea ,  écril  fur  vélio. 

31.  Un  manuscrit  in-folio,  sur  papirr,  con(ennnl  la  copie  de 
différcnti  tcstasMUti  et  autres  pièces,  d«ut  l  inventaire  se  trouve 
en  tâte. 
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4mtiim  ad  iUignlam  ikUioMM, 

3^.  LocuUtmerUa  taria  ou  laveotaire  des  actes,  toochaat  les 

mi$8ioD&  de  Hollande. 

Manuscrit  io*lolio. 

52**.  Un  maniiscrii  sur  papier,  io-i**»  contenaal  : 
i«  Van  de  teenrenlen  van  Brabant, 

PaUnoéUa  Nicolai  Serrarii, 
^  Riehardi  Armaeani  arduepUcopi  àefhuio  oàtaiomn  «M- 

Ira  mendicantes. 

HanMcrit  «acteo. 

Sf.  MaMiorit       eû  papier,  inlilttlé  :  De  dumbm  Brahwr 

ûae. 

11  e»l  marqué  qu'il  a  ap|»aru-uu  à  la  maitoo  professe  *l  Ati  v<  is. 

39<.  Un  maBiiiarit  ïoe^  cd  pépier»  imiuilé  ;  £k  retms  insya- 

Mèmetndîcaijoo. 

3i.  Un  volume  in-folio,  contenant  : 

1»  AriieiUui  siapUaris  de  teslibus  et  leslimontix; 

^  ProUxum  memoriak  de  Main  et  pfogreèm  JansenioÊd  in 

ndsikme  HoUmidka, 
3«  hfornuaiodePaToCM€,aTMepi^^ 

tolico ,  per  foederatum  Deltjieum, 

35.  Delineulio  mtrxoris  archivit  et  /offitemewtom»  ^ki  Otni- 
sLructa  si^a  mensum  in  cubicuh  mperioris. 

Ce  iMDoicrU  concerne  let  mÎMions  de  MoUmUc  ^  io-foltov 
5:)\  Inde  t  testimoidohm  ti  Ubmwnde  te  JaneenieUeû. 
Maauacril  in*lolîo. 

36.  Un  manuscrit  in-*»  écrîl  sur  papier,  intitulé  :  Crmim 
Franeiae;  ineipiwa  ab  tiicanwiwiie  Jki  576,  regmêe  VaUntP- 

niano  iniperuiarc. 
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A.  la  nile de  c«t  ouvnge,  qni  D*e»i  que  deqoeli|net  pages,  te  troafe : 

Vakrkn  Maximm»  an  commeDceinent  duquel  il  y  a  une  mi- 
g  nature. 

37.  Un  maniifîrnt  in-A°,  intitulé:  Oàsessa  et  expugmla  a. 
Bata^ns  Sylva-Ducis  1629. 

Ce  maoDMrit  a  apiiarlenu  as  Collège  de  Bnitelle^ 

58.  ChronLcon  belgicum  ah  anno  ioOO  ad  annum  1580,  auc- 
tore  Joamiû  Eertoge  Leifdano. 

H  aomerit  in-l*  fort  nioee. 

59.  Staitua  provindalia  coUmie$m$  pramneiae»  SkMa  êgmh' 
daiia  epiêeopi  IW^edeim. 

HaDOicrit  andeo,  écrit  iar  vHio.  Il  a  appartenu  an  oeHége  de 
Levfaio. 

40.  JJiitoria  mistùmis  a  SecieiateJem  fter  foederatas  provin- 
ek»  Mo  âoeeulo  17»  iabore  cwn  fâei  ineremento  exeuUae 
ab  JamtmtUavm  optra  primo  kn^us  êaeeuU  18  cfeeeniitd  veho* 
maUer  oppreaae, 

HitUnia  thronologica  misrionU  SoeieUUi»  Jem  in  fœderaU 
Belgii  provinciis,  cum  litteris  annuii. 

Cet  pièces  aanuieritetae  trouvent  eoseable  dans  nn  portefeuille  in-folio. 

Ai.  StatutasynofUiia  dioeceaiê  Leo(Uenm, 
AncieD  mannserit  sur  vélin,  io-4*,  petit  format. 

42.  hniHum  et  progreatu  coUegU  Tra^edeam, 

Uaouscrit  très-mince,  in-S". 

43.  Rtguia  SaneU  BenmkeH. 

Haonserîl  ancien,       ,  qui  a  appartenu  au  Coliéjc  de  Loovain. 

44.  VitasanctiWiUieUnikeremùae,du€i$AquUa^ 
Rtim/iae. 

Manuscrit  snr  vélin,  trèt-minoe,  io-S«.  qui  a  appartenu  au  Collège  de 
Louvalo. 


Digitized  by  Google 


(  303  ) 

45.  Un  mantiscnt  en  trois  gio^  volumes,  poruot  pour 
titre  :  Metser,  chronolofjica. 

Ce  naotucril  Cit  du  XVir  sicilu  el  parait  rornicr  tiMClIrail»  de  diiïcrcnli 
auleurs  et  qudqiMs  détails  qui  penveot  éire  intércMaota  pourlliialoiredf» 
Pajra-Baa. 

46.  Prewm  de  nobfeêie  de  ia  maiitm  de  Biwmcgra ,  attestées 
par  le  Roy  d'urines  Diego  Barreiro,  avec  plusieurs  alle^tulious 
manuscrites  uiilographes,  in-folio;  les  armes  en  niigiulure  au 
frontispice. —  En  espagnol. 

47*  MmimrMUa  de  missione  fnUavica  Socielatis  Juu  deque 
iota  oteimomia  vkariaiuê  Saêbotdici  ab  anno  ilM,  tuque  ad 
annum  167i ,  8  toI.  in-folio. 

48.  Une  grande  feuille  écrite  sur  vAlin  intitulée  :Abmma  pno- 
rum  et  professorum  dotnus  BelhlehemilUae  prope  ollichem,  qui 
in  Domino  obiernnt. 

49.  Un  manuscrit  très-mince  in-folio,  concernant  les  Neers- 
lage  des  missionnaires  hollandais. 

50.  Un  manuscrit  contenant  une  espôre  d'inventaire  dee  manu- 
serils  conservés  dans  le  Muiuetmi  heUarmimm  k  Maiînes»  tou- 
chant la  censure  de  quelques  docteurs  de  Louvaîn  contre  Léo- 
nard Lessius. 

51.  Un  sac  étiqueté  : 

Panipieren  raecketulc  hel  doo%ter  van  Boom. 

Ces  papiers  consistenl  dans  (|(icl(|iies  a ncieot compta •  aclead*ACbatf|  €lc., 
reUtiis  aux  bien»  que  possédait  ledit  coûtent. 

ÂnMki  AnÊiûtrpûnsiê^  «16. ,  antore  Papebrocfaiu.  I  Tol.»si- 
gnad  sunt  B-N,  37  nsq.  ad  47  înclusiv. 

Index  annalium  Aiitverpiensium ,  l  vol.  in-i'',  coté  B  48. 
Synopî>is  anttaliuiu,  i  vol.  in-rolio,  coté  B  49. 
Alia  siftiopsis,  in-folio,  coté  B  50. 

Chronffcke  van  de  êUuU  Amioerpent  5  vol. ,  cotés  B  7»  8  et  9. 

if.  S,  Il  cat  boa  de  remarquer  que  ptusieun  de  ces  naamcriti  tout  aa- 
jovnThui  à  la  Bibliothèque  rojrate. 
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lAste  de$  Utn$  dê$  BaUandiites,  donmA  nm 

historiographes. 

Etisetni  chrnnica,  et  variomm.  0.  MS.  15. 

Chronicon  Jperii,  et  chronica  Brabantiae^  iu-fol.  N.  MS.  i± 

Noiala  in  porlnm  Tcciuni.  B.  42. 

De  êUu  oHns,  Mêla,  BIS.  i6. 

Momanenltt,  $eu  varia  eurioêapro  11  ef  12  «omv/m.  B.  59. 

GénàUogk  du  comtes  de  FUmdm,  NS.  i02. 

Gevartii  advenaria  ad  htstoriam  BrabarUicanu  BIS.  147. 

Wentmonanteriensi  s  flores  fnstoriarum,  \»  41. 
Brnbanliae  juni  e(  ronsuetudines,  âo. 
De  rébus  Anglorum.  V,  53. 
Confessio  fidei  civitatis  Wesaliae.  MS.  125. 
BeeueU  de  la  deseatUe  des  dues  de  Bam/fogne^  MS.  151. 
jlfcmiimeftca  GalHea  ae  praeserim  Bwrgundka  H  Bisunika. 
BIS.  153. 

Ce  titre  est  trompeur.  Le  vdume  oe  cootteut  que  la  liste  des  bourgmestres 

et  des  écbevins  d'Anvers, 

Galefridi  historia  Brikumomm,  MS.  124. 

Codex  legum  frandearmn,  MS.  96. 

BmmmaewbU  anlt^uâofef  et  Banumanm  ges^»  MS.  2S. 

Bokmd.  Mirtius.  N.  444. 

Apis  et  lliniimon.  MS.  55. 
Becueil  de  tombes  el  d  i'pttaphcs,  etc.  B.  5S. 
Chronicon  tmiversaic  Iheoderici  Panli.  O.  MS.  20. 
Galfridi  explicatio  prophetiae,  etc,  MS.  99. 
Epistolae  lÀmtU  Torrentii  et  wtriorum,  H.  1. 
Chanres,  documents^  lettres,  etc.  de  Brohanlt. 
Historia  I^ojana.  Vita  CaroUMag^  MS.  100. 
HoUandsche  cron^cke.  B.  76. 
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ENGHIEN. 

On  TÎenl  de  découvrir  dans  les  archives  conservées  au 

château  de  la  famill^^  d'Arenl)erg,  h  Enghien,  «ne  partie 
des  Charles  de  l'ain  u-iirie  trésorerie  des  con»te>  <le  Hainaiit. 
Parmi  les  pièces  les  plus  inu  ressanies,  on  remarque  la 
sentence  de  mori  de  Sobier  d'ËDghien ,  décapité  au  Ques- 
noy,  en  1366,  par  ordre  du  dnc  Albert  de  Bavière;  puis 
les  rharles  (rinstitulioî)  du  conseil  de  ville  de  Mons,  da- 
tées du  château  de  iilaLon,  le  !20  des  calendes  de  Juio  1 1S)7. 
Ces  deux  pièces  sont  restées  inédites. 

Ce  dépôt  de  chartes  paraît  avoir  été  transporté  au  châ- 
teau d'Eoghien,  en  14%,  pendant  la  guerre  que  Jean  IV» 
duc  de  Hral>ant,  lit  à  sa  lemiiKs  .Jaequeline  de  Bavière,  et 
au  duc  de  Glocester.  On  sait  qu'à  cette  époque,  le  seigneur 
d'Ënghien  »  seul  de  tous  les  vassaux  du  Hainaul^  resta  fi- 
dèle au  duc  de  Brabant. 

Le  duc  d'Arenl>erg  se  propose  de  réintégrer  ces  pièces 
iutéressautes  au  dépôt  des  aiciiives  de  l'État  à  Mous. 


il.  PUBUCATlOiNb  KÉCEiNTiiS. 

f.  PRÉLIXINAIRES  niSrORIQUBS. 

52.  Histoire  du  droit  civil  de  Morne  et  du  droit  fronçai»^  par 
F.  LAretRitoE,  tom.  1  et  IL  Paris,  Joobert,  1847,  in-B**. 

L«  premier  volume  est  consacré  au  droit  de  Rome .  le  second ,  qui  ne  coq* 
tient  pat  moin.<;  de  643  pages,  au  droit  {;a!1tque  et  au  droit  {inllo-romaio. 
M.  Laferriére  croit  les  Bc)geft  celte*  d'ori^çe.  •  U  jr  eut ,  iIuhI,  un  mé- 
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iioge  parlid  de  tribus  belges  et  gertnaoiques,  par  Teflèl  des  roigraùoDà  ou 
des  ravisions  de  \*uot  à  raulre  rive  da  Rbio;  el  César  dit  que  bien  des  Belges 
diaieni  issus  des  Germains,  çbunoHon  fut  doit»  rapporter  jeulmienr 
a«x  Sttgti  toMnt  dufitwù.  •  Mais  les  Werviens ,  entre  antres ,  que  César 
signale  nomnément  comme  Gematns,  éliient*ils  voisins  du  Rhin  ?  An  rsste , 
M.  Anédée  t\Amf{aUi.  ân  GoiM»,  introd.)  repousse  Pidéede  la  con- 
fusion des  races  belges  et  germaniques,  malgré  le  mélange  des  tribus  attesté 
par  les  iarormatioos  de  César  (César  parle  plulOt  du  remplaceasent ,  de 
Teipubion  d*une  race  par  Tautre,  que  de  leur  mélange).  M.  Lebuerou  nie 
aussi  celle  confusion,  qui,  moyennant  celte  observation,  n*aurait  ]»as 
réellement  eiîstë ,  et  se  montre  eonvatncD  que  le  root  Beiçat  est  d*origioe 
celtique  :  irUDilais  Belg ,  breton  ,  bakou ,  le  fort ,  le  terrible. 

Dans  le  système  d«  M.  Laferrière,ce  qu*il  dit  des  Gantois  est  généralement 
applicable  an  Belges. 

83.  Meidurdm  r^aUves  à  la  tUuatwn  géographique  de  Biutus- 
pANTimi ,  par  H.  Tabbé  Babkaud.  (Extr.  dn  BulL  numumentai,  pu- 
blié à  Caen,  par  M.  de  Caumont.)  Caeo,  Hardel,  i844,in-8'' 
de  8  pp. 

OttelqtîPS  ri  vain»  onf  clK'rch»?  Brnfunpnntinm  h  Rav.ii  ;  d\iulrej  ont 
trouvé  entre  son  noni  cl  celai  du  firabant  une  étroite  analogie,  mais  en 
général  on  plaçait  rfiic  cjié  dans  Pancienne  France,  soit  près  «le  Rretouil, 
soit  à  Bcauvais.  M.  liai  i  mik]  la  retrouve  dans  la  vallée  de  Saiul-DeuiSf  eolre 
Beauvais,  Veodeuii  et  Capty. 

ft4*  BeUrâg  zur  émUàm  Mtflhologie,  yoq  Fubduch  Pumau 
Met  A  KiipferlaleleD.  Hfincheo,  Chr.  Kaiser,  1848,  in-a»  de  iv 
(y)  el  407  pp. 

La  inytholof^te altemande  cl  la  myiholo[^te  bcl^yc  5'c\[)li(;weot  souvent  Tune 
parTautre.  Ne  croyons  pns  cepcodantque  M.  Fan^ct  ait  ^oiiîu  écrire,  comme 
M.  J.  Grimm,  un  traiiij  iQ^ibolo]^ique  complet;  Bataroii,  il  i»'esi  surtout  at- 
taché i  recueillir,  sans  s'astreindre  a  uu  plan  meiliodique,  les  légendes,  sou- 
veoirs,  traditions,  fables,  chants  populaires  ajant  rapport  à  certaines  loca- 
iilésde  la  Bavière  et  du  Palatinat*  en  diunt,  de  temps  à  autre,  do  ooortei 
eicnnioiis  A  droîlo  et  à  gaocbe.  Hais,  même  resserré  dans  «  cadre,  oe  livre 
peut  être  mile  A  Tafcbéologio  de  notre  pays.  Les  remarques  deM .  Panier  dé- 
notent  do  savoir  et  parfob  une  finesse  ingénieuse. 

55.  Dn  nuche  ouditeden,  door  L.-J.-F.  jAHSSEn.  Utrectit,  Vie- 
minlt,  i848,  iQ-8"  de  492  pp.,  sans  les  préL,  rindictUon  des 
plancbea  el  Verrata^  anee  4  pK  m*fol. 
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Biealdi,  grâce  aa  f«le  de  M.  JaoMCB^  diitcleur  4m  wmiê  4%  Uyde,  il 
tt*j  aura  pai  dant  foule  la  Honande  le  moiodre  mtise  arehdologiqiie ,  qui  ne 
Mit  eoDtlald ,  dMl,  apllqné.  Les  anliqailée  de  b  Drentbe  teol  traildet 
eonae  ide  aatfct  ootragct ,  avec  eiaditade  et  lioipKdid*  Pami  l«tap|ieBdi- 
cet,  on  namqa»  nne  petttediiiertaUoii  «ir  le  nem  ei  roriginedea  ffmmètêim 
(npoceatti  on  Cat  de  pierres,  liu  oo  sépultures  des  iséiiils ,  des  Hans,  eic). 

56.  Histoire  du  culte  des  saints  en  Belgique,  envitagé  comme 
t'U-meni  social,  par  Félix  Uoga£rt8»  Anvei's,  1848;  iD-18  de 
xm  et  228  pp. 

Ce  livre  est  écrit  d*niie  manière  aitadiattie.  On  est  beureus  de  trouver  uo 
défenseur  des  traditiaos  rdigieuies  quand  on  haiBflM  4|ne  Ton  ménage  en> 
core  et  que  flattent  même  eetix  qui  le  coodamoeot ,  ose  écrire  ces  eflfrajraliles 
blasphèoM»  :  •  Dieu,  c'en  tyrannie  et  misère  j  Dieu  c'est  le  mal,...,  esprit 

menteur^  Dieu  imbécile ,  ton  règne  ext  fini....  ctf .  »  Non  ce  règne  n*cst  pat 

fiDÎ .  il  sauvera  If  monde  en  proie  à  l'anarchif  ft  à  !'impi»^(r.  —  M.  Bof^aertl 
fait  aiiTifr  cctix  qui  se  sont  montres  les  forvents  serviteurs  Ue  Dieu  :  il  montre 
rombîpn  nili»  s  <5iinnpit  férond  en  résultais  propices;  mais  peut-être 
(  :<  ii>I-!!  (I  o[>  loin  sa  conclusion  eu  te  considérant  coiDUie  un  nojen  régé- 
nérateur «l'une  iociété  acétique  et  corrompue. 

57.  Reclterdtes  lur  thisUdre  et  U$  médaUUê  det  Académiet  et 
dêi  éeolei  de deuin,  de  peinture , de  eeuipture ,  darehiteeture  et  de 
gravure,  en  B^gique,  par  Ausâmi  Pinchart.  (Extr.  de  la 

Revtte  de  numismalique  belge,  t.  IV).  Bruxelles,  i848,  in-H'  de 
96  pp. 

L'Ai -ndémie  d*Anvers  est  la  première  institution  de  ce  genre  dont  fut  dotée 
la  Beli^ique.  Elle  fut  fon<ltV  en  1510,  suivant  M.  J.-G.-E.  Van  Erlboro, 
mats  son  véritiMr  !  t.il»lt';<;*'fnrnr  ne  remonte  qu'à  16(>5. 

Brux<"lk"5  f  ui  Tinc  Académie  ou  école  de  dessin  en  171 1  ,  Brujjes,  en  1717 , 
Gand.  en  1753,  Tournai,  en  17.îft,  Court  ra  i ,  en  Ï7CÛ  ,  Malines  .  en  1771, 
Auih  narde,  en  1773,  Aili .  la  mime  année,  Liège,  vers  le  même  temps, 
Tamise,  en  1776.  Yprcs .  en  1778,  Mon»,  en  1781 ,  etc. 

Il  a  fjllu  a  M.  l'incliarl  lum  de  palientcit  recherches  pour  ron  si  ru  ire  la 
monographie  numismatique  de  loul(-&  ces  écoles.  On  peut  dire  qu'il  s'est  ac- 
quitté de  sa  besogne  en  conscience. 

58.  hecherchcs  historiques  sur  la  kermesse  de  Mans ,  par  Félix 
Uacbez,  Bmxeiles,  BiéDes,  i848,$r.  ia-8*  de 52  pp. 

Cptte  breehure  coolient  beauceup  de  détails  curieux.  Elle  se  divise  en 
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quatre  parties  :  I.  Des  kermesses;  II.  La  procession  de  Moos;  111.  Le  lu- 

meçon  Je  saint  Gcorfjcs  et  du  dragon;  IV.  Gilles  de  Chio  et  sa  légende. 
Dans  ces  deux,  derniers  cîirtpitrcs ,  M.  lîacbcz  rcsuiue  Ircs-bico  les  questions 
dans  lesquelles  nous  nous  sommes  engagé  en  publiant  ie  poème  de  GiUeê  de 
Cliin,  par  Gautier  de  Tournai. 

.  59,  Ean/ibudi  der  éltm  Gtographk  otfi  dm  QueUm  bwt- 
ImUt  vm  Albw  FaaBMW.  Leipzig,  Mayer  und  Wi^d,  1842- 
i847 ,  5  vol.  gr.  iIH•8^  i'^yn  el  668  pp.,  6  cartes  6t  4  tableaux; 

2%  X  (sans  le  sommaire  de  ce  tome}  et  9:20  pp.,  5  caries;  ô%  vi 
(sans  le  sommaire)  et  1180  pp. 

Pp.  !23U-ô08^  du  troisième  volume,  il  est  traité  de  la  Gaule  Belgique,  où 
la  Btifjiquo  acînfMi'  n'occupe  qu'une  petite  pbct;.  M.  Forbiger,  lai&saot  là 
ceux  qui  font  \eiiir  l<  mot  Ilelfjes  dr  l'iUeinand  belg>'n.  se  battre,  lutter, 
se  ciiaraaill^'r .  tir*'  rc  moi  lu  (n  Itiquc  bt:l ,  marécaf^e  .  et  gai .  forêt ,  ce  qui 
peint  l'état  ancittj  du  p.i^vs.  On  ne  j>ri  a  jms  loujauis  aum  ^^lUs^a^l  de  ia  situa- 
tion qu'il  aâsi^nu  aux  peuplades  nommées  par  César  et  d'autre!»  auteurs. 
Quand  il  met  les  Jmbivaritcs  à  proximité  de  l'endroit  où  est  Namur,  on 
peut  différei  U'upanon  avec  lui.  .Nous  en  diiuui  autant  des  Grudii  qu'il  dé- 
pose près  de  Calsand.  Aj^aoi  à  énoncer  son  avis  sur  le  CasleUumMorùwrum, 
il  se  prononce  avec  raison  pour  Cassai, 

li.  Forbiger  a  ImniMiiëiDeoi  Id ,  il  eilt  énenaépient,  naif  il  o*a  ni  tout  ta 
ni  loutcM  :  MM.  Deffiochee,  Ba«rt,Bloiil,Sclia^es,  Le  Gla/,  etc. ,  et  dm 
rijceoli  Uttdriens,  auraieol  pu  loi  être  fort  utiles.  Nous  oe  voyeni  pas  quil 
lee  ait  contnll^t ,  et  c*est  dommage.  Quaml  oa  i*occape  d*uii  pays,  e^eii 
dans  leesouroes  nationalee  qu^il  faut  puiier.  Ou  poieide  toujours  sur  les  lieux 
des  Dotloos  quVn  ne  tfoufe  pas  ailleurs;  rexactitude  y  est  A  la  fois  plus 
facile  et  plus  sûre. 

f«M.  /Jishny,'  i/i  luulogtque  et  hérnUitque  de  queiqut.s  faiHélles  de 
Flandre,  par  Vu.  Kervyn  oe  Yolma£k«B££KB.  Gand,  Gyseliiick, 
in>fol.,  1'%  2"  et  3*  liv. 

Id  la  science  généalogiques  le  bon  goût  de  rattacher,  autant  que  possible, 
les  annales  domesiiqucs  des  iamilies  à  Thistoire  générale  du  pajrs.  L*auteur 
puiM  dans  les  chartes  inédites  et  en  reproduit  quelquefois  le  tette. 

61 .  Notice  historique  et  généalotjiquv  sur  le^s  scujiHuts  ifOis- 
qturcq  et  de  Val,  par  i  ;iiti)é  (1  Sriioon\NT.  Anv(M's,  J.-E.  Busclh- 
innim ,  1848 ,  de  86  (87)  pp.  ,av6C  une  pLd'armoiries  et  un 
tableau  généruL 
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Celte  notice  estexiraitc  des  Annales  de  VJcadémie  d'archéologie  d'Anvers, 
qui,  il  faut  le  dire ,  oublie  eniièrement  sa  mission  en  s^occupaul  de  préférence 
d*iioe  héraldique  plus  complaisante  et  plus  préleotieus«  que  scientifique.  CeU 
n*empêcbe  pas  qu^dle  ne  ioit  biea  bittt  «n  «UtHnlsie*  L*aatnir  cooierw 
toutes  les  formes  todeoDet;  il  dédie  son  travail  ft  nùbU  aignmtr  me$Hr§ 
CharUi-fgnaeê^oieph  Fan  Moohnmck  d»  TewaUê,  aigneurtituiairê  it 
tottfyflMilrf  ^OitquÊTcqf  oe  qui,  par  parenlhéio»  jure  teiriblemeot «vec 
notre  époque  démocfitiqM  et  nos  leii  éyalitaires.  lee  finilleB  traitée»  a? ec 
le  plus  de  détail  daai  ee  ménoifo  sont  «Iles  de  Borlontetde  Viron. 

62.  Gilles  de  Chin  et  le  dragon^  ou  l'épopée  montoise;  par 
L.  FuMitRE.  Mons,  Hoyois  (1848),  in-8^  de  H  |>|). 

Le  système  de  M.  Fumière  .i  tic  exposé  par  lui-même  au  tome  II  du  C%e- 
valieran  f'iiqnr.  Ce  système  c-t  in;^rnicux  ,  trofnnî'jénieux  pcul-étro,  |)iiis- 
qu'il  ahnsf'  du  sv uibolisoie.  M.  l  iinm  rr  voif.  i  n  rfl' t .  (îan«  lo  htmi-enji  une 
ima(;ede  la  lutte  des  communes  rnntrt  ir  jxjuvom  Icoltl  Nous  «loutonsqu'oo 
se  rallie  à  cetU  ioterprétatiou ,  quelque  t»eo  présentée  qu'elle  suti. 

63.  Exeunùm  en  Belgique.  Voyage  à  Roekefort  eiàkt  grotte 
de  Mon  par  h  ooun  de  la  leue,  ies  domavm  de  S,  M.  le  roi 

deê  Belges,  et  retour  par  Dinani  et  Givet,  ouvrage  orné  de 

14  vueSf  d'un  plan  de  la  f/rotU'  de  II  an  et  d'une  carie  de  la  pro- 
vince, par  A.  Vasse,  auteur  de  la  Proclnrf  de  Nmnnr  pilto- 
mvyt/c.  Bruxelles,  Deltoiobe,  I84<>,  lUU  pp.  gr.  io-^*"  ou  graod 

lUrÂ"  oblODg. 

L*aoteor  a  groupé  autour  delà  description  de  chaque  localité,  une  multitude 
de  renseignemenis  qu^on  est  charmé  de  trouver  réunis.  Il  a  eu  eu  même  temps 
l*excelleote  idée  de  mettre  a  profit  Thistotre  particulière  des  familles.  Ce  qu*ll 
dit  de  la  grotte  de  tfan  se  lira  encore  avec  plaisir  après  les  mémoirai  de 
MM.  Kickx  et  Quetelet,  et  du  docteur  AHerweiruli  M.  Vasse(p.  54)  n*ac- 
corde  que  peu  de  place  à  la  terre  de  Mirwarl ,  sur  laquelle  nous  avons  inséré 
une  notice  au  premier  volume  de  nos  Monuments ,  e(c.,  et  que  \eCatU(U0^ 
rtum  5ancfï /^u&er/i  mentionne  souvent.  Souhaitons  qu^il  poursuive  sur  ce 
plan  PouvraRC  qu'il  se  propose  de  publier  sons  \f  tiir*;  de  :  La  Beîqiqne  par 
province.  11  eu  a  déjà  donné  un  écbanliUoo  satisfaisant  dans  ta  Province  <iê 
IVamur  pitti>rcsfiv" . 

A  propos  (iu  uomame  rovai  d'Ardcnnc,  nou^  tiicrous  VAlbwm  de 
M.  Gbemar.  Bruxelles.  lS4tt,  in-fol  obi.  de  onze  plaiicbes. 

Lt:  oiOrnc  article  a  «k^^inc  V Album  deClamay  ,  /haumontf  B&mchamp» 
et  JîarbançQn.  lirui.,  Ib40, in-fol.  obi.  de  7  plancbeii. 
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64.  AU^emeine  Gei^iedenS$  ân  'taderkmdM,  van  de  woegtte 
tijden  toi  op  hedeti  t  door  J.-P.  Areptd.  2^*  deel,  derde  stuk, 
W  et  IS**"  aflev.  Amsterdam,  Schleijer,  1848,  in-4%  fig. 

fhtVëo  14S3  à  Tao  1538.  Guerre  contre  là  Guetdre.  Martin  Tan  ftoseem. 

65.  Hiiioire  universelle ,  par  César  Caittl  ,  sc  iu  iieasemeot  re- 
maniée par  Tauteur,  et  traduite  sous  ses  veux,  par  LugLniù 
Âvoux,  ancien  député,  et  Piersu.vestro  Leopardi.  Tome  XVI*. 
Paris,  Didot,  1848»  in-â«  de  848  pp. 

Pag.  84.  Paix  de  Niroègue. 
Pag.  93.  Paix  de  R^sw^ck. 
Pa^.  450.  La  successioo  eipagnole. 

Pajj,  022.  Gucrr'"  <îo  çncro-^sion. 
Pa[î  700.  Les  b'':uit -.iris  f\iys-Bs«!. 

On  y  lit,  dans  ce  chapitre,  que  Huhf  [js  se  plaisait  aux  scènes  vul/jnin's , 
aux  orgies.  Où  M.  Caatu  a-t-il  trouvé  cela?  Là  où  il  a  tu  que  Aubeos  c'était 
qu^un  coloriite, 

66b  IBffoifv  de  LUk  et  delà  Flandre  foalUnme,  pir  Vim» 
Dbmnmc  Ulle,  Beghin,  4848,  lii-8*.  Tom.  1**,  de  xnr  et  411  pp. 

Tom.  II,  de  515  pp.  sans  Yerrata;  l.  111.  de  500  (502),  fi- 
gui'es,  cartes  et  plans. 

Voici  un  lorifj  et  esiimaMp  travail.  M.  Derodf  prrnt!  son  sirjVt  nb  o»»o.  Il 
commence  [trîrtine  étude  du  sol  delà  Flandre;  ii  passe  delà  à  la  [o(u>»jraphic 
delà  ville  de  Lille  et  esquisse  tes  mœurs  de  cette  cil(5;  son  hisioire  se  divi^p 
ensuite  eo  diverses  périodes  :  Lille  sous  les  lorc&ti  rs.  leg  mnrquis  et  les 
comtes  de  Flandre;  les  hommes  et  les  choses  sous  les  coiDtes  de  Flandre; 
Lille  sous  les  ducs  de  Bour^o[;nc;  les  hommes  el  les  choses  sous  les  ducs  de 
Bourgogne;  Lille  sous  l;i  maison  d\4utriche;  les  tournois  et  fêles  de  l*épi- 
QClle.  Lille  sous  la  domination  espagnole;  les  hommes  el  les  choses;  les 
sorciers;  les  exécutions  criminelles  ;  Lille  sous  les  rois  de  France  ;  les  hommes 
et  les  cbotes;  le  corps  écbevinal  ;  la  fioaoce;  l'hôtel  des  monnaies;  la 
cbanlm  d«i  comptes  ;  Lille  tooi  h»  aaieniUéea;  la  foeîété  populaire  ;  ÛHe 
MM  k  cennlat  ;  Mot  4*anpire  ;  sont  la  rtnaotition  ;  dcpob  la  révolnlion  4e 
jwliot;ta  noDidpoltlëde  171)0 1  revue  rétroipoeljve. 
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Ce  travail  mérite  des  éloges  siuasres,  quoiqu*on  puisse  y  désirer  plus  de 
pfofoodenr  dans  oertaloet  reclierches  «  avec  plus  de  lévérilé  dans  la  roéthodt 
H  daat  te  style.  Valliettreiiiemeol  rhiiloire  t  pris  depoii  quelque  temps  de 
grandes  libertés  ;  elle  t^eil  émaneipée  eomme  Unife  choie. 

67.  Taschenbuch  fur  die  Vaterlandische  Ge^chichte.  Herausg. 
non  Joseph  Freih.  von  HoeMia.  XXXVUi***  ialir.  Btriio,  G.  Re- 
nier, iii-12  de  Tiii  el  392  pp. 

Pp.  74-8S.  LÊtmimmkittUê de Temperevr  Heiinlllen 

Pp.  S4-89.  DeranovfréodliqueeiiiuCDié  «le  la  reioe  Jeanne  4rArragon 

ponr  aoo  mui  PMMppele-letu  ;  paieien  qui  vicoi  dlmpirer  im  diene 

riqHf  à  M.  Scribe  :  /4MMMif  Is  Mh, 
Pp.  lie-IftS.  Emf^deChar1ea-<NioUAis-b42bipelle,laMMl. liste. 

68.  Tonfjres  et  ses  monuments,  par  M.  Perbeac.  Anvers, 

BuschmaiiD,  1846,  in-^  de  192  pp^,  avec  pi. 

t*arebéologie  eet  ooe  acieDee  eérieufe  et  profimde,  d<«t  ontefarait  une 
Irès-fansse  idée  en  la  rédoteant  à  det  çéoéategiee  ampeclei  el  à  une  cbofo- 
gr^phie  incomplète.  M.  Perreau  ne  la  comprend  sans  doute  pas  ainsi;  cepcn- 
<lint  il  ne  semble  pat,  pour  lei  époques  anciennes,  loi  a?oir  donné  pour  baie 
des  études  assez  solides.  Par  eiemple,  selon  lui ,  une  o^pida  était  un  fort  ou 
bouripade  des  anciens  Belges ,  tandis  que  le  moindre  écolier  sait  qu'il  faut 
dire  un  opriDoe;  il  trouve  ensuite  dans  César  VOppida  d*AUuat:  qiu;  dire . 
en  outre,  d'explications  pareilles  à  celles  qui  des  fumuti  Fait  des  télé(;raphe.«i? 
r«M1»'  optiiioii  ressemble  à  cel!*'  de  M.  Pienjnin,  <|iii  pcnsr  (|iic  toultsnoN  loc.i- 
lili'S  dent  noms  se  trrniinent  '  n  ffuit  s,  doivent  ces  nppfll.'iiions  à  <)<"S  U'Ic- 
j{r.i|pli'  >  iijrtes.  Lors([u'il  rinn  tlnn  une  ère plit? rapprocln  r  1,  pou*:.  M.  PtT- 
reaii  est  plus  btiireux  et  nous  fournit  des  r»  n«''tf^fi<  ni«nls  pins  surs  cl  plus 
nriifs  On  lira  arrc  inlérwt  cequ'ildit  des  ni«:U«  t  s  »'t  des  confréries  de  Tongres, 
aiusi  ({m>  de  »a  chambre  de  rhétorique,  dont  la  plus  ancienne  mention  est  de 
V»o  15ÔI. 

69.  Obras  eon^Uku  de  Figaro  (Uaeiaim»  ob  Labiu).  Paris, 
Boudry ,  1847,  2  vol.  îo-9<'. 

Tom.  U ,  pp.  340-397.  Dw  Jwm  de  JwMaâlavoeaeion.  Goméifieen 
dnq  aeCei  et  en  prose. 

70.  Notice  biographique  eur  Françoiê  de  Lanoue,  sunmnmé 
Broè^Fet;  par  P».  Moivtk  nt  Yolkaersbbkb.  Gend,  Gjaelmck , 
1848,  m-8^  de  31  pp. ,  tiré  à  100  etempl 
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Le  brave  LaaouL  j)rit  une  pari  fort  aclife  aux  guerres  religieuses  tît-*  P^y»- 
Bas  ,  dans  le  «kruier  tiers  du  XVI*  siècle.  (Test  ce  qui  a  enf^s  ;'  Fauteur  à 
écrire  la  LiO(j;râ(>bie  (ht  ce  hardi  capitaine.  lia  puisé  à  <ies  sources  nouvelles  et 
8*est  efforcé  de  laver  Lanoue  du  reproche  de  cruauté  dont  sa  mémoire  était 
restce  euiachô-e. 

71.  hlenzkir  Annalar  sive  A}inales  /^^an^/tct.  llafniae«8iuiip- 
lîbtts  le^ti  ArnaemaipraeaDi    1S47 ,       de  4  et  477  pp. 

Lm  fiouple»  Ici  plot  poiinDli  H  lei  pb»  fépattdas  m  toat  pu  toijoatt 
ceux  qui  aocordebt  U  plnt  d*tDlér4t  à  leor  hliloiM.  Au  cooiniie^  il  tembk, 
dam  bieo  daeat,  que  le  pitrIotiiiM,  «n  M  cooeultflntdâlltdfl■linili•bo^• 
nées ,  gagne  en  énergie,  et  que  phii  le  mI  natal  ait  nodaite  plna  on  ft*oecapt 

du  loin  pieux  d^en  NOndOir  tous  les  souvenirs.  Quelle  nation ,  par  exemple, 
est  plus  jalouse  de  son  passé  que  le  Danemarck  et  TliUnde?  Ooelle  antre  a 
édairci  avee  plus  de  luccês  ses  antiques  origiaes  ?  Le  Toltùne  qoe  nous  an- 
nonçons est  une  preuve  igoutée  k  nille  autres.  Il  a  fixé  avec  d^aatant  plus  de 
vivacité  notre  attention,  que  nous  y  avons  trouvé  quelques  lignes  qui  nous 
regardent.  Nous  aimons ,  en  effet,  à  nous  retrouver,  ne  fût-ce  qu'en  passant, 
dans  les  monuments  et ran(;ers  et  à  por(er  dois  rep^arrîs  au  delà  de  OOS  fron- 
tières. L'borizon  de  riiistoin  ne  doit  j.niKMS  s'ain  lur  trop  près. 

Va^.  57,  an  1128.  Caroius  in  fiatulria  a  suU  eqmitinu  in  tempio 
necaiur. 

Pafî.  199,  an  1250.  Dominu$  Fniko  ,  filius  Johannis  Engillif  archidia- 
conui  Lpsnlenxis .  poitea  tbi  archtepistopus .  Sturlac  j  Thord  filio ,  sic 
retulit  pracdicatorei  sibi  tmrrasse  quod  hoc  am*o  JJruygiê  in  Flandria, 
quemdam  hominetn  tndissetU,  qui  de  terris  proeulMÊtitit  vmmrat,  dMMif 
le  Carolo  Jfa^no  quondÊon  aeroùse  ;  filiamque  tmm  Mrugganm  «rtan 
^MtetUias ,  eum  fHuieiam  rBUnqutrtt,  ffie  mi  jMliitfAiif (aliaa  m  Mnro), 
iMimi  pecusUam  latenum  s'nd&ovlr,  qucu  êUmn  <W  iwMnta  mi, 
«Nèm  domâitii  /bifto  jirv  oirto  a^'  fvtoHni»  etae  /"atibaf ,  qiMMl  Iclani  «fr 
jMnlo  poft  Cotonitm  dècanerA.  Ilhan  mmU  quadringinUi  in  vMi  «Blé» 
ritfanaowsaait. 

thw  note  fatt  remarquer  Tanalogie  qnll  /  nvait  entra  ce  penonnago  nar> 
veiUeox  et  Jean  dt$  Têmpi,  qni  pâmait  pour  avoir  été  écnyer  do  Gharla- 
magne.  Mais  généralement  on  place  le  décès  do  «doi^oîen  1188. 

Pag.  161,  an.  1S85.  Thaninui,  «piweopm  MamarmMûpinFUimdria 
<MU. 

Pag.  S4t ,  an.  1*55.  Magnns,  Btici  fiUus ,  IVorvegorum,  Sveorum  «f 
Danorum  rex,  reginam  Blamiam  wmnméiàxU}  fuUiUafltiaduciêi?) 
Flandriae.  (  Item .  p.  245.  ) 

Fag.  3tfl ,  an.  UOti.  Colonus  BjOroo  va  avec  sa  femme  Solveige  eu 


Digitized  by  Google 


(  313  ) 

pèlerinnj^e  à  Rome  et  à  Jérusalem,  puis  iU  revicunent  par  Venise.  La  femiD* 
seremJii  (iirccl*-ment  eu  Norwégej  lemari  alb  à  S'-Jacques  de  Compostelte, 
traversa  la  Fianre  H  vint  en  Flnndrc,  d*oii  il  sVml)drqiia  pour  rAnglelerre, 
et  enfin  pour  la  JNorv^ége.  Cet  Uincraire  oe  laisse  pas  que  d'éUti  aiMU 
curieux. 

72.  JHe  Urkmden  dtr  Frinkmâ^kuse  zu  OmaMk  und 
Miinster,  nocft  atUhetUisehen  Quellen,  Zurich,  Fr.  Ranke,  1848, 

de  iv  et  57^  (370)  pp. 

La  paix  de  %Vt:âtphaliu  e^t  cucui  c  unoqiiée  dao»  Di  j^m-intions  iii|)IoiDa- 
tique.s.  (]uoiqu\>u  $*éloigDe  chaque  jour  liavanta^e  de^  ii  ailuiuu»  f>a.ssé, 
cl  (]ii*ou  ne  prenne  dans  les  anciens  Iraiic:»  que  ce  qui  peut  servir  riDléict 
tiu  inumcul.  Ce  ^raud  lail  politique  a  eu  de  riofluence  bur  nolie  paj's  et  mit 
eu  mouvement  toutes  les  fortes  têtes  de  Tépoque.  Le»  pièces  originales  uu 
furent  arrêtées  les  coadiUoos  de  celte  paii  sont  accompagnées  de  notes,  de 
rapprochemo^  et  d^indicalioin  bibliographiques. 

73.  Monumenia  Germaniae  hittoriea,^..  edidil  G.-H.  Ferti. 
Tiimus  X  (scriptorum  Vlil).  HaDDOverM,  Hahn,  1848,  in-fol.» 
viti  el  689  pp.,  avec  3  pl.  de  fac-similé. 

Cette  grande  et  imp<»aiiie  puUicatioo  s^araooe  nu^jestneosement  v«f  la 
fin,  tans  se  ralentir  de  Toar^n  à  travers  lequel  eUe  passe.  Cest  an  navire 
trop  bieD  construit,  trop  bien  ffréé  pour  eraiiidre  la  tempête. 

têM  ce  Vohune ,  la  chronique  de  Sabt*LanfeDt  de  Liège,  par  le  moine 
Rupert ,  eoneerae  pantcotterement  la  Belgique.  Elle  embmie  Tespaee  dconlé 
cotre  les  années  050  et  1099,  et  a  été  publiée  par  les  soins  de  H.  W.  Wat- 
lenbach  (pp.  301-970). 

Tiennent  ensuite  la  vie  de  Wicberl  et  les  gestes  des  abbés  de  Ocnblouis, 
par  Sigebert  Godescale,  Guiberl  et  des  écrivains  aaoojrmes  (pp.  501-884) , 
la  chronique  de  Saint-Hubert  jusqu*A  Tanoée  1100  on  le  Caniaiorium,  pu- 
bliés par  HH.  L.-C.  Beibmann  et  \V.  Wattenbach  (pp.  505-630). 

Les  manuicrits  de  notre  Bibliothèque  royale,  que  M.  Bethœaon  considère 
coninie  une  des  collecuoDs  littéraires  les  plu»  précieuses  du  monde  entie^y 
ont  enoore  été  fort  utiles  i  ces  savants  éditeurs. 

74.  Bibliothèque  nationale  publiée  par  M.  Jauar.  Bran,  in-18. 

secondée  par  la  faveur  publique  ,  celle  entreprise  se  |)oursuit  rapidement. 
Aux  vulunics  que  nous  avons  déjà  annoni  es .  il  faut  ajouter  riu^loirc  du 
Limbourg,  par  M,  Marrellin  l.i  «jjrde,  celles  du  marquisat  d'Anvers,  j  ^r 
M.Uujrdcos,  du  coioié  de  ^auJUl',  p;ir  iM.  J.  iiorgael,  d'Albert  el  libelle. 
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par  M.  Gk.  D.  (Cbarici  DulMii);  l*hiitoire  do  mojron  figaet  l*hMioirt  no- 
denic ,  ttirtottt  daoi  im  rapportf  avec  ta  Belgique ,  7  vitl.  |»ar  M.  Jatte,  qui 
a  aaélioffé  ét  précrfdaiiei  poUicatioiif;  rMtidia  dai  Mb  Frtnei,  S  vd.  par 
M.  Lafdajai  Mmn,  usagn,  fÊÊu  H  utkmUléiétiBÊlg^t,  1. 1*,  pr 
M.  Moka  ;  BitMrt  4ê  la  lUtératun  fhtnçaUê ,  par  la  méoia  écrit àio ,  qiri 
o*a  pai  toiyourt  imité  ritapartialilé  avec  bqnella  M.  Baron  iraila  lai  écrî- 
vaina  4|a*il  a  caoïalté»  ;  la»  JVttt felwia  btigei  p  par  M.  B.  Félis  ;  VMittoin  dê 
ta  UtténUun  fiamattit,  par  If.  SnellMi,  vn  daa  aaeilleDraTalaiwaéah 
eollcetioa.  Ea  Uml  90  faluoiai.  Oo  aeliavt  an  ce  nanant  nUtloirada  l*archi- 
lecture  par  M.  Sdiajrca.  Tout  nVst  pas  également  louable  dans  ct-Ke  biliKa* 
ihèque;  on  y  remarque  quelquefois  des  parties  faibles ,  des  recherches  super- 
ficielles, des  jugementi  eamastables ,  no  st;le  négii(;é  ou  incarrect ,  mais  le 
bon  remporte  sur  le  man? aie ,  et  à  c6ié  du  bon  razccUeot  la  nootre  de  tenpa 
à  autre. 


lu.  DlPLOMATluyii. 

75.  Coder  diplomatirus  NecrlanJirus.  Verzamelmg  van  oor- 
kondeii,  betrekkeiijk  de  vaderlandsctie  Gescliiedenis ,  uitgegeveu 
door  bet  history  Geidachap  gevestigt  te  Utrecht.  Utrecht,  Ke* 
mink,  184)j,in-4\ 

Il  D*a  encore  été  puUié  que  deux  feuillet  de  ce  Code»,  La  première,  qui  se 
rapporta  aux  docuaeDltdonojreu  lgacooceraaiitUlreclil,eaiBiaeDoeparnD 
dipléaie  de  Cbarleasaiioe  «  en  770.  Des  oolei  iudiqoeol  où  se  trouva  la  pièce 
quand  elle  a  été  imprimée  une  ou  pluaieurs  fois.  Quand  elle  est  inédite,  on 
en  donne  souvent  la  texte  même. 

76.  Audtnaerdsche  McïKjdhigen  »  uilgegeven  door  Loi»ewvk 

TAïf  Lefbebghe,  archivarius  tlcr  slad,  en  Jozif  Iio.nssf  ,  udv., 

onder  Medewerking  vau  dm  heer  J.  Ketele,  eer-archivarim, 

3*  deel»  l"***,  2*  en  S**  aBev.  Audenarda,  Van  Pelegbem* 

Ronsae,  1848,  în-B»,  306  pp. 

Cette  partîccommence  à  Tenfrée  de  Hatimillao  à  Andenarde,  en  151S.  Un 
peu  plus  loin  «  on  Ut  un  acte  par  lequel  les  écbevins  de  cette  ville  livrent  on 
hérétique  à  rm^uiffiaNT.  Tieooent  ensuite  beaucoup  de  documents  relatifs  à 
nos  troubles  du  XVI*  siècle,  et  une  liste  des  ras|çistra(s  d*Audenanle  de|iuîs 
Tannée  l54Sinsqu*en  170S.  Le  volume  est  terminé  par  des  détails  sur  la 
procéilure  criminelle ,  par  une  coDOruMiion  desprîvilé^  de  la  ville  donnée. 
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en  I'148,  par  Louis,  comte  île  Flandre ,  ol  par  la  ilLstri[»liou  de  l'enlrcc  do 
Charles-lc-Témérairc.  Toul  concoui  l,  on  le  voil ,  à  faire  de  ce  recueil  une 
mine  précieuse  de  renseignements  hisloriqucs;  cl  t*OD  est  frappé  d^uoe 
agréable  surprise ,  quand  oo  aonge  qu*ilt  oot  M  été  fenniîf  par  iet  wuIm 
ardûfM  d'oiie  dt  nos  vîlki  dtt  Inîmmm  oHm. 


IV.  HISTOIRE  DES  SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS. 

77.  Rnmc  (tes  (irchitectcs  de  la  cathédrale  de  Rouen,  jusqu*à 

la  fin  du  XVP  siècle,  par  à.  Dbvillk,  Rouen,  Lebriuuciit,  1848» 

iii-8*',  9o  pp.,  avec  une  pl. 

Snifaat  notre  eontoine,  et  pour  ne  pas  ooat  écarier  du  but  qne  I*oq  le 
propoie  dans  ce  recueil ,  nous  ne  demandons  ao>  onvrages  qui  coneernent  les 
IMjrs  étrangers^  qnolcs  détails  qui  nous  concernent.  G*est  ainsi  que,  dans  oe 
volume,  nous  trouvons  encore  un  nom  qui  a  échappé  à  M.  Pb.  fiaert,rlioee 

peu  étonnante  puisqu'il  a  né{;ligé  r«|MM|u«  do  mojren  âge.  Ce  nom  est  celui 
û'Uennequin,  imagier  de  la  ville  de  Licgc,  que  le  roi  de  France  Charles  V  , 
qui  avait  été  duc  de  Normandie,  chargea  de  lui  ériger  un  mausoke  dans  la 
(',it)i6]rnli' (le  Rouen,  ilenoequin  représenta  le  monarque  tenant  son  coeur 
dans  sa  main  (p.  31  ). 

78.  Die  VorlaUfer  des  Sugo  Groiùu  aufdem  GtMe  de$  Jus 

naluraeet  genûnm  êmoier  der  PoUtik  in  Reformations  Zeitaller , 
von  Carl  vo:<  Kalik^born.  Leipzig,  G.  Ma^er,  1848,  in-8"  de  xii 
et  iÀS  pp. 

Grotius  est  le  fondateur  de  la  sdeoce  du  droit  de  la  nature  et  des  f^cns. 
Quoiqu^il  ait  eu  plus  d*ériiditioo  que  de  puissance  d*idée,  Thumanité  lui  doit 
de  la  reconnaissance,  et  ses  opinions  modérées ,  en  fait  de  erojrancereligieoao, 

lui  vaudront  tterncllcmcnt  l'estime  des  hommes  éclairés. 

M .  Kalienborn  fr.ice  ({'.ihoril  !'lji<s!oir»'  du  <lroil  naturel  jusqu'à  Grotius.  qui 
fonde  fticole  du  raiioDalisnn  unir  h  t  tmi  c  ;  ii  voil  dans  Kant  le  ralionaltsnic 
abstrait,  dans  Ficlite  le  rationalisiii.  Mil>j  'ctif.  dans  Sclii  IIiiifT  la  critique  et  le 
point  culminnul  d(  la  i  tnlosopliic  du  droit.  Cela  le  contluii  j  i»arler  <Ie  Hegel 
et  de  Krause,  dei  t-i  uh  s  historique  et  celeclique .  |Mtts«i  jussei  eu  revue  les 
anciens  écrivains  calituiiqucs  et  protestants  qui  ont  préludu  à  ror[;nnisation 
de  la  science.  A  la  fin  de  son  livre,  il  rcimprimc  VJtayoïje  juri»  tuiluralis 
d'Oldeadorp,  le  traité  de  Hemming  :  De  lege  naturae  apodiciùio  meihodus, 
et  edui  de  Winkler  :  Primipiortmjwis  Hbri  quinquê. 
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07.  Les  frères  Van  Eyck.  —  Jean  JJeniUn<j.  Notes  sur  cesfir^ 

listes,  recueillies  par  l'ahhé  C.  Carton.  Bruges,  Vando  Cnslecle- 

Werbrouck.  1848,  in-8''  de  100  pp.  (Extr,  des  Amaks  de  ta 

Soâélé  d^émuiaiwn  de  ia  Fiandreoceid,) 

Après  avoir  exaniioé  de  oonvein  U  décoBfwte  de  Yan  Byék,  loir  nanière 
dapdadre,  tesooopotiltimt  due» à  Imr  pineeaa,  M.  Gartoo  paiaei  la  bi»- 
grapbît  d«  eet  éUmoaots  aitiitet ,  et  prouve  qœ  Jean  es  HubeK  avaieal  un 
troisième  frère,  peintre  comme  eus,  oommé  Zomlerf^  et  testé  iacomui  A 

tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  Phistoire  de  la  peiotore. 

M.  Carton  f  reCiiiant  la  line  des  taUeans  attrUmés  an  Tan  ^ck ,  en 
trouve  66. 

Arrivaol  à  Hcmlin^;.  M.  Carton  reconnaît  qu*i1  avait  cessé  d'cxi^trren 
1499,  et  raconte  un  h\t  qni  fléniontre  qu'en  1477)  au  moment  OÙ  on  ledit 
à  Tai^oîe,  Uemliog  se  portait,  à  merveille. 


V.  PUK.IGATI02tS  DES  SOCUMS  SAVANTBS* 

SO.  Erûnyh  vm  àd  MjforM  GexeUchap  te  UtreckL  4* 
Jaarg.  1848. 

Pp.  85-87.  Todlcalion  de  quelques  msnnscrits  PPÎatifs  à  rbistoïre  des 
Pays-Bas,  et  particulitremcnt  de  la  Belgique,  qui  se  trouvent  à  la  BiUiolhè- 
que  impériale  de  S'-Pétersbourg. 

81.  Jahrbûeher  des  Vereine  vm  À!krUttmrfrt^^ 

lande,  XIII.  Siebenter,  Jahinuig,  L  Boon,  Hmas,  1848, 

fig. 

Pp.  189-191 .  Examen  ,  par  M.  Frnl.  AVie5oler .  de  IVcril  de  M.  C.  Cave- 
donni  :  Cennt  criiico-nrchcologici  ùitorno  al  monumento  romntio  d'Igel, 
pressa  Trefiri  Egtratto  del  tomo  ///  deïla  ierie  terza  delU  memorie  dî  re- 
ligions e  lelleratxtra.  Modcna  .  1846.  çr.  in-S"  de  15  pp. 

82.  ArekaeoUtgia,  Londoa,  4848,  t.  lXXi(,  »  pvlîe,  îa-4* 
de  Yin  (  v)  et  S4I^72  pp. 

Pp.  SlMté.  On  thê  Ugtnd  of  TF^and  A$  smAA.  l^TkovAS  Wateur. 
On  se  rappellera  peut-être  que ,  pour  édatrdr  certaines  de  nos  traditions 
poétiques ,  nous  nous  sommes  Umfpicment  éleodn  sur  les  armes  mcrveiBenses 
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et  les  TorgeroDs  fabateiix.  Wietand ,  que  MM.  Fraocifque  Ntdiel  et  Dcpping 
ont  si  bien  fait  coDoaftrc,  tenait  nécessairement  sa  place  parmi  eox. 
M.  Wright,  cernant  archéologue^  découvre  dans  T^cfalarorigine  de  cette 
fiction  et  en  recherche  les  traces  dans  la  poésie  anglo-saxonne.  Le  Bwwvlf 
lui  en  offre  le  premier  vestige.  II  lui  eût  été  facile  d'augmenter  de  beaucoup  le 
nombre  de  ses  autorités.  Mais  il  a  luivi  le  précepte  de  La  Foataioe  :  Loin 
d'éptti^cr  un''  matt'^rr  .  etc. 

Pp.  3ôr>-.'49.  On  the  Ulcrary  /ifîforj/  uf  Geo/frey  of  Monmouth's  /«tj- 
fory  of  the  Briton  and  of  the  EomatUk  cycU  of  king  Arthur,  Par  le 
même. 

Nous  avons  déjà  montré  que  le  cvcIp  rom.inimue  du  roi  Ariliur  nYtait  pas 
élrangiT  à  nos  léfjendrs  nationales  Nous  rrcoinniandons ,  en  ronséqutucc ,  à 
nos  lerinirs  le  mémoire  de  M.  Wr:,;hl.  quoique,  chose  éioun.intc,  il  semble 
peu  au  courant  de  la  littérature  étrangère  dans  ses  rapports  avec  le  sujei  qu'il 
traite. 

85.  BuUetin  de  la  Soâéêé  de  UniUrire  lie  France.  8,  oct. 
1848,  pp. 

Pag.  Od  tit  :  «  Le  gouverneincDtdelMgiqiie,  en  faisant  paratlfe  un 
»  hiveotaire  général  daa  atchim  rojraks  de  BnnMllei,  nous  a  donné  un 
•  «scnpIebonAmim.  » 


TI.  ÉCRITS  PÉaiOOiQUËS,  JOURNAUI. 

84.  Me$iaser  de$  êeienm  hUloriqueê  H  arcMvee  éee  aru  de 
Belgique,  Année  4848,  ^*  IWr.Gtnd.  Hebbelynck.  in-8°,  fig. 

pp.  199-150.  Esquisse  historique  de  Técole  de  musique  flamande  au 
mojreoÂge;  par  M.  de  Rinj;  (de  Fribourgen  Uri.«i;aii). 

Pp.  164-188.  Félcs  populaires 4  Mons  ;  par  M.  Bchx  Hachez. 

Pp.  189-304.  NoUce  historique  sur  la  commune  de  Lovendcgbcm;  par 
M.  G^'selj'Dck. 

Pp.  t05-M4.  Antiquité!  ce1to-gemianiqn«  et  gallo«roniainet,  tronvéaa 
Mr  le  terfiloire  de  lUnaii  et  dans  les  cmnniMa  «ntironnantm.  1*^  ariide; 
perB.Joly. 

85.  Messager  des  sciences  hisloriques,  etc.  Année  1848, 
3*  livr. 

Pp.  385-332.  Notice  aar  le  dixième  denier  y  iniblicatioa  d*un  pamphlet  en 
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ttnù  flanatiilct  répandu  i  cette  occuioa  ;  par  L.-€.  Aakhoiita  Vandcn  Briak. 

Pp.  333-844.  Coup  d^cril  fur  Téltt  de  ta  peinliire  biilorlqm  eo  Beff^tqne, 
depnb  Aofiré  Leot  jusqa*A  If.  Wappers  (1 8S0)  ;  par  àkx,  Pioeliart. 

Pp.  345-35t.  Lettres  inédicct  de  Sabine  de  Bavière,  conteiee  d*Egnont, 
el  de  la  fille  Ldoaor»;  cmnnuuiqiidet  par  Pb.  KtrvjD  de  Teikaenbcke. 

Pp.  863-875*  JBfiai  lor  la  loi  Mliqne,  lea  maonaerits,  Ict  glaces  Baalber» 
giqMi,  etc.  (wiie);  par  Benri  Raepaaat. 

Pp.  Ô7C-Ô8C.  Anciens  Uipldmeflrdalifai  llaeaUicbt,aTeclesceattfiipird 
derévêque  Je  Liège,  Obert;  poUiétpar  A.  Sebaepkeoi. 

Pp.  887-406.  Antiquités  celto-germaoîiiacs  et  gallo-nNnaiiiM,  iroiivées 
lur  le  territoire  de  Rcnaix  et  dans  les  comoMiiMS  cnnraBoaotes*  Appendice 
au  quatrième  article ,  par  E.  Joly. 

Pp.  406-409.  Les  proiestanuà  Donr ,  eu  Hainaut;  par  Aies.  Pinchart. 

86.  V indépendant  b^e  (joanial  qaolidieii).  Bnuielles,  gr. 

in-fol.,  supplément  du  5  sept.  18i8. 

On  V  lil  nn  examen  des  travaux  de  la  Commission  rovale  d'btstoircdû  à 
une  plume  exercée,  à  un  critique  dont  la  coutioisic  égale  le  désir  de  iiin- 
partiâliic.  Le  critique  (on  dit  que  c'est  M.  Tli.  Juste),  en  reDiarquânt  qtt«; 
jusqu'ici  les  publications  delà  Cuminubiun  raïuiciicnl  principalement  au 
moyen  âge,  désire  qu'on  en  élarj^isse  le  cadre:  moyen  âj;c ,  temps  mo- 
dernes, chevalerie f  diplomatie^  toui  y  tiuil  trouver  sa  place.  Cela  est  parfai- 
temenljuite,  et  c*csl  ainsi  que  Tentend  aussi  la  Commission,  qui  n'a  pas  même 
exclu  rbbtoire  des  arts  et  de  Tesprit  humain  en  général.  Mais  on  ne  peut  tout 
faire  i  la  ibis,  surtout avte  des  mo|cus  bornés  \  et,  précédant  avec  ordre,  il  a 
fallu  posord*abotil  les  bases  de  nos  annales ,  c^est-ènlire  s'occuper  avant  tout 
des  documents  relatifs  aus  temps  anciens,  docomeots  les  plus  difficiles  I 
réunir  cl  dont  Tédaircissemenl  présente  le  plus  d^obstades.  Ce  n*esc  pas  le 
aele,  ni  même»  nous  oioosle  dire»  lesforcèt  qui  manqneni  à  la  Commis- 
sion ,  mais  ce  inélol  sans  kqud  rien  ne  se  Isil  Ici-bas  et  dont  Pabsenee 
arrête  Pessor  des  plus  nobles  pensées. 

87.  Ulnd^idance  belge,  Veodredi  27  octobre  4848.  Bnix., 
gr.  in-fol. 

Le  suppléaMttt  cooiiaDl  nn  examen  dn  mémoiro  de  If .  le  capitaine  6uil- 
Immo,  contenant  nne  BùÊoind»  VtifgtmUaHon  mitUminem  M^êfiiê  Joua 
iMdMca  4$  Jianfycfna. 

88.  V Indépendance  belge.  Dimanche  19  dot.  i848. 

Lolti«  de  M.  C.-4.  IVieuwcnbuyae  à  M.  AlM  Wicbieis,  sur  la  vente  des 
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vulcts  (lu  tdbi<a(i  <l(  ^  \  dii  t>rk  a  s  lîiiiuQ.  t  l  en  ri'|»OD»c  a  nu  |ni5si(;i  du 
l.  Il ,  I».  00.  'If  V Uhtoircdc  In  peinlure  flomntide  rt  hollatulunc  M  M<  u- 
wmliiivsf  .Kciisc  son  adversaire  dVlrc  au^si  ignorunt  de  l'hisinirr  (!c>  arf$ 
qtà'incaiiablc  d'en  apprécier  les  productiviis.  (  <•  juucmiiil  t  bi  truut*  î.fc*t;- 
rilé  excessive,  et  nous  en  laissons  à  Pbabtie  roarclinud  «le  tableaux  (oni<-  h 
raspoosabililé.  Quant  «yt  volets  en  queslion,  H  s*at(aclie  à  ilciuoniicr  que 
la  vérilé  a  été  fort  altérée  à  cet  égard.  C'est  un  {x  int  «leootre  bialoire  ariis- 
tiqite  que  nom  ne  pouvions  laîiser  paner  inaperru. 

8t).  \^ Indépendance  du  3  décembre  1^48.  ftéponséde  M.  Al- 
fred Michids  à  M.  C.-J.  NieiiweBhu]f«e. 

Cette  réplique  n*appreod  rien  en  fait  d*art.  Elle  coiitieot  seulcnicui  Vus- 
lerlion  que  les  détails  doonés  par  M.  Micfaiels  sur  les  tableaux  de  S'-Bavoo 
ont  été  eiDpniniés  par  loi  «u  Mmager  des  aetaMra,  artide  de  M.  Liévio 
De  Aiat,  el  aot  notes  ^Unufa,  livre  biiarre  du  banio  de  Keverberg. 

90.  La  Belgique  UiduHrieHe  et  ptrftiigtic»  journal  paraissant 
le  jeudi  et  le  dimanche ,  rédige^  par  M.  Lulhereau.  Brux.  In-fol. 

Feuitletons  du  8  >  t  du  1  .>  oc(.  1848  :  Siéjjes  de  Tournai .  par  Henri  VIII , 
roi  d'An{;lctct-re  (  15-23  a«pt.  1513)  ;  par  M.  Cbolin ,  prof,  à  Tatbéiiée 
do  celte  ville. 

91.  Remus  deê  Deux  Mmkdn,  t.  111,  10^  liv.  15  août  1848. 

Bruxelles,  Méliiie,  jii'.  iu-8". 

Oo  article  de  M  A.  de  On.iirtTa(;es .  sur  les  cristaux  et  les  pierres  pré- 
cieuses. d*apiès  le  nouveau  Trailé  de  mtnérviogie  de  M.  A.  Durrenojr, 
contient  ce  passage  (p.  4C>Tt)  : 

•  Les  anciens  ij^nomient  Tart  de  faillir  le  ili.mj.int ,  el  en  conséijiicnre 
»  ff  <  ht*rrhni»'nf  siirioiit  ci  iix  rjni  prôsrnlaieiil  naliin-IIemenl  une  forme  pvra- 
►  miilalc.  CIn  les  aj)|)<'lail  pointes  nàtves.  Les  qM.ilr»'  diriin.ints  qui  ornaient 
»  l'agrafe  du  mantivui  rn\al  do  saint  I.onis  elateui  des  puinics  naïves  à 
»  quatre  faces.  Louis  de  Bcrquem  .  bourgeois  de  Drupes .  découvrit .  en  1 470, 

•  les  mojreni  de  tailler  cl  de  polsr  les  diamants  en  I»"»  frodani  Vim  (mire 
"  l'autre  et  en  employant  I»  ur  prf^fir»-  jiotissicrc,  tuuuuc  aujourd'hui  sous  ic 

•  nom  û'tiyrisee.  Le  premier  diauidut  taillé  par  ce  procédé  faisait  partie  du 
"  Iré^r  de  Cliarles-le-Tvméraire .  qui  le  fil  monter  an  milieu  de  trois  rubis 

•  balais  et  le  portail  au  cou.  Ce  bijou,  perdu  à  la  bataille  de  Granson .  fut  re* 
0  trouve  par  les  Bernois,  et.  «iprcs  plusieurs  vidsMiudes,  ruvint  A  la  coo- 

•  roaBod*Espat;tte.  • 

Tome  w.  SI 
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92.  Jlevue  de  Paris t  octobre  1848,  éd.  de  lirui.,  Meline, 

Pp.  254-258.  Ud  duel  juiJiciairc  à  Vaicnciennes .  le  20  mai  1455,  cnlre 
Jocolin  Pluvier,  .icrim.itcur.  rt  Maluiot  Coqitiel .  quî  avait  tué  à  Toiirn.\v 
Philippe  «lu  Garden  (ou  Du  Jardin).  Le  duc  de  Boiir{;()i;nt-,  (jui  ne  so  conso- 
lait pas  d'avoir  pf-rmis  que  ce  barbare  privilé|;e  cûl  tAv  exercé  sous  sos  veux , 
ré&olni  <l«  s  lors  di  travaillera  hqu  aboUlioa  ,  el,  eu  eflet,  oo  oe  vil |ilui  tiea 
de«L-iiii>)uble  dans  ses  Étals. 

95.  L'investigateur,  journal  de  l'Institut  A»<ori9iie.QttlDzièoie 
année.  Tome  Vlll,  11* série.  Paris,  i84S,  in-a*. 

fëwritr,  pp.  Tiiite  i  randeniw  fbnifîeaiioo  de  B^rgetwlt,  nomnée 
depuii  camp  de  Q.  Cicéroo,  eiUié  A  roceident  du  beurg  d^ANcbe,  aiippêi 
de  Bruxfllle».  Hénoire  de  M.  de  la  Pjlaîe.  Mars,  pp.  103-107.  Fm. 

M.  de  la  Pjrbûc  a*adopte  pat  Topinleo  de  M.  Oai«loot.  Selon  lui,  te  Jofy- 
Hadt  o*a  jamais  été  m  camp ,  maU  tm  oppidum* 

U  i.  Bijdvwjen  voor  Vadirlundsche  geschiedenis  en  oudheid-' 
kunde,  verzamdU  en  uitgeyeven  d  jor  Is.  An.  >vhoff.  6*  deel, 
5*  8t:  Arnbem,  i.-A.  Myboff,  1848,  in>8'\  pp.  1:^5-13:2. 

Pp.  162-180.  Matériaux  pour  la  vie  d'EIbertus  LéoniDi»,  chancelier  de 
Gueidre  et  célèbre  jariscootalte  de  i*uoivertilé  de  Louvain  «  par  M.  G.-H.-M. 
Delprat. 

A  la  fin  »ODl  des  analyses  d'ouvrages  nouveaux.  Par  exemple.  M.  Tander 
Chys  y  examine  les  notices  de  W.  Serrure,  sur  les  monnaies  d'or  de  ["jQclen 
doclié  de  ôaeidre  ei  tur  le  cabinei  mooélaire  de  M.  k  prince  de  Ligae. 

95.  De  vrije  Fries,  Meng^ni/en  uUgegeven  door  het  F^Uteh 
Gmooltchap  wm  Gtsehied- Oudheid- en  Taatkunih,y y fàt  deel, 

2^"  stiik.  Leeuwarden,  Suringar,  1848,  in-S*. 

Pp.  97-120  Radbout .  le  premier  prince  frison  qui  ail  eiubraué  ie  cbris- 
lianisme;par  M.  A  Wtnklor  Prins. 

Pp.  121-143.  Sur  Joadiim  IFoppcrus  •  i  sa  correspondance  avec  VigJiu*. 

Pp.  163-170.  De  rarcbitcclure  de  quelques  anciennes  églises  de  la  Frise  j 
par  M.  E^ck  lot  Ziiilichcm. 

Pp.  171-10^.  Sur  l'histoire  monétaire  de  la  Frise  (iuite);  par  M.  J.DWtt. 

96.  JSederlandch  Archief  voor  ierkel^ke  geschiedenis,  door 
N.-O.  KisT  en  H.-J.  Rotaahdts,  hoo^Ieeraren  ie  Leiden  en  Ulrecbt. 

deel  (10^).  Leiden,  Lucbtmans,  1848,  in-8*  de  vu  et  440  pp. 
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Pp.  1-56.  Notice  Mir  Aotoîne  Walacut,  aé  A  Gaad,  es  t575,      M.  I. 
Bonini,  paittor  à  Midddboiiri;. 
Pp.  4t7*4S7.  La réfMnwà  ADtan.,  en  1507 ,  par  H .  J.-C.  ScbulU  Jacobi. 

1)7.  Neve  Jenaische  allgemeim  LiU  t  auu  -Zniumj .  Leipûg, 
Brockbaii«,  10-4".  Subeoter  Jahrg.,  a"  188»  7  Âug.  1848. 

Pp.  790-751.  Compte  rendu  des  Bulletins  <le  TAcadêiDie.  Menlicm  des 
notices  sur  le  Lffon  couronné  et  GdbHti  d9  Crupeïlo ,  par  M.  le  iwroo  De 
Reiflenberg,  sur  Sahet,  juriseotuuitê  liégeois  lU  la  dernière  moilié  du 
XHJJuiécle,  par  M.  Uaus,  SurluwrttUumdutrUnÊnold^Vimt^iUm^ 
à  Madrid,  par  M.  Gacturd  ^  etc. 

98.  Bibliothèque  umverêeUe  de  Genève.  Octobro  1848,  i' série, 

n'ô'».  Genrvt;,  Clierimlioz,  1818,  in-8'. 

Ce  volume  cou  tient  un  jiijçcmenl  sur  ropéra  de/mnn/"  la  l'nllc.  ou  un  de 
nos  caractères  hi^toritjin  s  est  encore  sin[;ulii  r'  nn,'nl  paioilié.  rittlippe- le- 
Beau  •  st  uni' esprcf  Lovt  l.jcc  absunle  qmr  sa  femme  tu«:  ilans  un  accès  «te 
jalousie  Voilà  ••ommeon  se  mi't  à  l'.iisc  .iver  U-,  cliroiuques  ri  tm  iijoirt  s.  A  ce 
propos .  iu>us  citerons  ici  cet  éloge  de  l'hiii(>p<; .  d<-  son  cpoiist*  1 1  s.i  i.iiile. 
lire  de  V A madigt  du  Puici ,  mnto  C.  Nous  le  transcnvous  parce  ijut  ouus  iie, 
penwus  pjiquM  soil  tombé  UdosPesprit  d'aucuo  cci  ivaiti  beljjed'y  songer. 
On  remarquera  que  le  poète  italien  appelle  liabella  Tcpou^c  de  Tbilippe^  au  lieu 
de  Oiovatum, 

//iTrr/sr»  f  tjrnn  Filippn .  onor  dr'  rciji^ 
A  lut  j>o«<'  ha  la  iflorm  una  curona 
Di  mille  paime  adomata  c  milU  fregi; 
A  vmi  VBlÊrmi9a$9  si  Iimo  doma 

AMi&Xflta^A  â^mmm  ■  d^af£AiBM^B^  ^^^^^^^^ 

E'I  re  dai  fsfii  4'er,  éi  eut  rinuma 
Crido  iUuêirt  per  tuUn,  ove  tsircond» 
Il  foi  wimggi  e  l'  Ocrano  inonda. 

La  reina  ItabeUa ,  al  eut  onorc 

/o  «aen»  fiMsta  pMM  e  fMala  McAibMro; 

Mo^Im  «M  yrm  fïtiffo»  ail»  apfwwlsr» 

Def  MM»  /mmïmI  nef  mcoI  noatmi 

Di  sfnnOf  di  icUoaaa  e  di  valorê 

Altero,  raro  t  vtnerabil  mo$tro. 

Margheritn ,  di  eu*  wm  dè pm  «Oila , 
Kê  di  maggior  «Mi»  tiid»  la  t/nru, 
ihàtkmmdiSÊ9om,tàêtMi»rm$t» 


(  oiâ  } 

Cumtot  a  fftorm,  «el  cui  «or  m*  «erra, 
Cemt  M  nu  aU>ergOt  ftMMf»  v^orbatta 

Ad  turriedtirc  it  tnnndo  cd  a  far  guerra 

ninn  e  pi'rpdun  ni  Tfittjm  invido  e  rio» 
Scorta  «ecuru  p«r  i/uidarci  a  XMb. 

90.  BtUtelindu  Bibliophile.  Juin.  Huitièiue  série,  Paris,  Te- 
chciier,  iSi8,iu-8\ 

P|>.  788-701».  Examen  de  Piolroduction  du  secoad  voiome  dttpoèOMdu 
Chemlier  au  Cygne  cl  de  (iode froid  de  nauiUon. 

M.  G.  Brunei,  auteur  de  cet  diitclc.  et  jiip.c  Itès-compélonl  »  ti  (  es  nu- 
lit'ic!» .  .ipit's  avoir  parlé  avfr  la  plus  njiioiivc  iijiliili;<jnc»:  <l<;  nos  piililicalioos 
lii>toi iqiics .  ilii  ryu'/7  c.v/  bien  peu  d  exrinpies  d'tm  pareil  déi  ommmt  à  Ut 
.science  il  d'un  semblable  acharnemcnf  à  l'élude.  De  paixtls  lcmoi[Xiia,îes 
sont  faits  pour  consoler  des  critiques  «le  cciuius  journaux,  si  ces  cnliquet 
|»ouvaienl  aini{;cr  un  écrivain  qui  se  respecte. 

Une  de  ces  feuilles,  qui  s'attaque  avec  une  partialité  inexplicable  à  plu- 
sieurs de  oos  iostitutioo»  littéraires,  reprocbait  deroièremenl  à  la  Commission 
royale  d*bii4oire  de  figurer  an  budf^et  pour  o«e  loannede  44,000  fratiet; 
ori  le  budget  de  1849  ne  lui  accorde  que  0^000  fraoce,  c^est^à-dire  qu'il  reuil 
noire  eolreprise  presque  impossible  :  ffraod  motif  de  joie  sans  doute  pour  le 
rédacteur. 

Mais  que  le  budget  gratifie  la  Commission  de  44^000 ,  ou  m6me  do 
100,000  francs,  il  est  bon  que  Ton  sache ^  malgré  de  perfides  insinuations, 
que  les  membres  de  la  Commission  o*en  loucbvnt  pas  un  centime.  0epuis  des 
années  ils  se  livrent  gratuitement  ji des  trafaux  pénibles,  qui  absorbent  tout 
le  temps  qu*ils  pourraient  donner  à  des  occupations  lucratives  ou  de  leur 
cfaoit.  Ilsn*auendcnt  pas  même  un  remercîmenl  pour  leur  peine.  Nais  des 
éloges  tels  que  ceux  de  II.  Brunei  cicalriseol  bien  des  blessures. 

100.  Aunales  arc/iéohyiques  dirigées  par  Didaon  alué,  l.  VIII, 
dern.  liv.  Paris,  sept.-déc.  1848,  in-i'',  figg. 

VàQ.  330.  La  dinaodne  du  XII*  siècle;  fonts  baptismaux  en  coifre  de  la 
ville  de  Liège.  (Vojr.  l.  V ,  pp.  31 , 30  el31.) 
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SUPPLÉMENT. 


Notice  iwr  l'émiQralian  de  pkuieun  famiUes,  pendant  ki 
(roubki  det  Payi-Baê^  au  XV t  eiéde^  par  W.-J.  baron 

d^Ablaing  van  GiESSENBURG»  référcuduirc  au  conseil 
d'Étal  à  La  Haye. 

Plusieurs  ouvrages  ont  élé  consacrés  à  la  lei  lierc  lie  de 
Tongioe  des  difiërentes  nations  qui  ont  habité  i* Europe; 
surtout  de  (*es  bordes  sauvages  (|ui  ont  fait  crouler  Tem- 
pire  romain;  mais  à  peine  a-l-on  daiji^né  consnc  ler  (|U('I- 
ques  lignes  à  Tôludf  des  tini^ralious,  tant  eu  masse  i|u  eu 
détail,  4|ui  se  sont  opérées  de  tous  temps. 

Francs  ont  quitté  la  Germanie  pour  soumettre  les 
Gaules;  les  Anglo-Saxons  ont  fait  la  conquête  de  la  Bre- 
tagne :  cela  est  de  iioloriélé  universelle;  mais  que  du  tem|>s 
des  troubles  des  Pays-has  an  \Vl  siècle,  des  milliers  île 
ses  habitants  se  soient  transplantés  ailleurs,  cette  circon- 
stance a  paru  tellement  insignifiante,  que  Thistoire  de  ce 
pays  n*cn  fait  presqu'aucune  mention. 

Néanmoins,  il  est  avéré  que  le  hien-élre  (pii  a  réjîné 
pendant  des  siècles  dans  les  province&-uuies  des  Pays-lias, 
est  dû  en  grande  partie,  tant  aui  capacités  intellectuelles 
et  aux  connaissances  en  fait  d'arts  et  métiers  qu'aux  rela- 
tions  commerciales  ({n'y  ont  apportées  les  émigrés  des 
provinces  mcndioaales,  y  couipris  les  contrées  conquises 
|K)stérieuremenl  par  les  Français. 

A  la  vérité,  on  ne  nie  pas  le  fait,  mais  de  ce»  familU^s 
qui  ont  si  puissamment  influé  sur  les  événements  du  XSV 
et  du  XVIP  siècle,  on  rje  sVn  ocetij)^'  guère,  comme  si  leurs 
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membres  n'avaient  pas  eu  plus  d*imporiaDce  |)olitiqueque 
ces  milliers  d'Allemands  qui  émigreat  aDDuellement  pour 
TÂmérique. 

I.a  difl'érence  entre  les  émigrés  des  Pavs-Bas  au  XV!« 
siècle  et  les  Allemands  d'aujourd'hui  est  cependant  im- 
mense. Ceux-ci  quittent  leur  pays  sans  absolue  nécessité, 
sans  esprit  de  retour  et  dans  le  seul  espoir  d'augmenter 
leur  bien-être  personnel.  Les  premiers,  au  contraire,  s*ar- 
racliaieiii  ii  leurs  foyers  le  (d'ur  navré  de  douleur,  et  se 
croyant  meilleurs  patriotes  que  ceux  qui  restaient;  leur 
plus  vif  désir  était  de  revoir  leur  patrie  sitôt  que  les  cir- 
constances le  permettraient.  Des  preuves  irrécusables  en 
existent  dans  les  anciennes  correspondances  des  membres 
de  ces  lliiiiilles,  ainsi  que  dans  leurs  archives  V 

Ce  qui  prouve  ({ue  ces  exilés  croyaient  à  un  prompt  re- 
tour, c*est  qu'ils  échangeaient  leurs  terres  dés  Pays-Bas 
entre  eux»  comme  s*il  n'eût  été  question  que  d'une  absence 
de  quelques  mois;  car  il  n'est  nullement  probable  qu'on 
aclièto  dos  terres  dans  un  jiays  que  Wm  quille  pour  jamais. 

Une  idée  erronée,  adoptée  depuis  longtemps  dans  les 
Provinces-Unies,  est  que  les  troubles  des  Pays-Bas  doivent 
leur  origine  et  leurs  progrès  à  la  réforme  religieuse;  mais 
on  oublie  que  des  trois  ehefs  de  l'insurrection,  deux, 
Egtuonil  et//ortïP.s,  sont  nuti  ls  cjjllioliques  romains,  tandis 
que  le  prince  d'Orange  n'a  embrassé  la  religion  réformée 
que  postérieurement. 

Par  patriotisme  et  orgueil  national  et  pour  la  défense  de 

'  Par  i  xrm|»tf.  un  mrnrhrc  de  la  famille  iVJbhifng,  nommé  Daniel^  ayant 
élé  nommé  raarcclud  du  quiniitr  supérieur  de  la  ^jroviuc*'  «rUu«:cljl.  en  1633, 
1  e  corps  équt;stre  lâcha,  mais  en  vain,  dt:  îmre  annuler  sa  DumiDalioo.  se  foii' 
daot  «ur  ce  que  les  à'^blaing ,  qui  af  aient  quitté  leur  domicile  depui»  prés 
d*0ii  demi'Siècle,  **vtaieoi  cooMammeni,  jusqu^i  celle  époque ,  cooiidéréf 
oomne  BiibtiisiiM. 
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Cliai'le&-Uuint»  il  avait  exercé  une  grande  iiilluciKc  en 
£8{»agne;  ei  soutfrir  le  jaug  espagnol  sous  son  (ils  Pbiltpiie, 
était  par  trop  déroger  pour  une  nation  libre;  la  fierté  na- 
tionale ne  le  permetlait  pas. 

An  lien  donc  de  regarder  comnu'  des  transfuges  ceux 
qui  quittèrent  leur  sol  natal,  ii  vaudrait  mieux  les  estimer 
comme  d*excellent$  patriotes,  qai,  ne  pouvant  plus  rien 
par  la  force,  préférèrent  quitter  leur  pays  momentanément, 
que  de  se  voir  chez  eux,  sous  le  despotisme  de  l'étranger. 

Une  partie  des  Pays-lias  ayant  secoué  îe  joug  de  rKspa- 
gnoly  aussitôt  les  émigrés  s  y  rendirent,  dans  Tespoir  que 
le  reste  suivrait  bientôt  ;  à  quoi  ils  contribuèrent  de  tout 
leur  pouvoir,  mais  infructueusement. 

Voilà  leur  histoire.  A  quelque  o[dnion  qu'on  iipparlierino, 
il  faut  les  considérer  comme  de  vrais  umis  de  leur  patrie, 
quoiqu'ayant,  d'après  l'idée  de  plusieurs,  choisi  le  mau- 
vais moyen. 

Après  ces  remarques,  le  lecteur  belge  aimera  |)eul-étre  à 

connaître  la  rouicsuivicpur  sescomf>ntrio(esaii  X Vf* siècle. 

Pour  èlre  plus  à  portée  de  ce  qui  se  passait,  nos  émi- 
grés s'établirent,  au  commencement,  à  Aix-la-Chapelle, 
€ologne,  Francfort  et  aux  environs. 

Quelques-uns,  qui  avaient  préféré  les  provinces  sepien- 
trioiiales,  se  vireiil  hienlul  icduils  à  cUei'  lier ,  e(nijonile- 
ment  avec  nombre  d  habitants  de  ces  provinces,  uu  refu^^e 
à  Embden ,  Hambourg  et  lieux  circonvoisins. 

L'indépendance  des  Pays-Bas  paraissant  renaître,  ces  fu- 
gitifs s'empressèrent  de  s'en  retourner  dinis  ces  provinceR, 
qui  leiiaienl  lèle  à  la  puissance  espai^nole;  et,  dans  l'espoir 
que  le  M.di  serait  bientôt  rendu  à  la  liberté,  on  s'eiablii 
provisoirement  k  Rotterdam,  DelU,  Ijeyde,  et  principale- 
ment à  Amsterdam  et  Utrecht. 


(  ^  ) 

Ce>  prévisions  no  sciant  j^as  réalisées,  la  demeure  pro« 
visoire  deviat  peu  à  peu  demeure  iixe. 

U  n*esl  aucune  province  et  pour  ainsi  dire  aucun  en* 
droit  des  ci-devant  provinces-unies  des  Pays>Bas ,  qui  ne 

compte  quelques  lamiiles  originaires  du  royaume  de  Bel- 
gique actuel. 

Éuumérer  cliacune  d'elles  sérail  pres(|ue  impossible, 
quand  on  considère  que  les  registres  des  mariages  conclus 
entre  autres  à  Amsterdam ,  à  la  fin  du  XVI*  et  au  com* 

nioficcmenl  du  XVd'' siècle,  f'oiil  iiu  Hlioii  d'un  nombre  si 
énorme  de  personnes  nées  au  Midi,  qu'on  pourrait  liardi- 
roeni  l'évaluer  à  près  d*un  quart  de  la  population  entière 
de  cette  ville,  qui  ne  prit  d'ailleurs  son  grand  essor  qu'à 
dater  de  cet  époque. 

Les  Flamands  surtout  sélabliiciU  à  Amsterdam:  les 
Wallous  semblent  avoir  préféré  LHrechU  il  seotend  qu  on 
ne  peut  que  généraliser  sur  ce  point»  car  chacun  se  choisit 
fendroit  qui  lui  convenait  le  mieux. 

(]e  serait  pres<jue  vouloir  l'impossible  que  de  hVIior  de 
produire  une  liste  coitiplète  des  familles,  taul  nobles  (|ue 
roturières,  qui  ont  émigré  pendant  les  troubles.  11  y  sera 
remédié»  autant  que  possible,  par  la  production  de  deux 
listes,  Tune  de  farotlleR  existantes,  agrégées  à  la  noblesse 
du  royaume  des  Pays-Bas  ,  l'autre  de  l.uiiilles  éteintes  *  »  de 
noble  extraction  à  quelques  exceptions  près,  et  ayant  joui 
d'une  certaine  considération  du  temps  de  la  république. 

*  ÉtÊênin,  txt  de  toutes  tM  familles  nienlioQiiéet  sur  li  V  lisle,  il  D*jr  a 
que  les  seules  femilles  Fandm  Blaequtrie,  C^mtnelin  et  île  qui  ekisteAt 
eucore.  Le  premièie  est  établie  à  Boom. 
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I"  LISTE. 


:VOBL».SSn  ACTIEI.I.F.  m   KOVAtJMi:  DES  PAVS-BAS. 


1 

1 

•«■al 
LKI  TBODBLBf. 

LA  B<VVBLtOirB. 

Baron  |Knir  toute  la 
faoïille. 

Artois,  Cambrty, 
Oouay,  Anv«r«. 

Clreclit. 

Vai  Arasm .  «  .  . 

BafùH  pour  tottle  la 
famille. 

Brusellw  .... 

LaHaye^Brédii.'-i 

,1,  iitiilcm*  ruvt  i 

de  la  Granile-Br4 1  « 

gtiP  if<>pM»  l'un  |i<  1  ; . 
par  diplôuii»  iIu  n  i 

son  f^u  d«  la  <  <'u- 
runoc  do  ^  icuiutv,  jjar 
faveur  dudil  roi. 

l'hinilrr    l'I  ;iiis-i 

/•  I  nitie  et  Am»ter- 

7<*biide. 

1)k  CâMlIBBOOT.    >  . 

i^cuyer  .  

llrujje?!.  ..... 

/..l;*nik'  ft  LJrftUl. 

l:<ifiiii  ji.ir  (fidil  depri- 
niugt'UiUi'  •'■ 

Brug«s.  ..... 

Ln  Ht-i\<'. 

i^r  Gmm.  

].<  inj>'i\  rl  1<'  sricii''  (ic 
.1  Ulj*)Uf-i  f-l  .n  i  iiclli- 

iiientliaroQ  par  druil 
de  priiDogénilure. 

Dordrcrlit. 

fiaroti  pour  toute  In 
r»  mille. 

Liinboiirg  .... 

OmUiy^  magnai  dr 
Hongrie. 

Cnmt»ri*M)i ,  An- 

Anmivrdam  Smvr- 

nr  ,   ni   t|ii:ilit'-  it«' 

ces^Untea. 

ilvLP^IWlK»  ..... 

}I<ins    .    .   .   .   .  . 

'  Lr\ilrn. 

ViXKwtCROT.  .  .  . 

IStM'nnini  i-iimiiii'  iidlili- 

Cnnil>rpsis  .... 

1  /«•t.iiidt*. 
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DBKItUBK 

;i\  ;iul 

•       T        ?                  ^     ,  .     ^   -    ^.   T  ; 

ân\  t  S 

f    ^      iffl  V  !■»  *■       ?    »       (1  f- 

AautordMD. 

f  '  il 

Lanjrr  «"l  hnrnrt  j>;ir 
«iroit  lie  priiiio|:<;iii 
Urè. 

Artois  f  tîtBlDra- 

Aiiulerdidk 

BuroH  |M)ur  Uixxi^  la 
famllto. 

.  Ainiii'rilaiM  i 

Smissajuit  

Kciiijer  

Aii^  ors ,  Mttliuca. 

L'I  redit. 

SlMOCUnT  

Hnmn   puur  tOUte  lii 
falllllll- . 

Flandre  

(jiu-ltirc  «>t  leBr;il>:iiit 
M-|)triilriuual. 

limon  pour  toute 
fnmilln. 

Brabant ..... 

tiurldre. 

Van  iiminBoni.  .  . 

iiaron  pour  toute  la 
funille. 

Lilr«cbt. 

II-  LISTE. 

VâmtLU  RBMARQrABLCS. 


DKMELRE 

•mal 

LBS  TBOIBLBS. 

LA  BirVBLi9VB. 

VaNDKN  BtOCOtKBIB. 

BnRAm»  

De  BoovT  

Gonnnr  

CoruAM  

Db  Gemme  

IheeuM*  


AnTen.  .  . 
Brabent  . 
Cambresis 
Bragee.  . 
Douey .  . 
FlaoUre  . 
Flandre  . 
Flandre  . 


Atu>tcrdiiiii. 

Amsterdam. 

L'Éelnie  «I  Utreeht. 

AnMlerdam. 

Anislcrdam. 

Gueidre. 

ZélaDde,  LnHaye. 
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DBMBUBB 
LBI  TBOVBiKS. 

Flasdfe   

€unbresU .  .  4  

Uainaul  

Anvers  

Flandre  (wallonne)  .  .  . 

Flandre  

Mon»  *  .  .  . 

Canbreua  

Canihre&ù» ,  Hainaai*  .  . 

Gand  

Brabant  

Brabani  

Hainaul  ......»,. 

Gambreai»  

Brabant   

Brahant   

Valencienne»  

Cambres»  

Vali*ncienne». 

ArloU,  Anver;»  

Anvem  

Flandre  

Bralinnt  

Flandre  ...  

Valeneiennes. 

Flandre   


imiBVlB 


Dmj^  Paiub* 

FoSTAIWB  .   .  , 

S<  Gmo».  .  . 
VânGnauoa  6i 

liODIW.   

^  4M»kii  Giiàctfr.  *...••*. 

>  1 1  uNTimn  

HEmAOGViaaaa.  

D>  llailTAINO  .   

ViRBui  Kancnova  

Va!1  LwNit  

De  ill41.«rilBT  

T>K-  Màmcmr  

l'KHanona  

VilTDEB  NOOT  

l'AtMaimtB  

i'ELtieoajia  

RisriTAP  

SoHlBR  ,  

'^rUÊàWr  

Srna.kirT  * 

I>ll  ViCQ  

I>«  ViMcnaa  

^'iriBlI  

I)c  Zorra  va»  nAamiia  ef  va. 
Labsb. 


Delfl. 

Amsterdam. 

iicyden. 

Amsterdam. 

Utrecbt. 

/t>land(>. 

Amsterdam. 

Utrecbl. 

Hollande. 

Leydeu. 

Hollande. 

Zâande  et  Hollande. 

Ulreclil. 

Utrecbt. 

Hollande. 

La  Haye. 

Utrecbt. 

Amsterdam. 

Amsterdam. 

Amsterdam  et  Alkmaar. 
Gueldn». 

Amsterdam  ,  Ilttorn. 
Amsterdam. 
Dordrecbl,  Utrecbl. 
Hollande  et  Zélande. 
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Noie  sur  Nhuisc  lA9àn,  envoyée  par  M.  k  ean^ 
d  Uéricottrtt  d  Arrm  *. 

£mtra4i  du  compte  <fe  !a  vill»  d*Jrra$  du  l*'  novembre  1600  an  SI 
oolobre  1501 ,  f*  4 ,  repoiom  aux  arcMoee  du  dipartemeta  du  Poih 
dé-Caloi». 

«  De  Ânlhoinc  Mcrcbier,  par  achat  par  décès  de  damoiselle  Jacqueline. 
Depveu  puis  do  fcii  Pierre  Le  Rotirhi^r.  à  «^on  trespai  procureur  pour  sâ 
maison  noTnmt^e  Grenade  j  qui  fut  à  feu  Gilles  Thomas  et  auparavant  à  Hi* 
eaise  Ladam,  léanic  en  la  nie  de  Ronvi!l<^,  tenanl  à  rhériuge  îles  hoirs 7fA« 
Doreimieulx  et  à  oelui  de  Gilles  de  NoîHlet,  proeurenr  par  achat  tie  ta  fenne 
de  feu  Pierre  (Le)  Bouchier,  auidiif  quatre  icrmet,  10  sols  G  ileuien  et  un 
cha|K»D  bourgoob  de  8  deniers. 

t  Voy.  I.  XI ,  p.  MG«  et  Ann,  de  h  Bihh  rmftdê,  1R4<,  p.  85. 
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TABLb:  DES  MATIÈRES 

DU  tfviimkat  voLUiit.. 


Sc  incedu  ô  juillet  1848.  —  Coiiiplabililé»  I.  —  Hisloria  S'^-iluberti , 
yS.  per  Ad.  //appart ,  "2.  —  CoiuinunicJlions  de  MM.  E  Gatliei , 
A.  l'iiicliarl  el  Gaclunl ,  ib.  —  Envois  di-  la  Suciélo  lillcrairc  du  Brabaiil 
!>t  pU*nlrioDal  cl  de  la  Société  hislorique  cl  lillérairc  de  Tournai .,  3. 

Essai  sur  le  bailliage  d'/ivalterreel  sur  les  commit nderies  de  l'ordre  de 
Si -Jean  de  Jérusalem  en  Belgique;  par  M.  E.  Gach<.l,  ô— 75. 

Suile  lies  souvenirs  historiques  sur  les  archives  des  anciennes  insUtu- 
U'ins  judiciaires  du  Hainautf  par  M.  A.  I^ocbart,  % — 1 18. 

Suite  dn  In  notice  des  manuscrits  conservés  soil  dans  des  dépôts  publics . 
soit  dans  des  bibliothèques  particulières ,  et  qui  ont  rapport  aux  travaux 
de  la  Commission.  —  Publications  récentes  envisagées  sous  le  niéme  point 
de  rue  ;  par  M.  le  baron  de  Reiffcnberg ,  MU— 225. 

I.  MANUSCRITS.  Bruxelles,  bibliolbê<iuc  royale. 

Suite  des  mémoires  des  sculpteurs  cl  architectes  des  Pays-Bas;  par 
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Séance  du  â  avrU  4849. 

Préimii  :  MM.  le  baron  de  Gerlachb»  président; 

le  baron  hb  BnFFnnoRG ,  secrétaire; 

Gachahd,  tn'sorier; 
le  chaooiue  De  IUm. 

BORHANS. 

Ahsmiâ  :  MM.  le  chanoine  Db  Sur; 
Do  Mortier. 


AFFAIliES  D  ORDRE  liSTÉRIEUR. 


Il  est  donné  lecture  de  la  correspondance. 

La  Société  histcM'iijiK'  du  (l(''[);n'teûiL'iJt  fVaMCi^isde  la  Côte- 
d'Or,       à  Dijon ,  demande  l  échange  de  ses  publications 
Tome  m,  I 
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eonue  le  JMIeH»  de  la  GommûsioB.  Cette  effre  est  ac- 
ceptée avec  empressement. 

Le  secrétaire  annonce  la  distribution  du  VIIl*  volume 

des  Monuments  pour  servir  à  i histoire  des  provinces  de 
Namur,  de  Hamaut  et  de  Luxembourg,  et  la  remise  à  M.  le 
chef  du  Bureau  paléographique  des  bulletins  manuscrits 
destinés  à  former  la  Tali»U  ehrmiologiqw  des  dipUhnêi  bdgeê 
imprimés.  M.  Em;  Cachet  est  chargé  en  outre  de  la  table 
alphabétique  eL  raisouiiéc  desquioze  premiers  volumes  du 
Compte-Rendu  des  séances. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  décide  itéralivemeni  que  la 
correspondance  dipiomatiqoe»  dont  la  rédaction  a  été  con- 
fiée à  M.  Goremans,  ne  pourra  être  publiée»  le  cas  échéant* 
qu*après  Texamen  et  sons  la  snnreîllance  de  la  Commis» 
sîon. 

Il  est  pria  diveiaes  mesurea  par  aoite  de  la  rédaction 
du  subside  annuel,  qui  a  été  diminué  de  plus  de  moitié, 

réduction  qui  va  laleuLir  inévitablement  Timpression  dos 
documents  historiques  dont  il  a  paru  dqjà  i4  gros  volumes 
in-4^ 

On  fait  droit  à  plusieurs  demandes  du  Bulletin  et  de  la 
Collection  des  Chroniques, 

M.  Em. Cachet,  attaché  à  la  Commission ,  lui  envoie  son 
rapport  trimesiriel,  avec  quelques  copies  de  manuscrits 
et  divers  articles  qui  sont  insérés  dans  ce  procès*verbal. 

Avant  la  fln  de  la  séance,  un  membre  déclare  qu'il  se 
réserve  d'examioi^  jusqu'à  quel  point  il  serait  opportun  de 
readre  les  publications  de  la  Commission  plus  populaires, 

en  mettant  au  jour  des  documents  d  un  intérêt  plus  aC'" 
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tuel,  plus  général ,  d'une  lecture  plus  appropriée  au  goûl 
géiHîral,  tels  que  des  mémoires  poiUiques  du  XVIÎI*  siècle» 
dm  k  des  hommes  d'ÉUt  de  la  Belgique,  etc.,  etc. 

Ën  attendant  que  cet  honorable  membre  développe  ses 
idées  à  cet  égard ,  oa  de  ses  collègues  eipose  les  considé- 
rations suivantes  : 

€  Cest ,  suivaDi  moi ,  qu'on  me  permette  de  le  dire  sans 
détour,  iHUPtir  d'une  idée  fiinsse,  que  prétendre  mettre  nos 

publications  à  la  ]joi  téo  du  plus  ^raud  nombre  et  les  ac- 
commoder au  goùl  du  jour. 

»  jNoHS  avons  mission  de  faire  ce  que  d'autres  ne  ie- 
raient  pas,  ee  qu'ils  n'auraient  ni  les  moyens  ni  peut-être 
la  patience  de  faire.  La  Gommiselon  doit  tirer  de  Polweu*- 
rité  les  monuments  qu'il  est  le  plus  dilîicile  d'extraire  de 
ia  mine  des  âges.  A  elle  les  labeurs  pénibles  et  sans  éclat, 
les  discussions  ardues,  les  débats  de  la  critique,  les  as- 
pérités philologiques  ou  duronologiques;  ^  cenit  qui  met* 
tront  en  oeuvre  ces  montons,  ces  matériaux  à  peine  dé> 
grossis ,  les  sympathies  du  publie.  Son  premier  devoir  est 
de  fournir  des  bases  h  notre  histoire  :  elie  s'occnpe  des 
fondements  de  Tédifice;  des  écrivains,  mieux  partagés, 
adièveront  son  couronnement. 

»  Nos  immortels  devanciers,  les  Bénédictins,  les  Bou- 
quet, les  Mart<  ne,  les  Durand,  les  Du  Chesne,  les  Schar- 
dius,  les  Schilterus,  les  Freher,  les  Leibniz,  les  Le  Mire, 
les  Brëqoigny ,  les  Pen,  etc.,  etc.,  ont-ils  jamais  viaé  à 
la  popularité?  IVinsipides  el  indigestes  chroniques,  des 
diplômes  barbares,  des  légendes  en  roman  ou  en  vieux 
teuton,  ces  témoiî^'nages  précieux  des  siècles  passés,  peu- 
vent-ils jamais  être  populaires?  Qui  les  lira,  qui  plutètles 
consultera,  si  oé  n*est  quelques  rares  savants,  qadques 


(4) 

hamnm  de  lettres,  désireni  de  dmmer  k  leurs  coroposi* 

tions  la  vie  de  la  réalité,  el  seiiorçant  d'embellir  les  plus 
arides  détails  des  couleurs  de  rîraaginalion  ? 

>  Sacrifier  à  Tagrément*  se  donner  des  airs  galants  et 
gracieux  en  pleine  poussière  du  moyen  âge!  quel  travers l 
quel  ridicule  !  Nos  lecteurs  naturels  n*ont  pas  peur  de  nous  • 
suivre  dans  les  seiiliors  raboteux  ofi  nous  engageons. 
Loin  de  là,  ils  nous  savent  gré  quelquefois  de  les  avoir 
crus  capables  d'excursions  si  Êitigantes.  De  tous  nos  vo* 
lûmes,  ceux  dont  les  partisans  de  la  popularité  espéraient 
le  moins,  à  cause  de  leur  grosseur,  de  leur  cherté,  et 
surtout  de  leur  contenu,  cLtai(»nt  les  deux  énormes  in-4* 
consacrés  à  élucider  Philippe  .Mouskès.  Eh  bien!  ces  ef- 
frojaliles  tomes  sont  précisément  ceux  qu'on  a  le  mieux 
Tondos! 

»  Notre  lot  est  modeste  et  ^inenx  :  ayons  le  courage 

de  nous  en  contenter.  Renfermons-nous  dans  les  époques 
anciennes,  dont  on  s'éloigne  chaque  jour  davantage  par 
dédain  des  études  profondes,  et,  à  l'exemple  de  nos  mo- 
dèles, n*ayona  point  Tambition  de  toucher  aux  idées  non* 
velles.  La  période  moderne  ne  nous  appartient  pas;  à  l'en* 
irée  du  XVi'  siècle  s'arrête  notre  tâche.  Le  moyen  âge  est 
décidément  fini.  Maialenant  les  sources  vont  jaillir  de 
toutes  parts  ;  rhistorien  ^  être  écrasé  sous  rabondaooe 
des  renseignements  :  ces  documents  perdent  tout  carac- 
tère étotérique,  qu*on  me  passe  le  mot,  et  il  ne  sera  {dus 
nécessaire  qu'on  dispute  au  temps  d^  pag^  ignorées, 
que  I  on  commente  des  parchemins  indéchifi'rables. 

»  Un  ingénieux  auteur  a  dépeint  ce  qu'était  la  Utléra- 
(ure  facUê  ;  ce  n'est  pas  à  nous  de  rintroduire  dans  rhistolre 
telle  que  nous  sommes  chargés  de  la  faire,  el  qui  ne  veut 
que  de  l'érudition,  de  I  exactitude,  de  la  persévérance,  une 
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abnégalioB  païAule,  «a  renoncenieiit  complet  aaicateuls 
«le  ramoar'profMre. 

»  Je  n'ignore  pas  que  tout  le  monde  D*esl  pas  de  cet 
avis  ;  mais  nous  ue  i>ommes  jusliciables  que  des  hommes 
graves  et  sérieux  »  qui  foni  autorité  en  ces  matières*  Or, 
nous  pouTODS  nous  en  applaudir,  ces  hommes,  quelle  que 
eoUienr  patrie,  nous  ont  accordé  leurs  encouragements  et 
leurs  éloges.  Plane  à  tout  venant  serait  une  vaine  entre- 
prise; chacun  juge  à  sou  point  de  vue;  des  écrivains  même 
d'un  grand  mérite  (Je  laisse  là  les  censeurs  malveillants) 
ne  montrent  de  restime  que  pour  les  choses  qui  rentrent 
dans  le  cei«!e  habituel  de  leurs  spécnlattons.  Poursuivons 
notre  marche,  sans  nous  laissn  unUavcr  par  des  jugenieiiis 
contradictoires,  r^os  travaux  ne  sauraient,  dans  aucun  cas, 
reiever  du  suffrage  universel.  Ils  n'ont  et  ne  peuvent  avoir 
rien  de  démocratique  ni  de  social.  Nous  ne  sommes  que 
des  manœuvres  qui  arrachons  de  la  carrière  des  pierres 
mal  taillées,  mais  solides:  viennent  d'habiKs  nrcliilecles; 
ils  s'en  serviront  pour  construire  k  Thisloire  nationale  un 
temple  digne  d'elle.  » 

Ces  réfleiions  paraissent  &ire  Impression  sur  les  mem- 
bres présents.  La  séance  est  levée. 


OUVRAGES  PRÉSENTÉS. 


Statistique  de  la  Belgique,  —  PoptUation.  —  Mouvement 
de  téUU  cwU  pendant  l'année  1846.  Bruxelles,  Vandooren, 
octobre  1848,  in-fol.-— De  la  part  du  Département  de 
rintérieur. 
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Ikfichl  vom  Jahr  1847  on  die  MUglUder  der  deuUdie 
GeêeUickaft  zu  Erforschung  tHUerlàndiMtkar  Spmelu  jutid 
AUkirUiiSmÊr  m  Lêipgig*  HmusgegeteD  Ton  dcm  ersten 
GflBebUbfiibrerdes  Geselhchaft  Dr.  K.  A.  Espe.  Leipzig, 

Brockhaus,  1H47. 
Idem,  4848. 

ùie  MUwtrkung  du  hêrgof^ieh  nnuamuàm  Àftkmé  su 
dm  Arbtitm  und  Zwedm  ê»  Vmkm  fSt  JVoif.  ÀUm^ 
thumikundÊ  und  GtichkMiforiehung.  2**  VorUrag  vos 
F.  T.  F&iKDsaïAMN.  Wiesbadea,  Eilter,  1848,  br.  iit-8'  de 
24  pp. 

Vonckknge  wur  Fûrdmtng  du  Venim  fur  AUêtUu  tnui 
CettkidUi^rtdiMtig du  ikrMQgikum  Noêmiu^  Wieiliator 

Schellenberg,  1849,  br.  in-8'  de  16  pp. 

Bijdragm  voor  vaderlandsche  geschiedenis  en  ondheid- 
kunde,  verzameld  m  uitgegeven  door  1&»  An.  ^ymovf*  Zeade 
éeel.  Aniàen,  Nyhoff,  1848,  in-B'. 

MidMn  d9  la  SoeSM  de  rkùtmn  dê  P\nmo$.  Paris  ( Crt* 
pelet) ,  in-8%  a*"  9,  nov.  et  déc.  1848;  n"*  1  et  2,  janv.  et 
fév.  1819. 

VerkaU  nm  dm  aeiiskig  gtdam  door  Jah,  Jaumpu^^  ap 
Umn  tm  pnm  WUiim  tm  (hm^e  door  Kabbl 
AdIWm  Van  Ishoven,  I848|  br.  in-8!'  de  41  pp.  ^  Dép6t 

à  la  Bibliothèque  royale. 
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COMMUJ>iiCÂliOiNS. 


JVèA'Mf  de  M«  Em.  Gachbt,  chef  du  Bureau  paléographique. 

I. 

ÊÂUe  des  prisimmers  qm  atcmpapiéretU  k  oamu  Gm  d$ 
Flandre  hn  d€  la  eaptmtëm  Fratie$. 

L  un  des  faits  qui  honorent  le  plus  la  noblesse  Je 
Flandre,  cest  sans  contredit  le  dévouement  que  mon- 
tcèreut  au  comte  Gui  les  illustres  compagnons  de  sa 
captitilé.  Leurs  noms»  eitÀ  ptr  les  ehroniqneura  et  les 
bistoriens,  méritaient  d'être  oonsemés,  pour  fidie  l*adnM* 
ration  éternelle  de  leurs  descendants.  N'est-il  pas  étrange 
pourtant  que  toutes  les  listes  qui  sont  parvenues  jusqu^à 
nous,  présentent  des  ineiactitudesy  des  erreuis  éridetto 
tes, qu'il  ne  nous  est  presque  plis  possible  de  lediesier? 
Nous  Sfons  essayé  pourtant  de  le  hm  en  prenant  pour 
base  les  listes  les  jilus  cuiiJi>lètes  et  en  y  ^'uigiiani  les  ob- 
s€i  valions  que  nous  ont  fournies  les  monuments  es  pluâ 
authentiques. 

L*liistoire  dit  que  les  prisonniers  étaient  au  nombre  de 
cinquante,  dont  quarante-trois cbevaliers  et  sept  notables. 

Mais  ce  chiifre  est-il  bien  exact?  Nous  ih;  voiulrlons  pas 
raflirmer»  car  il  résulte  de  notre  relevé  un  nombre  de 
aolxante  prisonniers»  'ea  j  comprenant  le  comte  et  ses 
deux  fils  Robert  el  Guillaume.  On  sait  que  lors  de  la  paix 
conclue^en  4505,  à  Àihies-sur-Orgei  les  Flamands  en- 
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Toyèrant  des  arbilm,  qui  Aireot :  Jean,  s' de  Cayek,  Jean 

de  Gavre,  8'  d'Escoraaix,  Ghérard  le  Moor,  châtelain  de 
Gand ,  et  Gérard,  s'  de  Solteghem;  et  que  les  pi  isouniers 
qui  n'avaient  pas  péri  daos  les  cachots  de  Philippe-le-Bel 
forent  seulement  aloTS  rendus  à  la  liberté.  D'après  un  ren- 
selgnoment  que  nous  a?îons  ont  eiact,  le  laxte  même  dii 
traité  devait  contenir  la  liste  des  captifs;  Dumont,  dans 
son  Corps  diplomatique,  1. 1,  p.  341 ,  ne  l'avail  publié  que 
d'après  Oadcgfaersl  d'une  manière  incomplète;  mais  de- 
puis, M*  Kervyn  de  Lettenhcm,  dans  son  eieeUente  BU' 
tùire  âê  Flandre,  t.  III ,  p.  5,  en  a  donné  tons  les  articles , 
d'après  les  documents  qu'il  a  consultes  à  Lille,  à  Paris 
et  à  Bruges,  et  les  noms  des  capùls  ne  s'y  trouvent  pas. 

Dans  ce  même  ouvrage,  H»  Kervjn  a  publié  une  liste  au- 
tbenlique  des  prisonniers  flamands  avec  les  noms  de  leurs 
gardiens.  Il  Ta  extraite  des  archires  du  ro3faume  h  Paris» 
mais  elle  ne  s'accorde  pas  non  plus  avec  les  autres  listes 
déjjà  connues ,  et  ne  renferme,  au  surplus,  que  les  noms 
des  capUis  détenus  à  Montlhéry,  à  Janville,  à  Falaise,  à 
Ghinon»  à  Loudun,  à  Niort,  à  Issoudnn  et  à  la  Nonnette. 
Nous  pensons  donc  qo*on  ne  lira  pas  sans  intérêt  la  nou- 
velle liste  que  nous  offrons  aujourd'hui.  La  voici  selon 
Tordre  des  prisons  où  lurent  détenues  ces  nobles  victimes 
de  leur  fidélité  au  souTeratn  : 


AO  CUATK4U  DE  COMPIÈGNE. 

4 .  Gui ,  emte  âe  Flandre.  11  y  mourut  le  29  mars  '4304. 

2.  Geoffroi  de  Rausières,  sire  de  Kemble,  aliea  Kemmd, 
flicvaller.  Son  sccî  se  troiivp  sur  drs  lellrcs  du  comte  Gui,  de 
1391  et  1298;  daulres  l  appellent  Royèrc  et  Van  Croysiris, 
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A  TiMiis»  êmvant  la  thrompm  de  KkOÊmt  de  Cnmendak; 
A  Boom»,  «elon  OuiegherU;  au  aunâo  Onioii,  emnaM 

5.  itoftett  lie  Flandre,  comte  de  JMevers,  dil  de  Béthoee,  fils 
«toé  du  comte  Gui. 

4.  JLe  lieur  iê  5lBeiiilimfe.  On  troure,  en  an  chevalier 
nommé  GnSbnme ,  sdgnenr  de  Steenhaose» 

5.  €hidlkmme  de  Maldeghem,  Meyer  et  la  chtmiîqne  des  eomtei 

de  Flaniiic  l'appell^ni  Wouler  ou  Gauthier,  U autres  diàeul  Phi- 
lippes  *. 

6.  Guillaume  Eterboul,  Kotable  brugeois.  Il  est  aus$ii  appelé 
heer  Willem  Everbaert.  Le  chronique  des  comtes  de  landce  dit 
ûérard  Ëverliard;  le  mannacrit  de  Lille  porte  Roebard. 

ko  cn&niQ  Nonam,  en  iittoerjrne;  ad  ch&tbao  ai  S^arit  en  Serrip 
tmvant  li  Muieis  ;  on  bien  a  beouDon  ;  d^auHree  êktn^  k  Rooeii. 

7.  Guillaume  de  Flandre  ^  de  Nesle;  c'était  le  second  fila 
du  comte  Gui.  11  avait  éponàé  Alix»  fille  de  Raoul  de  Nesle,  con- 
nétable de  France,  et  était  sàgneor  de  Termonde  et  de Neale. 

8.  Itoger  de  Ghietettes,  cbevalier,  a'  de  Rumbeke.  Il  était  frère 

de  Jean ,  s*"  de  la  Woestiiio, 

0.  Philippe  s''  d'Axelks.  D'autres  l'appellent  par  erreur  d'Ax- 
|K>e1e.  Il  mourut  le  il  avrîl  iô^li.  Ll  Muisis  dit  Uakerspoule. 

10.  Riquaert  Standaert,  chevalier,  échevin  du  Fraoc  de 
Bruges.  Il  fut  grand  hailli  de  Gand  en  1316.» 

11.  <0atidiiin  de  Jongke,  s'  de  Liaseweghe.  11  était  bailli  de 

^  Custis,  et  d*après  lui  MM.  Goeibals  et  Voisin,  ajoutent  au  nombre  dei 
captifs  Philippe  de  11  aldeghem ,  fils  du  s'  de  Sotteghem.  Nous  croyooi  que 
cette  désig^oation  est  erronée.  Philippe  de  MaUegiieiii  n'était  pat  fiJs  du  sei- 
gneur de  Sottegbem.  Il  ne  fut  pas  non  plas  parmi  les  compagnons  du  comte 
Gui,  lorsque  celui-ci  alla  se  mettre  à  la  merci  du  roi  de  France ,  cl  la  raison  en 
est  simple  :  Charles  do  Valois  Tavait  fait  prisonnier  de  (jucrrc  antérieurement , 
»'f  Tavait  mémo  déponillé  de  Ions  ses  biens,  qui  furtol  donnés  à  Alampso  di; 
MoiiLii^ny.  Ouaal  au  s'  d<>  Sottt'ijbcni .  il  se  nwBUMit  6érard,  et  son  ÛU  est 
indiqué  dans  notre  liste  ioui  le  n"  40. 
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Bruges  en  1283.  Suivant  M  le  cb«Boioe  DeSniet,  c'est  le  Bau- 
(hum  de  Qwmd  Yf^n  de  Li  MuisM. 
13  Le    ^Baveêkereke,  chevalier»  ados  Mefer. 

Au  même  OumQ  de  Nojiettb,  m  Auvergne:  li  Muitis  fappeUe 

AffiiORAim. 

13.  GuiUawne  de  Lomade^tem,  d  bmi  pM  Gauthier  ou 
Thonu,  chevalier.  H  y  a  un  diplôoie  de        avee  aon  nom. 

Vue  chronique  dit  :  Wouêer  vm  Lovendeghem  et  ses  deux 

frèies,  WallctKs  de  LoHi'onjltien  dans  Li  &iuisis.  La  chronique 
des  comtes  ajoute  Thomas  sou  irère. 

\  i.  ThotHos  de  Vaenmoyc,  chevalier.  Lue  chronique  ajoute 
deux  de  ses  frôres  ^^ans  les  nommer.  Une  autre  les  appelle 
Wm/teTt  Jan  ende  Ywein  Van  Vaernewye.  Li  Muisis  dit  les  deux 
firém  de  Wamémit:  enfin  Despaen  et  Costie  donnent  Gmitier 
de  VenHeq  d  Mi  deux  prèree,  Ikomae  et  Ywtdm  K 

15.  Le  de  Morujoye,  Walleram,  sire  de  Monijoye  et  de 
Fauquemont,  en  t299.  Quelques  chroniques  rappellent  par 
erreur  Monlleherry ,  Monteloy  ou  Montecy. 

16.  $^  de  fff))i(l(scote,che\&\ïvr.  Thiéri  de  lloiuischote,éche- 
vin  du  Franc  eu  1296.  Je  le  trouve  sur  une  seule  liste.  Meyer  dit 
Hondescolamis. 

17.  Jean  de  Beyk,  notable  de  Bruges. Il  vivaiteneore  en  13^. 
D'antres  ajoutent  son  frère  Bauduin.  Li  Muîtts  les  appelle  de 
HeuUe, 

18.  Bauduin  dé  Ditdzeele,  chevalier,  échevin  du  Franc  en 

1290.  Meyer  1  appelle  Dadeselanue, 

A  £u(viLL£,  m  Bemvoiêis;  Li  Muisis  dit  Aihvillb  bm  Bucssb, 

d'antres  JijmuM* 

19.  GuiUaume  de  MorkUgne,  s' de  Reumés  et  de  Dossemer. 

'  MM.  Gocihals-Vercruyssc  cl  Voisin  diseoi  Thomas  de  Wcrrick,  s'  de 
Loovergheai)  Thomat  el  Ivan,  »ei  frère». 
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dO.  Jem  de  Mod$$,  s'  d'Englemoiulaer. 

31 .  Sabler  de  Courlrai,  s'  d«  TfondiieniMt. 

23.  Bawiiitii,   de  Kneeedaer.  Mcyer  rappelle  da  Reaaseher, 

on  de  Raiilers;  une  autre  chronique  flamande  dit  Vm  Chm^re^ 

et  Li  Muisis  parle  d'un  Guillaume  de  S"'Clare,(nn  est  sans  doute 
le  même. 

A  i<  AuusE,  en  JSonnandie. 

i5.  Gauthier  de  iVet7f/e,  chAtelain  de  Courtrai.  Actes  de  1384, 
iâdO  ci  1299,  d'autres  ajoutent  Guillaume, 

34.  Amtmld  d^Audenarde.  Et  non  Gantliier;  le  même  qui 
dpoma  Isabeau  de  Hainaut,  héritière  de  Sehfurg  et  de  Fontaine, 
▼eoYe  de  Baudoin  de  HeeniinLiétard.  Q  eat  appelé  Gauthier  dan» 
la  ehronifue  dee  contée. 

35w  AUtrd,  a*  de  Rndmiœ,  chefaliar. 

36.  Rasse  Mulaerl.  lUsse  de  Gavre,  dit  Mulaert,  s' d'Exaerde, 
mort  en  1538. 

^7.  Le  s'  de  Bondues.  Jean,  de  Bondues,  chevalier,  mané 
avec  Isabeau  de  Croix. 

A  Loam»  en  Jeumàie,  ou  plulèt  a  Leromi. 

38.  Jem  de  Bamage,  fila  de  Louia.  Chetalier,  if  de  Manwet 
toé  en  1333.  Li  Muiait  l  appelle  Roger. 

39.  Jaa  van  Poêle,  appdé  Guj  par  erreur,  éehevia  du  Fme. 

SO.  Jean  de  ThermUy  appelé  aussi  Guy  ou  G«(ae,  fils  d*Henrf  ; 

rlievalier;  il  élail  l  uii  des  envoyés  tic  la  ville  d  Vprcs.  Ailleurs 
ieau  de  Tilleke,  échevin  du  Franc  Peut-être  le  Jean  de  Fisike 
de  Li  Muisis. 

A  lENiOKBES,  en  Poilou. 
31.  Jean  de  Valeneiennes,  chevalier. 

33.  Michel  de  Merlebeke,  plutùl  Lembeke,  suivunl  Li  MuisiS; 
échevin  du  Franc. 
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33.  Guttimime  de  Hwtasen ,  ailleurs  Van  Niice.  Il  s'agit  de 

Guillaume  Brisclesie,  s'  de  Huusse  eu  i^9. 

54.  Jan  van  Menine,  Jean  de  Menin,  actes  de  iâS8  et  1311. 
Ailleurs  iNieoeva 

A  MoHTLsaBEv ,  m  Touraine. 

35.  Gérard  é»  Moor,  ehAteUm  4e  Gand.  Il  vivait  encore 
en  1304,  Li  Mains  rappelle  Li  Mon, 

30.  JLe  r  <fe  Verboiê,  On  trouve  dans  nu  titre  de  iS91  un 
Gérard ,  sires  du  Vertbos  ,  et  dans  nn  antre  de  4511»  un  Amould 

Vanderboisi,  chevalier.  Li  Muisis  dit  (itrard. 

57.  Jean  de  LetfMse,  chevalier;  il  était  écbevin  dn  Franc 
en  1:295. 

38.  Jean  ftHmdeboteh,  député  de  la  ville  de  Gand.  Ailleurs 
il  est  appelé  Œaudeboie,  Tawklms  et  CoudleM. 

30.  Âan  van  Véknefbdte,  député  de  la  vOle  de  Gand.  Meyer 
rappelle  Voimerkareanm:  d'antres  disent  Folmerftele. 

Au  CuiTBUT,  à  Pwrit. 

40.  Lefd»  du  ieigneur  de  Sottegkem.  Meyer  l'appelle  simple- 

ment  Zolteghemius.  l'ae  clirouiquc  liauiaiide  dit  s'  heeren  zone 
van  Zottcghem.  On  doit  remarquer  que  Gérard,  s'  de  Sotteghem , 
fut  Tun  des  médiateurs,  lors  de  la  paix  de  1305. 

41.  Sohier  van  BeUe  ou  BaUleul,  chevalier,  maréchal  de 
Flandre.  U  vivait  eneore  en  1330.  Quelques-uns  l*appelleot  An- 
êoên$» 

42.  Twebi  de  Buntmoin,  ohenraKer,  édievin  du  Vnmù 
en  1299. 

43.  Le  s'  dUiUkerckc,  chevalier.  Jean  d  Uutkercke  était  éche- 
vîn  du  Franc.  Despaers  et  tiustis  donnent  Jac^s  d'UtUkerke  ei 
son  fils  Bauduin. 

44.  5ire  IkUri  de  Fbs.  Dieric  de  Vos  éUit  aussi  écbevin  du 
Franc, 
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45,  Jean  ik  Uluic.  I  député  de  la  ville  de  (iand. 
40.  Jean  de  Wevel  ;  il  est  aussi  appelé  Jvan  die  Weml,  cbeva- 
Uer.  En         tl  éuU  éehevio  du  Franc.  (Test  probaUeineiii 

47.  Bavâmn  4o  Plaadienâak  on  Pmchmiak^  dépoté 
d*YpN8.  Il  vivait  en  1389. 

48.  Jean  de  Ghendt,  chevalier. 

49.  Thiéri  de  le  Bare»  suivant  Li  Muisis.  11  aurait  été  enfermé 
au  château  de  Sarti  en  Berri. 

50.  Valcuiui  (le  Nicperkerke f  ^eiou  Li  Muisis.  Enfermé  dans 
un  chfiteau  de  la  Touraine. 

51.  Jean  de  Belle,  suivant  la  chronique  ^ee  comtes  de  Flan- 
dre, et  celles  de  Despaers  et  de  Custis. 

53.  Ivon  Wenemmr^  d'après  les  némci  chroniqueurs.  M. 
Kervyn  de  Letteufaove  Vappelle  Guillaume. 

53.  Éverard  Van  Will^ert,  Ce  dernier  auteur  lappelle 
Henri  Eurelebar. 

54.  Jean  de  Hyvecl.  (chroniques  de  nes[)acrs  et  de  Custis. 

55.  Guillaume  de  Cockelaere,  M.  Kervyn. 

56.  Le  sT  de  toorewiiê  ou  de  Lomoù*  Chronique  des  comtes 
de  Flandres. 

ÎS^I»  LeiTde  Somerghem,  Despaers  et  Custis. 
^,  Le^de  iVtmwe.  Ibid. 

59.  Le  irde  WtUervHeie,  Ibid. 

60.  Jean  Chapis  ('/).  Kervvn. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  ici,  que  nous  avons  surtout 
pris  pour  base  de  ce  dénombrement  une  liste  dressée  au 
XVil* siècle,  par  Robert  de  Maldeghem,    de  Orimarez; 

Lorsqti'eii  1907  le  cmfite  Bobert  de  Flandre  fit  airec  la 
France  un  nouvi  au  ir.iii('  de  paix,  les  nobles  et  les  villes 
du  pays  y  donnèrent  leur  assentiment,  et  les  lettres  que 
Fou  fit  à  ce  sujet  portent  les  noms  des  chevaliers  et  des 
notables.  Les  voici»  tels  qu*ils  ont  été  copiés  par  André 


(U) 

Ou  Chesne  dans  un  ancien  registre  à  Paris;  nous  en  avons 
corrigé  quelques-uns,  q\n  sont  évidemment  dénaturés  :  on 
y  retrouve  plus  d  uo  chevalier  nommé  déjà  dans  noire  liste 
des  captife. 

IS07.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Flandre,  par  les- 
quelles, à  sa  requesle,  fiucrarl  le  Mor  (  Moor),  Gérart  de 
Ulk.  (Uutkerke),  Philippe  de  Poêle,  Ernul  de  Labrecht 
(Vander  Berst),  Giles  du  Bruet  (Uten  BreuckeJ,  Baudouin 
dlseodike,  Jaquèmes  le  Brune»  Hue  de  Volpes  (Van  IFti^ 
peti),  Jehan  de  Tileque  (Van  Tylleque),  Bicarl  (Rycquard) 
Standaert,  Willaumc  Colin,  fienry  Tanc,  Bauduin  de 
A^rsebYmc  (Arssebrouc),  Daniaus  de  Buquemaiu,  Jean  de 
Zande  (Vandm  Zand) ,  Philippe  de  Maldenghiem,  diz  li 
Juesnes^  Bandoîn  de  Praest,  Jelian  don  Sablon  et  iefaan 
Tol^n,  chevaliers,  Wautiersde  Zeker?liel6,  Lon^  Oes* 
tekerke,  Henris  Evelbaraii,  Wautier  Stinquel ,  Henry  du 
Court  (Vanden  Hove),  Tierri  Snuppe,  Jehan  de  Mesheem 
(Van  Messem),  Reiffîm ,  fils  Renuncier  ( filius  mymhteren 
Ref/noitis),  chevaliers,  Jehan  fils  Giles»  Henry  Scozem 
(Stùrm),  Pierre  DInt,  Jehan  li  Amman  (dk  Bamman), 
Bauduiiî  li  Flamins,  Gautier  de  Heile,  Bauduin  Socn , 
Wautier  lils  Henry  (Van  Casant),  Willaumes  Uoven, 
Willanmes  de  Styivelde»  Jehan  li  Banst  (de  BaenitJ,  Hues 
li  Grans  (de  Groote),  Jehan  Dertkie  et  Jehan  de  Monrkeke 
(Moerkêrke) ,  escniers,  eschevins  du  Franc  de  Bruges,  er 
Baudouin  de  Heile,  Wautier  de  la  llAcw  rc' Va nâ er  Hamwe), 
WillaumedeUutk.  f  Uutkerke),  Henry  Scavescach, Wautier 
de  Gandt  Jehan  de  Ësene  (Van  Eeesene),  Wanti)^  le  Vos, 
Pierres  Lammia  (i4mmm$),  Giles  Stommelin,  Wantiers 
de  Voemen  (Wommen)^  Philippe  de  Maldengiem  le  père, 
Jehan  de  Cagen,  Guillaume  le  Joeime  (de  Jongkej  et  Go- 
descalve  de  Walmarkeke  (  VoUnerbeke J ,  chevaliers  dudit 
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Frtnc  de  Bruges,  conaenteot  la  paii  et  raccori  en  la  ma- 

nière  quelle  a  este  Uaiiâ  entre  Philippe,  roy  de  France, 
pour  luy,  ses  gens  et  alliez  d'une  part,  et  ledit  comte  do 
Fiaadiea,  pour  lujf,  ses  frèreft,  ses  (ils,  les  nobln?;,  et  les 
bonnes  villes,  el  ks  aultres  gens  de  Flandfis.  Ce  ftit  Mt 
an  Dam»  en  la  présence  de  M*  Jacques  llnleCt  préfost  de 
Béthune,  Gérard  de  Fellin ,  prévost  de  S^-Pierre  de  Doiiay , 
cJers  du  comte  et  Guillaume  de  ^ïivelle,  son  cbevalier,  le 
saœedy  après  feste  S^-fienoisi,  l*an  de  grâce  1507» 

(Andcd  regifttre,  contenant  quelques  IrifUi  bitt  cuir»  les 
téU  âê  Wmm  et  les  eemtee  de  Fla»d«t.) 

IL 

Sur  les  sépultures  au  moyen  âge  et  sur  les  règles  qu'on 
obserwUi  pour  y  représenter  les  morts. 

On  ignore  assez  généralement  que  les  sépultures  des 
chefalieis  du  moyen  Age  étaient  loamîses  dans  lenr  forme 
à  certaines  règles  prédses,  d*apiès  lesqndles  nne  tombe 

devenait  en  quelque  sorle  un  monument  parlant,  sculp- 
teur ne  pouvait  pas  arbitrairement  représenter  le  mort 
sdoa  sa  iaiitaisie  ou  les  caprices  de  Tari.  Les  rois  d'armes» 
qni  avaieot  f^Iementé  Tusagedu  blason,  ne  pouvaient  pas 
en  effet,  abandonner  ainsi ,  même  aprfts  la  mort»  les  in* 
dividus  qui  avaient  vécu  dans  leur  dépendance.  Ne  soyons 
donc  pas  surpris  de  trouver  le  symbolisme  de  la  tombe 
après  celui  de  l'héraldique.  Si  l'écusson  du  chevalier  avait 
un  langage,  si  dans  les  tonmols,  dans  les  batailles,  il 
amt  le  don  de  perler  sait  yeoY  et  de  faire  reconnaître 
rhomme  qui  le  portait,  à  pins  lurlo  raison  la  tombe  ne 
ponvait-elle  pas  rester  muette.  G  est  elle  qui  devait  surtout 
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donner  le  dernier  mot  de  la  vie,  et  qui  devait  le  proclamer 
d'une  manière  éclatante. 

Quelles  élaieni  dooe  les  règles  qui  éuieni  suivies 
les  SGulpteim  daos  ces  reprëseiitilioiis  de  la  mort?  Du 
vieux  liéraiil  (Farmcs  du  XVl  siècle  va  nous  les  dire.  C  esl 
Guillaume  Uutger,  roi  d*armes  du  Hainaut,  dont  il  existe 
on  HiaDescnt  à  la  biWetlièqae  de  Lille,  et  sur  leq«el  j*si 
déjà  eu  Poecasioii  de  donner  une  notice  à  k  Comaifinen 
royale  d'histoire.  Un  chapitre  de  son  ouvrage  est  intitulé: 

S'ensietUt  la  manière  el  comment  on  cognoist  ung  noble 
Imme  ou  oullrs  avoir  régné  en  êm  taimpê  $t  penMréjui- 
quês  à  la  fin,  quant  il  M  en  Jijpiilfiirs«  et  comment  ea  r#- 
présentation  doibt  eêtre  sur  sa  sépulture  en  armes. 

€  Premièrenient ,  s'il  est  ainsy  qu*il  a\l  en  son  tamps 
faici armes  et  combau  ea  lises  doses»  dont  y  soit  ysaus  à 
son  honneur»  ladite  représentation  sera  armes  de  tontes 
pièches,  le  heaulme  en  la  teste,  la  Tissière  de  son  timbre 
ou  heaulme  levez,  les  mains  joinctes,  sa  hache  entre  ses 
braSy  garoy  d'espée  d'armes  et  ses  esporons  cauchiez.  £t  s'il 
advient  que  ledit  ne  soit  pariy  à  son  lionnettrt  il  anra  en 
vissière  fermée  et  sa  baebe  couchée  auprès  de  la|  k  son 
costé  senesire. 

»  Item»  s'il  est  qull  n'ayt  faict  nulles  telles  armes 
particnlisr,  mais  soit  mort  en  bataille  et  de  partj  vid^ 
rienx,  il  sera  armez  de  toutes  pièches»  la  vissière  de  son 
heaulme  lermée,  Tespée  nue  au  poing,  la  poincte  en 
faanlt,  tenant  son  escus  de  sa  main  senestre»  se  bon  lor 
semble. 

»  Mais  s'il  est  qu'il  soit  rapporté  de  ladite  bataille,  Ues^ 
ché,  de  laquelle  blestiiurc  il  meurt,  il  sera  ai  mez  de  tou- 
tes pièches,  gamy  d'esporons  et  Tespée  en  fourreau,  ayant 
h  vissière  de  son  tymhre  desladries»  les  mains  joineles» 
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reposant  son  chiet'  sur  ung  escus  de  ses  armes ,  comme 
ayant  esté  rapporté  de  la  bataille  sur  son  est  u. 

>  Item»  advieat  qu'il  soit  mort  eo  la  bataille  de  la 
partie  ^inco,  il  sera  armez  de  toutes  pièches»  Tespée  au 
fourreau,  la  vissière  levée  et  les  mains  joinctes  tant  seule- 
ment. 

>  Item,  sil  est  ainsy  qu'il  soit  prins  prisonnier  à  ladite 
bataille  et  meart  en  prison»  aias  qu'il  soit  aequitez»  il  sera 
samblablement  armes  comme  dessus,  excepté  qu'il  ii*aura 
ûuiz  csporons  chaussez  ny  espëe  en  son  fourreau. 

»  Et  en  toutes  les  manières  de  représentation  susdite, 
le  deffuDct  poira  estre  vesto  de  sa  coste  d'armes»  pour?eo 
que  ceste  fois  ou  aoltre  tl  ayt  esté  en  bataille  mortelle,  où 
la  personne  du  prince  ayt  esté  présent.  dnijiK»!  il  tenoit 
le  parly;  car  aultrement  ne  se  poiroit  mettre  en  représeo* 
lation  de  sa  coste  d'armes»  excepté  s'il  n'estoit  roy»  duc» 
prince  on  conte. 

>  It«»m,  que  nulz  queizconques  nobles,  quelz  qu'ilz 
soient»  ne  se  poiront  mettre  en  représenution  vestu  de  la 
eoste  d'armes»  s'il  n*ont  estes  samblablement»  comme  dit 
est ,  réservé  sînoncq  en  églises  on  chappelles  dont  ils  sont 
seigneurs  patrinioiiiaiilx  ;  car  s'il  estoit  acquesleur  de  la- 
dite terre  et  seigneurie»  il  ne  ie  poiroit  faire,  mais  le  poi- 
roit bien  faire  son  soeoessenr  apprès  loy»  à  cause  qu'il 
l'aiFeroit  par  soccession. 

>  Item,el8i  quekun  a  aulit  csfoiseslécn  guerres  comme 
bomme  d'armes»  il  se  poeuit  faire  mettre  en  représenta- 
tion sans  eoste  d'armes  ne  sans  aimores  de  teste»  mais  le 
beaolme  eoachié  emprès  luy« 

»  ïiem,  et  se  ainsy  est  que  c<irnme  l'on  a  veu  aullres 
fois  advenir»  que  aulcuns  se  sont  rendus  en  religion,  il 
sera  mis  conchié en  l'abyt  de  son  ordre»  et  sonbs  ses  pietz 
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ling  esous  de  ses  armes»  comme  a^aul  renonchié  à  la  icm- 
porailité. 

»  Item,  et  9*U  adveooii  anssy  comme  Ton  a  veo  aotres 
fois  advenir,  que  dames  et  damoîaellea  vojent  viesiter  leurs 

marys,  ealx  estans  assiéj^oz  devant  nulcnnes  bonnes  villes, 
et  y  sesjourner  long  tamps,  lesquelles  se  y  accoucbasseol 
d^enfant*  et  yceuli  eoffans  Toyeot  de  vie  à  trespas,  la  re- 
présentation desdits  enffans»  on  le  poenit  faire  snr  leurs 
tombeaux  armez  et  vestus  de  cosics  d armes,  les  mains 
joinctes,  la  teste  nue»  reposant  sur  ung  hcauime  couchiez 
au  lieu  d'oreiilier. 

»  Nota,  Que  nuh  chevaliers,  quels  qu'ils  soioit,  ue 
poeuvent  nedoibvcni  porter  cosle d'armes  frin^ics,  s'il  ne 
sont  barons  ou  banerei.  £i  sy  les  armes  sont  bordées,  les 
frenges  font  la  bordure ,  oo  synon  les  franges  doibvent  estre 
semblable  au  champ  des  armes  ou  de  noire,  bien  eutendu 
que  noir  ne  rompe  nulles  aunes,  et  est  chose  nécessaire.  » 

Ces  règles  seul  détaillées  bien  minutieuscmeoty  comme 
on  voit,  mais  étaient-elles  généralement  admises  et  n*y 
a-C-on  jamais  manqué?  U  serait  difficile  de  le  dire.  On 
doit  cependaiii  convenir  que  le  règlement  a  l  air  d  être  fori 
explicite  et  n'est  nullement  à  Tétat  de  projet.  L*examen 
des  anciennes  sépultures  pourrait  seul  nous  donner  des 
renseignements  k  cet  égard.  Je  ne  me  suis  pas  occupé  d'en 
fhire  la  recherche:  niais,  quoi  qu'il  en  soit,  il  m*a  paru 
intéressant  de  publier  ces  détails,  qui  ont  aussi  leur  côté 
utile  pourxia  restauration  des  aneiennes  tombes.  La  Com- 
mission d'histoire  ne  les  trouvera  sans  doute  pas  hors  de 
[)iopos,  dût-elle,  pour  les  rendre  véritablement  prolita- 
blêSy  les  adresser  b  la  Commission  des  monuments. 
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Catholiques  anglais  el  écossais  pensiomus  par  1$  duc  â^Albe 

aux  Pay$'Bm, 

J*ai  eu  occasion^  dans  une  de  mes  précédeules  commu- 
nications, de  donner  quelques  détails  sur  les  catholiques 

anglais  el  écossais  réfugi<îs  en  Belgique  au  W I"  siècle.  On 
a  vu  que  le  duc  d*Albe  secourait  autant  qu  il  pouvait  les 
malbeureux  proscrits»  persécutés  par  ËUsabelh,  et  que,  si 
d*une  main  il  frappait  les  hérétiques,  s*il  les  dépouillait 
même  de  tous  leurs  biens ,  de  Tautre  il  distribuait,  par  com- 
peusatiou,  des  mjijuda  de  cona,  des  pensions  aonuell^»  à 
ceux  qui  étaient  martyrs  de  la  foi  catholique  en  d*autres 
pay8.  On  peut  voir  dans  les  Comptes  des  eonflseations  ^ 
qui  reposent  aux  archives  du  royaume,  1  étrange  cou liaste 
de  ces  bieuiaits  et  de  ces  rigueurs  Les  complet  4e  re- 
cettes  indiquent  la  spoUaiion  des  malheureux  condampés 
par  le  tribunal  des  troubles  :  là  Ggurent  les  bieos  du  comte 
d'Egnionl,  du  prince  d*Orange,  de  tous  ceux  enlii»  que  le 
duc  d  Aibe  avait  Irappés.  Les  comptes  de  Uépenaay  au  con- 
Iniire»  renseignent  les  traitements  aceordÂ  anx  réfugiés 
dont  je  parle.  J*ai  relevé  un  certain  nombre  de  noms  pour 
Tannée  1 . >73  ;  les  voici  avec  le  chilTre  de  Taumônc  qui  leur 
était  ailouéc  : 

c  A  Diégo  Gonçalez  Gante»  religieux  eartosien  anglais» 
»  résident  k  Bruges,  4,000  ^  par  an. 

»  A  Charles  Nevjl,  conae  de  Westmelaiid,  2,400  ^  par 

*  Arcliifet  liii  ra/Mine,  n"  930l9-9r». 
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>  an.  Le  8  mars  4574,  il  reçut  uoe  somme  de  ifiOO  ^, 

»  outre  son  traileraeul  ordinaire. 
9  A  Richard  Nolrtoa,  672    de  pension. 

>  A  François  Noirton,  43d  ^. 
»  A  Thomas  Jeney,  560  f^. 

»  A  George  Chamberlayne,  720  ^, 
A  Jeanne  Story»  veu?6  de  Jean  Story,  docteur  an<- 
»  glais,  âÛO  ». 
»  A  messirs  Charles  Pareker,  doeieor  en  théologie  et 

•  chevalier  aoglais,  (iOO  ^, 

»  A  Antoine  Staoden,  GOO  ^. 

»  A  Rouffe  Flegaves»  480  ^. 

»  A  Thimotheo  Moucquet ,  940  ®. 

1  A  James  Hamilton,  genlilhomme  écossais,  9G0  ^. 

»  A  Juau  Uamiitoûy  aussi  geatilhomme  écossais,  720  ^. 

j»  A  dame  Anoa,  comtesse  deNoirthomberland,  2,400 ^. 

»  A  Milord  Léonard  d'Acres,  i,200  ^;  ee  seigneor 
»  mourut  le  12  août  1575. 

»  A  Edouard,  baron  d'Acres,  son  frère»  720  ^;  sapen- 
»  sion  fat  portée  à  i,âOO  ^  après  la  mort  de  Léonard 
»  d'Acres. 

»  A  Christophe  Nevyl,  480     puis  720      après  la 

*  mort  de  son  frère  Cutbert. 

»  A  Cntbert  Nevyl,  480  ^;  il  moumt  le  8  septembre 
»  1573. 

1  A  Thomas  Marckiutild,  chevalier  du  baïut  Sépulcre, 
»  432  ^. 
»  A  Jean  Nevyl,  720 
»  AHugoOen,480<^. 
1  A  dame  Anna  Hungerforde,  1,200^. 
1  A  Thomas  Kevrund ,  192 

>  A  Antoine  Nollor,  480  ^. 
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»  A  Thomas  Copplej,  7i^0 

»  A  Jean  Uarns,  anglais»  connue  testamentaire  de  feo 
»  Henry  Jolyff ,  qui  jouissait  d*une  pension  de  i44  ^. 

»  A  sire  David  Toelus,  prêtre  anglais,  rc^ideul  a 
*  Bruxelles,  421  ^.  » 

Celte  liste  est  loin  d*étre  complète,  et  Ton  pourrait,  en 
coropnlsant  les  comptes  des  confiscations,  Ironyer  nne 
foule  d'autres  indications  très- intéressantes.  C'est  une 
source  que  je  signale  à  M.  le  baron  de  Heillenberg  pour 
son  bisloire  des  étrangers  dans  les  provinces  belges.  Indé» 
pendamment  des  bommes  illostres,  il  Toudra  sans  donte 

mentionner  les  proscrits,  et  nulle  terre  peul-èlie  n'en  a  vu 
autant  que  la  Belgique  à  toutes  les  époques;  on  peut  même 
dire  qne  c'est  là  nne  de  ses  gloires.  &i  renommée  d*bo8- 
pîtalité  ne  s^est  jamais  démentie.  Les  Belges  ont  tonr  à 
tour  accueilli  les  victimes  politiques  ou  reli{;ieuses  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  pays,  depuis  les  caiholiquei^  an- 
glais on  écossais,  jnsqo*anx  républicains  et  aux  conmi- 
lionneis  français.  Ne  croyez- ?ons  pas  qu'il  y  aurait  nne 
belle  page  de  plus  à  écrire  dans  les  auual(  s  du  pa)S  pour 
celui  qui  voudrait  s'emparer  d*un  tel  sujet? 

IV. 

ExtraiU  des  archives  de  la  famiUe  de  Maldeghem^  — 
Lettre  d'André  Du  Chesne* 

Les  archives  de  M.  le  comte  deMaldeghem,  que  j'ai  été 
cbargé  d'inventorier,  m'ont  fait  passer  sous  les  yeux  diffé» 
rents  documents  historiques  assez  importants.  JTai  en  Foc- 
casion,  dans  mes  rapports  b  la  Commission  d'histoire,  d'en 
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citer  (Jéjh  quelques-uns.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  meutiou- 
ner  aujourd'hui  ceux  que  j*ai  rencontrés  parmi  les  titres 
des  anciens  comtes  de  Wscken,  de  la  maison  de  Bonr- 
gogne,  issue  d*Anloinele  grand  bâtard.  Le  premier  est 
un  registre  inlilulé  :  Jieqistre  des  provisions,  actes  et  sen- 
Unces  de  VadmiralUé  du  comté  ds  i^ndre.  il  renferme  un 
très-grand  nomlNre  d*acles  conoemanl  une  fonle  de  ques- 
tions de  droit  maritime ,  et  peut-être  offk'iraitMl  une  mine 
fort  curieuse  dans  ce  genre  pour  toute  la  période  du 
XV*  siècle.  N*ayant  pas  eu  le  temps  de  l'examiner  dans 
tons  ses  détails ^  je  me  contente  de  le  signaler  ici,  el  me 
réBerve  d'y  revenir  dans  le  cas  où  la  Commission  trouve- 
rait que  le  sujet  en  valût  la  peine.  Le  manuscrit  est  coté 
Y,  15,  dans  les  archives  de  M.  le  comte  de  Maldeghem. 

La  seconde  pièce  m*a  para  avoir  aussi  une  grande  im* 
portftnee.  Cest  une  charte  en  parchemin  donnée  par  Maxi*^ 
milien  de  Bourf^of^ne,  le  i*'  septembre  15i7  et  qui  a  pour 
litre  :  Ariicks  el  ordonnances  pour  la  pécliê  du  Aareng.  Cette 
pièce  est  ea  langue  flamande  et  se  compose  de  ciniinanie 
articles,  Je  n^ai  pas  eu  le  temps  de  vérifier  non  pins  si  elle 
a  jamais  été  imprimée,  el  je  ne  fais  aujourd'hui  que  la  citer 
pour  mémoire.Elleesl  cotée  V,  7,  daus  les  archives  susdites. 

La  lettre  snivante,  adressée  à  Robert  de  Maldeghem, 
seigneur  de  Grimarez,  donne  quelques  détails  sur  tes  tra- 
vaux hisloriqiîcs  d'xVndré  Du  Chesne,  el  à  ce  titre  elle  pré- 
sente un  certain  intérêt, 

A  Mmukur  de  Maldeghem,  à  Bru$e$. 

MOUSIBUR  , 

La  vérité  est  que  j*ay  grandement  et  soigneusement 
travaillé  pour  la  maison  de  Montmorency,  et  en  ay  recon* 
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?ré  la  suile  masculine  saos  iaterroptioû ,  bien  jusiitiée  par 
tîiires  depuis  Fan  iOOO  jusqu*à  présent.  Et  d*autdnt  que  je 
uavois  pas  un  esclaircissenieiit  assez  parlait  des  branches 
de&  Pajf6-Bas,  il  y  a  deax  mois  qu6  j*ay  pris  la  peine  de 
me  traiMporter  en  personne  vers  Mons'  le  comte  d'Ësiaire» 
qui  m^a  communiqué  ses  Ultres  et  les  preuves  de  sa 
branche.  J  eslimois  aussi  par  mcsme  moyen  recouvrer  les 
enseignements  de  celle  de  Croisilles.  Mais  les  tiltresse 
trouvants  transportes  à  Bruxelles  par  M ons'  le  comte  de 
Miidebourg  qui  en  a  espousé  rhéritîère,  mes  aflaires  ne 
m'ont  permis  d'aller  si  loing.  Néaninioi[is  poui  ne  rien 
oublier  de  la  diligence  requise  en  telles  recherches,  je 
voulus  voir  Mons'  de  Neuville ^  pensant  qu^il  anroitesté 
corîeus  d'en  avoir  quelques  extraits.  En  quoy  j'ay  esté 
frustré  de  mon  e>p<'raiice,  pour  ce  qu'il  m'a  asseuré  n'en 
avoir  rien,  encore  qu'il  eust  peu  du  moins  me  baïUer  ex- 
traits des  contracta  de  mariage  de  léu  madame  sa  mère  »  de 
madame  sa  femme.  Car  je  désire  garder  en  cette  histoire 
le  mesme  ordre  et  la  raesme  iiK  ilinde  qu'en  celle  de  Chas- 
tilloa,  qui  est  d'inscrire  les  preuves  de  la  généalogie  au 
derrière*  Mais  à  bonne  occasion  semblent  se  présenter 
maintenant  vos  gracieuses  offres,  pour  suppléer  à  ce  dé- 
iaut.  Car  je  u'ay  encore  coiiiiiicncé  à  mettre  ladite  his- 
toire soubz  la  presse.  Vous  m'obligerez  donc  grandemeui 
de  m*aider  en  ce  point  de  Croisilles  et  en  celui  de  fiours, 
qui  en  est  une  branche,  n'estant  besoin  de  celle  du  comte 
d'Estaire.  Les  armoiries  qu'avez  observées  me  seront  aussi 
grandement  nécessaires,  au  moins  le  blason»  n'estant 
besoin  d'y  appliquer  les  couleurs.  Il  y  a  eu  une  branche 
de  bastards  de  Croisilles,  de  laquelle  on  m*a  dit  rester 
encore  une  fdie,  aujounrhiiy  nouuiice  IMiilippe  do  Mont- 
morency. Si  vous  en  avez  observé  la  suite,  il  sera  bon 
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aassi  de  Fadjouster.  Quant  à  vostre  maison,  j'en  ay  ren- 
eouuë  seulement  un  tiltre  de  Tan  4299,  duquel  je  vous 
envoyé  ici  la  copie ,  laquelle  j*ay  retirée  avec  quelque  peine 
da  thréeor  des  chartes  du  roy  ;  estant  très-marry  qne  je 
n*ay  chose  plus  digne  de  vos  mérites.  S*îl  tous  plaist 
d'adjouster  quelques  remarques  de  vos  prédécesseurs  en  la 
copie  que  m'offres,  je  seray  bien  aise  d*eD  (aire  mémoire 
dedans  mm  œuvre*  £t»  s«r  ce,  je  répnteray  à  &mir  de 
vous  tesmoigner  que  je  suis ,  Monsieur, 

Voitrt  Êrèê^umiMe  ti  oWiffant  êervUeur^ 

Signé:  Du  CH£â>f(£. 

De  ParU, oe  18*jiMir  de  noTemlm  1091. 

La  charte  de  1299,  dont  li  est  question  dans  la  lettre 
d'André  Da  Chesne,  est  un  acte  par  lequel  Cliarles  de  V»* 
lois,  Âls  du  roi  de  France,  donne  la  terre  de  Maldegh^ 

et  loulcs  SCS  dé()eiidances  à  Alampso  de  Montiguy,  après 
en  avoir  dépouillé  Philippe  de  Maldeghem,  qui  s'était  dé- 
voué k  la  cause  du  comte  de  Flandre,  et  qui,  victime  de  sa 
fidélité,  se  trouvait  alors  dans  les  prisons  du  roi  Philippe^ 

le-Bel. 

Le  diplôme  suivant  de  Louis  de  Maie,  que  nous  trou- 
vons dans  les  mêmes  archives,  a  été  publié  d'une  manière 
très-incomplète  par  Yi^dius,  dans  sa  Gmealogta  eomU. 
t  landr.,  t.  II,  p.  289.  Il  se  rapporte  au  mariage  de  Mar- 
guerite ,  1  une  des  liiies  bâtardes  du  comte,  avec  Florent 
de  Maldeghem,  son  écuyer. 

1373.  Wy  Lodewyck,  graeve  van  Vlaenderen ,  herto|^e 

van  Hrabant,  graeve  van  iSevers,  van  Relh,  cude  lieere  van 
Machlme,  doen  te  wetene  allen  lieden,  dat  uter  goeder 
jonsten  die  wy  hebben  ende  draegbeD  te  Maigrieleo  onser 
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htttaerder  doebler ,  on  hier  te  goedeoe  ende  te  verslene , 

ende  spécial icke  om  ons  te  quitene,  also  wy  scii!<ii(  li  syn 
te  doene,  van  de  beloften  die  wj  baer  daden,  icu  tiuwe- 
liekeo  dal  sie  g^aeo  lieeft  hy  consente  ende  bereeten  Ytn 
008 ,  met  onsen  goninden  kntpe  Florens  Tan  Mftldeghem, 
teii  N^ck'ken  wy  liaor  heloefden  le  gcveiic  iii  vor  men  vao 
huwelicke  eode  iu  rechteu  huweiigoede  tocht  wïf  ^  pa- 
riais t*ajaen  onser  niante  van  Vlaenderen,  iry  hebben  go- 
geven  ende  ge?en  bi  deser  letteren  over  ons,  onse  boir, 
ende  iiaciTomers  der  voorschreven  Mar^rictcii,  cikIc  drae- 
gheu  haer  op»  ende  haren  hoiere  eude  naercomers  des- 
eenderende  van  haeren  licbame»  in  recbten  bnwelicke 
over  de  voorschreven  iiii*  ^  ptriiia  fsjaevs,  de  pancetai 
ende  over  den  prys  hîemaer  volgbende.  Eeret  in  ervelic- 
ker  renteo  op  de  ho£itedcn  tcn  Damme,  entrent  oud  half 
pont  was  18  capoenen  ende  57  soos  pansis  Vsjaera,  lettel 
min  of  mer,  die  men  gbeit  te  Bamesse.  Item  bet  grote  scor 
lioutlene  !28  gemelen  nietlen  agemettcii  <>t\  dacr  ouïrent, 
item  V  lioct  ten  Damnie,  met  7  gemeteu  lauds.  ilem  eeu 
stnck  landta  gebelen  Plasscbaerts,  groot  entrent  4  geme- 
len.  Item  dry  atnkken  lands  gebeten  de  Dvrerbile  ende 
lanchals,  houdene  ontrenl  7  gemeten.  Item  een  stuck 
landls  groet  siudc  2  gemelcii,  iiggende  an  de  Walpoorte. 
Item  nocb  een  stock  landts  dat  men  heet  *8  Graeven  landt, 
bondene  entrent  15  gemeten.  Item  de  gersorie  van  den 
oude»  Dvcke.  Ilem  de  scutlerie  in  'l  Lirouck.  Ilem  zesse 
lanclialen  ende  de  vischerie,  de  welcke  parcheelen  wy  coch- 
ten  ende  gekregen  op  tyden  vorledeo  jegben  Her  Willem 
Vanden  Damme,  Iiggende  in  de  procbie  van  Melcde,  ende 
die  wy  onser  \ooi  schreven  bcibUerde  dochter  overgegeven 
over  twee*"  xxv  ^  i2  sous  xi  den.  parisis.  Item  zeveii  en 
n^entieh  gemeten  landts  of  daer  omtrent,  Iiggende  in 
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Buigemiert,  de  welcke  GavermaD  jphch  Ce  houdene  t'sine 

live,  over  hondei  L  zeveu  en  zeslich  îi  sous  vi  den.  par., 
ende  7  18  s.  vu  den.  j^risis  t*sjaers,  te  eilene  m  renteo 
op  onwn  toit  Yan  den  Damme,  l'elckea  Seole  Marleos  dage 
in  den  winter  gehondeo;  deae  Toorachreve  drie  parehedeD 
over  de  voorscliieve  iiii  par.  ijaers  cewelicke  eude  er- 
velicke  bi  der  voorschreven  Margriete,  harea  lioire  ende 
naerconmierB,  deBoeDdereode  m  reehtea  huwelicke  van 
haren  iichaeme;  elek  parcheel  lu  een  maDscbepe  ende  in 

een  leen  van  uns  lloerc  ciidc  naercomiiiers  graveu  van 
Ylaendereu,  te  trouwen  ende  te  werdeu,  ende  te  sulke 
reciiten  van  verlieven»  tienden  peoninge  als  ander  leene 
daer  omirent  iiggende  gemeenlick  van  oos  gehouden  syn, 
citdc  heelt  ous  als  nu  daer  ail  iiiaiiscliap  {^edaen;  ende 
Floris  voorsehreven  als  baer  man  voeclidien  eude  hebbende 
daer  toe  ootfaen  in  pieaentien  van  ons  raedsiieden  ende 
mannen  bier  achter  genoemt,  ende  stellende  ab  nn  er^ 
vachtich  in  possessien  van  den  goede  voorschreven,  ont- 
bieden  eode  bevelen  allen  onsen  baiiiius,  onitangers  en 
officiers,  dai  sy  van  nu  voordane  ons  voorschreve  basiaer^ 
der  dochter  ende  haeren  hoiren  voorschreven,  doen  ende 
lalcn  •;ebruken  vau  den  plechecn  voorschreven  ende  oiise 
tholnare  van  den  Daunnc,  diet  nu  es  oft  namaels  wesen 
aal,  dat  sy  baer  ende  baeren  boiren  descenderende  van 
baer  in  der  manieren  voorscbreven,  elckx  jaers  gelde  ende 
betaelen  do  7  voorschreve  13  sous  7  den.  par.  l'sjaers, 
teu  terminen  voorsciueven  overnoemende  quitscheldiDge; 
ende  len  eersten  paimente  copie  van  deser  letteren  onder 
segel  antentick,  ende  midis  dien  overgbevende,  wy  willen 
dat  hem  zoo  vele  afgeleghen  t'sine  rekeninghen,  zonder 
eenich  wedersegghen  of  ander  bevel  te  verbiedene  van 
ons  of  anderen ,  want  wy  over  ons  hoir  ende  naerconuners 
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ons  voorscijrcveu  basUerde  dociiter,  code  haren  vouf' 
schreten  hoire  eode  aaercooiniers  onae  foorschrefe  ghift« 
die  wf  gedaen  hebben  aiso  Ydonchreven  es,  willen  wd 
ende  vasi  geliouden  wesen,  sonder  verbrckeu,  onde  1)C- 
love  die  wel  te  warandereu  eode  verbinden  daerin  ons, 
onse  boire  ende  naercommers  al  onae  gœl  ende  *t  baere, 
ende  almerl  ao  dal  de  wonchreren  parceelen  ivorden 
namaels  mecr  werdich,  so  dat  sy  cxcedeerden  de  voor- 
schreve  somme»  so  ue  souden  wy  noch  oose  hoir  die  iiiet 
weder  mogen  nemen,  ende  al  worden  ay  min  werdich, 
so  ne  aooden  wy  noch  onae  hoir  niet  gehooden  syn  eenige 
restiuitie  oft  bute  daerat  te  doene,  ende  bcliouden  l'ons- 
waerts  ende  l'onsen  hoiere  ende  naercommers  graeven 
fan  Viaenderen,  dai  wy  ende  onae  hier  voonchreven  de 
voorschreven  7^15  sons  7  den.  par.,  die  wy  beaet  hebben 
op  ouseu  iliol  van  dcu  Damme,  weder  sullen  moghcn 
losscn,  wanneer  ons  genoegeo  sal»  ende  elders  binneo 
onae  lande  yan  Vlaenderen ,  onae  voorachrere  dochter  wel 
ende  snffiaantelyck  beaettende  alao  i^le  rent^,  of  goedta 

dal  so  Tcle  werdicli  sy,  sonder  frauder,  emlc  dal  ^ciiaeii, 
so  sai  onse  voorschreve  tbol  des  ouilast  syu  ende  met  eer 
ook  80  befaoaden  wy  t'onswaert  ende  t'onsen  hoire  ende 
naercommers  graeien  tan  Vlaenderen  Toorscheven  waerl» 
so  dat  onse  voorschreven  dochter  storve  sonder  te  latene 
naer  hoyr  gedescendeert  van  haereu  lichaeme  in  rechien 
hawelicken,  jof  dat  in  eenighen  tyden  toekomende  haer 
hoiere  stonre  sonder  te  latene  hoier  dat  van  haer  gedea- 
cendcert  waerc  in  rechter  regelen,  dat  dan  in  *l  fet  voor^ 
schreven  aile  de  voorschreveii  jiarceelen  wederkeeren  ende 
vallen  souden  op  s*ons  hoir  graeve  van  Vlaenderen,  ende 
niet  op  de  ghene  die  haer  of  haren  hoiren  bestaen  moch- 
ten  van  andern  syden  dan  dicn  gedesccndeert  waeren  van 
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kuen  lidnme  în  reehte  regheleo  als  voofBchreven  es. 

Eode  es  emmer  onse  menige  ende  verstaen,  dat  sy  sulle» 
doen  gelden  eude  betaelea  allé  dinst»  renieD,  sculdeo 
eude  iMte  die  siio  eade  achuldicii  son,  te  wesene  mi 
traDsporte  dtckaigeii  ende  andera  op  de  parcheden 
landts  ende  goel  voorschreven.  Hier  over  waeren  pt  csent 
ende  voer  ogben  dcn  borcbgraeve  van  Dixmude,  den  heere 
▼an  Maldeghem»  heer  Willem  van  Reygberavlietet  lieer 
Cherard  van  Rae98eghem,  heer  Philips  van  Hassimine 
de  prooft  van  Haerlebeque,  de  deken  van  Ludieke,  onse 
cancelier  van  Ylaendren,  M.  Coiaert  Vander  WoesUane, 
Hostelei  Doroke,  heer  Goessin  de  Wilde»  onse  souverein 
bailUa  van  Vlaenderen ,  heer  Coiaert  Yanden  Clyte ,  Jan 
Godsent,  Jau  Vatiiler  Siekelen,  Willem  van  Hasselt,  ende 
veeie  aadere,  ende  om  dat  wy  willen  ende  begberen  dat 
dese  voerschreven  saecken  wel  ende  vaste  onser  voer- 
schreven  bastaerder  dochter  ende  haren  hoiren  gehovden 
ende  vulcoraen  syn  by  ons,  onser  boire  ende  naercom- 
mers»  in  der  manieren  voorscbreven,  soo  hebbeu  wy  dese 
présente  letteren  gedaen  beseghelen  met  ensen  grooten 
segele  huthangende.  Gegheven  te  Gendt,  op  deo  helîgen 
Kersldagh  in  'l  jaer  Ons  Heercn  duesend  drie  honderd 
drie  en  seventicb ,  J)y  mioen  iieere  met  monde  présent  ende 
voor  hogea  raedtsHeden  ende  mannen  boven  genoemt» 

Architei  de  la  fille  de  Gaod. 

V. 

Langue  romane,  —  Explication  de  quelqites  mots* 

L  examen  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale, 
n"  56^0-67,  duquel  j'ai  extrait  pour  M*  le  chanoine  De 
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Raun,  une  leltie  relative  à  la  première  croisade,  m*a  fidi 

découvrir  un  cei  iairi  nombre  de  mois  en  vieux  français 
avec  leur  traduciiou  eu  ialiu.  Cette  liste»  qui  est  d'une 
écriture  du  XI V"^  ou  da  XV**  siècle»  est  malheareiisemeat 
déchirée.  Je  crois  pourtant  qa*elle  peot  offrir  quelque  in- 
térêt aux  amateurs  du  vieux  langage.  La  voici  telle  qœ 
j'ai  pu  ia  copier  : 


Sartago,  vne  pajelfo  d*aw«« 
Mmm,  nm  aoie  de  pot. 
Pindûia  Udifera,  uog  kenÛDel. 
Teâa*€,  QDg  Umo. 
Ctmfkni,  Que  wnffire. 
Gaufmm,  fKB^  wivAwr. 
Postis,  nngpoitel. 
Sindulum,  «ne  latte. 
Litrumy  une  rode. 
Langatium ,  ung  bracon. 
Xignutn .  !e  '^otivtToruff . 
Pessulum,  une  cIeot|ue. 
Fectii,  uog  verel. 
Sera ,  une  §erure. 
Lirnen ,  soel  de  1  liuys. 
Conclavii  {$ecrcta  caméra). 
StiOetu,  uoQ  leson. 
/Mm»  SiMUe. 
P^mina,  gnvML 
CUpudra,  dm  broqne. 


CUptedntf  onyeiitoiilMif. 

Lagena,  OM  bonteiHt. 

Sareuhim,  ung  sarkdoir* 

Marra,  ung  fermeot. 

IVaka,  une  herdie, 

MMlM,  vnQ  cardott» 

uDg  flejral. 

(PalarOum,  uog  pessel. 

Fanga,  oog  louchet,  pele. 

Salsugo  f  saussiche. 

Petasa ,  haciton  gamboo. 

Hilla,  amlnillf. 

Perina ,  venison. 

Mannus ,       )        «.    «.  . 
^    ,  >  uoe  MgoeDée. 

Cradurnis  f    }  " 

 cuffin  de  Irait. 


ung  miciion. 


J*ai  recneilli,  dans  le  cours  de  mes  travanx»  nn  nombre 
aasez  considérable  de  mots  en  vieux  français,  dont  la  signi- 

ficalioii  n'est  doiiiiée  par  aucun  glossaire  cl  que  je  ma  pro- 
pose de  vous  adresser  dans  un  de  mes  prochains  rapports. 
U  serait  à  désirer  que  les  travailleurs  se  coDcertassent  à  ce 
sujet  ponr  former  nn  nouveau  glossaire  à  Fnsage  des  pro* 
vinces  belges;  car  nous  ne  (icvoiis  pas  nous  dissimuler 
que  tous  les  glossaires  publiés  eu  France  sont  loin  de 
pouvoir  nons  soffive  pour  Texpiication  des  chartes  et  des 
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manuscrits  qnî  sont  d*origiiie  beige.  Peimeltez^iDoi  do 
voas  donner  aujoiinriiui  le  résultat  des  recherches  que  j'ai 
fautes  pour  trouver  ia  siginHcalion  duii  mot  qui  sert  do 
date  à  plusîevn  chartes  du  XIII"^  aîèole,  sigaiûoatm  qui 
jusqu'ici  avait  ^happé  à  tous  les  savants. 

Dans  son  ISouveau  programme  études  historiq^tes , 
pag.  59)  M.  le  docteur  Leglay  s  exprimc  ainsi  :  <  Deux 
»  chartes  conservées  dans  le  dép6t  de  la  chambre  des 
»  comptes,  à  Lille ,  portent  qu*elles  ont  été  délivrées, 
»  l'une  en  l!2<sri,  le  jour  de  l'octave  du  trémedi,  i'auirc  eu 
»  1287,  le  mardi  après  le  trénudi»  Que  signiiie  ce  mot, 
»  dont  il  n*eBt  fait  aucune  mention  dans  le  glossaire  de 
>  VArl  de  vérifier  les  dates?  Bréquigny  et  dom  Clément, 
»  consultes  par  M.  dodelroy,  n'ont  pu  lui  donner  de  ré- 
»  ponse  satisfaisante.  > 

A  mon  tour,  j'ai  consulté  toutes  les  personnes  qui  se 
sont  occupées  de  ces  questions  de  diplomatique;  j*ai  inter- 
rogé les  iivies  les  plus  récents  publiés  sur  ces  matières,  et 
je  n'ai  obtenu  nulle  part  uae  réponse  concluante.  Cette 
fois  encore,  j'ai  eu  la  preuve  que  jamais  il  ne  iaut  déses- 
pérer dans  les  recherches  de  ce  genre  et  que  le  hasard' ou 
la  fortune  vient  souvent  en  aide,  au  moment  où  l'on  s'y 
attend  le  m  o  i  us.  Voici  comment  je  suis  arrivé  à  expliquer 
le  mot  trénêdi. 

Une  charte  flamande  de  id85  m*ofl)rit ,  il  y  a  quelque 
temps,  une  date  ainsi  conçue  :  Dit  was  gedaen  op  dim  dagh 
dat  mm  ickreeft  d(U  moarmtion  0ns  Ueeren  MCC  achlm^ 
tkk  en  tite^  in  WBTnN  Avom.  Je  me  trouvai  arrêté  d'abord 
par  ce  derthien  anend^  la  veille  du  treizième  jour,  que  je 
ne  me  ra[)})olais  pas  avoir  encore  vu.  Je  fis  quelques  re-» 
cherches,  et  bir;ul6t  j'appris  que,  dans  les  environs  de 
Courtrai ,  on  désigne  encore  vulgairement  la  féte  des  Trois 
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iiui2)  OU  l'Épipliauie  »  par  les  mois  derlhien  dach ,  c'est-à- 
dire  le  treizième  joar  après  la  féte  de  Noël.  Ce  fut  pour 
moi  on  trait  de  lamière,  favais  le  aeos  do  mot  îrémêdi,  qui 

me  revint  aussitôt  à  la  mémoire ,  ci  qui  est  cU'ectivement  la 
contraction  de  tredecima  dies,  Iresunedi,  tresniedi,  Irénedi, 

Ce  mot,  comme  ou  peut  en  Juger ,  est  régulièrement 
formé,  et  il  est  tout  k  fait  conforme  au  caractère  do  la 
langue  romane.  M.  le  docteur  Coremans,  qui  a  fait  une 
étude  particulière  du  calendrier  de  1  ancienne  Belgique,  et 
à  qui  j'avais  demandé  conseil,  n'avait  pu  me  répondre 
que  par  des  conjectures  plus  ingénieuses  que  fondées;  je 
crois  que  le  doute  n'est  plus  permis  maintenant.  Le  trv- 
incdi  n'est  pas  autre  chose  que  le  dcrthiendag.  Il  faut  re- 
marquer aussi  que  c'est  dans  des  cliartes  du  même  temps 
et  du  même  pays  que  les  deux  locutions  ont  été  eroployé<», 
et  c'est  pour  moi  une  preuve  de  plus.  Il  sera  donc  main- 
tenant possible  à  M.  le  docteur  Leglay  de  classer,  dans 
Tinventaire  des  archives  de  Lille,  les  deux  chartes  qui 
avaient  arrêté  Godefroy. 

On  vient  de  voir  que  c'est  h  laide  du  flamand  que  je 
suis  arrivé  à  l'explication  du  mot  irétnedi.  Ou  ne  peut  trop 
recommander  l'étude  de  cette  langue  li  ceux  qui  s'occupent 
de  raocien  idiome  roman  de  nos  provinces.  Faute  de  h 
connaître,  on  risque  à  chaque  instant  de  se  fourvoyer.  Je 
pourrais  citer  à  l'appui  de  ce  que  j'avance  un  assez  grand 
nombre  d'exemples.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  fiiire 
une  revue  critique.  Je  me  permettrai  cependant  une  retv 
tificalion  au  sujet  d'un  mot  flamand  qui  ligure  dans  la 
Correspondance  de  Maxwiilim  1"  et  de  Alargueriie  d'AU" 
triche.  C'est  le  mot  brandschate. 

On  lit  dans  cet  ouvrage,  t.  T,  p.  419,  sous  la  date  du 
17  septembre  i5ii ,  une  lettre  de  Maximilien  ii  Margue- 
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nie,  à  laquelle  se  Uouvc  joini  le post-scriptum  suivant: 
«  Après  ccstes  lettres  escrxptesy  nostre  armé  a  prins  Ëu- 
nian  beUe  el  grande  liUe,  et  Brandscate,  pour  m* 
dncaa,  ne  point  forte  ne  tenable;  ils  aaron t  prenre  aneor  des 

aultres  petites  villes.  »  Et  à  la  table,  réditoar  a  iuipiimé: 
BrandêcluUt^  prise  de  cette  ville  par  i  arinée  impériale. 

Or»  ce  mot  que  l*on  prend  ici  pour  une  Tille»  est  tout 
bonnement  le  participe  passé  du  verbe  brandseater,  qui 
sif;iiifiait, en  langage  du  temps,  lever  une  contribution  de 
guerre.  En  flamand,  brandschatten  signiiie  encore  la  même 
chose»  et  il  est  incontestable  que  le  mot  brandscater  en 
vient  directement.  Dans  les  mois  d*août  et  de  septembre 
les  Impériaux  faisaient  la  guerre  contre  Venise,  et 
Maiumilien  donnait  à  sa  fille  des  nouvelles  de  leurs  succès. 
Je  ne  sache  pas»  au  reste»  qu'il  y  ait  dans  ces  contrées  au- 
cune ville  dont  le  nom  ressemble  à  Brandêcau.  H.  le 
docteur  Leglay  se  demande  aussi  quelle  est  cette  belle  et 
grande  ville  appelée  Eunian.  N'y  aurait-il  pas  ici  un  mot 
mal  la?  On  trouve  dans  le  Yicentin  un  endroit  appelé 
Orgnan»  Orçiano,  mais  c'est  un  bourg;  et  si  nous  remar- 
quons que  les  Impériaux  se  sont  emparés  justement  à  la 
même  époque  de  la  ville  de  Vicence  %  où  ils  levèrent  une 
forte  contribution»  et  quHls  ont  tenté  de  prendre  Tréme, 
que  Masimilien  appelle  Tervy,  dans  cette  même  lettre» 
nous  serons  peut-être  disposés  k  croire  que  la  ville  d* Eu- 
nian n'est  pas  autre  que  celle  de  Vicence.  Cest,  au  surplus, 
un  doute  que  nous  exprimons,  et  nul  n'est  plus  capable 
de  le  dissiper  que  le  savant  archiviste  de  Lille»  auquel  nous 
prenons  la  liberté  de  le  soumettre. 

*  Mittoriae  Femt,  Pctri  cardimlis  Bembi,  lib.  XI,  p.  4S4. 
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Suite  de  la  notice  des  n^annscrifs  retatifa  aux  (rat'aux  de 
la  Commission,  qui  se  trouvenl  dans  des  bibliothèques  et 
éêi  dépôu  pMki  eu  ekiB  d$ê  fmrikulim,  —  PMica- 
tbmg  réemtm ,  mvisagéeê  m  même  point  de  vue;  par  M.  le 
kirou  de  lieiffenberg. 

I.  MANUSCRITS. 
wnÀm  iiiLàma  a  uk  mlgiqi». 

1.  An.  1168.  Godefridus,  dux  Lothariogiae ,  innovai 
privilegium  a  progcniloribus  suis  concessum  burgeusibus 
oppidi  TheQeDsiSy  quo  liberi  suniabouiui  exacUoiiet  quae 
fieri  solet  post  alterutrius  viri  aut  uxoris  obitum.  Acte  mni 
haec  Domin.  inrarn.  anno  1 1(i8,  papa  Pasciiali,  rc^nanle 
Friderico,  Kudolplio  I^codieiisi. —  Charles  de  Brabanl  f 
armoire  1  in/ra,  layette  j.  TiUemont,  marqué  L\K 

2.  An.  1191.  D.  HeoricuH  de  Kuick  allodium  d«  lier- 
pen  cum  allinentiis,  uxore  Sophia  cl  filio  Alberto  praescn- 
tibus  et  consenlientibus,  Ilenrico,  duci  Lolbaringiae,  iu 
feudum  pro  se  et  iiliis  oilcrt,  iiiia  etiam  successura  si 
Albertus  sine  proie  mascula  decederet.  Accipît  a  doce 
40  niarcas  novonim  Coloniensiuin  et  deciinam  in  Ileze. 
Charles  de  Brabant,  arnwire  3  m/ra,  layette  sur  laquelle  est 
écrit  Fiefs  et  bomroaigesde  Limbourg,  marqué  D.,  cotéX. 

5.  Ad.  1195.  Henricus  VI  imperator  immunitetem  te- 
lonei  per  Ilhcnum  Sylvaeducensibus  coiucdit,  sub  poena 
50  libr.  auri  puri  contra  violaloros  privilegii,  iadict.  XIY^ 
apad  Bopardiam  kal.  Junii.  —  Original,  chartee  de  Bror 
hantf  armoire  1  infra,  Unnette  B,  marqué  au  dosj,  et  an 
registre  noir,  i,  I,  fol.  2dO  verso.  Wem.  Henricus  ro.v, 
aiiiio  1^5.  ibid. 

Ton.  XVI.  S 
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A,  An.  i2Q2.  Phtlippns,  cornes  Namurccnsis,  prolileliir 
se  accepisse  ab  Henrico,  duce  Brabantiac,  centum  marcas 
ÎQ  feudum  anouaum  persolvendas ,  40  de  teioneo  in  Lo- 
^nio ,  40  de  lelooeo  in  Braxellis  et  90  de  Geldanw  ac* 
cipiendas.  Âuxilio  conlra  omîtes,  exce{)lo  comité  Htin- 
iiouiac,  dux  ipse  contra  oujties  praeler  imperâtorem  se 
iturum  promitiit.  Actam  apud  Theais»  iâUâ»  m.  Seplem- 
bru  —  Registre  sur  véUn  des  eharUs  de  la  chambre  des 
comptes,  coté  B,  f.  38. 

5.  An.  1220.  Berlholel  ÏV,  576.  Simon,  dominus  lie 
Mirwart»  nolum  facit  qaod  posi  domioum  Virdao^sem 
é))iscopuiti,  et  doininuiki  de  i^peromonte,  iaclûs  sil  homo 
ligius  domini  Walranii ,  comilis  Lucelburgehsis,  hacligie- 
tate  ad  Marvillam  perlinenle.  Practereâ  quod  de  casho 
8U0  de  Mirvart  contra  omnes,  exceptis  diclo  episcopo  ei 
comité  Barrensi,  dieio  comiti  subveniré  tettealiir.  Ibsupé'r 
quod  apad  Maryillam  facere  teneatur  custodiam  par  dimi- 
diuni  annum.  Ilem  quod  ah  eodem  comile  acceperil  iu  feu- 
dum ailodium  suom  de  fionevet.  Âctum  aono  gratiae  lâ^U, 
m.  Martk). — Becueil  dés  chartes  de  tuxemb.  de  la  ehamUre 
des  comptes^  t.  ï,  fol.  570,  v.  ^ï71  ,  et  doit  se  trouver  m 
original  parmi  les  char  (es  de  Luxembourg,  layette  9,  »>0. 

9.  An.  1^21.  Roberius,  dominus  de  Aîsse,  uotum  faeU 
qfitid  jdlri^ctlonem  sive  justiliam  do  VàUe  ét  Diekirke» 
quam  paier  ejus  ejusque  anlecessores  [lacifice  possederunl, 
et  univcrsos  provenius  tie  eadem  jurisdic  tione  procédenles, 
domino  sno  Waleramo,  duci  de  Umb6i^  et  comiti  do 
LiixeWibiiTg  tïommutatcàverlt ,  ita  tit  medietatem  provcD- 
luum  iude  prrtvcni^iilium  ipse  et  heredes  éjus  sint  re- 
ce|>lnri,  alleram  vero  medielalem  cornes  de  Luxemburg 
qusqne  beredes  sint  habituri.  Act.  aû.  D.  1221^  m.  Deeem* 
brt.  —  Cet  acte  se  tn^ouve,  par  âopie,  dans  te  rècuèil  des 
chartes  de  Luxembourg  de  la  chambre  des  comptes,  t.  1, 
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fol.  ô  vei  vso;  et  doit  se  trouvir  en  original  parmi  Us  cUm  ies 
de  LuiEembourg. 

7.  An.  1^  Une  leilre  4e  paix  entre  Walerand ,  due 
de  Linhonif  et  comte  de  Laieoibotirg,  et  madame  sa 
femme  <l Une  part,  et  «lame  Jeanne,  corotcfise  de  l  l.iiidie 
ei  deilaïuaut,  et  Philippe,  marquis  de  Mamur,  d'autre  pact, 
par  laquelle  il  a  été  dit  que  ia  terre  qui  est  ouitre  Meuse 
vers  Ardenne,  jusqu'au  bois  que  Ton  apfielle  Art,  demeu- 
rerait  audit  comte  <l<'  Luxembourg,  et  ledit  bois,  aussi 
ioiug  et  aussi  large  jusques  au  Meuse,  demeurerait  audit 
comte  de  Namur,  avec  autres  déclarations  finies  ès  dites 
letUes  datées  4329.  Coté  S,  chartes  de  NamuTs  cap.  XVI^ 
eiU.  {*. 

8.  Ao.  1258.  Vidimus  des  évéques  de  Cambray  et  de 
Tornay  de  la  ratUicatioD  donnée  par  Ermensinde,  com- 
tesse de  Luxembourg ,  du  traité  d'accord  entre  Thibaud , 

comte  de  Bar ,  son  mari ,  BaudtHiHi ,  comte  de  llainant,  e% 
Philippe,  comte  de  Namur  (en  ItUO).  hem  ^  vidimus  de  ia 
lettre  patente  de  Tarcbevéque  de  Cologne,  qui  promet 
que  si  Galeranus  (Waimmâ.),  dnc  de  Lîmbourg,  n*observe 
pas  la  i'I  le  trailé  lait  avec  lMiili{»|)(î,  marquis  de  Na- 
nmr,  il  détendra  et  assistera  le  marquis  de  Namur  contre 
ledit  duc.  Icelui  vidimus  donné  à  Paris  et  scellé  des  sceapx 
des4its  évdques,  en  date  de  1958,  au  mois  de  février  — 
Calé  51,  charte,^  de  .\amur,  cap.  l,  A. 

9.  Au.  tââ3,  Fridertcus  de  Enue  coaleil  VVaieiamo, 
duci  de  Lemburg  et  comiti  Lucelbuigensi ,  medietatem 
molendini  sui  de  Ëiske  et  beredibus  suis  hereditarîe  pos- 
sidendain.  Acl.  an.  Domini  i''2±2,  m.  iNovembri,  in  festo 
B.  Gaibarinae.  —  /  ur  r  '  au  Ikcueil  des  chartes  de 
Luambûwrg^  t.  1^  fol.  110  verso,  14,  orig,,  chartes  de 
Ijuxembourg,  layette  if ,  nM5. 
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10.  An.  Iââ5.  Conradus,  cornes Sylvester  notum  facit 
qaod  Waleramo,  doei  de  Lenubnig,  eomili  de  Locei* 
hurg ,  etc. ,  et  dominae  Ennensendi ,  uxori  siiae ,  fecerit 
ligiuni  et  Hdele  hoinagium,  coniiii  omiicii  post  dominura 
imperatorem  et  comitem  i'aialiiium  Rheoi.  Aet.  ae.  ïkh 
mui  iâdS,  ÎD  natîv.  DomîiiL  —  SkcueU  du  tkatUt  â$ 
Lftsméaurg,  1. 1,  fol.  580,  original,  ckartês  de  Luxm- 
bourfj,  layelte  9,  n°6o. 

i  1.  An.  1233.  Pliilipi>us,  domiausdeFloreoges,  notuni 
fiieil  qaod  de  Castro  suo  de  Florenges,  post  dueem  Lotha* 
riogiae,  homo  Dominî  «omitis  de  Lncemborg  ligius  sil 
ellectus,  et  simililtM"  tic  allodiis  suis.  Aclum  Luxemburg, 
au.  ISâoy  m.  Febr.,  io  iesto  Julianae  ¥irg. — JUcueil  des 
eharteêde  Lweemèourg,  t.  I,  fol.  389,  oriçmal,  chartes 
de  Luxembourg ,  1.  7,  7. 

12.  An.  lââi.  Waruerusde  iiolande  nolum  facil  quod 
post  dominum  imperalorein  Itomae  et  D.  archiep.  Moguii« 
tinensem,  effectua  ait  homo  ligiua  domini  Wal.,  docis  de 
Lemburg,  el  comitis  de  Lucelbnrg,  pro  200  libris  met- 
teiisibus,  ab  iDStanti  Nativllatis  Domiui  ad  annum  persol- 
vendoa.  Actum  an.  gratiae  12:24,  m.  Decembri.  — Becueil 
des  chartes  de  Luxembourg,  1. 1,  fol.  429,  original^  lajelte 
7 ,  n°  34. 

13.  Au.  122«>.  Gcrardus  de  iîanderode  déclarât  quod 
caatrum  et  viiiam  de  lUoderode,  recepit  io  feodo  et  do* 
minio  a  domino  Waleramot  duce  de  Lemboreh,  et  feodam 
istiid  domino  duci  tenelur  garandire.  Aclum  Coloniao, 
anno  intaraaù  Yei'bi  1225,  mense  Novembri. —  Original ^ 
chart.  de  Bralb,,  armoire  3  infra^  Ungetle  sur  laqudle  est  écrit  : 
Fieftiet  hommaiges  deLimbourg,  marqaée  I>,  n.  XXXVIÎ. 

14.  An  1227.  Kridericus  Uomac  imperator,  Jérusalem 
et  Siciiiae  rcx,  Heorico,  duci  de  Lemburch  et  coroiti  de 
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^eto-MouUi  ejusquc  tieredibus,  propler  servilia  im* 
peralori  imperio  diuiuiii  exkibita ,  coofirmal  omnia  qiiae 
^Hondun  Waleramus»  dui  de  Limburch,  pater  ejus,  et 
Adolphus,  comcs  de  Mon  Le,  pater  uxoris.  et  ipso  dii\  Ilen- 
hcuâ  relroaciis  temporibus  usquc  ad  bacc  feJkia  tempqra 
ia  rectum  feodom  juste  nuiooabiltter  possederuot.  Datun 
apud  f^undusHun,  auno  Domini  incarnati  iâ27,  meose 
Seplembris,  primae  iiidirtionis.  —  Orujinal,  chartes  de 
Brabani,  armoire  7  iufraf  iayetu  4;  sur  le  doi  il  est  écrit  : 
ConfinDatlo  duc»  Lymb. 

15.  An.  1837.  Hugo  Leodiaosia  et  Godefridus  Camera- 
censis  episcopi,  elWallenis,  comc^  iîliseusis,  lanqiKiin  ar- 
bitri  ioter  Heuncuin ,  ducem  Lolbanogiae,  et  iieancum 
^juBâlittoi  bi8€,et  iude  Pernandum»  oomitem  FlaiMlriae« 
ordîoast  de  qmndeeim  mill.  lîbr.  de  quibua  cornes  Fla»- 
diiae  satisfecit  episcopo  Leod.;dux  assignai  comiti  pro 
secuj itate  caslruiu  de  GcDappe.  Iââ7  »  aexia  km  aute 
cbaelis,  —  Rêq,     féï*  69. 

16.  An.  ISâ9.  Guilîeliiiua  de  Altaripa  et  de  Regecorle 
el  coinilissa  Namurrensis  ac  Viennensis  reDuntiaul,  in 
hwt&Dà  llearici,  coutiiis  LuxemburgejQsis,  et  Margarelae 
qua  uxoria»  oiuni  juri  quod  babere  poteraat  in  bomineset 
advocatiam  Andennae.  An.  1229,  le  18  mm*  —  Coté 30, 
chartes  de  Nnmur,  cap.  I,  lit.  a. 

17.  Au.  1230.  Âdolphus,  cornes  de  Monte,  rogat  Joban- 
nem  Lotbaringiae  et  Brab.  ducem,  ut  00  marcas  dena- 
rierom  qoas  ei  debebat  dus,  qaolibet  anno  ratione  feodi 
sui,  pL'i  ô  aiiiios  tune  fuluros  solvat  uobili  viio  duniino 
Friderico  deliiferacbeyt.  Dat.  an.  Dom.  fer.  5,  poat 
festum  S.  Andreae apost.  —  Beg.  sur  vélin  B,h\.  59  verso. 

18.  An.  1231 .  Hildegundis,  abbatissa, et  totus conven- 
tuseeelesiao  iii  Tiioieu,  noiuin  lacinnt  quod  cuui  domino 
duce  de  Lymburg,  super  advocatia  de  Ilubacli  sic  convene- 
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rint,  scîlicet  quod  tonehunliir  ei  solvere  porcos  valenlf»» 
quinque  solidos,  très  porcelios  de  quindecim  denariis;  ipsu 
tero  dux  adYocfttus  teiMiur  rcgere  el  defensare  eocHmm 
ejus  in  omnibas  negoiils  raig  et  omnes  flltiDeat6s.6eft» 
siiales,  el  onmid  jura  ecclesiae  acquiiere  et  gubernare,  etc. 
Acta  suni  anno  Dom.  incarn.  1251.  —  Ongin€d,  chartes 
dê  Brdtant,  armoire  7  infra^  NMieê  4^  «MTf  •  40;  «ur  I» 
dûs  €it  écrit  ;  CamUdin  super  adtocatia  lie  HolMiefi. 
19.  Ail.  1253.  Johann^,  dominus  de  Septeiii-i  oûii bus, 

castrum  et  villam  de  Septero-Fontibus ,  etc.  iu  ieodo  a  do- 
mioo  Arionenai  tenet  ab  Ënnen^iide. — BmteUdes^kar^ 
ta  dé  Luxembourg ,  t.  I»fol.  S45,«H^ifMl^  h  7,iir9ft« 

50.  An.  1253.  Johannis,  Leodiensis  episcopi,conventi() 
cum  domino  Uea  rico  de  Lovanio,  primogeDito  docia  Lo- 
tharingiaet  de  aoxilio  huic  centra  omnes  praestande.  0o^ 
minîcà  qaa  canlatvr  :  Domkms  forUÈiÊéo.  Auno  Dominl 
mS.  —  Beg,  B,  fol.  (il)  v. 

21.  An.  1255.  CoiupoâUio  inter  Theodoricum,  comiteni 
ClîTenaein»  ex  parte  poeroram  Florentiî»  eeinitia  Hollan- 
diae,  et  MechHIdem,  Âiam  dneis  Bratiantiee,  de  dete  quant 
ipsi  ordiiiavcrat  |)raefaUis  MoreutiiKS,  cornes,  ejus  mai  iius, 
a  quo  se  ejectam  querebatur.  Golooiae  I25dy  YI»  kai. 
lonii*  —  lûg.  B,  foi.  liû  verso. 

23.  An.  1â39.  Compositio  în  forma  treope  ioterelee'» 
lum  Colon ieiisis  ecclesiae  et  ecclesiam  suam,  ex  iiiia  parie, 
et  dticem  Brabaotiae  el  homiiies  snos ex  altéra,  d<^  viueia 
sois  in  dominio  dueis  sitis  Ubere  pereipiendis  et  deé«« 
cendis,  et  de  castre  de  Tharna.  Dat.  CMoniae,  an.  Jkm. 

1258,  iit  iVria  nexla  [iiuxiina  post  Gereonis.  —  Origmal, 
citarle.'i  de  Brabant,  art».  7  infra,  lajfette  £M»  oo((f  XÀX^\ 
neg,  B,  fol.  li^. 

25.  Afi.  1242.  WilMon ,  comkia  IMIandiae,  «emren- 
tio  cum  UenricOy  duce  Loihariugiae,  avunculo  $uo  >  quod 
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ai  iuv  de  lerram  liucis  in  suo  domioio  eapius  ut,  furem 
nuniiei  duci  »  ita  qiiod  de  îpio  ftire  in  tena  dneit  jmtitîa 
fiit ,  «0  el  donoomili  Lo^anii;        tn  diffe  tpostolis.  — 

B«g,  B,  fol.  51^. 

â4.  Ân.  ii45.  Scyuenstd  et  de  Los  coniiie^  declaraul 
qnod  pro  Mearioo  »  doee  BrabiDtiAe»  apiid  TlMOiioneum» 
comitem  de  HmtaddD,  fidcjnsierunt  in  bone  moduro,  si 
én\  non  prociiraveril  sex  coiiHiuiiiia  (coninmnilates)  siiae 
leiTae  quae  lu  iittem  ducis  super  hoc  coideclis  uamioau- 
tnr^  trtDimttteDt  littemsiias  apertaaCotoDiamin  eelatis 
pMefaae,  eideoi  eomïXi  Tb.  vel  ejos  certo  ttanlio,  et  oeto 

dichiis  poslea ,  si  monili  lui-i  lui  ,  Uilrai)iiitt  (iOloruam  nide 
non  exiluri ,  donec  eidem  liiterae  illuctransiniiiaiiUir,  etc. 
Aetom  tpod  ttaramoode»  tn.  Domiiii  iâ45.  —  Hey. 

25.  An.  12 i".  Erniesende  et  Henri  de  Luxemljoarg, 
reçoivent  eo  fief  de  1  ëvéque  de  Liège  les  fiefs  de  Nattoy, 
Houon,  Meiroy  et  les  dimei  de  Ter boignes*  avec  le  cooseiip 
lement  de  la  comtesse  de  Flandres,  dont  ils  relevaimitç 
promeltaiil  nm<*lanrf»  h  levcujiie.  It^i-l  Juillet ,  jeudi  après 
lesoetaves  de  S'-Pun  o.  —  He.cmil  drs  chartes  de  lALeim* 
bourg,  t.  il,  fol.  iya.  Original,  1. 16,  n«  10. 

â6.  An.  1244.  Arnold ,  comte  de  Jm  et  deCbiny ,  pror 
inel  indemnité  à  Fleuri  de  Luxeni! louri;  de  fi(H)  liv.  [>rou- 
vesiens,  pour  lesquelles  il  est  demeure  |  !  i  ;e.  — 
ewUàes  charité  4e  LustmbùiÊirg,  t.  Il,  ù>L  165.  Original, 
I.  IH,  n»f4. 

i^T.  An.  Guilieimns,  cornes  1  I  nidriae,  promillit 

juratu  auxilium  duci  Bi-aiiantiae  ad  ddeudeudam  terram 
aatm  saîb  sais  expensis,  contia  mmicm  creataram  quae 
vivere  possit  ant  mori ,  pmetercfiiam  contra  dominos  quos 

^'oroes  unne  hnIxH  vel  in  Itiiiiro  iiahfd>il,  secuuduin  quod 
r€<{4iiruiU  vel  requiri*nt  leoda.  —  Hcg,  li,  IbJ.  SI,  (hiuineiK 
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Charles  de  Brahant ,  armoire  7,  tu  [m,  layette  G ,  coté  X, 
â8.  Ao.  1 24^.  Coofoederatio  in  ter  Henricum,  epiacopmn 
Leodieosen»  Henricumt  duoem  Brabantiae»  Oltooem,  co* 
mitem  Geiriae,  et  Arnoldum,  comitem  de  Loz,  de  miMno 
aiixilio  cnni  lioininibiis  lei  raeet  iota  poteiilia,  praestando. 
AcUim  et  datum  apud  Walsberge»  m.  I^oveabrt,  feria  VI 
pofil  oelav.  B.  Ifaitioi  fayenialift.  —  Re§.  B,  M.  70. 

S9.  An.  4290.  Thibaut,  comte  de  Bar,  etReoé,  sire  de 
l^ierpont,  accortlent  à  Marguerite,  comlesse  de  Luxem- 
lM)urg ,  leur  soèur^  de  diqioser  des  kvÀts  de  la  diàteUeiiie 
de  Liney  on  an  après  son  déeès»  10  octobre.  —  RtemU 
éeêeharUs  de  Luxembourg,  t.  II,  foi.  49.  Original,  1.  15, 
n**  19. 

50.  An.  i25â.  Thibaut,  comte  de  Bar,  s'accorde  avec 
Henri ,  comte  de  Lozembourg,  et  Calberine,  dncheaae  de 

Lorraine,  et  Ferry,  son  flls,  par-devant  Thibaut,  roi  de 
Navarre.  Mercredi  prociiain  après  les  octaves  de  Pâques. — 
JiecueU  des  chartes  de  Luxembourg ^  t.  U,  foi.  57.  Origmolf 
L  l3,nM6. 

51.  An.  1252.  Walramus,  dux  Limburgeosis,  notum 
facit  quod  Gerardus,  dominns  de  Wassenberg,  ipsi  homa- 
gium  praestiteht  pro  castro  de  Sprtmont  et  omnibus  sais 
attinentiis,  et  Castro  de  Wassenberg.  Act.  et  dat.  Galopiae, 

an.  D.  1252,  m.  Martii ,  iucrasl.  Gregorii  papac. — Reg,  B, 
fol.  6. 

5â.  An.  iâ57.  Philippe»  comte  de  Vienne,  quitte  Henri, 
comte  de  Laxemliourg ,  de  toutes  grevances  et  dommaîges 

qui  lui  sont  causés  par  lui  et  les  siens,  depuis  le  moment 
qu'ii  est  venu  devant  Vienne.  Lundi  après  S*-Micliei. 
—  Recueil  des  chartes  de  Luxembourg,  1. 1,  loi.  505.  Or»- 
^tui/J.5,n''S5. 

."."i.  An.  ft>;i7.  Privilegium  Alphonsi ,  régis,  Henrico, 
Brabaniiae  dqci,  super  defensione  vass^ionun  a  iirabau- 
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lia  usi\ùe  ad  Rheniim  et  a  iciiiiinis  diocesis  Tievii-ensis, 
|ier  decursnm  Hbeui  usque  ad  mare.  DaU  17  kal,  Novemb. 

—  Hêg.     loi.  7.  Ckartêê  de  Brabant,  ormoîr»  t  in/hif 

34.  An.  1î2o8.  Jeaime,  comtesse  de  Luos  et  deChiny, 
approuve  telie  pais  que  AmoM»  son  mary,  a  iaiie  avec 
Beori,  eomie  ée  LuMOiiioaif ,  au  mois  de  jHUIel,  le  sa- 
nedi  avant  la  Madaleine.  —  Becneil  deê  chartes  de  Lvœen^ 
buanj,  t.  H,  fol.  i4i  "verso.  Original,  I.  15,  a"  8.  —  Item, 
l«ouia,  iiia  du  comte  de  Loost  6i  iobanoe  Blammoot,  sa 
femme»  agréenl  eetle  paix.  Ëadem  die.  ibid.,  orig.,  L  15 , 
n*  7 ,  et  eocore  au  mois  de  septembre  1259.  —  BeeuMl, 
l.  II,  fol.  142.  On//..  1. 15,  n<»9. 

35.  Ao.  1^9.UeDnoiia,TrajecteD8i8epi8Copua»ratam 
babet  eompositioiiem  et  recondliatîonem,  qoam  feclt  et 
dîxit  et  adhuc  dioel  ad  reriaiii  secuudam  posl  Pétri  ad  vin- 
cnla,  lleuricus,  du\  Brai>autiae,  iiiler  se  el  ecciesiani  suam 
ei  uoa  parte*  et  comitem  Geiriae  ex  altéra  parte,  conaentit- 
qoe  qnod  si  contra  compositîonem  fanjoB  modî  veniret  » 
ipse  diix  ipsi  coiniti  Geiriac  aiixiliuiii  praeslcl.  Dal.  apud 
Bus(  uiii-ducis,  an.  D.  1259,sai>bato  io  vigilia MargareUe. 

Heg,  Ht  IbK  52  verso. 

56.  An.  1250.  Henricns ,  episcopos  Leodiensis,  déclarât 

quod  cnin  duce  Brabantiae  de  omnibus  qnerelis,  ronlro- 
versiis ,  iojuriis  et  damnis  quae  ad  invicem  babueruul  et 
pasai  annt,  reconciliati  sint  naqne  ad  vigîliam  epiphanîae 
Domtni  anni  1259  (1260  nov.  styli).  Avec  promesse  d*ob* 
iierver  la  sentence  arbilrale  à  donner,  datée  de  Tan  1259. 

—  rfp(j.  B,  fol.  70  verso. 

57.  Ao.  1261.  Ëpiscopi  Cameracensis  monîtioaddo* 
mînam  docissam  Brabantiae,  ut  custodes  et  servîentes» 
(juos  pus  liera  t  stu  ÎIi^lll^l!Mal  iii  inonasteriu  l  oreslensi,  lu- 
fra  septem  dies posi  moiuiionem,  amoveri  facial  sub  poena 
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exeommunicâtiouisetÎDterdicli.  An.  I^i,  in  feslo  B.Ln* 
cae  Evang.  —  Big.  B,  fol.  59.  Decani  ecelesmeetekiisliaF 
nitatift  Bniidlensis  Botiim  fadiinl  Cammcenri  episeopo 
quod  ad  inandatum  ejus  apud  Lovaninm  personaliter  ac- 
cedenles,  cum  ad  ill.  mairooam  douiinam  ducissam  Bra- 
baotiae  accessum  habere  dob  posseat,  ipsani  ante  portas 
m\  castri  Lovaniensîs  inonaeraat  sacundnm  formaa  raaa- 
ëatoram  praediclorum.  Dat.  1261 ,  dominica  ante  festum 
beatorum  aposl.  Sinioniset  Jndae.  Ibid.,  fol.  39. 

58.  Au.  1:205.  Walleraus,  sires  de  Munljoie  el  de  Mai^ 
ville»  et  Thiéris  Voheia  de  Charaqeei»  font  savoir q^ills 
ont  feit  eommunité  ensemble  do  ban  de  Cfcaranceî  et  d« 
ban  de  Visins,  enlièrement  du  nioiii<Mle  tout  ce  qu'ils  ont 
auidits  bans.  Fait  en  l'an  que  li  miliaires  con  oit  par  12(>3 
ans,  aQ  mois  de  may,  le  jour  de  le  tranalatioa  S^rNieolai.  — 
Par  aipit  anthmtiquê  danêlêfeemUâêiehaniê  dê  iMsem^ 
bourg  de  la  chambre  des  comptes,  t.  II,  fol.  liU  versa  el 
151 ,  et  doit  se  trouver  en  origituU,  layette  15,  d*  15. 

59.  Ao.  iâ64.  Isabelle»  dame  de  Marville,  atteste  qne 
Henri,  comte  de  Lux.,  a  payé  à  ThibantdeS*-Pienre*Nien, 
l'acquost  qu'il  a  failde  lui  a  iSuwiilon-Pont.  Luiuli  devant 
la  nativiteit  Notre-Dame.  —  Recueil  des  cliart,  lie  Luxent 
hmêrg,  h.»  t.  il»  M.  468.  Origmai,  layette  11^»  a«  29. 

40.  An.  1264.  Henricus,  episcopus  Leodiensis,  el  Otto, 
cornes Geiriae,  fraterejus,  injungnnlnobilibus,  îna«^qiaubus 
ac  polenlibus  terrae  Brabantiae,  ui  inquiraut  de  proventi- 
bus  et  reditibi^s  villae  Geldoniensls»  et  Tillae  de  Gaaapia 
an  sufficianl  pro  reditu  scilîeet  5,000  libr.  Lovanieiis.  în 
villa  fieldon.,  et  pro  aOO  libr.  irionetae  praedu  lae  in  villa 
de  Genapia»  domînae  Aleidae,  ducissae  Brabantiae,  a  do* 
jnino  Henrioo,  doce  Brabantiae,  bonae  raerooriae  marito 
ejus ,  Domine  dolis  sibi  promisse  el  pro  dotalitîo ab eodM 
duice  sibi  dalo ,  el  si  non  sulliciaul»  suppieatur  defectus  de 
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riwlditihus  ac  pruvciitii  kHoiiiiii  ntaf^is  {iiu(iiii>juni mu. 
Datum  aniio  Dom.  t  ^04,  [eria  lerlia  poftl  oclavam  L|>ipiia* 
râe.  — /icf*  fi»fol.  117. 

41.  Ad.  1264.  Robert, éréque deVerduO)  et WalleFiai8« 
sires  de  Marville,  s  accordent  de  ne  recevoir  les  sujets  de 
Tan  ei  de  l'autre  à  bourgeois.  Fait  quanl  ii  miliaires  cor- 
roii  par  iâ64»  an  mois  de  jaBvier,  le  vendredi  de?aot  la 
Puriliealtoii  de  Noire-Dame.  —  Copie  uutkmUque,  rstmmi 
descharC.  de  Luxembourg,  t.  H»  loi.  107  verso.  Ori^iHcUf 
Jayette  15,  n*»  28. 

4âé  An.  Iâ64.  Waieraost  ùrea  de  Noniioie  et  de  Mar- 
ville, coo(e86equeHeori»coinlede  Luxembourg,  sononele, 
a  ac(|i]i>  (ié  lui  tous  les  allucs  et  acquests qui  devoieui 
cscheoir  à  dame  âa  mère,  Isabelle,  dame  de  Marville»  de 
lant  qae  sa  partie  que  4  loi  doit  esclieoir  de  la  part  la  cohh 
tesee  Ermesinde,  aa  mère»  eomtease  de  Lvsemburc et  ée 
Ja  Koche,  cl  de  tant  comme  auJil  Waieran  doit  escbeoir 
des  allue^  et  des  acquests  devant  dits»  et  par  madame  sa 
mère  devant  dite,  en  telle  manière  que  measîre  Henri  de 
Uuffaliza  doit  tenir  les  assisses  de  Martinisins  (?) ,  etc. , 
comme  il  souloil  U  mh  ilmlit  Wali  iau  en  lief.  Faicl  Tau  de 
grâce  120-1,  au  mois  de  février.  —  Copie  authent.,  recmil 
des  chari.  de  Lugcemb»,  L  il»  fol.  147»  Origkml,  layetle 
15,  n«  12. 

45.  An.  1205.  Lettres -patentes  scellées  de  quaire 
grands  sceaux,  par  lesquelles Uerard  de  Luxembourg,  sire 
de  Durbiiy,  cède  à  Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis  de 
Namnr,  ions  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  sur  le  comté  de 
rvaiiiur  et  dépendances.  Datées  du  dimanche  après  la  Tri- 
nité, 1205.  —  Loié  52,  charl,  de  Aawmr,  cap.  1^  lilt.  a, 

44.  An*  1205.  Jeunette  (Juetie),  jadis  femme  de  Waie- 
ran ^  sire  de  Monijoie  et  de  Marville,  déclare  avoir  trescen- 
sic  à  bou  oncle  Henri ,  comte  du  Luceibour^,  la  moitié  du 
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châtel  de  Marville  et  des  appendanees  qu'elle  defoît  avoir 
pour  son  douaire,  parmi  quatre  cent  livres  de  ïdia  par  an. 
Ce  fui  Diii  i'ao  de  rincaro.  Iâ65t  le  djoianelie  demî-ca- 
resrae.  —  Copie  authmi,  du  eharU  ds  Luxembourg,  t.  Il, 
fol.  139  verso  h.  Original,  layette  15,  n°  5. 

45.  An.  1266.  Engelrainus  (Eugelbertus),  Coloniensis 
archiepiscopus»  DOtom  lacit  quod  ab  hac  die  ad  pascha 
proiime  ratnmm  et  înde  per  quatuor  annos  eontinuos 
promiserit  data  Me,  Quod  domioaè  ducissae  Aleidi,  ctli- 
beris  cooUa  quoscunque,  romane  imperio  excepto,  assis- 
tet,  etc.  In  octavîs  B.  Marlioi  Hyemalis.  —  Beg.  B,  fol.  3â. 

46.  An.  4S^7.  Paetum  concordiae  inter  scabiuos,  ju- 
râtes et  communitates  oppidi  Lovaniensis  et  donainam 
ducissam  Lotliaringiae  et  Brabanliae,  qua  diclam  ducis- 
sam  ab  omni  dam  no  per  se  vel  per  sues  ipsis  illato  quittam 
clamaot»  per  reliquas  eommuDitaies  et  oppida  et  praeci- 
puos  nobiles  Brabantiae  oorroboratum.  Actum  apud  Cor* 
tenberglie ,  sabbalho  post  lèsuim  B.  Servatii.  Anno  Domiui 
iocarii.  i267.  —  Big.B,  fol.  Ul. 

47.  Au.  1967.  Arnous,  comte  de  Loos  et  de  Chîoy,  et 
Jehenne,  comtesse  des  mêmes  lieux,  déclareni  d'avoir 
donné  à  Nicholon,  chevalier  seigneur  de  Kyening(?),  en 
mariage  avec  leur  ûUe  Julienne,  deux  cent  livres  de  terre. 
1267 ,  le  lundi  après  la  feste  S*-iean-Baptiste.  —  ikeueU 
des  eharL  de  Luxembourg,  t.  II,  fol.  148.  Original,  layette 
15,  n''  15.  Dans  une  autre  charte  de  1267,  mardi  après 
S^-Jeao-Baptîste,  ils  nomment  ce  Micbolon  sire  de  Kuve- 
rain  ( Qmévram?)^  et  trois  de  leurs  fils,  Jehan»  Henri  et 
Gérard.  — Ibid,,  fol.  169.  Original,  layette  15,  n"  31. 

48.  Au.  1268.  Nicolaus,  episcopus  Cameraccnsis ,  et 
Balduinos  de  Avesnis,  dominus  de  Beaumont,  décla- 
rant se  récépissé  lilteras  Richardl  régis,  quibus  ratiffcat 
resignationcm  lleniiu,  ducis  Brabauiiac,  etc.  1268, 
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ÎD  crabliilo  asceiisiouis  Doiiiiuicae.  —  Ueg.  /i,  loi.  77. 

An.  lâiiH.  Ludovkus,  rei  Franciae,  lerniDat  qae- 
rebra  Theobaldi ,  régis  Navame,  et  Heorici ,  comitis  de 
Liixemburg.,  ex  parte  uua,  et  Tlicubaldi ,  comilis  Barri ,  ex 
altéra,  circa  ioleodatiouem  caslri  et  casteliauiae  de  Lygni. 
M.  Seplembri.  —  Recueil  des  charL  de  lAucembourg ,  t.  II, 
fol.  57.  Original,  layette  13,  n""  do. 

.*>0.  Au.  I2G8.  Tliil>aut,  comte  de  liai ,  coubeiit  que  ses 
cuii veillions  avee  le  comte  de  Luxembourg,  louciianl  le 
cbàteau  deLyney,  soient  oalles.  M.  novembri.  —  BecueU, 
t.  II,  fol.  68.  Original,  laye  15,  n*"  33.  —  1269,  aa  mois 
de  déceinhre,  il  (juilte  tous  les  prisonniers.  Ihid.,  fol.  01. 

51.  Au.  Waleraiis  de  Moutjoie,  de  i^oukemout 
et  de  Marville,  fait  savoir  que  messire  sod  oncle  Henri , 
comte  de  Loxembourg,  et  madame  sa  tante,  comtesse,  ont, 
à  sa  prière  et  à  sa  requête,  juré  (ju'ils  tiendront  les  bour- 
geois de  Marville  eu  Iraucliise  el  à  la  ioi  de  iiiahuout,  ainsi 
comme  il  a  été  juré,  et  il  est  contenu  en  la  lettre  que  les» 
dits  bourgeois  de  Marville  ont  de  lui.  Ce  fbt  lait  et  donné 
Tau  de  rincarualiou  [i2(>8.  au  mois  de  février ,  le  jeudi 
après  la  purifie.  JNoâtre*Dame.  —  Copie  auUient. ,  rrrtml 
dêi  charL  de  Ltêxmlnmrgf  t.  U,  toi.  ioô  verso  et  157.  Ori- 
ginal, layette  15,  n*9. 

52.  An.  1268.  Litlcrae  ducis  Lolliariugiae  Friderici  de 
non  alienando  Castro  Longwicensi  sine  coosensu  comi- 

tum  Lui^buiigensium.  12^,  sabbato  —  BecueUdes 

chart.  dê  iAimmbourg ,  1. 1,  fol.  713.  OrigifMU,  layette  12, 

15. 

53.  An.  1209.  Waleraos,  sires  de  Moutjoie  et  de  lai- 
kemont,  fait  savoir  qu'il  a  vendu  pour  lui  et  ses  hoirs  héri- 
tablement  à  son  oncle  Henri ,  comte  de  Luxembourg,  et 

dame  Marguerite  sa  femme,  cl  à  noble  boniinc  Thibaut, 
comte  de  iiar,  les  terres  de  Marville  et  d'Araucey  avec 
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leurs  apiicadaoceSy  moitié  par  moitié,  pour  la  somme  de 

25,0(X>  Itv.  deboDS  provinciens  foii^,  dout  il  dt  clare  être 
bien  payé,  etc.  Fait  Taa  de  grâce  lâiiUt  mardi  devant 
Pasciies  flories.  —  CopU  ûutkent.  »  recueil  des  îkartee  4e 
Ijuxembourg,  t.  I,  foL  49.  Original,  la  jette  n*3â. 

An.  1269.  Waleran^,  sire  de  Montjoie  et  de  I  alkc- 
mont,  commaade  à  ceux  de  la  terre  de  MarviDe  et  Araii'* 
cby  de  £iire  hommage  et  fidélité  à  Heori  «  comte  de  Loiera- 
bourg,  et  dameMarg. sa  femme,  ainsi  quk  Thibaut, comte 
de  ]hi\  aîi\(jucls  il  declaie  avoir  vendu  le^dites  terres  et 
appartenances,  moitié  par  moitié.  Fait  Tan  de  grâce  1^0, 
mardi  devant  Pàqnes  fleuries.  —  Copie  OMthenL ,  reeued 
des  eharl.  de  Luxembourg ,  1. 1,  fol.  39.  Original,  lajelte 
16. 

55.  An*  lâ69.  Waleraus,  sires  de  Faa(|uemont  et  de 
Montjoie,  fait  savoir  qu'il  a  mis  en  gage  et  délivré  à  son 
oncle  Henri,  comte  de  Luceleborc,  tous  les  ûefs  entière- 
nieiil  qu  il  tient  de  lui  à  Marviile  et  Aranchy,  et  en  toutes 
les  appartenances  pour  20,000  liv.  tournots,  dont  U  a 
reçu  plain  payement.  Ce  fol  faia  Tan  de  riaea».  Moslue* 
Signeur  1269,  el  mois  de  may,  le  mercredi  après  la  Pen- 
tecoste.  —  Copie  aulherU. ,  recueil  des  chartes  de  Luxem- 
bourg, 1. 11,  fol.  153  V.,  157.  Original^  layette  15,  n*^  19. 

56.  Ân.  1969.  Arbitrage  de  Henri,  siredefiaolershmm^ 
et  Uace  de  Courtracc  (  Couriraiy J ,  chastelain  de  Chau- 
niMnt,au  sujet  des  difiérends  entre  Ifeuri,  évêque  de  Litige, 
et  Aljde>  ducbesse  tie  Brabant»  à  roocasion  de  Tintérét 
(lisez  :  interdit  )  que  Févéque  avait  mis  sur  la  terre  de  Bra« 
bant.  1  ail  1  an  de  i'incarn.  Nostre-Seigncur  1209,  le  lundi 
devant  festesainct  Mardi  l'évangéliste. — Beg,  B,  fol.  70  v. 

57.  An.  \Wè.  WaleramuSt  domiousde  Valkenbourg  et 
de  Montjoie,  notum  lacit  <|uod  cum  bereditas  qus  miran 
bili  sarcina  dcbitorum  a  Iheodorico  pâtre  suo  contracto- 
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ram,el  perusuras  ascendenlium  premoreim',  «juarum  vo* 

raginc  lotalis  ipsius  horcdilas  absorheri  non  iniinerito  te- 
uebalur(/eye  iimebatur).  Ob  evidetacm  hujus  modi  aece»- 
«tatem  saam  et  hercdum  suorum  utiiitatem,  matiira  super 
hoc  eam  amlcis  et  coDsanguineis  suis  deliberatione  prae 
habila  dileclo  aviinculo  iiiagiio  Ifeiirico,  coiniii  Luxem- 
burgi,  toluiu  leodiim  quod  ah  ipso  teDcbat  apud  Marville 
el  Areochi ,  Teodidisse  pro  30,000  lib.  turoneosibus,  sub 
conditiooe  tamen  ut  per  sointionem  totios  summae  prae* 
dictae  totiun  feudum  cuin  suis  pertiiienliis  sit  recuperalu- 
nis.  Act.  et  dat.  an.  Doniiui  1:209,  m.  Maio,  feria  G  post 
Peotec.  —  Copie  auihenL ,  recueil  des  charL  de  Luxemb, , 
U I ,  fol.  75.  Original^  laye  1 ,  n**  45. 

oH.  An.  Litlerae  cjusdein  ICDoris  per  euiuleiu 

Waleranmm  datae  iâOÎ),  fer.  2  post.  Triiiif  .,  m.  Majo.  — 
Copie  aulAenl.,  rtcwiUy  1. 1 ,  fol.  75  v.  Original,  layette  1 , 
D*44. 

59.  Au.  Waleraiis,  sires  de  Fanqnemont  el  de 
MoQljoie»  promet  ù  Henri,  comte  de  Luxeuil>ourg ,  son 
oocle,  de  ne  mettre  hors  de  ses  mains,  ni  par  vaiDdaige  Qt 
par  gaigière,  ni  par  esehange,  ni  autrement,  les  Gefs  qu*il 
ticni  du  comlede  Bar,  el  (juc  le  comte  de  iîai  lient  de  son 
oncle  devant  dict  souverainement  à  Marville  et  Arenchy, 
aoQs  les  obligations  insérées  dans  Tacte.  Ce  fut  fait  et  donné 
l'an  de  grftce  1269 ,  le  mardy  après  la  Trinité.  —  Copte 
authent.,  recueil  des  chart,  de  Luxemb.^  t.  II,  fol.  105, 
V.  160.  Original,  layette  to,  n«  2o. 

60.  Ân.  Iâ69.  Henricus,comes  Luxeborgensis,  implo- 
rât aoxilium  Theodorici,  domini  de  Hennebergbe,  intui- 
tione  castri  Arluncnsis,  cujus  amissioui  se  adslrinxcrat 
Waleramo,  domino  de  l  oucoumont,  si  qnidquam  con- 
tniret  contractui  Martisvillae  et  de  Arencheio.  Act.  an. 

Tome  xvi.  4 
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Domiui  i^y»  fer.  ^  posl  Triait.  —  Copû  ouihmL,  nv 
ateildes  chari,  de  Luxemb*^  L  I,  fol.  53»  m.  Ortg.»  layeilf 

1,0"  17. 

Gi.  Au.  Waleramui»  UuiburgeosU  déclarât  Heu- 
ricum,  cointtem  Lueemburgeosem,  homiDem  luuoit  ^ 
tione  castri  ÂrlaoeDsis  et  quaruindain  ejuadem  eistrl 

appeiideiiiiai  uni ,  connu  ipso  el  liominibus  i[)sius  [iropler 
hoc  conslitutis,  elc.  i*er.  4  posl  Triuil.  —  Recueil  des 
charl.  de  UimHkb,^  1. 1 ,  fol.  1  y.  Original^  lajrette  i ,  ^. 

63.  Ad*  Id69«  Litterae  Walerami ,  domini  de  Fovcoih 
moiiltl  <lc  Moiiljoie,  Waleraïuo,  diici  Ll rnlmr^eusi ,  (fui- 
bus  ei  QOtuoi  lacit  contraclum  a  se  miluoi  cuui  avuucido 
auo  Heorico ,  comité  tncebuigend  eirca  lerraa  ftiarvillaa 
et  Areocbi  et  poemun  amiaaîooia  castrof  un  de  lloiitjok)  et 

de  Bulclioinhach ,  cui  se  adsliiiixeral,  si  quo('iniu|u<!  modo 
cooveuUuuibu^  dicio  cunlracLu  couteuU:»  coulraveuibbct, 
domioationein  ejus  requirens,  quatenus  si  casus  eveuiat, 
prae6tuiii  coiniteiD  Luceburgenaem  efuaqve  heredes  ad 

dicloruin  vaslroruui  jidvUiateui  cl  honuujiain  admillal.  Ual. 
au.  D.  lâUU,  fer.  4^  po^st  Trinit.  —  Hecueil  des  chart,  éê 
Uiasmb,^  1. 1,  fol.  55  verao.  OrigimU*  laj^tle  I,  o*  40. 

63.  Ao.  4969.  Litterae  ejusdem  Adolphe  «  eomiti  île 
MonlihiA  0»  (Miisdem  lenoris. loi. 57.  Item,  Tlieodu- 
rico,  douùuo  de  Ueiiaei^berc.  toi.  *>6  verso,  llem^  uui* 
veisis,  foK  IMX  lien,  W.  (Wllbelmo) ,  eomiti  Jutiaeeiiai, 
fol.  61  Terso. 

Gi.  Au.  lî2G9.  Ilenricus,  corne»  Lucebur^,  piecilur 
Adolpbum,  conûtem  de  Montlbry  (?) ,  ui  sibi  suii>que  bêit> 
dibus  assiateDtiam  praobeaU:  ootra  Waleramona,  domimim 
de  FaueoiuBont,  ejusque  heiedea  casa  qoo  quidqMm  eoa* 

Iraveniret  (  oiui  ailiii  imlo  super  Marlisvilla  et  Areuchcio. 
Dat.  an.  Dimiai  liGU»  fer.  A  post«  Trtoit     Jkcuài  dok 
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ckarL  dê  lAMumè^j  U  1,  lui.  ill»  v.  51.  Original,  la}oile  1| 

65.  An.  1:260.  Liilerae  Haldewini  de  [{ossnt,  canonici 
et  ofliciaiis  Leodiensis,  quii>us  déclarai  quod  m  sua  prao- 
aeotia ,  conslitiilw  WaleniinaB,  dominos  de  Fancoomonl 
01  de  Maotjoie,  eonfessos  «lil  se  ad  aelntero  discrelioais  le^ 
gitimam  pervenisse  et  jam  so  dccimum  aotalis  siine  annnni 
aitigisbe,  recogDovisse  lUMijHir  se  et  suos  UeicUci»  (iuuiiuus 
de  Fao€oainoDt  se  obligasse  ad  obsemtionem  convention 
nnm  contracun  initi  sufier  Maitisnlla  et  Arencbeio  inter 
ipsumWaleramiim  clflenricuni,  comilem  Liml)ur^'eiisem, 
qitotli|ue  ad  majorem  ipsiiis  conveiUtonis  Urmilatcni  se  ul- 
tra poenae  eioommiinicatioiiis  aufejecehi,  quidqoam  iiiiic 
eonlravenreL  Dat  an.  Domtoi  1969»  fer.  4  post  Trinît. 

—  Recueil  des  char  t.  de  Luxend).,  U  1,  fol.  25  v.  Original, 
layette  1 ,  10. 

66.  An.  iâ69.  Lilterae  declaratoriae  Baldwini  de  Roe- 
m,  cao.  et  officklia  Leod.,  de  sif^illo  Walerami,  domiin  de 

Falkeubeig  et  de  Montjoie,  (|u<i  dictiis  Wal.  dirchaf  se  relie 
uU  t»  fuiwum  tamquaiii  proprio  el  speciaiiter  quantum 
ad  coQventkmes  hatnlaa  inter  ipanm ,  W.,  aoo  et  heredom 
fluorom  nmnineex  nna  parte,  et  comitem  Locenbur^eii- 
sem,  800  et  iieicdum  snorum  nornineex  nltei  a,  supoi  cou- 
traclu  castrorum  de  Marvilie  et  de  Arancey,  et  eorumdein 
castronutt  appendentiarom.  Datae  an.  Domîni  1369,  fer. 
4  pool  Trinité  Copte  mthent.  de$  ehaitU  4e  Lussent, 
de  la  chambre  des  comj)le$y  U  II.  loi.  162  t.  Onyinal, 
lajette  lô,  15. 

67.  An.  1969.  Waieradfoa»  dominos  de  Valkenborch  et 
de  Montjote,  in  majomi  ftrmîtatem  eooventiomim  hère* 
ditariarum  intcr  ipHum  et  proavuucuiuiu  sinim  IJenricum, 
comitem  Lucoburgf  saper  coniitatu  de  MarviUe  et  Aren- 
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cliey,  quibus  ad  poenam  amiikâiuui:>  castrorum  de  ModI* 
joie  et  de  Bulchembac  se  et  heredes  snos  adstrinxerat»  se 
spODie  obli^at ,  suosqae  heredes  quod  nec  dicta  castra  née 

aliqua  tle  appoudiiiis  ('<»runi(l<'m  dnraiile  oMigalioue 
absque  couscnsu  dicii  comiu  aul  e^us  lieredes  comiiis  Lu- 
oeburg.  sit  alienaturu»,  adjicîeos  fwogmÀfiOO  mareanmi 
Leodieo.  qoam  ipse  ejimque  heredes  easo  cootrafentîoiiis 
ÎDCurrereDl.  Dat.  an.  Doiiuni  12Gli,  5  Juiiio. — iiecueU 
déjà  cité,  1. 1,  fol.  21.  Original,  layette  1 ,  u*"  7. 

68.  An.  1269,  Waleraos,  aire  de  Faaoottmont  et  de 
Monijoie,  quitte  son  oncle  Heorit  comte  de  Lnxenibomi^ 
et  sa  tante  Marj^. ,  comtesse,  de  certaines  sonjines  qu'ils 
ont  payées  pour  lui  à  compte  de  ce  (]u  ils  lui  dévoient  pour 
Marville  et  les  appartenances.  Fait  Tan  de  incarnation  de 
nostre  seigneur  Jésos^hrist,  le  landy  après  laS^-MartiD, 
en  11) ver.  —  Copie  authenl,^  recueil  cité^  t.  Il,  fol.  170. 
Original,  layette     ,  n°  53. 

69.  An.  1269.  Walerans,  sire  de  Montjoie  et  de  Fan- 
quemont,  fait  savoir  le  serment  qu'il  a  prêté  d'observer  à 
jamais  le  eoiitract  qu'il  a  l'ail  avec  Henri,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  et  Marg.  sa  femme,  touchant  les  terres  de  Marville 
etd'Arencey.  Fait  Tan  de  grâce  4269 1  lendemain  de  U 
demi-carême.  —  Copie  mtkmt.,  recueil  cité,  t.  I ,  fol.  50 
V.  sec.  Original,  layette  1 ,  34. 

70.  An.  1270.  Conrard,  sire  de  Sleiden,  déclare  qm'ii 
est  devenu  homme  à  Henri  »  ainé  fils  dn  eomie  de  LnxeoH 
bourg,  et  qu'il  le  devieodra  à  son  père,  quand  il  sera  re- 
venu du  voyage  d outre-mer,  après  le  roi  d'Allemagne, 
rarchevéque  de  Cologne,  révêqne  de  Liège ,  le  due  de  Lim* 
bourg,  le  comte  de  Gelre«  le  comie  de  luliers  et  fFdIerans, 
sxgnor  de  Montjoie,  parmi  les  conditions  insérées  dans  Tac  te 
1270,  le  jour  dcmi-karesme.  —  Rec,  des  cimi.  de  LuMm» 
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bourg,  l.  H,  fol.  âGo  verso.  Original,  layelle  10,  ii"  CG. 

71.  An.  1270.  Waleraos»  sires  de  Mooljoie  et  de  Fau- 
qvemont,  eoofesse  avoir  reçu  en  iief  de  Henri,  comte  de 
Luxembourg  et  Marg.  sa  reninie,  la  seigneurie  deS'-Vil  et 
Nudorph,  et  les  iipparteuaoccs,  sauf  ce  qu'ils  oui  releuu 
de  ia  terre  d'AmbleTe,  ainsi  comme  Pbilippes  d'Ambleve 
leur  vendit.  Fait  Tan  1S70,  le  jeudi  devant  Pasques,  en 
mois  (1  avril.  —  Copie  authent.,  recueil  cité,  t.  I ,  lui.  o  U\ 
et  verso  t  el  dam  le  reg,  des  élaU  enfielves  de  Luxembourg 
npoianî  en  la  chambre  des  comptes,  foi.  3  et  verso,  mais 
sous  ran  1960.  Original,  lavette  G,  n»  18. 

72.  An.  11270.  Waleraus,  sires  de»  Moiitjoie  el  de  Fau- 
coumoQt,  déclare  que  &on  oncle  Henri ,  comte  de  Luxem* 
bourg,  et  dame  Marg. ,  comtesse,  sa  tante,  peuvent  i^onr- 
chasser  ta  terre  que  Fabbé  et  couvent  de  S^-Remy  de  Raios 
ont  à  la  cour  de  Naseur,  el  si  on  lui  procure  ledit  bien , 
qu  il  devra  rendre  et  quitter  audit  comte  et  ses  hoirs,  ce 
qn*il  a  et  peut  avoir  es  terres  de  S**Yit  et  Neudorff ,  ainsi 
qae  ce  qu'il  a  à  Nassoigne  en  Ardenne,  etc.  Fait  Tan  de 
grâce  1270  ,  le  jeudi  <levant  l*as(|ues,  au  mois  d'avril.  — 
Lopie  authent,,  recueil  ciléy  1. 1>  loi.  555.  Original,  layette 
C,  n»  9. 

75.  An.  4270.  Walerans,  sires  deMontjoieet  de  Fal- 

(pieiHont,  fait  savoir  tprans>iii)i  qu*lî  verra  Henri ,  son  cher 
cousiu,  fils  ainé  à  Henri,  comte  de  l^uxembourg,  il  lui 
doit  faire  hommage  de  la  terre  de  8*-Vit  et  de  NeudorA'et 
des  appartenances,  sans  la  terre  d*Ambleve,  dont  il  ne  ré- 
clame rien,  etc.  Fait  Tau  1:270,  le  vendredi  au  fu^ms  d'avril. 
— Copte  auihent,,  recueil  àtéy  1. 1,  loi.  34c»  v.  sec.  Oiiginat, 
layette  6,  n«  iW^. 

74.  An.  Iâ70.  Walerans  de  Monijoie  et  de  Falquemont 
déclare  ne  pouvoir  rieu  réclamer  de  la  terre  d'Ambleve, 
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niaiR  qnVHo  nppai  tieiU  à  Henri, rorn le  de  ÎJixembonrg,  et 
ses  iioirs.  Fail  Taii  de  gniee  i270,  le  veuUredi  devaiài 
Pasqnest  an  mois  d*avril, —  Copie  €^hmt,frêamtrité,  1. 
fol.  545  et  verso.  Original,  layette  0 ,  18^. 

An.  1270.  Walorans,  seigneur  flo  Faiilcquenioul  vi 
de  Monijoie,  déclare  pétant  eu  âge  convenable,  avoir  veoda 
ManrîUe  et  Areochy»  avec  les  appendices,  à  Henri ,  comte 
de  Luiemboarg,  et  Marg.  sa  femme,  ensemble  Thtbant, 
comte  de  Dar,  ponr  25,0(X)  liv.  tournois.  En  date  mil  dciix 
cent  soixantc-dii ,  au  mois  d'avril,  —  Copie  autheiU.^  re- 
eueUdié,  t.  I,foL65. 

70.  An.  1270.  Walerans  ,  sires  de  Fauqnemont  et  de 
Montjoie,  fait  savoir  aux  chevaliers  lielveb  el  an\  \vardins, 
et  à  tous  les  hommes  de  la  terre  de  Marviileetd'Areochy, 
et  des  appendices,  qo*îl  a  vendu  lesdites  terres  &  son  oncle 
Henri ,  comte  de  Lnceborc ,  et  à  sa  tante  Marg.,  sa  femme , 
les  ordonnant  de  recevoir  lesdils  comte  et  comtesse  pour 
leur  seigneur  et  dame.  Fait  en  Tan  que  le  miliaire  de  Thn 
carn.  Nostre-Seignor  corrait  par  1270  ans»  au  mois 
d*avril.  Copie  authcnt,^  recueil  cité,  t.  H,  fol.  158  et  verso. 
Original,  layette  15,  n°  21. 

77.  An.  127i ,  Walerans,  sires  de  Monijoie  et  de  Fau* 
qnemont,  déclare  que  des  deux  mille  livres  de  tournois  que 
nobles  hommes  Henri ,  comte  deLnxemh.,  et  noble  dame 
Marg. ,  comtesse,  et  Henri ,  leur  aîné  lils,  Im  dévoient ,  il 
8*eo  tient  pour  bien  payé  en  bonne  moonoie  de  1,300  liv, 
tournois,  et  en  clatmme  quittes  les  devantdits  comte  et 
comtesse,  eux  et  leur  plaige ,  et  Henri ,  leur  aîné  fds.  Fait 
l'an  de  I  Im  arn.  de  Nostrc-Seiguor,  Ivunl  li  miliaireseour- 
roit  parmi  1271 ,  le  lundi  après  la  Teste  S^Lambert.  — 
Capte  authenLf  recueil  cité,  t.  Il»  fol.  151.  Original^  layette 
15,  If  iih 
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ra.  Afl«  il7%  QuUiance  de  Thibaut,  comté  de  Bar,  des 

seiaemil  livres  de  forsque  ïlenri,  comle  do  f.nxeuilourg, 
lui  devait  par  seotence  de  S"-Louis ,  au  mois  de  inay.  — 
Hecueil  cité,  i.  11,  fol.  16.  Original^  layette  13,  n^'ë, 

79.  An.  I27â.  Waieraos,  aires  de  Monijoie  et  de  Mar- 
▼ille,  confesse  avoir  reçu  de  Henri,  comte  de;  Luxenil)our;^, 
sou  oucle,  et  Marg.sa  taule,  comlesse  de  ceiui  niesuie  lieu, 
dûq  cent  livres  de  défakatioa  de  mil  cinq^  qu*(la  lai  de** 
voient.  Fait  l'an  de  Nostre-Segneur  1272,  le  jeudi  après  la 
feste  S*-Jeau  décollation.  Copie  aulhcnt,  y  recueil  cité, 
t.  H,  foi.  140  v.  (n  iij'nal,  layette  15,  a"  0. 

SO.  Âo,  1270.  i«redericu8  (lege  Sifridua)»  L.  Coionieo-» 
sis  ecdesîae  arcbiepiacopus  S.  R.  imp.  per  Italiam  archi- 
cancellarius,  uoi>ili  viro  lienrico,  douiiiio  de  liosterheim 
(Baulers)iem),  ei  Iralri  Wolfardo  de  donm  Teutonica,  in 
Chnsto  aibi  dilectia  nuntiiti  iliu^iria  prlucipia  Johaania^ 
dncis  LotharîDgîae  et  Brabantiae,  coneedit  facuUatem,  ut 

ioler  se  et  coadju tores  suosex  uua  parle,  et  de  Juliaco,  de 
Moule,  de  Marcka,  cuuiiles  ac  eoruro  coadjuloresex  altéra, 
de  boûo  pacis  iractare  valeauu  Datum  ColooiaOt  XUI  kal, 
Martii  127G.  —Beg.B,  M.  114. 

81.  An.  1277.  (iodefridus  (lege  SilVidus),  archic[>isco- 
pus  (Colon.),  déclarai  quomodo  ratione  suae  utililatis  et 
commodi  ae  suae  eccleaiae  procuravit  et  ad  hoc  opem  et 
operaro  eiDcacem  dédit,  quod  dominus  Walramus,  illuatris 
dux  l.ymburgeiisis  ,  inclilaio  duniuiam  (iiiiieguiidin),  do- 
iniuiOttoniSyiliusiris  man  hionisliraiidenburgeQsiSiiîiiaai 
sibi  matrimonialiter  copulaYit,  aasigoana  eidem  coram 
dicto  arcbiepiacopo  pro  douis  nuptialibus  universa  bona 
quaeab  ipso  et  sua  ecdesia  lenel  in  Icudum,  quae  bona  lus 
littens  idem  arcbiepiscopus,ad  iusiautias  dicti  duciselde 
consensu  capituli  8ui,conc<Hlit  dictaedominaeCuucgundis, 
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et  mm  beredibus ,  si  quos  habuii  (habebil)  de  dielo  dtiee, 
jllStO  feudali  lilulo  possideiuJa.  Daluui  (^oloiiiae,  anno 
Domini  1277 ,  quarto  idus  Jauuarii.  —  Rey,  »w  vélin  aia 
chaiabre  des  courus ,  B,  fol.  5â  verso  et  55. 

8â.  An.  1377.  Sifridus,  S.  Golooieoew  ecdesie  arehie- 
piscopus,  rcTcnsel  bona  qiiae  Waleraiiitis,  dux  Lymburç, 
doniiuae  Cuue^undi ,  uxuii  suae»  j^o  dote  et  donis  propter 
nuptias  aa$igoavit.  Datum  Coloniae,  aano  0omini  4277  » 
quarto  idoa  Jauuarii* — iirid. ,  fol.  33. 

85.  An.  1:280.  Deiiv  loUies  par  Icôciuclles  Henri .  comte 
de  Luxembourg  et  marquis  d*Arlon ,  relève  et  reprend  les 
villes  et  prévo4té  de  PoU vache,  avec  leurs  appendafices^ 
de  Ginois  (Gui) ,  comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur, 
sua  beau-Uls.  1280.  —  Coté  I,  CharL  de  i\aiHUi ,  cap.  li, 
lit.  B. 

SL  Ao.  1281.  TheodoricttSydomiDUsdeUeyosberghe, 
notum  facitquod  fecit  homagium  ioclito  viro  domino  suo 

Julianni ,  diu'i  Lolli.  cl  lii  ab.,  de  ct'nUim  libris  Lovanien- 
sibus  auuuib,  quub  dux  ipsi  liberaiiier  porreiit  et  as&ignavit 
ad  certes  redilus  cerlis  terminis  îpsis  solvendas»  promit* 
tens  pro  se  et  sais  successoribusdominus  de  Heynsberghe» 
cidem  duci  proplcr  pracniissa  servire  prompte  et  lideliter 
cum  ab  ipi>o  bupra  haec  luenut  requisiiî  quemadmoduni 
vin  nobiles  cornes  Gelrensis,  dominus  de  Valckenborg,  ac 
alii  nobiles  homines  sai  manentes  inter  Renum  et  Mosam 
sibi  servira  consueverunl  et  tenuiUur.  Dal.  1281,  die  Lucac 
evaogeiistae.  —  llcg.  B,  loi.  25. 

85.  An.  1282.  Lettres  de  Tbommaige  et  reprinse  que 
faict  Walerand ,  sires  de  Faulkemont  et  Hontjoie,  de  cent 
marcs  de  terre  au  denier  liégeois  ès  seigneuries  de  Taulke- 
mout  et  Mouljoie.  De  l'an  1282.  —  Colées  50,  67uirL  de 
^amur,  cap.  XYlii ,  lit.  H. 
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86.  An.  iâBâ.  Pacloin  coofoederatioois  interSîfridnni , 

archiepiscojium  Coloîi.,  et  Joliannem,  ducem  l.oth.  et  lii  ab., 
qno  sibt  mutuo  assistere  promiUunl  coalra  quoscuoque* 
RudolphOt  Roman,  rege,  dunlaxat  excepto.  Datnm  et  ac^ 
ixm  Coloniae  1282.  v"  feria  antefestum  B.  Pauli  aposloli. 
—  Heg,B y  lui.  o5  v. 

87.  Ân.  1283.  Adoipbtta,  cornes  de  Monte,  rogat  ducem 
BraiNintiae,  qoatenos  per  nnntioB  suos  frairem  Erwinam, 
el  Engelbertum ,  nnliiern  (iicluin  Ruselpassc,  transmîttal 
feodum  suuni ,  quod  ratioue  ducalus  Limbuigensis  i|»si 
eredere  de  jure  potesl  et  débet.  Dat.  an.  Doinini  1285 ,  te- 
ria  lertia  proxima  post  vincula  S.  Peiri  apostoli  • —  Rdg.  B, 
fol.  114. 

8H.  An.  1285.  Tierricus  (Theodoraiisj ,  dominus  de 
Heinseberch,  el  Waleramus  de  Moutjoie  et  de  Falcken- 
bonrch,  noium  faciuni ,  quod  cum  controversia  inter  no- 
bil(«  vires,  videlicct  lleriricum,  comilem  do  Luxeinburcli, 
et  WaleramuQi,  A(j(ietiseui  praepoâUuui,  comiieui  Juliaœn- 
sem,  Odonem  ejus  fratrem»  dominum  de  Bermgbach,  Wa* 
leramum  deLusemburch,  dominum  de  Lineye,  Johannem, 
domiuum  de  Haverabercli  (loge  :  Leweiibrrch).  Géranium 
de  Juliaco,  Waieramum,  dictum  de  Juliaco,  dominum  de 
Berchem ,  et  ipsos  pracdictos  verteretoft  quis  eonim  de 
jure  propiiiquior  videretur  ducatus  Limbnrgensts /"^ff 
dicli  nubiles  tolaliler  in  ipsos  comproiniseruiit,  videlicel 
quod  sub  Ûde  sua  de  dicta  proximitaie  iulra  nativiiaiem 
Domini  proxime  venturam  discntieni  et  pronuntiabunt  :  et 
si  infra  dictam  nativitatem  discntere  non  possunt,  noc 
proauntiare,  iulVa  piii  ilicationem  li.  N  ii  i^iiiis  immédiate 
sequentem  liualiter  di^culieut  et  pronuutiabunt,  el  ei 
(qoem)  propinquiorem  invenirent,  lideiitalem  el  borna* 
gium  exhibebnnt.  Dat.  au.  Domini  1383,  in  die  nativî- 
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talig  B.  virginis  Mariae.  —  B$cuMI  du  ehart.  de  iMaornb,^ 

t.  II ,  fol.  \ôl  sec.  vt  1^0.  Original,  layette  15,  3. 

An.  1285.  Traité  mUc  Jeao,  évéque  de  Liège  el 
Jebans  »  duc  de  Brabaol ,  par  lequel  ils  s'obligeol  de  sou- 
mettre tous  leurs  différends  à  naître  entre  eux  à  des  arbi- 
tres à  choisir  de  part  et  d  autre.  Le  2^  jour  dd  imit>  de 
wilembre.  —  liey.  /i,  loL  tiô. 

90.  Ao.  Iâ83«  Jehans»  évesque  de  liéffif  fait  savoir 
avoir  faict  alliance  avec  Jehan,  duc  de  Brabant,  et  de  lui 
aider  contre  tous  hoiiimes  liui nies  Tenipereur  el  le  coinle 
de  Fiaodres.  Le  mercredi  après  la  leste  S -Luc.—  Reg,  B, 
foL  G7  verso.  Le  joidi  après  la  feste  de  tous  les  Saints  >  il 
nomme  le  prévost  de  Béthune  son  commissaire  pour  tiMr- 
miner,  avec  un  coinniissaire  du  tluc,  tous  les  diiU  rends 
avec  lui.  —  /W.,  iayelleG8.  —  Compromis  el  proooncia- 
tioD  des  arbitres  touchant  les  droits  et  hauteurs  compétens 
au  duc  de  Brabant  et  à  l'évesque  de  Liège,  en  la  ville  de 
Maestriciit,  el  mois  de  février  (vieux  si)  le).  —  Charl, 
de  Brabant,  armoire  1,  supra  L,  X^.  Maestriciit ,  cotté  ledit 
acte  XXYIL  —  Ordonnaie  faicte  par  quatre  arbitres  sur  la 
loi  de  la  ville  de  Treit ,  Tan  Iâ83«  au  mois  de  février,  à  la 
requis  de  .lean  ,  duc  de  Brabant,  et  de  Jean,  évesque  de 
Liège.  Ibid.^  arm.  7>,  infra  1.  C.  Ireit,  marquée  XXLl. 

91.  An.  i283,  Adolphus,  cornes  de  Monte»  accepit  feria 
sexta  post  octavam  S.  Martini,  de  Hugooe  de  Voirestrate, 
civcGandavensi,ex  parte,  Johannis,ducis  liiabaiaiae,  lU17 
libras  10  solidos  Lovauieoses.  —  lleg,  B ,  fol.  1  iîi.  Idem , 
quod  Ërwinus  ab  eodem  accepit  1068  iibras  parvorum 
Lovaniensium ,  an.  1â83,  in  erastino  epiphaniae  Domini. 
—  Ibifi.,  toi.  1  i  l.  idini  ([iumI  Ki  wiuus  a  domino  Wallero 
Yoiueril  receplare  reditum  Brabaiitiae  500  marcas  sLcriia- 
gorum,  12  solidos,  marca  qualibet  valeotc  IKK)  Iibras  par- 
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voniiD  LovaDiensium,  an.  1984,  feria  sexta  post  feslnm 

sain  li  Pétri  apost. —  Ibid,.  loi.  I  [A.  Idem,  acce[)it  ab  lleii- 
rico  jliiilcght'cr,  cive  (ioloniensiy  2,UUUmar('as,an.  1287, 
feria  sexta  a  festo  B.  Andreae  apoatolL  — iM.,  fol.  i15. 
idem ,  ducOf  13  Mail,  âl40  llbras  Lovaoiensaa.  —  /6id,« 
fol.  et  verso.  Meiii  ab  aljhate  de  Seiberch  1,(X)0Tnar- 
cas^an  1288,  feria  secunda  \)0&l Intmavil, — Ibid.,  fol.  114 
yeno.  Idem  ab  Aegidio  de  Monte,  aenesealio  Brabaotiae, 
900  librast  an.  1389»  feria  sexta  poat  festom  omniam  Sano- 
lonim.  —  Ibid.,  fol.  114  verso.  An.  1290,  ÔOU  marcas. 

92.  An.  1285.  Lilteiae  ollieialis  Leodiensis  quibus  si- 
gnificat  omnibus  et  specialiter  domino  Cononi,  militi  da- 
pifero  Lvmburgenais,  quod  villa  de  Lynsen  purom  allo- 
dium  esl ,  etc.  —        noir,  t.  I,  fol.  21. 

9.*.  An.  1285.  Uudolplius,  Romauuiuui  m,  Joiiaani, 
dnei  Brabaniiae,  promitttt ,  qood  ipsi  tempore  vitae  suae 
contra  injurialores  ac  injurtosos  molestatores  sues  in  suis 
jiit  ibiis  ,  lionorihus  et  bonis  auxilio  el  consilio  lideliler 
assistât.  Daluin  iia.sileae,  Xil  kal.  Martii,  indici.  XI,  au. 
1â83.  —  B,  fol.  9.  Idem  de  sua  regia  liberalitate  pro- 
mittit  tria  millia  marcarum  slerlingorum  duodecim  soIh 
donim  nioiiL'lao  Aquensis,  ad  quorum  solulioneni  slalulis 
terminis  se  obligai.  Dal.  Uaâiieae,  XUI  kal.  Martii,  an. 
1285.  —  /Md.,  fol.  9. 

94.  An.  1284.  Jobannes,  ânx  Lothar.  et  Brabantine, 
suis  de  Lovaiiio  ,  de  Bruxella ,  île  Nivella.  <lc  Aulvvt  i  pia  el 
de  Tbeois,  villico,  anmano,  baliivo»  scullelo,  etc.,  prae- 
eipit  quateuus  praetentu  vel  occasione  expeditioois  jam 
motao  et  edictae  aut  aliquarum  alienarum  fbtorarum  nul* 
lum  [)rorsns  servilium  vel  sobvenlionem  si]>i  faciiMidam 
de  cuiLibus  abbatis  et  couventus  de  Parcbo,  ju\ia  Lova- 
nium»  ord.  praemontr. ,  |)etant,  requiraot  ?el  extorquere 
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praesumaDl,  sine  suo  speciali  mandate,  etc.  M.  Juuio.  — 
Jkg.  de»  primUges  el  ex$mption$  remises  à  (a  chambn  dei 
eomptei,  é$  années  1498  et  1500 ,  fol.  4^1. 

95.  An.  1284,  Gérard  de  Liuxlbourch,  sires  de  Dur- 
buy,  promet  de  servir  lui  ciuquième  chevalier,  le  duc  de 
brabant  dans  rexpédiiioo  d'Arragon,  moîennaot  la  aomaie 
de  â,500  litres  lournois.  Mardi  après  mi-quaresme.  — 
Reg,  Bj  fol.  ii7,  —  Quittance  du  lendemain,  d'avoir  reçu 
1 160  livres  13  sols  et  quatre  deuiers  de  tournois. — /(nd., 
loi.  117  verso. 

96.  An.  ldB5*  Waleramns ,  dominas  de  Montjoîe  ei  de 
Valclienbert^s  reco<»noscil  sibi  plenarie  salisl'aclnm  ab 
illuslri  viro  domino  sui  Guidone,  comité  1  landriae,  mar- 
chiooe  Namarcensi»  de  400  niarcis  Leodiensibas,  in  quibos 
ipsi  tenebator  en  damnis,  quae  doi  Brabantîae  lempori- 
bus  gnerrae,  <|iiaiii  liiibuit  allia  Mosain,  ipsi  et  uxori  ejus 
iuluiit,  quae  cornes  praedictus  in  se  receperat  persolvenda, 
de  qnibus  ipsum  quitium  et  liberum  dimitiit  el  clamât 
per  praesenles.  Dat.  an.  Domini  1285,  dominica  qua  can« 
lalur  Kxurge.  —  Orig.,  chavi.  de  Urahaiii ,  arm.3,  infra, 
layeiic,  sur  iaquvUe  est  écril  :  Kole-Duc;  marqué  coté 
ledit  acte  Yi«  XLV. 

97.  An. ISSG.LeltresdemariageentreRainaolt»  comte 
defiueliire  et  duc  de  Linibourg,  et  Marguerite  de  Flandres. 
—  71.  Charl,  de  Aamur ,  cap.  I,  lit.  A, 

98.  An.  Iâ8ë.  Lettre  par  laquelle  TaToné,  échevins  el 
tonte  la  eommonanté  de  Remode  {RutenMnde)  confessent 
avoii  lail  liuiuraaigeà  la  susdite  dame  Marguerite  (voy.  97), 
à  cause  que  lienault  de  Gueldre,  son  mary,  lui  avait  donué 
en  mariage  à  tel  racbapt  qu'il  est  contenu  èsdites  lettres 
de  mariage.  Daté  1286.  —  Coié  27;  Chm.  de  iVamur» 
cap.  IV,  lit.  />. 
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1>U.  Au.  Lclirti8  liu  cuiiiie  de  Gueldic:»  ci  (k  Uaïuo 
Margnerile,  sa  compagne»  atee  m  vidimiêê  d'ioelles ,  par 
Ies(]ue)s  ils  constttiieiit  et  mettent  en  leur  lien  le  eomte 

Ghïiis  de  Flandre  et  sa  compagne,  pour  recevoir  et  avon- 
le  (loaire  en  Ecosse.  Mercredi  après  la  leste  S -Pierre  el 
S'-PaaI.  —  7S.  Chan.  de  Nammr,  cap.  1,  litt.  A. 

100.  An.  1286.  Raynans,  comte  de  Geire  el  duc  do 
Lerahourj^s  l'ait  savoir  s*étre  accordé  et  avoir  fait  conve- 
nance avec  Waleram,  seigueur  de  Monljoie  et  de  I  alke- 
mont,  aon  beau-frère  »  en  telle  manière»  qu'il  aidera  ledit 
comte  en  la  terredeLemboarg,ctcon8einera  en  leeomtede 
Gelre  contre  tons,  i»l  de  chn  ,  il  s*en  est  misa  noble  hum  me 
Guyoo  j  comte  de  i'iaudre  el  marchis  de  ^amur  »  el  à  uubic 
dame  Isabelle»  comtesse  de  Flandre  el  de  Namur  »  que  le 
comte  de  Gelre  tiendra  de  haut  et  de  bas  quelconque,  ils 
en  diront  et  ordonnerunl  entre  lui  et  son  hi  au-lrère  de- 
van  tdi  t.  Ku  Tan  de  Tincarn.  r<io6Lre-Seigaeur  1^86,  le  lundi 
après  la  feste  S^-André  Tapostre.  —  Orig,,  Ck^teg  de  Bror 
bmU,  arm.  5,  infra,  layette  O,  coté  Vf,  GXLIL 

101.  Au.  12H<i.  Alliance  de  Tliieri,  comte  de  Cleves,  el 
de  Jean»  duc  de  lirabant^  fiour  aider  celui-ci  contre  tous 
excepté  le  comte  de  Hollande»  eonMnguthrm  sumn,  et 
rempereur.  1â86,  feria  5  post  RgminUeere, 

102.  An.  1280.  Walerans,  sires  de  Fan(|ueiiiont  et  de 
Montjoie,  fait  savoir  à  tous  qu  il  comprend  et  a  compris 
à  warder  de  son  très^amé  et  lrès*chier  signeur  Guyon» 
comte  de  Flandres  et  marchis  de  Namnr,  le  chaslicl  de 
Rhode,  en  bonne  foy  et  à  son  léal ,  pour  ieijueil  cliastiel 
il  li  doit  rendre  ou  k  son  hoir  lequel  il  a  de  la  lrès*cbière 
dame  Isabelle  sa  femme»  si  de  léen  deffalloit,  devant  le 
quÎDsaine,  que  son  très-cbier  sires  li  cnens  ou  des  hoirs 
devant  dis  li  semonça^  cl  à  ce  l  oblige  pour  lui  el  pour  ses 
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hoirs,  lous  SOS  bicus  par  ko  ou  le  puisse  trouver.  Pour  les 
tie^moins  de  ces  leUr»  aaillées  de  9on  said,  ki  ftirenl  feuss 
el  données  i'aa  de  grâce  1368,  le  7*  del  mew  de  marchs. 

—  Orig.y  Chart,  dt  Brabanl ,  armoire  5,  m/ra,  layeltei^, 
sur  laquelle  ent  écrti  :  iiode-le-Duc ,  coté  V. 

105.  An.  Iâ87.  Aiiiaooe  entre  Téraque  de  Liégs  et  le 
dac  de  Brabant,  de  8*entr'aider  contre  toos,  exeepl^,  en 

certains  cas,  lecomlede  1  laudre.  l!287  ,  le  mardi  ;i[)i('s  le 
close  Paske.  —  lieg,  B,  loi.  08.  —  L'évesque  soblige  de 
payer  ao  dac  mille  livras  de  petîls  loamoa»  au  cas  qa'il 
contreffnt  à  cet  engagement,  obligeant,  pour  cet  effet, 
lous  ses  biens  propres,  meubles  et  non  meubles,  renonranl 
à  toute  excommunication  et  autre  iorce  de  sainte  égiuic 
qui  pourroit  lui  aider.  iâë7»  le  mermdi  «près  les  clauses 
Pasqua.  —  INd.,  fbl.  SI. 

lUi.  Ail.  1287.  Waleramus,  doii]iiius  de  Monljoie  et 
de  Falkeuburg,  et  Philippa»  uxor  ejus,  déclarant  quod  omni 
juri  quod  ipsls  eompetere  posset  in  pecunta  quam  nolH* 
lis  vir  doniinus  de  Cntby  olîm  cum  quondam  eîos  uzofe 
sLiac  Plulijiprje ,  sorore  nomine  dolis  recepil  pari  velun- 
tate  et  l  ouseusu  ad  opus  nobilis  viri  domini  Rejuakii^ 
Gomitis  iielrensis  el  dueis  Lynburgensis  renuntiaferint, 
ratam  habituri  composilioneiii,  seu  ordinattenein  quan»- 
(  iniijae  illnstris  domina  Isabclla,  eomitissa  Klandriao,  ex 
parte,  dicti  domini  com.  Gelreusis  et  ducis  Lymbargeasis 
super  memoraia  pecunîa  et  ejus  restitutioae  cum  aMe 
dicte  domino  de  (>ithv,  ordinandam  duierit.  Dat.  av.  Do* 
mini  1287,  in  crasliuooclavarum  apostoL  Pelri  et  l*auli. 

—  Orig.,  CharL  de  Brabani^  armoire  5,  tn/ro,  la>e(le 
coté  ViaXL. 

105.  An.  12B7.  Wa¥eram(i9,  dominus  de  Montjoîe  et  de 

Valkenburcb ,  cupit  esse  iioluiu  quod  iilustris  douiiuus 
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6UUS  cuuiiîâ  (jcircusis  ei  dux  de  Lyiuburg,  ob  grula  servi- 
Ma  sibi  a  domîDO  Conooe  de  Lanchis  ei  UeorkOt  ipaii» 
filio,  saepius  exhibita  et  inpensa  praedieto  Henrieo,  qoen 
suuui  apud  S[)riuiuia  iiacrcditarium  praelccil  bnr^cnscm 
sivecasleilanum,  coacessil  seu  assignavit  50  libras  parvo- 
mm  LovanietisiQm  siogoli»  aonia  titalo  leodi  de  bonis 
ejosdêm  terne  de  SpHmont  in  festo  B.  Andreae  apo9ioii, 
et  licirtliiaric  perfij)ieinl.KS :  si  vero  doininuin  ooiiiileia 
Geireusem  conligil  (coiiiin:j;el)  aliquaudo  per  compoai- 
tionem  aliqoam  terram  de  SiNnmont  alicoi  assignare  eril 
eieipiendom  qnod  Henrico  predioto  pro  70  m.  Ubm  Lo- 
vaiiiciisibijs,  (juac  aiiigiilis  annis  ipsi  depentur,  quinpen- 
tae  librae  Lovanienses  eidem  assigna  bu  tilur  in  suiuma 
iotegrali,  et  dictam  pecanîam  in  certis  locis  loeabii  in 
bonis  bereditariis,  qnae  bona  idem  Henricns  et  aui  beredes 
noijuiie  castcllaniae  hereditariae  in  loodum  possidebit  et 
posstdebiinl.  Dat.  in  vigilia  li«  Margerelae  virginis,  an. 
Doaiioi  lSë7*  —  Orig, ,  CharL  de  Bràbant,  armoire^  tu- 
/rn,  layette  0,  coté  VIQXXXXI. 

iOG.  Ail.  1287.  Litlerae  Wilhefnii  (Walcraïui) ,  domiiii 
de  Montjoie  et  de  Walkenborcb,  de  otlicio  dapifcralui  ter- 
rae  de  Lymbuitb  et  de  Rode  concesso  a  Raynaldo,  oo* 
miteGelriae,  domino  Cunoni de  Lunehis,  et  de  coucessioiie 
maiiîjionis  castri  de  Hervé  et  curùs  de  Merve,  et  pertiuen- 
liis,  ipsi  domino  Cononi  et  filio  stio  tienrico,  ab  eodem 
comité  facta«  Dat.  in  vigilia  B.  Margaretae  virginis,  an. 
Domini  1287.  —  Orig.,  CharU  de  Brabant,  arm.  3 ,  %n[ra , 
layette  O,colté  VIQXXXIX. 

i07.  Ad«  iâ87.  Raynaldus»  comea  Gelreosis  el  dnx 
Lemlrargensis»  notum  esae  cupit ,  quod  domino  Cononi  de 
Lnnebîs,  oliciato  sao,  oranes  eonraitionee  et  conditioncs 
eideui  lormaU^  (iirmalas)  per  duiuiiium  Waioramuiu  de 
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Valkeoberg  ex  parle  »  eomiiis  infri  hiae  ei  crasltmiii  do- 
inînieac  quae  eanuitor  Mieaheieî.  Dtl.  an.  Domim  4187, 

feria  (»  posi  dumiuicarn  Keuiiiiiscere.  Oriy, ,  L/wri.  ^< 
BroÀa»! ,  arm.  5,  tti/h»,  layeUe  O,  cotté  VKIXLilL 

fOB.  Ad.  1S88.  RaynaMas,  cornes  Gelriae,  «nrm» 
vassalis  noluin  facit,  recognoscit  el  proiestatur,  quod 
U8om  fractuin  et  omne  jys  »  qaod  sibi  et  heredilMis  m»  m 
dteminto  et  dacato  LymbnrgeMi  casiri  Lynbofg,  Rode, 
Sprimout,  Hervé,  Dasburg,  (juipene,  cum  omnibus  et  sId- 
gulis  pertineatiis  et  attinenliie  eormndem  «  feodis,  hoot- 
giis,  etc. ,  proDt  tenott,  tenet  et  possidet,  competit  fil 
eofflpetcre  potest  e&  quacumque  causa»  veodidii  el  veadil 
simpiiciter  et  de  piano  erni  sins  pertiDeotiisirnivenisBO- 
bilibus  tiris  Henrico,  comiti  de  Luzelenborg,et  Wairamo 
de  Luzelemburg,  domino  de  Lyncio,  fratribus,  pro  40  mi- 
libus  marcarum  denariorum  Brabantîoonim  moaclK 
usualis,  solidis  pro  marca  qualibet  compntandis.  pnv- 
mittens  pro  se  et  heredibus  suis,  quod  bujusmodi  veodi- 
tionem  ratam  et  gratam  sint  habitori  nec  eontra  ipM 

ullo  lempore  venienl,  caslro  Wasseiiberg,  cum  suis  per- 
lineotiis  uaiversis  et  aliis  bonis  nh  illa  parte  iluvh  \{urt 
aîtis  dnntaxat  exceptis,  quae  ad  dîetniD  eomilem  Cdme 
et  heredis  ejiis  de  conseosu  expresso  Fiotnlium  praalicto- 
ruQi  jure  beredilario  devolveulur.  Datum  in  octavis  iVo- 
tecostes,  an.  Domiai  iâ88.  —  Ortg. ,  Ckart.  éf  BréM, 
ariDouo     infra^  laye  O,  coté  XXXIIII. 

iOU.  An.  1288.  Raynaidus,  cornes  Geiriae ,  amvefsis 
vasallis,  mtnisterialibns,  fidelibus  bominibos  dveatns  Lin* 
burgensis.  nccnon  in  Lunlmrjz,  Hodo,  Spriniotu  .  Hen«. 
Gulpeuc ,  etc.,  déclarât  se  vendidisse  omne  jus  suum ,  qm^*^ 
baboil  ÎD  dacatn  Lymbargeosi  et  terris  sapra  iKctis»  9é 
certis  condiliouibus,  nubiiibus  virîs  Uenrko,  couiiii  de 
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Luzeleuburg,  et  Waleramo  de  Lnzeleuburg  ,  domiuo  de 
Lyoeio»  frairibos ,  iDândal4|tte  ni  diclis  Dobilibos  vins  fide- 
Ktates  et  bomagîa  facîant,  proal  hoc  fieri  est  eomuetiin. 

Datum  in  octavis  Pentecosles,  an.  Domim  1^88. — Orig., 
Oiari.  de  Brabant,  arrn.  3,  infra,  layette  sur  laquelle  est 
écrit  :  LeUreê  touchant  la  vUh  et  ekoêtH  dê  Lmnkwrg, 
mafqaé  an  dehors  O»  coté  ledit  acte  XXXV. 

110.  An.  1288.  LiUerao  ejnsdem  conlraclus  ex  parte 
llcnrici ,  coniilis  de  Luxcnih.,  et  Walerami  de  Lux.,  do* 
mioi  de  Lyueio,  fratrum.  Datttnn  in  octavis  Penthecostea» 
ao.  Domini  1388.  —  m.,  cotéXXXVL 

111.  An.  lïiBH.  Walerans,  sires  de  Faukemonl  et  do 
Montjoie,  déclare  que  le  sires  Coines  de  Lonchin  eut  et  tint 
en  wages  les  maisona  de  Lemboain,  de  Rodes  ei  de  Sçae* 
moùij  avec  les  appendances,  poor  vne  somme  de  deniers 
que  Renaus,  comte  de  Tihelre  et  duc  de  Lymburg,  lui  dc- 
voil.  Laquelle  somme  Guis,  comte  de  Flandre  et  marcliis 
de  ^'amar,  a  payé  el  délivré  par  les  mains  de  Waleraa 
susdit  en  bonne  forle  monnaie  au  seigneur  Conon  devant 
dit,  etc.  Fait  Tan  de  grâce  1388,  le  samedi  après  le  jour 
S'-M.tiliit.ii  1  ajiostre.  —  r^nV/.,  Chart,de  Braùant,  arm.  3, 
infra,  layo  O,  coté  VIQXLUIJ. 

113.  An.  1388.  Lettres  de  Waleran,  sires  de  Faucke* 
mont  et  de  Montjoie,  contenant  ralliance,  assistance  et 
promcsst'  i|uil  fait  h  mon«oig.  Gnyon.  cuiiile  de  Maudrcs 
et  marcliis  de  Namur»  alleucootro  du  duc  de  Brabant  et 
révesque  de  Liège,  promettant  aussi  garder  le  comté  de 
Gheire  jusques  à  la  volonté  dndit  sieur  comte,  et  le  comte 
de  (ilioire  s  il  étoil  hoirs  prison  ou  la  dame  sa  compaigne. 
Datées  i'ÈHS.  —  Cotéen  52,  Charl.  de  Namur»  cap.  IV,  lit.  D, 

il3.  An.  1389.  Cuennes  de  Lonchis ,  cbevalier,  quitte 
fleuri,  comte  de  f^xembourg,  de  toutes  prétentions  que 
Tome  xvi.  .  5 
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lui  011  m  aocètm  pouToient  avoir  envers  iedil  comie  et 

ses  «mcèlres ,  el  sf>écialemeDl  de  pertes  et  dommages  qu'il 
a  souiferts  à  la  bataille  de  Woringhe.  Fait  en  Tan  de  grâce 
iâ89,  le  dimanebe  d  après  la  félo  S'-Jean-Baptiale.  —  C. 
Ar  Rte»  de$  ehart.  de  Liêsumb.y  1. 1,  fol.  800  seq.  Orig. , 
lavette  8,     49**,  des  char  t.  de  Lux. 

114.  Ad.  1289.  Johannes,  dux  lirabauiiae,  Lotharingiae 
ae  LymburgensiS)  déclarât  qaod  fideli  sno  Arnoldode  la- 
liermoiit  jiioiori  militi ,  in  augmenlum  feodi  soi  a  duce 
ytms  ublenti ,  cuiuin  ciictani  de  Epen,  cum  omnibus  sui^ 
juribus  et  attiuentiis  concedet  ab  ipso,  et  a  suis  l^îtimis 
aoceessoriliiia,  a  doce  in  feodo  hereditarie  poasideodann. 
Dal.  ao.  Domioi  I989«  qoiota  Ma  proiime,  post  featom 
S.  Jacobi  aposloli.  —  Reg.  B,  fol.  47  verso. 

115.  Au.  1289.  Philippus,  1  raucorum  rex,  ootumfacit, 
qood,  CQin  in  iiaelata  pacia  inter  nobilea  viroa  Jolian., 
docem  Lotharingiae,  Brabantiae  et  Limbnrgi,  ei  ona 
parle,  et  Guidonem,  comiiem  Fiandriae,  ex  altéra,  super 
discordiis  eorumdem,  communibus  amicis  intervenienti- 
busproloeatam  faerit  et  mctatam  qaod  dominoa  dax  Bra- 
bantiae nobilem  viram  ReginaMom,  eomitem  de  Gnélria, 
quem  ipse  captum  tenet  in  sua  prisione,  in  maou  et  cus- 
todia  dicti  r^is  ponat,  in  eadem  usque  ad  quindenam 
inatanlia  feaii  S.  Remigii  remanaurom,  ita  lamen»  qnod 
niai  pax  et  ooncordia  fiai  intérim  inter  partes,  rex  ddem 
duci  Brahaiiliac  vel  ejus  cerlo  inandaio  dictuni  comiiem 
de  Gueina  reddat,  et  iu  manu  sua  sine  qualibci  diliicui- 
tale  reponatt  rex  eundem  eomitem  aie  a  duce  praedicto 
ipsi  iraditum  et  in  manu  sua  posilom,  auique  auccessores 
tenciilur  eidcm  duci  vel  ejus  mandato  sub  forma  prae- 
dicta  reddere,  et  in  eisdem  statu  et  loco,  in  quibus  eum 
receperit,  deliberare  et  in  manu  sua  repooere  infraquin- 
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denani  piaotliclaui ,  uisi  pav  iulcrim  ii)lcr  parles,  praedic- 
las  ïmni  reformata.  Aclum  Pansu:> ,  die  veuciis  post  fes- 
tum  aBsumpUonis  B.  Uariae  virginis»  an.  Domini  12^9. 
—  Rig.  B,  fol.  80  t.  seq. 

J  ili.  Au.  1:289.  IjUcrac  l'iùlippi,  re^is  Fraiicoram, 
quibuâ  iestaïur  se  vidisâe  iiUeras»  quibus  Johannes,  dux, 
compromittii  ia  ipsoin  aoper  comrof eisia  de  dooaUi  Ljm- 
bttr^eiwi,  el  quatuor  millibos  marcaram,  quaa  a  Wale- 
ramo  Falcoburgensi  peiebal.  Actnm  Parisiis,  die  sabbati 
poat  ieâluia  B.  Diouysii,  aa.  Domini  i:^.  la  cujus  vi- 
sioDîa  soae  tesiimoDîam  praeseoli  tranaeripto  ligiUiim 
soom  apponi  facit.  Aetam  Parisiia,  die  dominica  in  oetam 
fesli  H.  Dionysii ,  auiio  praedicto.  —  Reg,  /> ,  loi.  71i  verso. 
Plâue  siniiled  litterae  do  comprumisâo  comiUs  Gelriae. — 
/Mm  m.  79  V*  et  80.  IdeiD*  de  compmBino  Giiidoois« 
coflûtia  Flandriae ,  de  4,000  marcaram.  ^  IM.»  fol*  80 
verso. 

117.  An.  1289.  Lellres  de  Coene  de  Loucluu  el  de 
Benfi,  soa  fila,  scellées  de  leurs  scetef  par  leaqœUea  ils 
vendeot  et  déclarent  avoir  vendu  au  seigneur  Ghoy,  conite 

de  Flaudrcs,  marquis  deNamur,  la  maison  de  Lonchm  que 
le  duc  de  Brabaul  leur  avoit  assignée,  avec  la  vouerie, 
cens,  rentes  et  droits  y  apparteoana;  item»  riiériUiigeqn*il 
lenoit  en  la  ville  deS-Honvoir  et  appartenances;  ilem  les 
blez  à  culx  deux  à  Humiers  et  le  tonlieu  qu'il  tenoil  du 
duc  de  Lembourg,  et  que  lever  soloienl  à  llenri-Cbapelle; 
iiem,  la  maison  des  Uervea  et  appartenances;  item  la  lenre 
et  chaatel  de  Sprimont,  appendices  et  appartenances;  da- 
tée 1289,  et  ce  pour  IIII»*  marcqz  de  sterling  el  autres 
trois  cent  marcqz  pour  le  dépens.  —  Cotées  aO,  Lhari,  de 
Noaamr^  cap.  Xlii,  litt.  M.  11  promit  d'acheter  pour  300 
marcqz  sterlio  liraibechons  de  rentes  adbérîtées  soubs  la 
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comté  do  Nanuit  {>(>ur  la  tenir  en  (iei  iludil  comte.  1289. 
—  Coté  (>,  ib.,  cap.  XVlll,  lit.  R. 

418.  An.  Iâ89«  Walramus,  eomeslaiiacensis,  notum 
facit  quod  ab  Henrico,  comité  Loeelenburgensi,  receperil 
Trevirensium  <l<  iiariorun:  mille  libras,  quarum  ipsi  q«a- 
dringintas  dare  promisit  iu  liesto  ii.  Joanois  BapL  proxime 
Innc  Ailttfo,  residoas  vero  sexcentas  in  canîs  rcdHibas 
terrae  infra  anoum  promisit  assignare,  bac  coDditione,  ul 
dictils  cornes  aiil  sui  heredes  Iios  redilos  pro  sexcentis  li- 
bris  Trevirensibus  redimere  valeant  ad  ipsorum  libitum 
volanlalis^  Datam,  Domioi  qua  caotatur/uôitoto,  an.  JU^ 
mioi  1989.  —  Recml  des  eharL  de  lÀixemb.,  1. 1 ,  p.  687 
V.  Orig.y  layeliti  1 1 ,  ii'  5:2. 

119.  An.  1290.  Lettres  de  Waleran ,  sires  de  Moutjoie 
ei  de  Faukemonl,  contenant  comme  il  se  constitue  pieige 
pour  Jehan  de  Referscheit,  sire  de  Malbecq,  pour  la  fidé* 
lilc  cil  laquelle  iceiui  Jehan  esLoil  tenu  envers  le  comte  de 
Flandres  et  marquis  de  INamur  (à  raison  d'un  lie!  de  20 
marqa  de  terre  d*esterlin  brabanchons  gîsans  k  Wonne 
leK-Banderode,  snr  la  rivière  Worme).  Lnndi  devant  la  na- 
tivité S*-Jean-liapt.  1290.  —  Coté  19.  Ckaii.  de  i\amur, 
cap.  VI,  litt.  E. 

120«  An.  1290.  Adolphns,  cornes  de  Monte,  precatur» 
Johannem^dncem  Brabantiae,  quatenns  fratri  suoConrado, 
pr:i("})osito  et  arcliidiacono  Coloniensi,  500  aiarcas  pro 
ipso  de  deoariis  suis  in  quibus  dux  ipsi  tenetur,  quanto- 
eius  assignat  de  quibus  denariis  dominum  dncem  qnitum 
clamât.  Datnm  an.  Domini  ferla  seeund.  ante  S.  Mathaei 
aposl.  —  Reg.  B,  fol.  114;  itemi,  aug.  129.");  ibid.y  fol.  115. 
Ëngelbertus,  feria  posl  S.  Cuniberli,  ('-oloniae,  fraler  no- 
bilis  yîn  domîni  Adolphi,  comitis  de  Monte.  1395»  în 
erastino  Barthdomei.  — I6ûl«,  fol.  115. 
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121.  Au.  1292.  Johauues,  tiux  Lotliar.  cl  liraiiauliae, 
abbalissaeet  conveolui  de  i-archo,  ord.  cislerc,  iiooa  coa- 
finnat  ea  eoDdiliooe  »  ut  si  qoa  bona  iofra  domiDium  ducis 
acquireieyelint,  spedalem  ducis  consensam  habere  de- 
Leant,  et  nonnisi  unam  mausioncm  in  septem  urbibus 
Lovauio,  liruxêilis,  Autwerpia,  Busco ,  TUeuis ,  Nivellae 
el  Lewis,  habere  possinl.  iâôâ,  mense  Aprilî. — /tog.  ilei 
privUéges ,  etc, ,  B,  fol.  S81  t.  iS92,  fer.  S  post.  dom. 
Trinit.,  confirmai  bona  abbaliae  S.  lîiuiaidi  sfib  iisdem 
coodi lion i bus.  —  ibid, ,  fol.  580,  el  eod.  auuo  fer.  4  unie 
fetom  B.  Mariae  MagdaleDae,  abbatiae  Grimbef]gensi.--^ 
IHd.,  fol.  435  Terse. 

122.  An.  12î)2.  Quillancede  Henri,  comle  de  I.uxcni- 
bûurgy  de  6,oUU  livres  UHirnois,  payées  par  le  due  de  lira- 
bant  pour  ie  mariage  de  sa  iilie  avec  le  comte  de  Luxem* 
bourg,  pour  le  premier  payement  dudit  mariage.  1299, 
premier  lundi  après  les  oclavcs  de  la  Triuilc.  —  ikg. 
fol.  89. 

ias.  An.  Iâ9â«  Dictum  nobilium  in  quos  compromi* 
serant  Adolphas,  Romanonim  rex,  et  Johannes,  Lotharin* 

giae  et  lirabanUae  dux,  (juo  proinulpfant  quod  boaa  duca- 
ius  LimburgcDsis,  cum  ipsorum  perlineatiis^duci  conferri 
et  concedi  debeant,  prout  duces  anlccessores  dicti  duca- 
tus  Limburgensis  ex  ciijusque  ab  avo  lenere  ac  possidere 
consueveriint.  Dat.  Aquisi^Mani ,  aniiu  Domini  121_i2,  in 
crasliuo  fcsli  licalornm  Pétri  et  Pauii.  —  Rcg.  1$,  fol.  82  v. 

An.  lâdâ.  Waleramus,  dominus  de  Montjoie  et 
de  Falkenborg,  promitttt  iohanni,  Lotharingiae  et  Bra- 
banliae  <luci,  quo  i  ip.-.uni  ab  oinui  ouere  fidejussionis  el 
oMigalionis  cujuscuuque  qua  se  apud  Petrum  de  Aquis 
Gandavi  et  Bertholinum  de  Aquis  Lombardes»  et  eorum 
socios,  praedictum  Waieramum  obligavit,  atque  adstrinxit,. 


((») 

per  omoia  liberum  et  indemnemcoiiscfvabiL  Dat.  an.  Du 
mïn'i  1â9â,  domioica  po^  diem  fi.  Martini.  —  ikg.  B, 
M.  37  verso. 

195.  An.         Waleiamin,  dmusiis  de  Mirtiiiia  tl 

de  ValkeuLorcii,  nolum,  facil  quod  pro  Jacobo  diclo  Haeret 
promiuit  quod  ipsi  a  feslo  Pentecostes  proximo  futtiro  in- 
fra  annom  bona  aiodiatia  nsqnead  valowiwmMe^ 
Hiareannn  Leodiensiora  in  imîB  de  linbore^ 

hem,  comparabuiil,  quae  boua  Jicti  fratres  Jolianni,  Lo- 
tharingiae  duci,  in  Dianossaas  supra  portainmieiab  ipso 
recipieni  titoio  ièodi  in  perpetamn  limdttnrie  |KMBîdenda. 
Aet  an.  Domini  1893,  feria  5  posi  fsstnm  R.  Maichi 
cvang.  —  Reg.  B.  ùA.  27  verso. 

186.  An.  iâd4.  Henri»  comte  de  Uixenibourg,  et  Henri, 
cMnte  de  Bar,  ae  compromettent  en  nu»  mre  Godefiroi  de 
Brabanl ,  seignor  dTAraeot,  Walerand ,  aeignor  de  Flnke- 
mont,  et  autres  sciçncur-.  pour  terminer  le  dillL  ieod  entre 
euix  louciiant  quelques  terres  leur  appartenantes.  Ce  fut 
f^i  à  fireda,  lefendredi  après  iaS4anrent»  Tan  deMostre* 
Seignenr  IS94.  —  Copie  amOmi.,  BboM  de$  dmrtm  de 
LuxemO,  L  U ,  fol.  30-50.  Origmal,  lajette  15,  n^  15. 


—  Une  lettre  de  U,  le  comte  Achmet  d'Héricourt» 
d*Arras,  adressée  an  secrétaire,  oflGre  les  renseignemeots 

qui  suivent  : 

c  rai  déeouven  dans  les  mss.  de  la  fiiMioliièqne  d'Arrss, 

une  relation  inédite  de  Fambassade  âiteen  Espagne  par 
Jean  Sarrazm  »  alibe  deS^-Vaast,  et  plus  tard  archi  \  «  qn»» 
de  Cambrai.  On  j  trouve  les  docnments  les  pins  intéres- 
sants snr  les  pays  qnll  a  parccvras,  les  «sages  des  Inbi- 


.  kj:  i^cd  by  Google 
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taaU,  cic.  En  un  mot,  cette  relation  me  parait  offrir  le 
plus  vif  intérêt»  et  je  la  crois  digne  d*étre  publiée.  Par 
malheur,  elle  ne  comprend  guère  moins  de  trois  à  quatre 
cents  pages.  Si  la  lougueur  do  ce  document  n'effrayait  pas 
trop  la  Commission  royale  d*histoire  de  Belgique,  il  me 
serait  fiaicile  de  prouver  par  des  eitraits  et  des  citations 
rintérét  qui  s'attache  à  cette  œuvre  inédite;  dans  le  cas 
contraire,  je  Ini  en  ferais  un  simple  extrait,  mais  j'avoue 
que  je  le  regretterais.  Je  vous  demande  ces  renseignements 
pour  ne  point  perdre  à  un  travail  d'analyse  un  taupe  qui 
peut  être  mieux  employé  pour  les  études  historiques,  et 
parce  que  je  sais  votre  inépuisable  obligeance  à  mon 
égard.  » 


U.  PDliLlCATlOiSS  RÉGEMTËS. 

1.  PRÉLimNAmBS  BISTORIQUBS. 

I.  Rgeueil  tttutes  dei  Xlf  d  Jllt  Hèeki,  en  langue  romane- 
wallome  du  nord  de  la  France ,  publié,  avec  une  inirodueîion  et 

dt\s  tioleSt  par  M.  Tailuak,  couseiller  à  lu  c<nii  J  .4j»|h'1  de  f)ouai. 
Douai,  Adnm  d'Anbers,  1849,  in-8''  de  cccwviii  vl  5-28  pp.  ( im- 
primé aux  frais  de  la  Société  nationale  et  ceutmlc  d'agriculture, 
sciences  et  arts  du  département  du  Nord,  séant  à  Douai.) 

C'est  pour  rèponilro  à  un  vo-u  exprimé  cd  1810,  par  RI.  Villeinaiu,  alors 
ministre  de  rinslruction  publique.  (|U(;  M.  Taillrar,  connu  p.ir  des  écrtti 
solides,  des  recherches  érudites,  a  formé  cl*  curieux  recueil.  U  Ta  uarichi 
(ToQ  cxccUeot  traité  sur  le  droit  public  et  privé  dans  le  nord  de  la  France, 
«Taira  les  aclet  eoBtemis  dans  ee  folome  eio&  il  eianiM  successivement  les 
ioilftatmis  nUgieaiM,  réodakt  H  «miaiBiialci.  Les  fibtrtoi  de  oommunet 
k»  |iliis  aosiMim  qu'il  die  moI  feUea  de  Tonnai,  eo  1187,  d^Arrai,  eo 
fSIt  Y  de  HodiD,  tu  19tS,  de  Douai,  eo  tW,  de  €amt>rai ,  en  1917,  de 
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HeUQiii  LiéUnl,  en  1229,  crvpres,  en  1280,  de  Bruges,  en  1281,  cl  de  Gand, 
en  1296.  Les  lois  ou  chartes  oclroj'ées  par  des  st-igneurs  à  leurs  vassaui 
sont  celles  d'Oiay,  en  121G,  de  Cysoing,  fin  lilD,  de  Gouy-cn-Ternois,  eo 
122H,  «Il  Rlchebourtj-Sainl-Waast ,  en  1 930,  de  Valincourt ,  en  1237,  de 
Vi  (L  ii'Escau[)ùnt.  en  12ô8.  de  Marquiez,  en  1250,  du  pays  de  TAUen,  eo 
li^î  î,  d'Onnàiiijj  cl  (Il  <JraaiuuLie,  eu  l_'i7.  Je  Dredenarde.  en  1272,  de 
Slepeidaiu,  en  1275  et  de  Brcdenardc  encore,  en  1279.  AbonJaiit  cuauitu  le 
droit  privé,  il  trailc  de  la  léjjislaUoa  civile,  des  biens  el  des  modifications  de 
la  propriété,  des  manières  de  Tacquérir  et  de  la  transmettre,  enfin  de  la  pro- 
cédure civile.  L^abondance  des  faits,  leur  précision,  la  critique  pénétrante 
•t  tobre,  la  rare  impartialité,  Tesprit  méthodique  de  Pautcur  ne  sauraieat 
obtenir  trop  d^vloges.  Chez  lui  poiolde  déclamations,  pas  un  mot  inutile; 
chaque  ViQnc  ett  un  sujet  dlnstruction*  Le  passé  est  reconstruit  d'une  naio 
sâre  et  expérinentée  ;  jamais  on  n*a  nieoi  utilisé  de  fîeai  débris.  Les  actes 
qui  suivent  ce  mémoire  sont  au  nombre  de  S6B  et  loi  servent  de  preuves 
victorieuses,  en  mémo  temps  qu*ils  offrent  un  ^and  intérêt  philologique. 

M.  Taillîar  lient  pour  authentique,  malgré  les  objeciionsde  M.  Dumortier, 
le  testament  de  Renaud  de  Haucourt,  daté,  par  Carpeniier,  de  Tan  11S5. 

S.  Annuaire  de  la  nobUêse  de  Belgique,  publié  par  Isidore  de 
Steui  d'Altensteri,  premier  commis  à  la  division  de  la  noblesse 
an  Ministère  des  affaires  étrangères,  etc.,  4849,  troisième  année. 
Bruxelles,  Muqnardt,  in-8^  de  xxii  et  328  pp. 

On  peut,  après  boire,  à  la  suite  d'une  émeute  de  carrefour  et  dans  uo 
noble  accès  de  jalousie  patriotique,  su|)|)nmer  la  noblesse  et  les  titres,  mais 
l'on  continuera  à  b  ur  conserver  de  la  valeur,  et  les  plus  grands  partisans  de 
Pénalité  seront  toujours  ceux  qui  s'< d  montreront  les  plus  épris.  La  noblesse, 
disent  M.  de  Siein  et  ses  collaborauuis ,  a  sa  source  dans  les  profondeurs  de 
notre  nalur»'.  Qu'elle  soit  privée  de  ses  privilèges  politiques,  rien  de  mieux, 
elle  ne  pti  Uia  jamais  euliLiement  sou  autorité  morale. —  M.  de  Slciu  publie 
depuis  trois  ans  les  fastes  de  la  noblesse  tcllequ*elle  existe  en  Belgique,  noblesse 
purement  nominale,  fondée  sur  d'honorables  souvenirs  ou  d'utiles  services. 
—  Pourétablirb  sucoession  généalogique  même  des  familles  les  plus  illustres, 
rbistoire  est  loin  de  sulBre;  elle  i};nore,  en  effet ,  tous  les  petits  faits  domes- 
tiques dont  se  compose  une  filiation  exacte.  Force  est  donc  de  faire  usage 
d*auires documents  dont  Pautheiiticité  est  souvent  contestable,  et  qu'il  est  ex- 
trtoement  dangeresx  ée  soumettro  1  k  critique.  Douter  de  cerlaincs  asser- 
tions héraldiques ,  quel  crimê  d^omSmMel  M.  de  Siein,  malgré  sa  parC^te 
întégriié,  n'a  pu  se  nettra  «atlèfflment  è  Tabri  de  ces  émus  que  b  vioilé 
impose  à  la  bonne  foi  ou  que  le  temps  a  consacrées.  Nous  remarquons ,  dans 
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le  mIbim  que  o«ni  amoa^Doi,  iw  «Uptfine  de  ooQceiMMt  4*MMNriee,  mm 
CharlM'Quiiit,  donné  coflMne  une  reoMMiMMice  «le  neMiiie;  de  liaiplee 
lettres  d*éctt7er  trioifermées  en  ptteni»  de  buon;  des  etigÎMe  tirées  quel» 
qoefoii  de  trop  loin ,  cherchées  en  Espagne  on  en  Hongrie,  quand  on  pou- 
vait les  tfooTer  honorableinent  et  sàmanot  i  cdté  de  soi;  quelques  confb* 
sioBS  de  noms  pareils  «  et  d*auties  peccadilles  de  cette  espèce.  On  nous 
demandera  à  quelles  pages  eUes  se  trouvent  :  nous  n*avons  gaidode  ledivo} 
b  vérité  nous  est  précienw,  mais  nous  aiMns  aussi  notre  repos.— Le  reste 
du  volume  contient  la  liste  des  cbanoineases  de  Nivelles,  depuis  le  3LIV* 
siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVIII*  j  des  détaibsur  les  tournois  en  Aelgiqne;  sur 
le  duel  du  chevalier  Brojrartet  le  seigneur  de  Dommariist  sur  ralmanach 
de  rancienoe  cour  de  Bmiellest  sur  les  Copie  do  GanargOf  etc. 

3.  Recherches  sur  les  monnaiesdes  c€mte$  de  ffainaut,  par  Renicr 

Chai.on.  Bruxelles,  libiairit  scieuliticiiiectlilt.,  iinpi*.  d'E.DtîVToje, 
1K4^,  ia-4°  de  u  (xu)  el       pp.,  sans  ïerraia,  avec  xxvi  pL 

CBuvre  sérieuse  et  bien  laite  par  un  écrivain  qn^on  peut  considérer  comme 
une  spécialité  en  numliBiaiique  et  comme  porticoliérRneot  spécial  dans 
cette  spécialité  en  ce  qui  concerne  le  Bainout. 

M.  Cbalon  a  travaillé  sur  les  monnaies  mêmes;  toutefois,  il  n*apas  né- 
gligé (es  livres  imprimés  ni  K-s  chartes  qui  ont  rapport  an  monnayage. 

Après  avoir  eipliqué  Porigine  eirimilatioo  des  types,  il  trace  la  chrono- 
logie des  comtes  de  Uainaut,  rapportant  tous  les  événements  et  les  actes 
connus  relatifs  à  son  cujet,  et  énumère  les  monnaies  frappées  sous  le  règne 
de  chaque  touverain ,  y  compris  celles  des  États.  Une  section  particulière  est 
consacrée  aux  seigneuries  et  terres  dépendantes  du  Hainaut ,  qui  ont  joui  du 
droft  de  battre  monn.iie.  Les  pièces  justiûcatives  sont  au  nombre  de  51 ,  de 
Tan  lâÛO  à  Tan  154i.  Ainsi  N.  Chalon  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  rutilité  de  sod  livre,  qu'ila  dédié  au  prince  de  Ligue,  amateur 
fervent  de  la  numismatique  nationale. 


11.  BI8I0I1UI  GÉNâlALB  ET  PARTICULIÈIIS. 

4.  Histoire  de  la  Belgique  depuis  xon  orûjine  jusqu'à  noê  jours, 
par  f^iiii.E  DK  VuuNcutRT  (  l'^iullc  Colliol).  Bruxelles,  Bieuez,  I8i8, 
gr.  in-8%  pp. 

i*auleur  est  au  milieu  des  croisades.  Oo  regrette  qn*il  no  se  soit  \m 
nourri  de  ces  vieilles  chroniques,  de  ces  poudreux  documents  qui  seub  don* 


(  72  ) 

sent  de  U  subitaiieQ  el  de  U  vie  à  Tbistoire.  H  semble  s'élre  trop  ooDtenlé 
de  livres  de  la  seconde  ou  de  la  troisième  maio.  Oaoe  Um  do  Tor  do  la  miBO 
qa'fo  jr  fooiUant  foi-nliBe  avec  pendféranoo. 

5.  AnncUes  de Hainaut ,  par  Fba9çois  ViNaiÀNT,  tome  deuxième, 
Uruxellea  (Moos,  imp.  de  Hoyois),  i848,  gr.  in-S"*  de  568  pp. 

Cette  publication  est  faite  aux  frais  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons, 
par  M.  le  chanoine  Descamp.  Dans  ce  volome,  Tinchant  est  sorti  de  TAge 

héroïque  et  fabuleux,  ce  qtit  ne  ÎVmpêchepas  de  recueillir  encore  plusd*UDc 
f.îl>Ii:  i  [  (!r  rsnf^T  parmi  les  cnmtrs  de  Hainaut  les  Albon ,  les  Auberoo  et 
d'autres  [»crsonii.i{;(s  imaf^tnaircs.  Mais  à  cAté  de  cela,  il  y  a  beaucoup  de 
reoseigncmonts  doDt  on  p*:iit  profiler,  quoiqu'ils  soienl  lires,  la  ptuparl  du 
temps,  (!(■  sources  déjà  cootiues.  Il  est  resff*  dans  le  texte  quelques  fautes 
qu*il  eût  été  bon  de  faire  disparaître.  Far  exemple,  le  respect  qu'on  dcvaii 
à  Vinchant  a  Lté  trop  loin,  quand  on  l'a  laissé  dire  que  Gilbert  ou  Giselberl 
écrivait  au  IX'  sièck  .  qur  le  pnnce  de  Qiiuiai  élail  de  !.i  maison  de  Li^nt. 
qu'un  des  histori^'ni  de  Lii  j;e  s'appelait  Frism  ,  el  (jue  F^audouin  11  épousa 
Ide,  fîlle  de  l'empereur  Hcnt  i .  etc.  Ce  sont  des  misères,  mats  la  perfeclioo 
>e  compose  aussi  de  peuies  choses. 

êii,  wrdmis  Pramaulraknng,  H  ehronkan  Bahaniae  tm  dmui 
5.  Joêephi  FïtrnefuU,  ediderunt  F.  V.  (Vamdb  Putte)  et  C  p. 

(Carton).  Bruges,  Yaude  Ca&Uele-Werbrouck ,  1849,  io*4^  de 
x?ui,  268  et  12  pp.  PI. 

La  chrooiqoe  de  S*-Nicola8  est  due  à  la  plume  du  prieur  PUnre  de  Wa- 
gbenare ,  contemporain  de  Sanderus.  Celte  abbaje  était  un  monaslère  dou- 
ble. Le  cartulaire,  plus  intéressant  que  la  chronique,  est  une  source  féconde 
de  documents,  ignorés  en  grande  partie,  pour  Phistoire  de  la  ville  et  de  la 
cbitellenie  de  Fumes.  On  y  voit  la  formation  des  acquêts  de  mer,  Përection 
de  diverses  paroisses,  rétablissement  de  digues;  on  y  trouve  des  détails  sur 
Tancienne  topographie  de  Furncs  el  du  pays  voisin ,  des  données  curieuse» 
sur  la  pêche  du  hareng,  sur  des  vignobles  existant  en  1!î50,  sur  les  asso- 
rinrrs  rt  imjiô's,  etc.  Bien  des  per5onnr<;  de  distinction  signent  dans  ce 
ciiinlajre.  £n  1 1-10  (p,  81  ),  saint  Bernard,  le  grand  saint  Bernard,  fifyurc 
conime  témoin,  dans  une  charte  de  Thierri  d^Alsacc»  Enfin  Ics  dipl6mes 
jetl'  1)1  aussi  quelque  jour  sur  les  Blavoclin^ 

G  ile  [luhlieation  ajonie  à  la  reconnaissance  que  tiou-^  devoii;»  à  MM.  Vatide 
Putte  et  Carton.  Heureux  ceux  qui  pasient,  comme  eux,  loole  leur  vie  i 
édifier  et  à  instruire! 
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7«  VerkMi  wm  im  amêhg  gedam  door  J&hmt  Jmregu^ 

kd  kwn  van  prins  Willem  van  Oranje,  door  Karel  Nts.  Aûtw., 
Van  Isboven,         ïn-S"  de  41  pp. 

L^Umlat  lit  Jannyqy  nir  la  via  de  OaillimiiA  le  Tadlnrne ,  eit  ooe  dee 
hontes  Im  plut  ineflhfiMei  de  Philippe  II.  H.  Njre  le  noonle  ceoune  no 
erime  odieui,  ioamiMblej  il  péage  am  laieen  que  «i  Philippe  11  a  4li 
foeiqaefoU  mal  jugé,  riiMwnble  de  le  eeodnile  et  de  ton  gouTeraeiiieot 
ne  saurait  être  justifié  aeaa  qa^on  éumft  le  eri  de  rhaaMiilé.  Faire  Tepo- 
lo^'edes  ewaatéitcdeepetidieediidlweiiëiiiftatfaadeeeeagerte^cPërt, 
jmqn'k  un  oeriain  potet,  permettre  aui  barbare»  qui  neoi  eafaUneot, 
d'exalter  les  Robespierre  et  les  Marat.  L'omeralilé,  qa*OB  j pienne garde,  ■ 
eit  presque  la  mène  des  deux  eôcée. 

8.  NùUee  hUtoriqyê  de  f  ancien  emnU  impérial  de  ReeUuim, 

dam  la  province  actuelle  de  Limbourg  (par  M.  Wolters).  Gand , 
Gyselinck,  184^,  io-8"  de  256  pp.,  avec  carte,  portraiU  et  pl. 

M.  Wolters  nous  a  déjà  donoé  une  bonne  meiiO|^pbie  de  la  seigneurie 
de  Rumonen.  II  a  applique  depuia  le  loème  procédé  au  mmié  de  Reckheioi. 
On  sait  que  Itutkens  ^  dans  ses  rares  Annales  de  la  maiton  d»  lynden ,  a 
parié  au  loog  de  cette  terre  jadis  immédiate.  M.  Wolters,  en  profitant  des 
recherches  de  son  devancier,  que  Ton  a  plus  d^une  fois  suspecté  d'inciinctitude 
et  de  complaisance,  y  ajoute  beaucoup.  M.  C  -P.  Serrure  Iiti  a  fourni  la 
numismatique  de  Reckbcim  et  Ta  faite  en  liomme  du  métier.  Le  \ohimc  est 
lerminé ,  comme  le  précédent ,  par  un  riche  Codex  diplomaticuif  GOOtcnaol 
40  chartes  ou  diplûmea  dont  le  plus  ancien  est  de  Tan 

9.  Brie/b  an  Eai$er  Karl  V,  geièhrieben  von  teinm  JBeUhiveaer 

in  den  Jafiren  1530-32.  Ini  deni  spanisclien  Kcichsarchiv  zu  Si- 

mancas  nusgefnnden  uiid  iintgotheilt  von  D**  G.  Heime.  Berlin, 

W.  Bemr,  1848,       de  viu  et  ôaâ  pp. 

Lonqae  Coaterini  alla  en  ambamale,  de  la  part  de  la  répabiique  de 
Tenise,  à  la  <«ar  de  Temperear  Charlfle-Qoîiit,  Tea  15St  «  ea  lai  leeam- 
manda  de  tâdier  de  m  nndre  favorable  te  «nfeiieer  de  ce  priooe,  per* 
MMiae  n^ajaai  plot  d*inllaence  qae  loi  lor  mb  esprit*  Gareia  de  Loaysa« 
cardinal  et  érêque  d^lema  et  de  Si(pieoia,  poil  arcbefèqoe  de  Seville  et 
grand  inquisiteur,  était  depoii  sept  ans  le  oenfeaenr  et  le  conBdeut  intiflM 
de  Charles,  qoand  il  Penvi^a  en  Italie  en  1690.  Ce  sont  set  négociations 
auprès  do  pipe  qu*cipKqaent  ses  lettres,  an  nombre  de  Î9,  pobtiéee  ici 
dans  le  teiie  espagnol  et  précédées  d^une  tradoction  aHemande.  Elles  con- 
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IribucTuiil  a  lair«  bien  conoaUre  la  politique  impériale ,  ut  les  Kiirij^Mie;  Jt: 
cour  (lu  XV1«  siècle.  Ainsi  (jue  rimliquc  le  texte,  elles  ont  éle  Umi  des 
nn  bivrs  ilc  Sim.inras,  ccl  immense  dépôt  Uc  documents  Inngtcmps  dé- 
niés avec  oprinàin  lc  à  riiistnir»*.  M.  G.  Heine  était  un  jeune  >av.iQl^  'ï<în 
voyage  littéraire  eu  Espagau  promettait  de  riches  résultats  que  le  5rrj- 
peum  du  D' r^eum.inn  a  fait  pressentir  en  partie.  Il  signait  la  préface  de  tt 
livre  en  février  1848,  m  M  doutant  pas  qu^une  révolution  prochaine,  écloM 
d*iiiie  émeuto  dans  les  rues  de  Parii,  le  iiMi|iiMntt  dVne  Màe  ■irtiiie  (t 
oettnit  fia  à  m  leborieufet  études. 

SoD  raemil  «mnpltflera  lâ  ceMectioD  ëpiiiolaira  én  IK  tau  de  CîuM. 
(  Voir  la  Bm.  miv.éêCmtèoê,  man  1810;  p.  881.) 

10.  Histoire  de  Thomas  More,  grand  chancelier  dAngUkm 
«m»  Henri  VJIJ,  par  Ta.  Stamjstoii  ,  tnduil  par  M.  Aiaohe 
Uaet»,  avec  une  inÊrodudkm,  de»  eommeniaire$  H  det  nofei ,  par 

M.  Amm.  Paris,  Maison,  1849,  in-8**  de  xxii  et  470  pp. 

Tli,  More  viul  en  ambassade  en  Flandre  el  fut  en  relation  avec  no4  sa- 
vants les  plus  distingués.  Déplus,  Slaplclon,  réfugié  sur  le  continent,  éiriu 
en  Belgique ,  la  vie  de  ce  grand  homme,  qui  te  rattache  à  nous  par  tant  d« 
lient.  M.  Andin,  dans  ses  notes,  recueille  beaucoup  de  partieolarités  ce- 
rieuses,  mab,  s'il  vient  à  parler  de  la  Belgique,  il  commet  quelques  meut- 
titudes,  par  suite  de  cette  fatalité  qui  semble  vouloir  que  let  élranseis 
altèrent  toojonrs  un  peu  notre  histoire,  Yoid,  entre  autres,  on  paiiaft 
IneiplicaUe,  p.  xii  :  «  Douai  est  noe  ville  antique.  Jutes  César,  dans  m 
•  Commentaires f  parle  d*on  ancien  peuple  de  la  Gaule,  qu*ÎI  désigne  son 
»  le  nom  do  Comoei  .*  Duacum  était  la  capitale  de  cette  nation.  •  On  est 
confondu  de  cette  assurance  magistrale  :  diacun  sait  qn*il  n*j  o  pis  ds« 
César  un  seul  mot  de  tout  cela. 

11.  Notice  historique  sur  Candame  abba^  de  Herckenrudt 
dom  laprovinûe  actuelk  de  Limbourg  (ptr  M.  Wolim).  Gui 

Gyselinck,  1849,  îd-^^"  de  96  pp.  ,  fig. 

W.  Wollcrs  ne  laisse  pas  lanj^uir  s«  lecteurs.  Après  fa  soi[;oe«rte  èi 
Rumoien,  le  comté  de  Reckheim;  après  le  comté  de  ileckheiin,  TahLo' 
d'Uerckenrode.  Bientôt,  {;râce  à  lui,  il  ne  restera  aucune  localité  imp«r' 
taule  du  Limbour}^,  dont  Un*aura  écrit  Tbistoire  avec  cette  exactitude  pa- 
tiente et  ornée  qui  e>t  son  caractère  distinaif.  M.  Wolters  lait  satrlout  is 
usage  judicieux  des  chartes  et  diplômes.  Ici  on  trouve  37  docomeoit  orip* 
naui,  dont  le  premier  est  daté  de  Tan  1315. 

12.  HiUoire  universelle  ^  par  César  Caktu,  soîgoeiiseiiWBt  l^ 
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«MMé0  |Mir  raiiMr,  H  trtdoite  nom  sas  ynox  pttr  EoGÈMe  Aboui  , 
UKien  député,  et  Piem-SSlvestre  Léoparm.  T,  XIX*.  Paris^  Didol, 
1949, 10-9»  de  491  pp. 

Les  premîèrei  itages  de  ce  tome,  le  Ueroier  de  la  faste  compilation  de  M. 
'^aota,  loot  consacrées  à  la  révolution  belge  de  1880,  épiNfoe  en  dehors 

DOS  recbercbes  et  de  nos  étndei  officielles  :  U  lenipa  présent  9$i  i'arehê 
du  Seigneur,  etc.  Noos  arons  remarqué,  en  passant,  cette  pbrase  qui  ren-» 
In  dans  te  passé,  c*esl-i-dire  dans  notre  domaine  :  •  Jamais  les  Wallons  et 
les  Flamands  ne  s*étaient  fondas  afec  aucune  des  nations  qui  lesataît  sob- 
jsguét,  depuis  que  la  défaite  de  CharIe»-le*Téméiaire  leur  avait  enlevé  Te»- 
péranoe  de  dominer  sur  la  France;  ils  n*étaient  devenus  ni  espa^^nob,  ni 
aalrichiens,  ni  français.  •  Gela  est  vrai,  maîs  Tespoir  de  ddmAier  Jvr  ta 
Fiwnee  a-l-il  jamais  existé  cbez  nos  ancêtres? 

15.  Maldeghem  la  Loyale.  Mémoires  ef  ard^ives  publiée  par 
M^la  eomlesse  ïh  Laiaihg,  née  comtesse  de  Maldechex.  Bru> 

xHIes.  Woulers,  1841),  in-8"  de  (viu  el)  iG'J  pp. 

Ce  titre  contient  une  ineiaciitudc;  Pouvraf^e  n*a  pas  été  publié;  on  en 
iaii  méfBO  mjsière .  on  ne  le  donne  à  personne ,  on  ne  le  prête  pas  da- 
Taotago,  et  tonte  l^éUition  va  partir  pour  le  Wurlembetg»  on  peiit«élra  Ta* 
Sitation  en  faveur  de  Tempire  allemand  va  rintercepter  en  itHile.  Noos 
craignons  donc  d*étre  coopaMas  d*indiscrétion  en  parlant  d*nn  livre  dont 
l'aimable  éditeur  ne  veut  pas  qu'on  parle,  en  recommandant  une  ouvre 
b'tlérairo  condamnée,  dès  sa  naissance,  à  no  silence  fatal.  Nous  pensons 
Béanmaîoi  que  cette  condamnation  sera  mît^ée  par  la  force  mémo  des 
cftosea^  qoo  ce  volume  écbappera  ji  l'oubli  et  que,  s*îl  n^obtieot  pas  avao  le 
temps  om  publicité  complète,  il  se  fera  au  moins  suffisamment  connaître 
k  tous  oeox  que  Tbistoire  de  la  Belgique  intéresse.  Il  le  mérite  en  effet  par 
s  (ofoâ  comme  par  le  sijle.  Les  recbercbes  qn*il  contient,  la  forme  dont 
sAes  sont  revêtues,  appartiennent  à  H.  B.  Cachet ,  qui  s*est  mis  à  merveille 
I  Tuoisson  avec  une  femme  spirituelle  et  d*exccliente  compaf^nie,  sans  rien 
terdre  de  ses  avantages  d'écrivain  instruit  et  de  critique  exercé.  Mnldfifjhcm 
j  fx*yntéj  qnoiijiif:  siraplr  liisloirede  Tamilie,  intéresse  las  annales  titi  pavs. 
'eaucoup  de  noms  honoial)lcs  dans  ks  armes,  la  politique,  même  dans  i&> 
?ttrf»5 ,  y  i>ùuk  passés  en  reviu;;  ÎM-auconp  de  traditions  curieuses  y  sont  re- 
aeilii<^s.  ainsi  que  des  duciin)*'Ol^>  ori(;inaux  ,  qui  remontcnl  jusqu'en  1133. 
a  partie  la  moins  curieuse  de  ces  fastes;  nVst  pas  Tbistoirc  des  fieC^  pos- 
yés  successivement  par  k  maison  de  Alaldegbem. 

i  i.  Les  ducs  de  Bourgogne,  études  sur  les  Idln^,  les  arts  cl 
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rindustrie,  pendant  h  XF*  tièele,  H  plus  parUmUUremetH  dam 

hê  PaijS'Baft  et  dans  te  duché  de  Bounjwjne^  par  le  comte  de 
Labobde,  TDcnibre  de  rinstitut.  Seconde  partie,  tome  preuTOS. 
Par»,  Pion  frèras.  1849;  in-S'  de  glui  et  582  (Ô85)  pp. 

M.  te  comte  LéoQ  de  Laborde  cnlUve  avec  le  mAoe  mecèi  Farchéologie, 
la  géographie,  Tetlbélique et  l*hîit0tre  des  lettres  et  des  arti.  Aprèi  areb 
répaadii  uo  jour  nouveau  tnr  celle  de  la  gravure  et  de  l*iiiiprioierio,  il  «ovi* 
sagf!  d*on  aeal  coup  d'<eil  tout  le  mouvement  inteliectud  et  iodustrid  qui 
le  nanifctta  liant  la  briibnte  période  de*  dnct  de  Boorgogoe.  Hom  D*avo« 
point  eneore  son  leile  soos  les  yeux;  les  preuves  ont  précédé,  dans  Tordre 
de  rhnpreisîon,  les  faits  auxquels  éllei  doivent  servir  de  paise->port.  Mab  ees 
preuves  sont  précédées  d^une  savante  et  tnmineose  introduction,  pleine  de 
détails  et  d'aperçus  neufs.  Tiennent  ensuite  des  extraits  des  archives  de 
Lille,  Dyon,  Bruxeiles,  Ifamor,  Tournai,  Bnigos,  Sand,  Loavain, Tpres, 
Liège,  Anvers,  Mous,  Matines,  Audenarde,  G>ttrtrai,  NieoporC,  Dînant, 
Fumes,  Alost,  du  Portugal  et  de  TEspagne,  des  archives  et  bibUoibèques 
do  Paris,  pour  y  découvrir  des  noms  d'artistes  et  l*existcnco  d'objets  d'art. 
On  voit  que  M.  de  Laborde  n'a  rien  omis  et  qn^il  ne  procède  qoo  pièces 
en  nain.  Cette  méthode  est  exoeUente  ot  devrait  anéantir  A  jamais  cetle  cH- 
tique  frivole  sons  un  faux  air  de  profendenr,  qui  prononça  avant  d'axe* 
nûner ,  ol  qui ,  généralisant  quelques  petites  cîroonstances  paiticolieree  mat 
étudiées,  mal  comprises,  arrive  à  des  synthèses  aussi  obanrdes  que  pédan- 
teiqoes. 

M.  de  Laborde  relève,  dans  une  note,  de  singulières  méprises  de  Paoïenr 
do  l'histoire  de  Lille,  M.  Ticior  Dcrode,  qui  dit  quclqne  part  :  parmi  Im 
paMvos  dê  eÊttê  époque  (  la  domination  dss  duos  do  Bouigogno),  U  t^m 

tnme  plusieurs  que  /es  Mofr^phas  MO  mswléeimsm  pa$  et  dont  les  nom 
sont  révélés  par  les  inventaires,  par  exemple  :  Jacques  d$Brabanif  Jeam 
MueUe,  Jérôme  Boseh ,  maittre  Mithei,  nuiistre  Hogier,  maistre  Hans, 
tnaietre  MaUlardet,  Ces  noms,  dit  M.  de  Laborde ,  insérés  dsDS  Tiovcntaire 
des  tal>lesox  de  Margnerite,  sont  estropiés  de  la  manière  la  plut  bouCToDoe. 
Jacqtm  de  Darbary  devenu  Jacques  de  Brahant,  et  le  tableau  fott 
par  Jean  Van  Eyck ,  sans  huile  y  donne  lieu  A  la  création  d'un  peintre  foK 
nouvoau  sans  doute  :  Jean  HuéUe  I 

H  DOQS  semble,  pour  parler  avec  franchise ,  que  M.  de  Laborde  est  uq  peu 
dur  à  l*encoBtre  des  mioiatofcs  des  manuscriu  de  notre  fitbiiolbèqoe  royale. 

lo.  Document  inédit  pour  servir  à  Chistoire  des  croisades, 
comiuuniqué  par  M.  And&a  \  a»  IIas^elt.  Extrait  des  Annales  de 
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lAcad.  U'archéoloifie  de  Jldyu^m:.  Anvers»,  Uu&clilllâDQ ,  184^, 
ïtt-H'*  tie  14  pp. 

Ce  documcot  e»l  uoe  charte  Ciré*  «fa  grand  cartulaire  de  raocîen  chapitre 
de  S'*-Gertriide  de  Nivelles,  lequel  date  de  1442,  et  a  été  conservé,  depuis 
la  suppression  de  Pabbajc,  dans  les  archives  de  Pé^tisc  paroissiale.  Il  a 
pftur  objet  la  confirinatioD  qui  fut  donnée  en  1098.  à  Aix-la-Chapelle, 
par  l'empereur  Henri  IV,  à  la  cession  des  fiefs  de  Gcnappe  et  de  Baisy , 
(|iiM«ic  de  Boulogne,  nièce  de  Godefroid  d«  Bouilloo,  araii  filile,  detii 
ans  auparavant,  aa  chapitre  de  S*'-Gertrode. 


III.  COHPOSITIOKS  BISTORlOO-LintRAiRES. 

Entractes  du  comte  rfEqmont,  musique  de  Beethoven. 
Poënie.  Résume  delà  trmjcdic  de  GaiUe,  traduit  de  rallemaDd 
par  Bblakgkr.  Paris,  Do  verger,  1849,  in*8^  de  8  pp. 

IV.  HISTOIRE  DBS  SOENCBS,  DB$  LETTRES  KT  DES  ARTS. 

1 7.  Histoire  de  la  peinture  flainnndc  et  hollandaise ,  par  Ai.Fiiei> 

MicHiELs,  t.  IV.  Bruxelles,  librairie  nncien ne  et  moderne,  rue  des 

Carrières,    30,  «848;  in-8^  de  599  pp. 

Ce  voi«n«  m  pfiMipilaiMQt  ceoMcré  à  Rnbeni  qui,  avec  Vtn  Djrcà  cl 
Jetdaeot,  te  remplK  d*iiD  glorieini  éclat,  il  o*aiiftit  rien  perdu  peut-être , 
ai  00  en  avait  lopprfmé  t*eipfetiioii  de  putioos  petitiqnei  et  de  ranennei 
penoDBdlet,  pea  dignes  d'os  écrivain  de  talent.  Ces  hers^Vanvre  tant  dee 
tacbes  dans  one  comporition  renommandaMe  à  plus  d*ton  titre. 

18.  Histoire  de  t architecture  en  liclyique^  par  J.-B.  Schates. 

Tome  l*'.  Broxellea,  iamar  (1849),  iii-18  de  iv  et  âÛ4  pp.,  fig. 

M.  Schayes  n*cf  t  pas  de  eet  écrivaini  malbenreiiseaient  trop  nambreua 
qni  écrivent  avee  hautenr  aojinmPlioi  ce  qa*ili  ont  mal  appris  hier,  et  qui , 
•tapéraits  de  leur  subite  babileté,  font  la  leçon  à  leurs  lecteurs  nir  dee  oIh 
jets  que  eeui-d  connaissent  nieoi  qo*eos ,  prsoant  pour  des  décoovertes 
des  vieilleries  et  des  trivialllés  qui  trament  partout.  M.  Schayes  a  fait  une 
éttide  approfondie  de  l'arehitecinre,  de  ses  procédés,  de  les  caractères snc- 
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ccssifs.  Couroniic  \^ai'  l'Ac.Klémie  pour  un  eslimablf  trava»!  sur  le  slylc  o;^i- 
val ,  il  complète  ici  ses  recherches,  en  les  renfcriuant  dans  des  bornes  qui, 
puur  ctre  ctroites,  oVxcIuuol  cependant  rieu  d'esscnliel.  L'auicui  (raite 
dans  ce  volume  des  époques  celtique,  germanique  et  romaine.  H  a  la  sim- 
plicité subslantiellc  de  M.  de  Caumoot  el  s'éloigne  le  plus  qu'il  peut  de  cette 
école  qui,  à  propos  de  rarcfaitecture ,  met  de  la  prétendue  poésie  et  de 
la  sentimeiitalité  à  ta  plaoe  des  priocipes,  de  TéraditioD  et  de  la  critique. 
£q  cilta  oecatioA  cocon,  les  vuet  qu'il  a  etposéct  dana  ton  onmge 
•ur  kt  Pay^BoÊ  ovonf  ef  dwfwU  la  domAMlloii  tvmaàw,  reçoivool  Icar 
coofinnatioD.  M«  Scbajcf  a  parfaiienani  oonprit  le  oiécaûMiM  «t  lec  eftit 
de  radmiaUtration  rofluioe,  bore  de  Rone,  S^il  dîiaipe  car  ce  peînl  de 
brilbnies  illuiioni,  c*eit  k  la  réalité  qaM  faut  c'ea  pfcodre  et  non  à  lai- 
Noat  fiairooi  par  renarqucr  que,  t*il  évite  louie  préleotioa  liltéraira,  cet 
descriptîooft  à  riolérél  de  reiaettlade  ea  joigoeot  oa  aotfe  :  dans  oea  mon 
qa*il  Ndaare  oa  laat  encore  b  yyiMaaae  d^  baaMBoc  :  la  pamcicfa  des 
•ièelei  ae  lanine  à  meture  qoe  cet  ? ieos  débris  rcffenoeni  leôra  pnaàirm 

49  Hif^loirc  dvs  d^ouvertcs  fféograji!n'fjf(rs  îles  nafious  rurO' 
pteiuic.^  dans  les  diverses  parliis  (tu  monde,  par  L.  Vivif.n  vr. 
Smnt-Maiitin.  Paris,  Arthur- Berlraiid,  1845,  in-S**,  t.  II,  de 
Lxvii  et  548  pp.;  t.  lU»  de  xvi  et  813  pp.,  carte. 

H.  Tivieo  D*efl  pac  lorcî  de  PAcia,  celle  tarfC  Méa  par  lea  miaria» 
nairee  et  les  croiféi  belges. 

T.  ll«  pp.  49M95.  Passage  de  Bubroqaîs  en  Asia4llMBre,  à  son  relovr 
de  son  ambassade  en  Tarurle. 

Pp.  .  Berirandan  do  la  BiDCfMéra  vojra|pa  en  Aaie^MlMare,  fan 

im 

P.  54f .  BemIèrB  pensée  d'une  nouvelle  croinde  en  Europe. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Vivien  o'ah  pas  connu  les  Foya/gtmn  halgm 
de  M.  le  baron  de  S'-Genois;  peut-être  aurait-il  fait  aussi  on  vsagie  otile 
des  docaoïcnts  relatifs  à  la  croisade  projetée  au  XV'  siècle,  et  qoe  Qons 
avons  publiés  pnruii  !•  appendices  du  poème  du  CImalitr  au  Cygm  tt 
ds  Gode  froid  de  Bouillon. 

A  la  fin  du  3*  vol.,  est  une  bio{]^aphie  {géographique  ou  série  ctiroDo- 
logique  des  voyages  exécutés  en  Asie-Mineure,  depuis  le  commencemeol 
du  XI M"  siècle. 

Nous  y  retrouvons  Rnvsbroeck,  BertramIoQ  de  b  tk'ocquiére  et  Gislaio 
de  Boosbeke  ;  rien  de  plus. 

âO.  Esêai  sur  Fhistoire  de  (a  comogrc^hk  et  de  la  carlo- 
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(/raphie  pendant  le  )noi/i')i  ùye ,  et  sur  les  pnnirh  de  la  géogra- 
phie après  les  graivie»  découvertes  du  X  V"  siècle,  pour  servir  d'in- 
trvduetion  à  i^tUlas  eompoié  de  mappmondes  et  de  portuUm$, 
H  d autres  monuments  g^rapMques,  depuis  le  VI'  sUde  de  notre 
ire  jusqu*au  XVJi\  par  le  TÎoomte  m  SunàMtSL  Tome  K  Paris, 
Manide  et  Renoii,  1849,        de  Ltxivii  et  5i5  pp. 

M.  <lc  S, il!  1,11  cm  est  UD«'  i'.i'jDile  aiiU'i  jU'  »  n  fait  de  géographie  bistoi'i- 
que.  Son  allas  a  «Icvanré  celui  (Je  M.  Jomard  :  il  en  est  résulté  entre  cet 
savants  uuepciile  querelle  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  juj;<'r  M.  «le  $ao« 
ta  rem  a  recouru  â  nos  manuscrits;  nous  avons  eu  la  satisfaction  de  loi 
communiquer  quelques  j)iects  d'niie  reriaîne  importance,  et  il  nous  a  fait 
l'lh)jiu(  ur  (le  s'en  souvenir;  nous  sonunes  étjaietueot  à  la  disposiiioD  de  M, 
Joiiiard  :  c'est  la  scicDce  qu'il  faut  servir  et  non  les  rivalités  liltérairei.  Au 
surplus,  MM,  de  Santarem  et  Jomard  ont  trop  de  vakur  et  de  dignité  pcr- 
soDoelles  pour  ne  pas  finir  par  s'entendre.  Le  premier  a  obtenu  le  prix  de  la 
course,  on  pourrait  >aus  doute  lui  en  adjuger  encore  un  jutre,  et  son  livre 
serait  là  pour  nous  juslilier.  fidèle  à  notre  plan  ,  nous  ii'v  ciitrclions  tacore 
que  ce  qui  cooccroc  la  Belgique,  ou  du  moins  les  l'ayi-Bas  Quelques  mots 
sur  Alain  de  Lille  et  sur  Jean  de  Uese  (auquel  nous  avons  consacre  une  notice 
assez  étendue  que  M.  de  Santarem  n'a  pas  connue,  nous  n'eu  sommes  pas 
élODoé),  voilà  à  quoi  se  réduit  ce  qui  nous  regarde.  Nous  pensons  cependant 
que  la  Belgiqtte  fournirait  aiiéliMiitdM  données  plus  nombreuses  à  Tauteur. 
Ce  pajft,  en  effet,  qui  ne  tient  pu  une  grande  place  tar  la  earte,  a  cepen- 
dnnC  bmconp  fitt  poar  la  géographie.  —  Parmi  let  ineiaciitodes  légères 
que  ootti  avoni  remarquées,  nom  notefoni  Oitm dê FHs$ pour  Ottùnêt 
FrtHngm ,  et  nant  rappellarons  qne  Sanderus  ne  e*appeleit  pat  Sonder. 

21.  Histoire  littérmrede  la  France,  ouvrage  commencé  par 
des  relifpeux  bénédUimê  de  ta  tampagtàe  de  SakA-Mawr  e$  can- 
tmuépar  des  membres  de  thsHiut  (Aeadémiie  des  inseripHons  et 

beîle§4«Ures),  tom,  XXI :  suite  du  XtlP  siècle,  depuis  Vann^ 

ii'JG.  Suppléments.  Pnris,  Ditlot,  in-i"  de  cm  et  807  pp. 

Ce  volume  se  di^tinpuc  au  pins  haut  degré  par  l'étendue,  la  variété  et 
la  nouveauté  des  recherches;  il  sera  nue  des  parties  les  plu»  remarquables 
du  vaste  monument  que  la  Franef  ,t  t onsacré  à  Tlmtoire  des  lettres  et 
que  nous  voudrions  voir  imiter,  au  moins,  en  Belgique.  On**lques-iincs  des 
notices  qu'il  renfi  rnie  ont  été  écrites  par  MM.  Daunou  et  Faurirl,  mais  la 
plupart  sont  du»*^  ?i  M.  Victor  LeCIcic.  l'atlas  de  ce  monde  intellectuel  ti 
l'édilcur  de  l'ouvia^e.  UAI.  Félix  Lajard,  Paulin  l'aris  et  E.  Littré  en  ont 
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AiK9  du  JT///*  êOele.  GniHaaiiw  de  Malioe»,  moine  d*Afllighem«  abbé  de 
S^'Troad ,  mort  eo  1S97. 

Jean  de  Tbteirode,  béoédietio  de  S'-Bareo  de  Gand,  cbrooiqncor,  après 
1SM. 

Siger  de  Bnbaal,  prolMiear  aai  deaka  de  b  roe  da  Foaarra,  aMit  ten 

(hiokiiie  toQf  lei  artidet  de  M.  Le  Ckic,  la&i  exeeptiMi,  allaitent  aae 
éraditîoo  ioinienae  et  nne  pénétration  Mngiilièffe,  eelni-ci  mérite  vne  at- 
tention spéciale.  Il  conelltue,  en  eifet,  nne  véritable  découverte.  Ce  Sifir 
eit  ceini  que  Dante  cite  avec  admiration  et  qui  était  resté  inconnu  à  ton 
les  commentateur!  de  la  IHtim  comédie. 

Nom  pourtoiTont  notre  liste  : 

Gollauraede  lleeriieke,  dominicain,  mort  vers  1300. 

Jean  de  Saint-Amand,  médecin,  mort  vers  1800. 

Jllcbel  de  Rouboît  ou  de  Brabant ,  Grammairien^  mort  vers  1800. 

François  de  Keysere  de  Dixmude,  cistércten,  1994. 

Gérard  d^Affligbem,  vers  180^. 

Jfotieti  mpftUmmUairm  f 

Rédacteurs  des  Asiites  de  Jérusaitm,  vers  lâ70. 
Godefroid  de  Fontaines,  éfêqne  de  Cambrai. 

Fies  deg  saint»  ou  des  saintes 

Marguerite  de  Louvatn,  vers  1925. 

Ida  de  Leeuwe. 

Ida  de  Nivelles. 

Bertbe  de  Marbais,  vers  1347. 

Ale^de  d«  Scaibeek  (Schatrbeck) ,  1350. 

Vie  du  béat  Torpbiroe,  par  Watler  de  Mode,  liSi. 

Ida  de  iouvain^  vers  1800. 

Cbrunique  de  rabbi^e  do  Brogne. 
Généal^f  des  eoml«t  de  flandio. 
Mort  de  Gilbert  de  Mono»  après  19tl. 
Chronique  d*Eloone  (ds  5^^maMl). 

—  de  S*-Winoe  de  Beiipes. 

—  d*Ancbitt. 

Seconde  partie  de  la  cbfoniqœ  riméa  de  Ph.  Mouskes  (pp.  608-70S1. 
Conlinnation  de  la  ebroniqoe  d*André  de  Marcbicnoes. 
Cbroniqne  fnnfatse  des  évêques  de  Cambrai,  vers  IS80. 
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Cbrooiques de  r«)bba/t>  de  Clairroarai<! 

—  françaises  de  iiaudouio  d'Avetues 
Cbroojque  des  cowles  de  Fiaodre. 

—  de  S'-Beriin. 

Ltttm: 

Ultm  ilei  prélat»  et  des  favaots  de  la  Terra-SaiDte,  liM. 

Lettres  des  prélau  de  la  Terre-Sainte,  1944. 

Le  cbapitre  de  rdglise  de  Liège,  à  Téréque  du  diocèse ,  1I09. 

Nona  a?aii8  donc  nne  ample  SBoisioii  à  faire  dans  ce  volume.  Pour  nom , 
noDS  n'en  paicooroDS  pas  las  pages  saos  une  pudeur  atocère.  L*illuftre  édi- 
lenr  nous  a  traîtd  arec  ane  lîiveur  si  ^nde,  afte  une  boulé  si  marquée, 
que  nous  ne  savons  commcat  en'  témoigner  notre  reconnaissance.  Les  éloges 
qui  partent  d'hommes  que  tout  le  monde  s'accorde  à  louer,  sont  lûen 
flatteurs  j  toutefois  nous  faisons  la  part  de  la  liienveiUaneo«  et  no  nous  ateu^ 
glons  pas  sur  une  indulgence  eiœssire* 

22.  Albums  et  œuvres  poétiques  de  Marguerite  d'Autricfie, 
gouvernante  dis  Pays-Ban ,  publiés  en  entier  pour  la  première 
fois  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique 
(ptr  M.  Ë.  Cachet).  Bruxelles,  Mods,  Hoyois;  in-8*  de  xx  et  iOl 
pp.  17*  pnbl.  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges»  séant  à  Mons. 

Dans  une  lettre  à  H.  GamiUo  Wins ,  secréuîre  de  la  Sodété  des  Biblio- 
philes, M.  Gacbet  rend  compte  d*uno  manière  ilve  et  spirituelle  do  son  tra- 
vail ,  des  manuscrits  qo^ïl  a  consultés ,  do  sens  des  poésies  do  Marguerite 
et  de  leur  mérite.  Celto  oooehision  prise  à  priori,  se  confiimo  par  les  pièces 
probantes  qni  fiennent  4  la  suite.  Le  tout  constitue  nneesoellente  publiea- 
tion. 

25.  Esquisses  politiques  et  littéraires,  par  le  comte  OoYABOrr, 
ministre  de  l'instruction  publique  en  Russie,  avec  un  essai  bio- 
graphîqae  et  critique,  par  M.  Léodsoh  Lduc  Paris,  Gide,  i84S; 
in-é"  de  292  pp.,  sans  la  table,  et  avec  portrait  gravé  an  burin. 

M.  Oiiv;!  I  ofl  (et  non  point  OuwarofT)  n'est  pas  seulement  un  homme  d^Êtat 
Irès-remaïqiiable,  un  or[»3nisaleur  éminpnl,  mais  il  poi«è<lp  enror*'  une 
science  et  une  saf^acilé  rares,  ainsi  que  le  talent  de  rendre  ses  idées  dans 
un  stjle  pleiîj  d'imagination  ,  de  coloris,  d'élcgance,  de  correction,  et  par- 
faitement français  de  forme,  de  ton,  de  mouvement. 

Ici  il  crayonne  le  portrait  du  feld-maréofaal  prince  de  Ligne,  comme  d*UD 
de  ces  types  de  la  société  foudroyée  du  XYIU'  siècle,  de  co  monde  ehar^ 
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mint  rré^orablement  perdu  (Voir  pp.  117-141).  La  pMûtvrt «M  toi  OM 
ciquUe  bariaoaie  avec  le  modèle. 

Ce  morceau  avait  déjà  M  imprimé  à  S*-Pélmboiirg«  en  Mt  de 
40  pp..  et  oous  en  atoof  démié ito  ettnit ,  pp.  MO-M  de  VJwimin  êt 
la  Biblioth.  royale,  poQr  1846.  Ifoiis  7  aviom  remarqué  que  M.  k  comte 
Utivarorr  Tnit  descendre  la  maitoo  de  Ligne  de  celle  d*Egmoiidf  par  me  mé> 
i^risc  i^covalogique  excusable  dans  un  étranger.  Celte  faute  se  reironfe  dans 
le  Toluonc  anneoeé|  p.  159. 


V.  PUBLlCATiOiNS  DES  SOCiÉTKâ  SAVAiNTËS. 


U.  BMUn  de  la  Sœiilé  de  i:hitloirt  de  Uranee^  9,  no?.- 
éée.  1848;  n*  1 ,  janT.  4849;  d«  %  fév.  Paris,  Crapclet,  in-8*. 

Pp.  3ûG-âC8.  (1848).  Sur  le  Bulletin  de  la  Commission  royale  de  Bel- 
gique. Oa  nVmbrasse  point  dans  cet  article,  écrit  par  une  plume  amie, 
Popinion  de  M.  Bormans,  qui  croit  qu*il  y  a  une  certaine  présomption  d*aa* 
iériorilé  ea  (atenr  do  texte  flamand  de  Guitêclin  de  Saaoigne,  et  que  pra- 
babiemai^  la  Belgique  tbjoise ,  veit  le  commencement  dn  ZII*  aiîde, 
donna  Téteil  aux  honmei  de  la  laogae  romane.  Celle  donUe  ateertion 
paraît  an  taTaot  critique  wjetle  h  eonlrofene. 

P.  11  (1849).  Ifole  tar  le  catalogue  des  manuscrits  de  Dooai ,  publié  par 
H.  Dutbllkenl. 

25.  BtnikUu  de  la  Société  de  Ikùknre  de  France,  n°  3,  mar» 
4849. 

Pp.  85-41  (l**  article).  Notice  d*nae  chronique  inédite  du  XT*  aiêcle.  In- 
titulée le  £blMréir  dit  guenee  de  TWnny,  parlean  IVieolay  ;  par  M. 
J.  de  Gaulle. 

Cette  intéressante  notice  est  faite  d*après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  coté  1480,  fonds  Airboone,  papier,  m-4*,  aux  armes 
de  Htebelleu ,  tout  entier  de  récriture  d*on  scribe  toumaisien  nommé  Jean 
Btamfioin,  qui  Pa  daté  de  1507. 

Cousin  a  coono  cette  chronique,  dont  il  fait  oqModant  pan  d^usage.  8o 
décrivant,  il  jr  a  quelques  amiéct,  dans  le  t.  lit  de  cet  Butlettnê,  p.  511 , 
les  manuscriia  de  b  bibliothèque  de  M.  Goethals  de  Courtrai,  M  Oaebard  a 
signalé  nue  eoptê  toutê  moderne  et  ot sts  peu  convois  d'une  ekrùfdque 
Joumaliind$$Miiement§ttrrivée  à  Tournai  et  aux  environMp  étfmit 
te  38  mal  l477/ii«iti'au  15  mat  1470.  Cette  copie  n*esl  qu*ttn  liragnenC  du 
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«ilciidr»r  d«  J«an  llMigr«  coaniittln  dt  It  cour  ipiritmlle  dê  Tonnai. 

M.  4l«6a«lle,  d« TaltnciciioM» a«lMir  de  octte  cwkiife amljie,  eti  fort 
vané  ilana  It  KilAntura  du  moyen  âga.  Entre  aeirei  ire? aei ,  il  a  poUiê ,  ea 
I84i  «  le  HatÊ  pur  de  Bandedn  de  Seboorn,  comme  le  fait  riielléaUte  alleiiiaDd 
ponr  laa  auteurs  grecs,  auxqueb  il  n^ijovle  pai  la  moindre  petite  icolie. 
llooa  ne  ponfoni  onMier  qne  noua  détona  à  M.  de  Gaulle  la  transcription  dn 
maiinacrit  de  la  Bibliotliàqoe  nationale  (fallaia  dire  rojale!  )  de  Paria,  qui 
a  aer? i  A  notre  édition  de  Vh.  Monakèa. 

26.  Annuaire  de  l  Académie  royale  de*  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique^  1849»  qniniième  année.  Broxelles, 
Uaya,  1949,  in-iS  de  178  pp. 

Pp.  90-lM.  Notice  anr  Lonia-Tincent  Raoul ,  par  M.  Qoetelet. 

Pp.  ISl'tSS.  Hélice  anr  J.-C.-P.  baron  Ladoneelto,  par  M.  le  faoroo 
De  Stmaart.  (L*.i^iiiitiaireiFe  to  Sodélé  d$$  «mHtnattiê  da  France,  pour 
1849 ,  en  contient  une  antre ,  aini i  qa*nne  notice  anr  H.  le  comte  de  Fortîa , 
qni  a  ansai  apparteno  à  l*Académie.) 

Pp.  IM-feS.  Notice  mr  J.-J.  Beradiofl,  par  M.  Loojet. 

S7.  Annuaire  de  l' Lniversité  catholique  de  Lxmvain»  1849. 
Treixidme  année.  Louvain,  YaniinthonI  et  Vanden  Zande,  m-i8 
de  axxy  d  376  pp. 

Pp.  917-954.  Particolarttéi  sur  lea  ancienoca  fondations  de  bourses  à 
l^oniTenité  de  Lonv^n,  et  caractère  de  eea  institutions,  par  M.  Charles 
Paider. 

losdré  déjà  dans  lea  BvU^lmdêVJ€aiÊiiml»,i.  XV,  2* part.,  pp.SOS- 
817.  —  Dans  la  séance  du  15  jan? ier  1840,  t.  XTI ,  l part.,  pp.  84  et  soir. 
M.  Faider  a  communiqué  ea  outre  une  note  sur  renseignement  du  droit  pu- 
blie à  randenaeunirersité  de  Louvain. 

28.  Kronijk  van  het  hiMorist^  GezeUehap  le  Utrecht^  4'  jaar- 

gang,  4848.  Utrecht,  Kemeng  en  loon. 

Pp.  6S-64.  Sur  le  sceau  de  Ladislas,  roi  de  Bohême,  duc  de  LumB' 
boai|f,  en  1476. 

Pp.  85-87.  Infcnlaire  des  naannscriu  rdatifii  aux  P^Baa,  qui  se  trou- 
eoDC  à  la  BiMiothèque  impériale  de  S'-Pétcisheufff. 

Pp.  88-100.  Pièce  remise  «ua  trois  msmhfes  de  la  fille  de  BruMlles,  le 
Il  jaaTÎer  1578. 

Pp.  100-101.  Les  noms  dea  seigneurs  el  aultrsa  qui  sont  auprès  de  Don 
lesB  d'Ausirioe,  le  10  octobre  1577. 
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Pp.  152-155.  Porirail  de  Wencestai,  doc  de  Brabant. 
Pp.  ISO-iSë.  Sur  k  poêu  flMBMd  akhtni  VerfUgm^  par  M.  L-G. 
ViMchar. 


TI.  ÉCRITS  PÉElODlttUES,  iOURrUUX. 

29.  Meisager  des  sciences  UUioriqves,  eic.  Année  1848,  i' 
livr.  Gand.  Uebbelynck*  in-d°. 

Pp.  417-458.  RolioB  liiitoriqiM  ft  {MalogiqM  lar  ta  tieoadé  4*111»- 
Qârde ,  pir  le  Dr.  D*-i*  Valider  Meertcb.  | 

Pp.  487-499.  Ifoiiee  nir  k  diiièae  daakv  (Mite),  par  M.  BtkWM 
Vinden  Brink. 

Pp.  5004KI8.  Notke  fur  dei  aoliquîtét  Itouvéei  dans  k  Bak»l;  |» 
Détiré  ToilUei.  i 

Pp.  504-534.  Cheminée  de  rbôlel  de  ville  de  Coartrai,  exéeilét  n  ! 

XVI» siècle;  par  MM.  Jules  de  S'-Genoiset  A.  Van  Lockeren. 

Pp.  599-550.  Arleveldi!  jugé  pâr  un  écrivain  anglais  daas le  ^enllema» '< 
Jttiigasm  (ioûit  et  sept.  1848,  pp.  IGO  et  2 4 1.). 

Le  Messager  a  annoncé  derniù  emeni  et  dous  avons  répété  avec  «mfiiwe  i 
qu*on  avait  iltcouvert  au  château  «ri  nj^hico  une  partie  tles  ancionres  ar-  ! 
chives  du Hnin.-^iiî,  et  que  M.  le  duc  (l'Arcnljer;;  avait  voulu  qu'on  lea  rtUiîd! 
au  dépôt  provincial  de  Moos.  Celte  nouvelle  était  encore  une  de  ces  mptiti^'^- 
Uons  inexcusables  qui  tendent  à  jeter  la  perturbation  dans  la  science,  et  qu' 
se  fondant  sur  ia  fraiaenibkncey  &*ont  pas  même  le  détestable  oénie  48 
Keore. 

Année  4849,  l'Mîvr.: 

pp.  27-55.  Notice  sur  le  dixième  denier  (suite  et  fin). 

Pp.  54-Gl .  Notice  sur  les  principaux  rewaerts  et  ifAttremeurs  de  HialRî 
par  M.  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeke. 

Pp  02-70.  Un  mot  sur  René-François  Sluse,  par  M.  Isid.  Ilvc. 

Pp.  71-94.  Annales  de  Pabbajre  de  S*  Gbiiiain,  MS.  de  k  bibl.  deikii* 
parlf.A.Pimkart. 

Pp.  95-11t.  BHai  m  k  ki  laliqmfMM,  par  M.  H.  Bm^met. 

Pp.  tiS-118.  Aackn  kM  Bafialaio,  b  BraxeUee,  par  A.O.  D.  S-^Sck;») 

Pp.  I1M95.  U  TiwAaiomr  IUg99i$,  par  H.  Ddkje;  par  J.  P«  (i*» 
Mt.) 

M.  J.  P.  B*a  pas  ea  entre  ka  naÎM  k  jwoitda  diUlMi ,  trnnfk^  4im^ 
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QOliMiiirlMIojre,  laqutHe  a  été  «npiwirf*  hi  MCMid  Iim  diM  r^nnaMAv 
â$  la  JBM»  royal». 

Ifom  avoDi  à  reoMrdcr  M.  le  htMo  Jolat  de  Saiol-Genoit  de  s»  bien- 
ffOliote  aoDoooe  du  Tlll*  fol.  de  nos  jlfoniiiiiefiti. 

30.  Bijdragm  voor  vaderlansche  geêchieikniê  en  oudheid- 
kimde,  verzamelde  en  uitgegeven  door  Is.-âm.  Nthoff,  letde  deel. 
Arnbem.  b.*Aii.  Nyiioff,  4848,  m-8%  pp.  I89-27S,  493-140. 

Ce  recueil  loutieot  lUMi-ieolemail  sa  réputation ,  mais,  à  bien  de»  égardi , 
il  gagne  dct  draiti  plot  nombreoi  à  Petlime  de  public ,  par  le  loin  qu'y 
apporte  réditcnr.  L'Ioftilnldef  Pa3rt-Bii,efi  appelant  U.  N>hoff  àtiéger 
dans MD  lein ,  a  fait  nn  de cetadei  de  jnitice  dont  il  faut  lavoir  gré â  Umtle 
mande,  nême  an  acadéniei. 

▼eid  le  eanlann  du  dsrnier  cahier  : 

P^.  189-t4t.  Gaodnsiao  dn  traité  qui  fit  rentrer,  en  18S5,  la  ?Ille  de 
Rimègue  sou  la  domination  espagnole  (P.-C.-0.  Cnyot). 

Pp.  Lei  Aogkaani  Pa7i-Bai(P.>C.  Molbuysen). 

Pp.  987>S08.  $nr  les  archiret  de  la  ramilla  Tan  BbeoMn  (  J.-J.*B.-F. 
ScbMNer). 

Pp.  964-970.  Docomcnis  inédits  relaiifs  k  la  domination  espagnole,  lor- 
tontenOneIdre. 

Pp.  971-979.  Notice  snr  Ploris  d*Egmool ,  stathouder  de  Hollande. 

31.  La  Renaissance  illuslrée,  chronique  des  beaux-aris  et  de  la 
littérature,  par  me  Société  de  gens  de  kttres  (10*  année).  Bmxel* 
les,  Bienei,  1849,  grand  in-^'',  fig. 

Pp.  180-14$.  Notes  supplémentaires  ponr  tcrrir  à  TappUcation  des  an- 
ciennes écoles  Ibmandes  de  peintnra  dn  XT*  et  dn  XYI*  siècle ,  par  le  doc- 
tenr  G.-P.  Waagen.  —  Jlaper  Fatidêr  IFeydenimâ.,  arec  des  notas,  par 
If.  A.  Yaa  Haifdt).  ta  lettre  de  H.  T.  H.  à  H.  lolho,  a  pam  dans  Im  ^it- 
nolet  dè  l^Jcadimiê  d*arehéologiê. 

32.  Nouvelles  annales  des  voyages.  11^  séiie,4*  année,  1848, 
août  et  septembre.  Paria ,  Â.  Bertrand ,  în*8^. 

Pp.  58»M  (foir  le  cahier  précédent,  p.  115>.  Snr  ka  dIMreotsBoma  de 
la  nation  allemande.  —  S.  Csmiaiiif,  par  M.  Ang.  Frsd.  Pott,  ^lymol. 
AfscAnfifiBii,  Il ,  585. 

P.  887.  En  citant  las  mcanmenis  géographiqnes,  publiés  par  la  tieamle 
de  Santaram ,  on  indique  ponr  le  SI*  sièdo,  nne  mappemondo  tirée  dn  ZAer 
GMomiê  de  U  BiUiolhiqaa  rojaladaBsigîqne. 
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53.  Retme  dei  éatx  mondes ,  1. ,  4*  Hvr.,  15  févr.  Bruxelles , 

Meline.  48i9. 

Pp.  505-536.  tM  côie$  d$  Fkmdn,  —  Gramlimê,  Jhmksrqmf  par 
H.  J.-J.  Baude. 

De  rimportaocc  militaire  f  \  rommerciaTe  de  ces  places  ;  de  leur  état  ancifo , 
de  leur  situation  aclufllr^  et  île  ce  qu*oo  peut  {:i\re  pour  raméliorer,  eodoUOt 
Dttokcrgue  d'une  partie  des  avantages  ém  ports  d'Osiende  ei  d'Aovers. 

34.  Jmurnêê  du  «oiMiiifff»  Pérrier  1849.  Paris,  imprinerie 

nationale,  1849,  in-4°. 

r|i.  ri?7  r28.  \Da\ysf  fin  Bulletin  de  la  Commission  rojfoled'ki^oindt 
JSelgique,  t.  XIU,  a«  4  j  t. Xi?,  t.  XV,  a'  1, 


SEftATA. 


Tome  .VV,  page        liga«!  el  1871 ,  lisez  .  tnire  lUi»  ti  IS7i. 

—       —   311,   —  33,  re/je«,  Use»  :  «>/^. 


.  kj  i^L.^  l  y  Google 


C03IPTE-REINDU 

ftgS  SÉANCES  DE  Là 

COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 

00 

RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


Séance  du  7  jaimier 

Présents  ,*  MM.  le  baron  de  Gerlaghe»  président; 

Gachabu»  trésorier; 
le  chanoine  de  Bam; 

AhsenU  :  MM.  le  baron  de  Reiffemeerg,  secrétaire; 

le  chanoine  de  Shet; 

Du  HORTIBR. 

La  Commission  apprend  avec  regret  riodisposition  de 

son  secrétaire,  M.  de  Reiffeubeiij  ;  eile  désigne,  pour  le 
remplacer»  M.  Gacbard. 


CORRËSPOiSDÂJNCË. 


H.  Émile  Cachet ,  chef  dn  Bureau  paléographique , 

adresse  son  rapport  sur  les  travaux  de  ce  bureau,  depuis 
Tome  xvi.  7 
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la  dernière  assemblée  de  la  Commission.  A  ce  rapport 
sont  jointes  une  copie  de  la  chronique  de  Jean  de  Slave- 
lot  et  la  première  partie  d*une  notice  de  M.  Gacbet  sar 
les  différents  styles  ou  manières  de  commencer  Tannée, 
usités  au  moyen  âge  dans  les  provinces  des  Pays-Bas, 
ainsi  que  sur  les  dates  étranges  et  bizarres  qui  se  rencon- 
trent dans  les  diplômes  relatifs  à  ces  provinces. 

La  Commission  décide  que  le  rapport  de  M.  Cachet  sera 
inséré  au  Bulletin;  que  sa  notice  sera  examinée  par  M.  de 
Ram,  qui  en  fera  rapport  à  la  prochaine  séance,  et  que 
la  copie  de  Jean  de  Stavelot  sera  remise  k  M.  de  Gerlache, 
à  qui  la  publication  de  ce  chroniqueur  a  été  confiée. 

—  M.  Le  Glay,  associé  de  l'Académie ,  fait  connaître  que 
ce  n'est  pas  M.  de  Gaulle,  comme  on  Ta  imprimé  dans  le 
dernier  Bii(fe<tfi  (p,  83),  qui  a  donné  une  édition  de  fiau- 
duin  de  Sebourg,  mais  H.  Louis  Botta, 

—  M.  Tailliar  écrit  quil  vient  de  découvrir,  dans  un 
épais  manuscrit  du  XVI*  siècle,  à  la  suite  de  Cronicquet 
abrégiez  du  eommmchemmt  du  inonde,  extrait  de  ta  Bible 
des  hisloireSy  etc.,  une  j)arlic  historique  beaucoup  pins  im- 
portante, et  puisée  à  des  sources  qui  paraissent  originales. 
«  Rédigée  en  forme  d*annales,  dit-il ,  cette  partie  défient 
»  surtout  intéressante,  h  partir  du  XIll*  siècle,  époque  plus 

>  rapprochée  de  celle  où  vivait  l'auteur  aiioiiviue,  <ioiil  îe 
»  travail  s  arrête  au  commencement  du  XV P  siècle.  Dans 

>  ces  annales,  probablement  l'œuvre  d*un  Wallon  de  ces 
»  contrées,  beaucoup  de  passages  étendus  concernent 
»  l'histoire  de  la  Belgique,  et  seraioal  peut-être  de  nature 
»  à  intéresser  la  Ck»mmission  royale  d'bisloire.  » 

Avant  d'en  faire  copier  des  fragments»  M.  Tailliar  désire 
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savoir  s'ils  sont  inédits,  et  il  transmet,  en  ( oustiquence, 
les  iadicatioDS  qui  suivent,  relatant  le  comoieiicement de 
duiqoe  pmgfiphe  do  récit  de  la  toeoie  rébeUion  des 
Gantois  : 

En  Tan  4379,  ou  mois  de  Mptombre,  se  rebeUèreat  ehenli  de 

Gand  et  ocliirenl  le  baillicii  de  la  ville,  pour  che  quii  il  mainte- 
noieut  que  chilz  bnillieu  leurs  avoit  eslevet  aulculnet  nouvelle 
(innovations),  contrôleurs  privilieges..... 

 Après  ches  coses  ainssi  faictes,  se  partirent  pluiseurs  gens 

d'armes  de  Gand,  et  allèrent  à  Courtray..... 

.....  Après  le  siège  mis  devant  Andenarde,  manda  et  assembla 
le  conte  de  Flandre  gens  d*armes 

Au  siëp^e  d'Audenarde  eubt  pluiseurs  j^nns  assaulx. 

Clii  sont  les  noms  des  uowiaulx  chevjillicrs  faicls  dedens  Au- 
denarde,  en  Tan  dessus  dis»  le  un*  jour  de  novembre..... 

Sait  la  nomcueiature  de  ces  chevaliers^  puis  vient  une 
antre  liste  intitulée  : 

Ghy  après  sont  bs  nems  eserips  des  signeurs  que  le  conte  de 
Flandres  lessa  à  Andenarde,  pour  résister  à  rencontre  des  Fla- 
mens,  et  ehaaeons  signeurs  en  Tordonnancbe  que  il  estoîent,  à 

sièges  durant  devant  ladictc  ville  d'Audenarde. 

Premiers,  le  signeurs  d'i  ji^hicn  et  dessouhz  liiy  messire  So- 
hier  Dubos,  messire  ^'wok  le  ikistart  et  messire  Gille  de  le  Velle. 

Le  signeur  de  GhistcUe,  etc. 

A  cbe  siège  devant  Audenarde  furent  plus  de  lx  mille  Fbroens 
armés  sooflisamment..... 

 Bien  peu  de  tamps  après,  che  traictier  le  conte  de  Flandres 

ne  vot  point  entretenir  clic  que  avoit  esté  traiH  i.T. 

....  En  che  voyage  que  le  conle  Loy  de  Flandres  iisi  §ii  Franche, 
se  rebellèrent  cheulx  de  Gand..... 

1380.  Après  Pasqnes,  ala  le  eonte  de  Flandres  à  lilki.... 

.....  Après  celle  bauiUe,  mandèrent  cheula  de  Bruges  au  eonte 
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<ie  Flandre  que  il  alasl  à  Bruges,  et  que  ii  seroit  de  lous  lieOMDl 
recbu  

Après  le  iceor  estât  «oeoidé  entre  le  eente  de  Flandres  et 
les  Flameos...» 
.....  Ou  mois  de  septembre  enneams.... 

.....  Tantost  aprtH  colle  bataillie  

Après  la  prinse  de  la  ville  Yppre  

Quand  le  siège  fu  mis  devant  Gand  

Le  siège  de  Gand  durant»  firent  chenlz  de  Gand  piuisenrs 
salies. 

•.».  En  che  lan,  meismes  an  tamps  de  quaresme,  ysirent  Fla- 
nens  de  la  ville  de  Gand  

 Après  celle  desconfiture,  mena  Emoul  le  clerc  les  Gantois 

devant  la  ville  d'Awdenarde  

\  582.  Devandt  le  Pentecouste,  fu  une  grosse  liataille  de  Gan- 
tois desconfite  

...*•  Après  eelle  deseonfitnre,  assembla  le  conte  de  Flandres...^ 

Après  la  prinse  de  Grantmont»  alla  le  conte  Loy  de  Flandres 
mettre  sièges  devant  Gand  

i  582.  En  la  saison  de  may,  le  jour  Saincte-Croix,  se  partirent 
de  Gand  xxnii  mille  lioniiues. 

Quant  le  conte  de  Flandre  sceubt  que  les  deux  villes  de  Ten* 
remonde  et  d*Audenarde  estoient  ainsi  asségyé...,. 

Après  la  prinse  du  pont  de  Gonunines,  se  assemblèrent  Fia- 
mens  de  Courtray  et  d'Yppre  

Par  un  jeiuly,  xw!!*"  jour  de  novembre,  assemblèrent  1*  lumens 
anz  Franchois  enprès  Uosebecque..... 

Suivent  les  détails  do  la  balaille  de  Rosebecque. 
Les  divers  évéocmcolâ  de  celte  guerre  sont  ensuite  re- 
tracés. 

Pois,  sôus  la  rubrique  de  Tannée        oa  lit  : 

En  ebe  lan  fo  le  paht  (bietes  do  rey  de  Francbc  et  du  due  de 
Bonrgongoe,  eontes  de  Flandres,  d*iiiie  part,  et  de  dienkde 
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Cand,  d  auhre  ()arl,  et  depuis  cheu,  se  1101*601  i^lameos  ioog- 
Umps  à  paix  avec  le  loy  de  Franche. 


AFFAIRES  ULTÉRIEURES. 

'  La  CommissioD»  qui  s^est  oecQpée,  dans  plosteorade 

ses  précédeoics  séances ,  des  moyens  de  régularise!  la  (  ou- 
semtion  et  la  coraptabiiilé  du  londs  des  clirociques  pu- 
bliées |iar  elle,  adopte»  sur  la  propositioa  de  M.  Gaehard  r 
un  projet  de  lettre  où  die  soumel  à  M.  le  Ministre  de  lln-^ 
térieur  ses  vues  à  ce  sujet. 


PLliLlCATIOlN  DES  CHRONIQUES. 

Après  avoir  eotenda  les  explications  des  membres  pré- 
sents sur  Tétat  des  travaux  préparés  par  eux ,  la  Commis- 
sion décide  : 

V  Que  M.  de  Ram  mettra  immédiatement  sous  presse 
la  cbronique  des  ducs  de  Brabant,  d'Edmond  de  Dinler; 

2^  Que  M.  Gaehard  livrera  également  h  l'impression  la 
relation  du  premier  voyage  de  Philippe-ie-Beau  en  Espa- 
gnol en  lâOl  f  par  Antoine  de  Lalaiog»  ainsi  que  celle  du 
second  Yopge  de  ce  prince,  écrite  par  Jean  Lemaire  de 
Belges,  et  dont  le  manoscrit  existe  à  la  Bibliothèque  na> 

liouale  de  l^aris; 

5*"  Que  M.  Bormans  s'occupera  de  rassembler  les  maté- 
riaux du  3*  volume  des  BrahanUche  YasUn,  dont  les  deux 
premiers  ont  été  publiés  par  feu  M.  Wîllems. 
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Ces  résoiulious  serooi  portées  à  la  couuaissaace  de  M.  ie 
Ministre  de  llntériear. 


COMMLxMCATIONS  ET  LECTURES. 

M.  de  Ram  donne  ieclure  d*une  notice  sur  les  lettres 
inédites  de  Leavinns  Tonentios»  relatives  à  réroction  des 
noaveanx  éréehés  an  X¥I*  siècle»  el  sur  sa  misnoii  à  Rom 

dans  les  années  1560  et  i56i. 
Insertion  au  Bulletin. 

—  Le  même  membre ,  après  avoir  rappelé  que  les  feîts 
relatife  à  l'érection  des  nouveaux  ëvéchés  ne  sont  encore 
qn'imparlaitement  connus,  dit  qu'il  s*èecupe  depuis  long- 
temps de  la  rédaction  d'une  liste  analytique  et  chronolo- 
gique de  tous  les  documeuls  qui  y  ont  rapport,  et  qu'il 
espère  pouvoir  présenter  à  la  Commission ,  dans  une  de 
ses  prochaines  séances»  ce  travail  »  dont  le  titre  sera  :  JR0- 
gtsta  ehrtmologicO'diplomaHca  de  ertetiom  nùvarum  epHê^ 
copatuuiii  in  BcUjio ,  sœculo  XVI. 

Sur  l'observation  de  M.  Gachard,  que  les  Archives  du 
Royaume  renferment  un  grand  nombre  de  documents  con- 
cernant cette  affaire,  M.  de  Ram  annonce  quil  les  eia- 
minera,  pour  les  comprendre  dans  sou  travail. 

—  M.  ÎV)rmans  nriet  sous  les  yeux  de  la  Commission  le 
manuscrit  sur  lequel  il  a  présenté  un  rapport  dans  la 
séance  du  â  août  1847  S  et  qui  contient  la  seconde  partie 
de  la  vie  de  saint  Héribert,  archevêque  de  Cologne,  écrite 
par  Lambert  de  Liège,  moine  de  Deutz.  La  Commission, 

•  Buminê,  t.  xni ,  p.  s<»s. 
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appréciant  rinijjoi  i  hk  c  de  ce  lexle  iiadit ,  iJoiil  Paquol  el 
d'autres  savants  avaient  oié  Texisleoce,  décide  qu'il  sera 
inséfé  an  BuiUtm^ 

—  H.  Gachard  lit  la  note  suivante  : 

«  y. il  1  Iioiiiicur  tie  mettre  sous  les  veux  de  la  Coniiius- 
aion  un  manuscrit  de  la  communicationduqueljesuis  rede- 
vable à  roUigeanœ  de  M.  Tabbé  Carton,  notre  confrère  à 
TAcadémia  :  c*é8l  un  registre  aui  copies  de  lettres  écrites 
par  !  i  jix  ois  de  Halewin,  seigneur  de  Zwevegbem.  Le 
seigneur  de  Zwevcgbem  Joua  un  rôle  assez  important  dans 
les  troubles  du  XVP  siècle.  £n  ,  U  fut  chargé  par  la 
duchesse  de  Parme  d*UDe  mission  auprès  do  duc  de 
Clèves  *;  en  1571  ,  le  duc  d'Allje  l'envoya  en  Angleterre, 
pour  y  négocier  l'imporlanie  allairc  de  la  restitution  tm- 
proque  des  biens  saisis  ^.  11  était  depuis  quelque  temps  de 
retour  de  cette  mission,  et  se  trouvait  à  Termonde, 
lorsque,  le  G  septembre  io72,  les  gens  du  piince  d'O- 
range surprirent  celte  ville  \  Fait  prisonnier  par  eux,  et 
conduit  plus  tard  à  Malines,  il  recouvra  sa  liberté,  en 
même  temps  que  les  évcques  d*Arras  et  de  Namur ,  lors 
de  la  retraite  du  pi  mce  d'Orange  Au  commcnconieiil  de 
le  duc  d'Albe  lui  confia  le  gouvernement  de  Malines, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  nomination  en  qualité  de  haut- 
bailli  et  capitaine  d'Audenarde,  nu  mois  d'août  de  la 
ïiitiue  année.  Le  grand  comniandeur  de  Caslille ,  don 
Luis  de  Requesens,  le  renvoya  en  Angleterre,  en  compa- 

'  Correspnndr.ttce  de  Philippe  II  gur  ks  affaires  des  PayiSat, 
tifée  des  Arrfiive^  ^o^alel  de  Simancas,  t.  î,  pr»f»f"<  408-409. 

*  Arcbivc's  Uu  Ko^aume,  papier»  d*ËUt,  rcQ.  jSégociaUan»  d'Jngk- 
terre,t.  IV. 

■  Voir,  ci-après,  sa  IcUre  du  1 1  ni.ii  au  conseil  des  troubles. 

*  Voir  «gaiement,  ci^après,  sa  lettre  du  17  mai  au  cardioai  du  Granvellc. 
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gaie  de  conseUler  Jean  de  IMvciioty  peu  après  qu'il  eol 
pris  pomseion  du  gouTememeat  des  Pays-Bas  *  ;  en  1576» 

les  états  gém  l  aux  le  députtreut  eux-inênies  vers  la  reine 
Ëlisatjeth^»  Tannée  suÎYante»  il  lutaixélét  à  Gand,  par 
Hemb3fze  et  Ryhove,  en  même  temps  que  le  duc  d*Ar* 
schot ,  les  évêques  de  Bruges  et  dTpres,  et  plusieiirs  antres 

seigneurs  ^. 

>  Le  registre  dont  il  s*agit  a  44  feuillets  écrits;  il  con- 
tient 65  lettres,  adressées»  savoir  :  i  à  la  duchesse  de 
Parme;  4  an  duc  d'Albe;  7  au  eardinal  de  Granvelle; 

i  au  garde  dos  sceaux  Joiicliira  lloppcrus;  i  h  Févéque  de 
Li^e,  Gérard  de  Groesbeck;  5  à  Philippe  de  Croy,  doc 
d'Arschot;  4  an  secrétaire  d*État  Jean-Baptiste  Bertj; 
5  au  conseil  des  troubles;  9  k  Louis  del  Rio,  membre  de 
ce  couseil;4au  bcigncur  de  Champagoey,  gentilhomme 
de  la  bouche  duKoi  et  gouverneur  d'Anvers;  1  au  baron 
de  Rassenghien,  gouTemeur  de  Lille»  Douai  et  Orchîes; 
1  au  srigneur  deNoIrearmes;  3  au  baron  de  Berlaymont; 
i  au  seigneur  de  Grolibendoncq;  i  au  seigneur  de  Vaulx, 
gentiiiiouimc  de  la  bouche  du  Roi  et  gouverneur  deMons; 
i  au  comte  de  Lalaing;  i  à  Sancho  d*Anla;  I  au  conseil 
de  Flandre;  i  à  Jacques  Martins,  président  de  ce  conseil  ; 
i  à  Pierre  Le  Cocq,  procureur  général  près  le  même  con- 
seil; i  à  Michel  de  Backere,  avocat  en  Flandre;  i  au 
conseil  des  finances;  i  à  Nicolas  Baert»  receveur  générai 
des  finances;  i  au  seigneur  de  Rebreviettes,  maître  de  la 
chambre  des  comptes  à  Lille;  i  à  Henri  de  Secleers, 

*  Archive!  4n  B^jaune,  p»piei«  û'Ètêif  ns«  JlfégiKMwmi  d'^mgk^ 

torroy  t.  V. 

*  Archives  ou  correspondance  inédite  de  la  maison  d'Orangt^OiiQttf 
publiée  par  M.  Grocn  Vao  PriotUrer,  t.  V,  p.  575* 

*JM.,t.  VI  y  p.  310* 
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seigneur  de  GoUbem  ,  bailii  du  VieuxLcui-  de  Gand; 
i  au  colonel  Aloaso  Lopez  Gallo;  i  à  Philippe  Vau  Belle, 
peasiounaird  de  Bruges  f  1  au  seigneur  d^Ëeke;  i  k  Jac- 
ques de  Frayere,  seigneur  de  Beodn;  I  à  Charles  Pareker 
de  Morlay,  docleur  en  théologie;  1  à  messire  Henri  0)i- 
slagcrs,  docteur  ès  droits,  chancelier  de  Juliers;  1  au  sei- 
gneur de  Rei^semborch  et  de  Zilterstein  »  maréchal  de 
Joliers;  i  enfin  an  sieur  Jean  Pedro  Cassetla. 

»  La  première  en  date  est  du  l  '  février  1573  (1572, 
si) le  de  cour)  ;  la  dernière,  du  9  septembre  suivant. 

>  De  ces  65  lettres,  il  en  est  iâ  qui  m'ont  paru  mériter 
d'être  publiées»  sa?oir  :  5  écrites  an  cardinal  de  Granirelle; 
â  au  duc  d'Âlbe;  i  au  duc  d'Arschot;  1  au  conseil  des 
troubles;  1  au  docteur  Louis  dei  iUo;  1  au  baron  de  Ras- 
seogbicn  ;  1  au  secrétaire  Berty. 

>  J'ai  rhonneur  de  proposer  à  la  Commission  de  leur 
donner  place  dans  le  Bulteiin  de  celle  séance.  > 

Cette  proposition  est  adoptée. 

I. 

Ba^ori  de  M*  ÉmUe  Gachet,  chel  du  Bureau 

paléographique. 

HoNsiEim  us  Pb£sidicnt, 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  uu  exposé  des  travaux, 
du  Bureau  paléograpbique  pendant  Tannée  qui  vient  de 
s*écou]er.  Ils  sont  naturellement  divisés  en  deux  catégo- 
ries :  les  uns,  que  j'appellerai  travaux  ordinaires,  sont 
ceux  dont  la  Commission  d'hiâloire  m'a  charge;  les  autres 
senties  recherches  demandées  par  des  particuliers. 

Ces  derniers  ont  pris  un  peu  plus  de  développement 
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celle  année.  Nous  avons  eu  à  exéeuler  des  rechercb<s 
assez  importantes,  soit  pour  des  intérêts  [irivés,  soit  pour 
de  aimples  travaux  d'histoire*  M.  Wolters  nous  a  lait  faire 
des  MBscriptione  de  ckartes  aeses  nombreaees  d*a|Nrè8  les 
originaux  on  les  car tulaires  des  archives  de  l'État;  M.  Ducas 
nous  a  demandé  des  renseignements  sur  les  dif^nitaires  de 
l'ancieii  chapitre  nohle  de  S'^-Waodrii;  M*  DeLaborde  a 
reçQ  de  nous  des  notes  extraites  des  comptes  el  velatiitts 
à  ^anciens  artistes  belges  du  XÏV»  siècle;  M"*  la  comtesse 
de  Lalaiug  nous  a  demandé  copie  de  ditiéreotes  pièces 
déposées  aux  Archives  du  Royanme»  concernant  les  biens 
de  l'ancien  hôpital  de  Maldeghem;  la  Société  de  Tlûveo^ 
celles  nous  a  fait  faire  des  recherches  sur  un  point  qui 
intéresse  tout  à  la  fois  l'histoire  générale  du  pays  et  l'his- 
toire particulière  d'un  des  plus  grands  domaines  de  ian* 
cienne  Belgique.  Il  s'agissait  de  savoir  de  qndle  manière 
avait  été  exécnté  Tarticle  du  traité  de  Cambrai  da  5  août 
i529,d'apr(s  l('(|uel  François  s'engageait  à  donnera 
Charies-Quini,  pour  garantie  d'une  rente  de  2o|â00  écus 
d'or  au  soleil»  certaines  terres  qne  ses  sujets  possédaient 
aux  Pays-Bas,  à  condition  de  pouvoir  les  racheter  fout  à 
une  fois.  Le  roi  de  France  avait,  dans  ce  but,  échangé,  le 
il  avril  1529,  les  comlés  d'Auge  et  de  Mortain,  qui 
étaient  des  biens  du  domaine  royal,  contre  la  terre  de  Leuie 
et  celle  de  Condé,  dite  Seigneurie  du  château,  appartenant 
à  Louis  de  Bourbon ,  depuis  duc  de  Monlpensier. 

Ce  prince,  ayant  été  tait  prisonnier  lors  de  la  bataille 
deS^-Quentin ,  a-t-il»  oui  on  non,  aân  de  payer  sa  rançon, 
exercé  le  droit  de  rachat,  qui  ne  lui  appartenait  pas?  KAAl 
pu,  en  outre ,  vendre  losdites  seigneuries  le  5  août  155^, 
ainsi  qu'on  l'assure? 

Les  droits  de  la  couronne  de  France,  qui  devaient  être 
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respectés,  i'ont-ils  été  par  le  roi  d'Espagne,  Philippe  II? 
et  y  en  tous  cas ,  la  pracripilon  eat-elle  acquise? 

Ce  sont  là  de  grades  et  difficiles  questions  sur  lesquelles 
on  a  demandé  au  Bureaii  paléographique  de  vouloir  laire 
des  recherches,  et  dans  lesquelles  il  nous  eût  été  fort  dif- 
ficile de  poa^ir  noos  guider^  sans  le  aecours  et  les  indi-* 
catioiis  de  M.  Gachard.  Noos  aimons  k  lui  en  témoigner 
ici  notre  vive  reconnaissance. 

M.  Lomnyer  s*est  aussi  adressé  au  Bureau  paléogra- 
pbiqne  pour  déchiffrer  quelques  anciennes  chartes  dont 
le  texte  était  fort  obscur;  et  nous  avons  de  plus  expliqué 
à  sa  demande  l'iiiscritjlion  suivante  qui  se  trouve  sur  la 
fontaine  du  marché  à  Huy ,  et  dont  Melart  ne  donne  qu'une 
partie  :  *i-  fan  MCCCC  et  VI  fia  foHe  eestê  fimMne,  maiê^ 
ires  pour  k  tmps  Hmris  Le  Pottier  et  Pimh  âet  Gffevkr  : 
Johan  JJempu'i  ir  cl  CoUar  d'AUevoye  ambdem  rentiers. 

Cette  partie  extraordinaire  de  nos  travaux  a  donc  eu 
assez  d*importance,  on  le  Toit;  mais  nos  tratam  ordinaires 
ne  se  sont  point  ralentis  pour  cela,  le  Toas  «iToie  ci-jointe 
une  copie  de  la  clirouiquo  de  Jean  de  Slavelot,  exéculce 
par  M.  Philippe  Gigot,  à  qui  »  en  Tahscnce  d*autres  choses 
à  faire,  j'ai  cm  pouvoir  confier  cette  besogne.  La  tran* 
seription  est  à  peu  pràs  entière;  elle  n*a  plus  besoin  que 
d'être  coUatioiaiée. 

Pour  ma  part,  j'ai  continué  la  table  des  bulletins  et  j*ai 
commencé  rexamen  des  analyses  des  diplômes,  où  le  con- 
trôle sera  bien  difficile,  à  en  juger  par  ce  que  j'ai  pu  faire. 
Ces  analyses  ne  paraissent  pas  toujours  avoir  été  faites 
d'après  les  indications  données  par  la  Ck)mmission  d'his- 
toire, ni  en  me  dn  but  que  Ton  s*est  proposé.  SouTcnt 
elles  sont  incomplètes ,  et  h  révision  (pie  je  suis  obligé  de 
faire  eiiige  beaucoup  de  patience  et  d'assiduité. 
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Une  autre  dilUcullé  de  celte  vaslc  entreprise,  c'est  b 
clas^cation  chronologique.  Or,  où  est  le  lil  Ariane  qui 
nous  «mpéchera  de  nous  égarer  dans  le  labyrinthe  des 
dates  au  neyen  âge?  Nous  avons  fiensé  qa*annt  de  ivo- 
cédcr  à  cette  classilication ,  il  était  nécessaire  de  fixer 
notre  attention  sur  les  différents  sy&ièmes  emplojfés  dans 
tes  prerincee  belges.  M alheareosemeni  les  oamges  de 
diplomatiqoe,  publiés  jusqu  aujoard^faniy  ont  presque  tou- 
jours laissé  de  côté  ce  qui  a  rapport  à  la  l>eli^i(iue.  Ainsi, 
les  questions  suivîtes  ne  pourraient  pas  être  résolues 
d'une  manière  convenable  à  Taîde  de  ces  oomges  : 

Quels  sont  les  différents  styles  on  manières  de  cem- 
meucer  Taunée,  usités  au  mo^eu  à^e,  dans  les  provinces 
des  Pays-Bas? 

Comment  £ral-il  expliquer  les  dates  étnumes  et  bizarres 
qui  se  rencontrent  dans  les  diplômes? 

Ces  deux  qucs lions  constituent  à  elles  seules  un  travail 
de  diplomatique  fort  considérable.  J'ai  cherché  à  les  ré- 
sovdre  à  Taide  des  savants  ouvrages  publiés  jadis  par  les 
Bénédietins,  par  Dncange,  par  le  Hollandais  Kluit,  par 
les  Allemands  Haltaus,  Pilgram,  elc,  et  de  nos  jours  par 
M.  de  Wailly;  je  me  suis  convaincu  que  presque  toujours 
nos  chartes,  nos  usages»  les  dates  usitées  en  Belgique  ont 
été  négligés  par  eux.  Il  m*a  donc  paru  nécessaire  de  me 
procurer  des  notions  plus  positives  sur  ce  sujet. 

Mon  travail  n*est  pas  encore  achevé  tout  entier,  mais 
nnegrande  partie  est  déjà  mise  au  net^  le  reste  sera,  je 
Tespère,  bientôt  fini.  En  attendant,  je  prends  la  confiance 
de  soumettre  à  la  Commission  d'histoire  la  première  partie 
de  cette  espèce  de  Calendrier  belge  du  moyen  âge.  Vous  y 
verrez,  Monsieur  le  Président,  que  c*esten  m*appuyant 
sur  les  chartes  elles*mémes  que  je  suis  parvenu  à  jeter 
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beaucoup  de  tlarié  sur  des  fails  <|ue  les  savants  les  plus 
disliagoés  du  dernier  âiècle  airaieul  considérés  comme  des 
éaigmes  indéchifirables. 
Tai  eo  le  plaisir,  dans  un  de  mes  derniers  rapports , 

de  vous  donner  rexpliealioa  du  mot  Trémedi  ;  vous  trou- 
Terez  maintenant  dans  mon  nouveau  aiémoire  une  ^onle 
d'antres  dénominations  expliqoéeSi  on  de  fausses  esplicft* 
tiens  rectifiées,  n  est  snrtont,  dans  mon  travail ,  nne  partie 
sur  îa(]nelle  je  liens  à  appeler  voirc  attenliou,  parce  quelle 
couâlilue  pour  moi  un  de  ees  pelils  bonheurs  de  la  science, 
qni  en  valent  bien  d'antres»  je  vons  assure.  Au  folio  8â  de 
mon  mannscrit,  Yons  trouvera  la  manière  dont  je  snis 
parvenu  à  expliquer  le  Mercredi  eus  ou  ciunckesme,  celte 
date,  qui,  depuis  les  Bénédictins  jusqu'à  M.  de  WaiUy» 
avait  lait  le  désespoir  de  tons  les  diplomatisles*. 

Je  ne  vous  cite  qne  cela,  j'ai  joint  h  mon  manvscrit 
un  sommaire  qui  permet  de  voir  d'un  coup  d'uiii  les  ma- 
tières que  j'ai  traitées. 

La  Commission  d'bisloire  verra,  je  l'espère ,  avec  bien- 
Toiilanee,  les  nonveanx  efforts  que  j*ai  faits  poor  accomplir 
la  tâche  (jui  m'est  contiéc.  J'ai  un  seul  repfrel.  Monsieur  le 
Président,  c'est  qne  ma  santé  chancelanie  oc  me  permette 
pas  tonjonrs  de  me  livrer  avec  la  même  ardeur  à  mes  tra* 
vaux. 

YcniMi/,  Monsieur  le  Président,  faire  aî^ner  à  mes- 
sieurs les  membres  de  la  Commission  d'histoire  et  agréer 
ponr  vonsHuéme  Feipression  de  mes  sentiments  les  plus 
respectnenx. 

ÉMU.B  Cachet. 


IL 

Notice  surkilêUm  MâUi$  dê  Lontmê  Twrmàim,  rAih 

tites  à  r érection  des  nouveau;^  (héchés  au  XV siède^  it 
4ur  êa  mission  à  Bom,  en  ladO*ii>Gi  ;  par  M.  ia  cbft- 
notiie  de  Ban,  mambie  de  la  Ommmm. 

Plus  d'une  lois  Id  Commission  rovale  d  lii^loire  a  coq- 
staté  combien  ie$  coUeeiious  éptstolaire»  âoal  (uropr^  à 
éclaireir  lea  évépemeati  d'une  de»  époques  les  plus  ram* 
plies  de  oos  annales.  An  XVI*  sièele  sntumif  les  non^dles 

poliliqîiL's  (  t  liilt  r  iiro,  lii  relation  (les  t  lUs,  1  apprécialion 
des  hommes  et  des  choses  se  trouvant  consignées  dans 
les  eomspondaneea  »  non-sealesieal  am  loal  Tabeadon 
de  rinUmité»  mais  aussi  avec  celle  sinoérilé  daas  les 

déUils  qui  permet  ordinairement  de  nous  fixer  sur  la 
cause  véjriulile  et  fiur  les  eonse(|aeoces  de  ceriauts  évéoe- 
nieDCs» 

Après  avoir  Mi  eonnaitie  les  lettres  de  Sonnias,  qw 

contribua,  plus  que  personne,  k  1  érection  des  nouveaux 
évécbés  dans  les  Pays-lia^,  nous  dirons  quelques  mots  de 
la  correspondance  inédite  d'un  homme  qui  fut  chargé 
d*w  rôle  opposé  à  cette  grande  el  salutaire  înstitntUm. 

La.'vinus  Torrenlius  était  chanoine  de  S^-Lambert  à 
Liège  et  archidiacre  de  Drabant  dans  la  même  église,  à  l'é- 
poque de  la  promulgatiou  de  la  bulle  de  IV  pow 
i'érêction  des  nooYeaox  évéchés*  Cette  mesure  provoqua 
un  j^rand  mécontentement  parmi  le  cleriié  et  le  peuple  de 
Liège;  car  cet  ancien  diocè.^  se  trouva  couMdcrablement 
rétréci  par  Térection,  iaitc  presque  entièrement  dans  son 
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ressort,  des  nouveaux  tvcchésdeNamur,  deRurmoudei 
de  Malines,  de  lk>is-le-Due  et  d'Anvers. 

L'évôquâ  de  Liège»  Roberl  de  Berghe»  ei  le  cbapiue 
de  le  cathédrale  protestëreot  contre  un  acte  qu'ils  pré* 
tendaient  être  iOiilrairc  anx  privilé^îcs  oi  aux  droits  de 
rÉglise  de  Liège;  ils  du[>uiercui  à  Ko  me  i'arcLidiacre  de 
Bfabant»  pour  s'opposer  à  réreclion  des  ooaYeiux  éféchés 
daos  les  territoires  ancîennement  soumis  à  la  juridiction 
ordinaire  de  levê(|uede  Lic^e,  ou  inoins  pour  <il)UMiir 
une  coiupeasaiiou  convenable,  lies  iu&urucUoui»  eu  consé- 
quence forent  données  à  Torrentius  ^ 

Il  défendit  courageusement,    Rome,  les  intérêts  de 

TE^zlise  de  Lié^a^  C'est  un  hommage  que  lui  njiid  même 
un  iiiâlorieu  iiegeois  tres-disposé,  d  ailleurs,  en  laveur  de 
ses  concitoyens  :  Vi4i  »  dit  1«  ouiion  Tarrmtii  Hteroê,  qm-^ 
lm$  diUgmiiam  ipsé  $mtm  initgriiateniqw  m  agenda  ImIo- 
tur  :  nec  lanti  sihi  fuisse  régis  Hispani  offemam,  ut  ecclesiac 
JLeoUiemis  jura  proderet .-  adjutum  se  a  kyalo  GuUq,  quod 
m  mniU  eama  met  arehiq^iieopiu  Wmmêii  t  Gmamm 
prùem$  et  in  primie  CoUmeneem  defuine  :  Pantilieem  de 
curanda  compensai ione  adpromisisse.  L^gi  et  Bobcrti  ipsius 
Ui&r<i$,  ubi  (Mxana  quaedam  de  compensalioniê  î6Um  invi- 
niênéae  ratiamim  penchbii  ad  frairem. 
Torrentius  eut,  an  sujet  de  sa  négociation  à  Rome,  une 

correspondance  très-suivie  avec  llobert  de  Derglie  et  avec 
le  chapitre  de  Liège.  C'est,  sans  doute,  à  quelques-unes 
de  ces  lettres  que  le  père  Jboullon  fait  allusion.  Plus  heu- 
reux que  lui,  nous  avons  l'avantage  de  posséder  la  minute 

*  BoibWtUT  inUrwtimu  datae  Torrtnîio,  tjui  liUr&9  H  Htherii,  4n 
MS.  quoéka9nduû^SU9ii  wffragami  i^rvani,  dît  Foulloo  (IPiV.  Lmxl^ 
i.]|,p.«SS). 

*  liOC.  cit. 
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auiograplie  ik  loutesjeâ  ieUres  écrilâft  par  Torrentias  pm- 
dtDl  800  8^oor  à  Rome  i  Uutm  per     mt^mm  Amm  m 

causa  novorum episcopaïaum  anno  i560  et  ioùi.  La  pre- 
mière porte  la  date  du  18  avril        et  ta  deroiàre  oeUe 

Je  suis  porté  à  croire  que  celte  minuie  provieul  de  Tao- 
cien  colline  des  jésuites  à  Louvain,  auxquels  Torreatin 
l^gua  sa  riche  colieeiioa  de  U?re8  el  de  iBinaBcrite,  éi^ 

luéc,  selon  Paquot,  à  une  somme  de  tienie  mille  florins*. 

Les  lettres  de  Torrentius  realérmeat  une  foule  de 
uUs  sor  des  afiaires  poUti^pu»»  letigMOflea  tt  litlénirs 
du  temps.  Elles  prouvent  combieo  il  était  intelligent  et 
surtout  combien  U  était  propre  à  conduire  une  Dégocia- 
UikD.  Elle  n'eai  pas  ponrtaot  le  réanitat  q«*on  a'eo  énit 
promis  à  Liège  ;  le  souverain  pontife  et  la  cour  d*EspagDe 
étaient  décidés  à  maintenir»  en  entier»  iexécutioQ  delà 
mesure  la  plus  favorable  à  la  oonsemtioA  de  la  foi  eatk^ 

lique  dans  les  Pays-Bas. 

i'out  ce  qu  il  obiint  se  réduit  à  quelques  privilèges  eu 
matière  béoéfieiale  et  de  juridietioii  eeoléttaïtiqoeu  £s 
gatione,  dit  encore  Foullon  impetramt  Torrentius  a  A»- 
tifice  privUegiutn,  ne  tn  causis  ecckâmiicis  quisquamm- 
eeiur  extra  patriam  Leodiemem  m  prima  imaamUa^  mefm 
appelletur  a  êenlentia  intedocutaria  non  habenU  vim  dif- 
niiivae,  Conqtiestus  frustra  ea  de  r$  archiepLscopm  Coi^ 
nimms.  Vidé  Uuroi  BoberU  ad  tUmn  m.  186â» 

'  Vem.  pour  servir  à  Vhdt.  Utt.,  t.  XI,  p.  94.  L'article  de  Paquot  i» 
Torrentius  en  fort  iocomplel.  M.  lo  baron  de  Reiffetiberg  Doot  rwffék* 
ilaru  VJnnuaire  de  la  Bibl.  royale  de  1849,  p.  1G7,  ce  qu*0rteliii5  a  èi 
lie  la  superbo  bibUotlièqae  et  te  csUfCtioni  irlittiqM  4t  Twiwmàm  i 
Liège,  eo  1575* 

'  lioc.  cit. 
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ïmprtramt  idem  ïorrentius  Hoberto  induliim  confercndi 
bénéficia  mnnia  in  mmtibut  pantificiis  dixtum  amo  1561 
JunU  27 ,  ex  que  phnrima  ecntuHl  etietm  6  AprS^  f  S64. 

0 

L'Eglise  (le  Lrége  diiî  donc  renoncer  h  ^on  opposition. 
Mais  les  nombreux  adversaires  des  nouveaux  évêciies,  el 
ceux-là  surtout  qui  étaient  pea  fliTorablemeat  disposés  k 
régsrd  des  dignitiires  flsmands  ei  brabançons  qne  la  po- 
litique de  Charles-Qiiint  el  de  Philippe  H  avait  introduits 
dans  le  chapitre  de  S -Lambert,  pouvaient  croire  que 
Torrentius  ne  s'était  acquitté  de  sa  mission  qn^avec  ua 
zèle  éqnmqne  et  nne  fidélité  apparente.  Uorigine  de  Tar- 
chidiacre  de  Brabant,  qui  était  né  à  Gand,  ses  rapports 
avec  les  hommes  les  plus  intluents  du  gouveriieuieut  des 
Pays-Bas  el  avec  Tuniversité  de  Loorain ,  donnaient  peut- 
être  one  ombre  de  raison  anx  soupçons  dn  trop  snseeptiUe 
patriotisme  liégeois. 

Si  je  ne  me  trompe,  le  père  Foullon  est  le  premier  qui 
ait  avancé,  quoique  avec  une  certaine  réserve,  une  accusa* 
tîon  de  duplicité  contre  Torrentius.  i4fi....  omnî  âiesimu' 

lationis  smpiciom  liherandus  sit  Torrentius^  dit-il  *,  non 
facile  pronunciabit ,  qui  mores  aularum  penwvarit;  scietque 
namineLegati  Hispanici  Robertospempileipurptim  fmste, 
ipfumque  hrtvi  fui$$e  Anifserpiensem  epiecapum.  Et ,  dans 
une  note,  on  ajoute  encore*  :  Torrentius  forsm  gerio  egk 
iaiiio  cunlra  eptscopatunm  ereclionem.  Pulalurpof^dnaduni 
corruptui  «u(  mutatus  fuisee^  coUoquio  cum  Vargas  legato 
Hispanieo ,  et  promiuis.  Les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  ie$ 
datée  '  se  prononcent  d'une  manière  plus  formelle  et  di* 
sent  que  Torrentius,  après  avoir  vigoureumnetU  défaidu 

»  Op.  cit..  t.  II .  p.  2C9. 

»  Ibid.,  \<.  iioS. 

^  Tooi  \IV.  I».  x'ô'J,  tUit.  m-ô  de  IfilD. 
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laçausedê  l^ÉgUê$delÂége,ie  UUêiacorrùmpriMàei^'on 
prétmd,  par  Vargas^  «uÂaisadmr  ^Btpagnê»  qui  Im pfth 
ndttMcké  Amers,  qu*U  mt  en  effet,  M.  Dewet  aassi  se 
réftre  sansexameii  uu  [h  ic  i oulloii,  et,  selon  lui,  Torreu- 
tius  aurait,  dans  le  comraeacemeot,  agi  de  bonoefoi, 
mais  pltts  tard,  il  se  serait  laissé  enuraiDer  oo  corrompre 
par  les  discours  et  les  promesses  séduisaiites  de  Vargas  ^ 

Mais  un  arrêt  aussi  sévère  ne  peut  pas  rester  sans  ap- 
pel, loute  la  correspondauce  de  Torrcntiiis  témoigne  ea 
toeor  de  soa  zèle  et  de  sa  boiuie  foi.  Â  la  fin,  comiiiea 
de  rinutilité  de  ses  efforts,  cott^aiiicii  surtout  de  ceqoe 
l  ereolion  des  nouve;iii\  évêchës  ciait  le  moyen  le  plus  effi- 
cace pour  résister  à  l'invasion  des  nouvelles  opmious  reli- 
gieuses qui  s'étendaient  partout  en  alluaiant  le  flambeau 
de  la  discorde  et  de  la  guerre  civile  >  Torrentius  ne  pou- 
vait pas  continuer  h  défendre  une  cause  perdue  et  jugée 
en  dernière  instance  au  trilMinal  suprême  du  souverain 
pontife  et  du  roi.  Les  exigences  d*nne  église  particulière  » 
ses  droits  et  ses  privilèges ,  devaient  sincliner  et  céder  en 
présence  d'un  intérêt  majeur  de  la  leligiou  et  des  droite  de 
Tauiorilé  ponlilicale. 

L'accusation  d'avoir  été  corrompu  par  des  promesses  et 
par  Toffre  d'une  nomination  an  siège  épiscopal  d'Anvers 
n'est  (ja  une  caloiume  coiitre  latiuelle  prolestent  les  faits 
aussibieu  que  les  vertus  et  le  caractère  élevé  de  Torrentius. 

Déjà  en  1560,  le  roi  Philippe  U  avait  nommé  premier 
évéqae  d'Anvers  Philippe  Nigri ,  chancelier  de  l'ordre  de 
la  ToiïjOii  d'or;  il  mourut  sans  avoir  été  installé  en  1565, 
c'esl-à-dire  longtemps  après  le  retour  de  Torrentius  de 
Rome.  A  cause  des  troubles,  le  siège  resta  vacant  jus- 

*         du  pays  ik  Licj^^  l.  H»  p.  158. 
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i|uVa  1569,  époqae  à  laquelle  le  pape  y  transTéra  Françob 

Sonnius,  premier  évéque  de  Bois-le-Duc.  Ce  ne  fut  que 
bien  iou^lemps  a{»rès  la  mort  de  ce  prélat,  arrivée  ea 
lo7(i,  ei  même  après  une  vacalure  d'eavirou  douie  an- 
nées, c'est-à-dire  en  1586,  que  Torrentius  fiit  nommé  k 
1  evèché  d'Anvers  *. 

Depuis  suu  retour  de  Hume,  il  avait  continué  à  résider 
à  Liège  et  à  rendre  les  services  les  plus  signalés  à  l'admi- 
nistration diocésaine  sons  les  snccessenrs  de  Bobert  de 
Berghe,  Gérard  de  Groesbeek  et  Ernest  de  Bavière.  Sous  • 
i  uu  et  l'autre  de  ces  prélats,  il  rem[)iii  les  fonctions  de  vi- 
caire général.  Parmi  les  missions  qu'il  remplit  encore,  nous 
nous  bornons  à  indiquer  celle  que  Gérard  de  Groesbeek 
lui  confia  près  du  pape  Pie  Y ,  en  i574 .  Il  apporta  de  Rome 
un  bref  plein  d'éloges  pour  lui  et  pour  l'Église  de  Liège*, 

Celui  qu'on  accuse  si  légèrement  d'avoir  trahi  les  inté- 
rêts de  révêcfaé  en  1560  eonlinuait  donc  à  jouir  à  Liège 
d'une  baute  considération. 

11  dut  en  (m  i  oii  >eiUir  à  quitter  celte  ville  où  tant  de 
liens  le  retenaient.  Arraché  à  ses  études  favorites,  la  cul- 
ture des  lettres,  forcé  d*abandonner  une  demeure  qu*ii 
avait  transformée  en  véritable  musée  littéraire  et  artisti- 
que ,  il  nioiila,  malgré  lui ,  sur  le  siège  épiscopal  d  Anvers. 

Comparons  maintenant  les  dates;  vingtrsix  années  sé- 

*  Paquot  M  trompe  m  paraissant  croire  que  la  nominjlion  eut  lieu  dét 
157S.  Torrentius  prit  possession  du  siège  le  15  décembre  15B6;  le  10  sep- 
tembre de  Tannée  iniraBle  il  fut  sacré  à  ViLverde  |»ar  Tarchevéque  de  Ma- 
liiief,  Jean  ]iaa«hiiius. 

*  Voyez  Chapcauville,  Gesta  Pont,  leod.,  tom.  111,  p.  4X1 ,  qui  cite  le 
i>re(  et  dit  :  Junii  uUima  laevinu$  Torrentius  ....  Roma  n  versus,  reddit- 
ttmeilio  civitatii  summi  pontificis  literns.  qtiibns  Leodtensium  in  fide 
eonntantiam  €t  firmitatem  anin*i  contra  hmreticos  clemonstratam  r«  h 
facto  iamiat. 
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parent  1586  de  15G0.  La  récompense  de  la  préieudue  du- 
plicité se  serait  donc  fait  attendre  bien  iongtemps. 

TonreDtius  a  été  iid  des  prélats  les  plus  distingués  du 
XVI*  siècle.  On  est  peiné  de  voir  qu'on  manque  ainsi  de 
respect  à  sa  mémoire  en  avançant ,  sans  examen ,  une 
odieuse  calomnie.  Si  la  correspondance  de  Torrentius,  qui 
nous  a  amené  au  démenti  du  £iit  allégué  par  FouUon  et 
ses  copistes,  était  mise  au  jour,  une  foule  de  faits  eon- 
cernatii  Férection  des  nouveaux  évéchés  pourraient  être 
éclaircis. 

Nous  ajouterons  que  la  Bibliothèque  royale  (fonds 
Tan  Hultbem,  n^  228  du  estai,  des  MSS)  consenre  un 

grand  nuiiibre  de  leLU  es  autographes  de  Torrentius ,  écrites 
de  1585  à  1595.  D*autres  existent  peut-éue  encore  ailleurs. 

A  Toccasion  de  ces  lettres»  nous  dirons  encore  un  mot 
au  sujet  de  la  relation  d*une  de  ses  missions.  Paquet  parle 
d  uu  écrit  inédit  de  Toriuiuins,  où  il  rond  coniple  (Tune 
négociation  qu'il  avait  inutilement  entamée  à  Coloi:nL>. 
Cette  mission  parait  devoir  se  rapporter  à  Tannée  iô79, 
et  avait  pour  but  de  se  coneerler  avee  les  commissaires 
de  l'empereur  Rodolphe  pour  faire  revivre  la  paix  perpé- 
tuelle de  Marche-eu-i'amenne,  et  non  pas,  comme  le  dît 
Paquoty  pour  faire  réformer  la  fameuse  pacification  eon* 
due  à  Cologne  en  1584.  La  découverte  de  cette  pièce 
pourrait,  sans  aucun  doute,  intéresser  notre  histoire. 
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Lettres  de  François  de  llalewin,  seigneur  de  Zweveghem, 

écrites  en  1573. 

(Coiuiuuoiquées  par  M.  GacUard,  membre  de  la  Coiuuiit^sioQ.) 

Au  ddctear  éA  Rio. 

Monsieur,  je  tous  mcrcic  de  rafleclioD  que  monstrez,  par 
▼osCre  dernière  dn  niij*  de  febTrier ,  avoir  à  la  main-levée  et 
justification  de  lehan  Wenricx  et  Jehan  de  Paffenrode.  Vous  y 
ferez  oeuvre  méritoire  et  exemplaire  ponr  la  postérité,  emmenant 

semblables  garboilles  comme  huMiaincinenl  est  uécessaire  (jue, 
à  la  fois,  m  républicques,  îl  en  advienne.  Je  vous  recommande 
la  briefve  expédition  des  requestes  que  Ton  trouvera  povoir  pas- 
ser :  BU  dat  qui  cité  dot, 

'Monsieur»  vous  aurez  entendu  comme,  puis  naguères,  deux 
navires  de  la  loyne  d'Engleterre  ont  prins  xiiij  bateaulx  de  nos 
lebclles,  et  einmeix'  1rs  capitaines  prisonniers  à  Londre?!,  dos- 
quclz  est  Aululite  (Olivier  le  painctre,  autour  cl  condiu  kMir  de 
la  surpriuse  de  Mons.  La  démonstnince  est  bonne,  81  Ton  y  con- 
tinue; $ed  ieviUu  anglica  (ne  dicam  perfidia)  mihi  suspecta  esL 

Nostre  armée  est  partie  d'Ânvers,  et  passé  le  destroict,  où  les 
ennemis  aviont  enfoncé  quelques  bateaulx.  Jkus  faâenles  adjU" 
vahil.  Je  luy  {)ric  (|U*il  vous  doint,  monsieur,  le  comble  de  voz 
meilleurs  souli.  it  ;z,  cl  à  nioy  dVstrc  maintenu  en  >o6lre  bonne 
grâce.  De  Matines,  le  iij*^^  de  mai-s  io72  ^. 

Quant  à  Dismas  Van  Liere,  est  Armido  onrni  vento  ayitala.  U 
a  cerché  moien  de  vivre*  du  temps  de  la  surprinse  de  cesie  viUe» 

*  GarMUfif  ^arbouiUei,  troubles. 
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chez  Woroux  *,  comme  poeult-estre  il  faicl  maintenant  près  de 
vous  aultres,  messeigiieurs,  par  bien  mentir  et  se  vanter  de  ce 
qa*il  ne  seet  ne  eongea  oncques.  le  Fay,  passé  dooxe  ans,  ovj 
samomnier  d*nn  cbatcnn  ^ieUnughm  K  comme  estant»  de  son 
naturel,  fort  malheorem  k  dire  yny;  et  teUe  façon  a-il  tenu 
avec  Waroiix,  à  ce  que  j'cnlandz,  luy  pendant  journellement  aux 
oreilles,  et  s'eslant  vani6,  comme  aucnns  dicnt,  qu'il  avdit  ob- 
tenii  de  luy  lestât  de  prévost,  dignum  patcllœ  opcrcultim.  8  il  est 
vray ,  cestoit  pour  ne  dégénérer  de  la  nourriture  qu'il  a  donnée 
à  son  filz,  lequel  est  sergant  de  rescoulette.  Voilà  ce  que,  som- 
mièrement  et  verballement,  absquB  sirgniii,  comme  escripTSs, 
j  ay  peu  cogooistre  :  tant  est  que  Ton  ne  se  poealt  nullement  ar> 
rester  ft  son  dire. 

Monsieur,  je  ne  vous  venlx  céler  que  ee  que  Ton  désire  avoir, 
aux  requestes,  exprimé  tout  le  bien  duquel  l'on  prétend  obtenir 
maiu-ievée,  oultre  ce  quil  emplaira  grandz  volumes,  signam- 
ment  pour  rentes  foncières  et  debtes  volantes,  il  cause  trouble 
nouveau  et  mescontentement  entre  ce  peuple,  tant  pour  ce  que 
personne  ne  descouvre  volontiers  sa  povreté  ou  richesse,  que  cela 
les  mect  en  soupeçon  d*une  pensée  indirecte  que  Ton  leur  garde; 
et  font  plusieurs  desseing  d  abandonner  la  ville.  La  diflidence 
n'est  que  trop  grande  entre  le  prinee  et  les  subjeclz  de  par  deçà. 
Mes^igneurs  polront  advîser  s'il  seroit  expédient  la  diminuer 
au  possible,  au  lieu  de  faugmenter.  Une  bricfve  response  et 
bonne  de  messeignenrs  sur  ce  poinct  serviroit  de  huiUe  à  la 
plaie  toute  fresche. 

n. 

Am  cardinal  de  Ihwivell». 

Monseigneur,  je  ne  sçauroy  assez  mercier  Vostre  Seigneurie 
Illustrissime  et  Révérendissime,  ny  exprimer  Tobligation  que 

'  Berna r*l  lic-  MéroJe,  leigoeur  de  Waroux. 
'  Va  grand  menteur. 
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ceste  cité  et  moj  vtow  à  Tafiiectioii  ancienne  et  paternelle 
qu'elle  monstre,  par  «es  lettres  du  ^ij*  et  xss*  de  janvier,  Iny 

TOalloir  continuer,  et,  au  lemps  de  sy  extrême  nécessité,  l'as- 
sister de  tout  ce  (|iie  liiiiij;iinrint»nl  se  poeiilt  faire,  pour  la 
rempf  tre  prenli^^e^H'nl  en  la  InHine  grAce  du  iii:iis.lre,  en  après 
peu  à  peu  la  l'aire  retourner  en  son  premier  estre  :  de  quoy  se 
doibt  infailliblement  attendre  bonne  issne ,  sy  Ton  oste,  defaict, 
comme  Ton  publie  par  plaocata  de  vonloir  faire,  foccaston  de 
la  faulte  première,  laquelle  n*a  esté  anitre  que  le  désespoir 
conceu ,  par  les  tnjnres,  torts  et  dhommaiges  incrédibles  souf- 
ferlz  par  riiisolenco  militaire,  joincl  la  Si'îvérilé  et  austérité  sy 
pcrdnrable  :  mais  le  in  ifiripal  poincl  de  tous,  h  mon  advis,  est 
d  avoir  fait  vilipender  la  parolie  du  Roy,  par  tant  de  fois  l'avoir 
altérée,  qui  touttefbis  soulloit  estre  le  souverain  remède  à  tous 
inaulx  survenant  an  républiques  malades  et  aiBigées  d'humeurs 
malingSt  et  par  là  mis  et  imprimé,  au  cœur  de  grand*partie, 
Toire  des  plus  catholiques,  une  diflidenee  d'entre  le  prince  et 
les  subjectz ,  et  ffiicl  que  ceulx  qui  désirent  n'osent  retourner  à 
Tobéissance  dt  nr  à  Dieu  et  au  Hoy,  de  paour  que  l'on  uc  leur 
tienne  aucune  promesse,  comme  se  voit  par  lobstinée  deflenco 
de  eeolx  de  Harlem ,  où  jusques  aux  femmes  et  religieux  se 
mectent  en  debroir  d'armes,  mectant  à  non  challoir  le  deu  de 
leur  sexe  et  profession*  Le  sac  de  ceste  ville  et  de  Zuiphen,  et 
la  cmaulté barbare  exercée  à  Naerden,  ont  engendré  aux  humeurs 
flegmatiques  de  Hollande  une  dangereuse  et  chaulde  fièvre,  dont 
la  guérisoii  semble  dilficile,  en  cas  que  l'on  ne  change  de  mé- 
decin, ou  que  celuy  qui  y  est  laisse  les  fleboioniies  *,  et  use  de 
fotions  et  restauratiiz.  Et,  sy  le  mal  s'oste,  de  fortune,  par  le 
pléd  encommencé,  la  raison  politique,  avec  touttes  les  histoires* 
tant  domestiques  qne  estrangères ,  me  font  doubler  que  la  gué- 
rison  ne  sera  entière ,  et  qu'il  y  restera  tousjours  quelque  hu- 
meur rnain  ais,  prest  à  causer  nouvelle  (distruction  et  agitations, 
à  la  moindre  occasion.  Et ,  comme  m'est  advis  le  discours  des- 

'  Ftébotomies  f  saignée. 
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dlclM  lellreB  soit  «iWi  ée  cesto  meisiiie  opinion,  j*ajliieB  osé 
paMor  iy  avant  à  ce  qu'elle  veuille  eitre  lervie  ne  eattédier  S 
ny  fagcer     de  la  longneiur  de  la  poorsîeulte  et  reoercbe  dn 

leiiiètle  propice.  Elle  ne  scauroil,  par  anllie,  se  rendre  plus 
justement  immortel,  ny  oblii^ei-  a  perpeiuilc  tous  les  iahabi- 
taua  de  ceste  désolée  ville.  Quant  est  de  moj,  je  suis,  dois 
beaucoup  d'années ,  sy  avant  en  aes  livres,  que  ne  voy  moiea 
d'en  effacber  la  moindre  partie  :  par  où  est  superflome  mercier 
du  bon  office  fidct  envers  s»n  église,  ou  vicaire  général,  et  les 
recommander  pour  Tadvenir,  car  je  n'en  sçauroy  taire  tant  que, 
par  plusieurs  considérations,  je  ne  soye  obligé  à  davantaige. 
Mais  ce  n'est  chose  nouvelle,  que  Vostre  Seigneurie  Illustrissime 
el  Uévérendissiiue  accable  tous  ses  serviteurs  de  ses  hit  ittaictz  et 
naturelles  courtoisies  ;  et»  pourestre  de  ce  uombre ,  j  emploiray 
oe  que  seulement  me  restCi  qu'est  de  prier  le  boa  IHeu  donner  à 
monseigneur,  en  santé,  bonne  vie  et  longue,  et  k  moy  d*estie 
maintenu  en  sa  bonne  grftee. 

L  estât  de  la  ville  n  est  de  riens  changé,  depub  mes  dernières 
du  xvj®  de  janvier. 

De  llalioes,  k  iiy'  de  mars  1572  \ 

Au  dttcd*Anehot'. 

Monseigneur,  comme  Ton  est  aceoustumé,  du  passé,  porter 
annuellement,  sur  la  dernière  fesle  de  Pasqucs,  en  pruce^^ion 
solemnelle  autour  de  ccste  ville,  les  reliques  de  saint  Hombault, 
en  laquelle  comparoissoieut  tous  les  mestiers,  cbascun  selon  leur 

*  S*attédi9r,  sWaycr. 

*  F(uur,^r  fatehêr,  ficher. 
»  1575,  D.  tt. 

*  Le  duc  d*Atbe  Tarait  nommé  cbefel  superintendant  du  coaseild^^ut. 
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degré,  sQWant  respceUvemeot  deux  torehet  à  leurs  merqoe», 
ceabc  des  oonfréries  ou  sermeDS,  TégliM  ou  clergié,  la  ebânt 
dutlict  s^iint  Rombaiilt,  lo  Saiiil-Sacremeiil  accompagné  de  grand 
noinlire  de  fuiclics  ordinaires,  le  magistrat,  et  après  eulx  les 
anltres  iM>ui^eois  et  peuple  dévotieiix  pesle-mesle,  et  que  ceulx 
des  mestîers  de  eesCe  ville  m'aot  plunenrs  fois  inteq^lé,  peur 
fçavoir  silz  feront  préparer  leursdictes  torchea,  aprèa  en  a^oir 
parlé  aux  coDseillerg  mes  aasodei.  ao«s  a  semblé  n'en  devoir 
résonldre,  aans  en  adverlir  Vostre  fiieeHence,  en  tant  que,  en 
vertu  de  noslre  eommissioii ,  loulles  a^îsemblées  colléfifiales  «ont 
l<'iiiiL's<  Il  Mis|ienji.  Mais,  connue  proee^siori  psl  acte  de  dévol  inii, 
à  laquelle  convient  plustost  incUer  le  peuple,  que  Ten  retirer, 
et  que  multiMide  de  luminairee  semble  servir  de  teemoing  de  la 
révérenee  et  honneur  que  devons  aux  Saittl*Sacrenient  et  reli<- 
gnea  des  bons  aainetz,  et  qne  saint  Rombanlt  ae  tient  pour  pa- 
tron de  eeste  ville,  avons  advisé  (soubi  Tadveà  de  monseigneur 
et  autres  seigneurs  du  conseil  d'Estat)  que  Von  polroit  per- 
roectre  que  ladicte  procession  se  feit,  au  jour  arcoustumr^, 
dedens  et  nullement  dehors  l'enclos  de  no^  murailles,  en  lelle 
sorte  que  ny  mestîers,  ni  confréries,  allassent  devant,  mais  que 
ledergié  feisae  la  pointe,  immédiatement  devant  la  châsse  dea^ 
dictée  reliques,  et  que,  entre  les  torches  ordinaires,  lesquelles 
sont  aceoustumées  Taceoster  et  précéder  le  Saint-Sacrement,  ae 
portassent  aussy  confusément,  et  parmy  icelles,  lesdictes  tor> 
ches  des  mesli»  ts  seulement,  |nttii  augmenter  le  nombre  des 
hnninaires,  et  ne  coppei*  du  loui  espoir  à  ce  peuple  de  n'obtenir 
aucune  continuation  du  passé;  que  le  Saint-Sacrement  fût  suivy 
de  nous  autres ,  et  après  nous  de  tout  le  peuple,  de  tout  eaige, 
atil  et  sese,  sans  aucun  ordre,  on  diffi^noe.  Et  comme,  sy 
monseigneur  le  trouvoit  ainsy  se  pouvoir  permectre,  seroit  be- 
soÎDg  en  préadverttr  lesdicts  des  mestiers ,  pour  faire  aehapter 
la  cire  et  préparer  lesdictes  torches  ,  le  luy  ay  bien  voulu  re- 
présenter par  cestes,  suppliant  pour  la  faveur  de  briefve  i-es- 
pouce.  A  tant,  baisant  les  mains  de  Yostre  EjLcelleDce  en  ioutte 
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humilité,  supplie  à  Créateur  la  cuuserver  eu  longue  santé  el 
prospérité. 
De  Malines,  le  iiij*  de  mars  157â  ^ 

Au  iluc  (l'Albe. 

Moniei^eiir,  cerltin  naraliiiit  d*Eiigl€l«m»  )eqa«l  me  y  a 
•omwnt  wnry  de  bons  advis,  me  vint  trotiTer  demt-liier  en 

cestti  ville,  et  déchirer,  de  bouche,  ce  qu'il  n'nvail  osé  récrire  à 
la  plume,  non  obstant  que  je  fen  cuisse  souvent  importim*^.  pour 
effectuer  la  rescription  de  Vostre  Ë&cellence  :  que  la  cherge  de$ 
qmlre  dë|»Bt6K  da  prince  d'Orenfe,  eiiToiei  devers  oeUe  fO|iie, 
wmt  esté  loy  demander  seeonrs  d*er^t,  de  vivres  el  mmi* 
tions»  et  la  requérir  de  reoereir  cenlz  de  Vlissinglie,  avee  le  de- 
mearant  de  Zélande  et  Hollande,  en  sa  proteetion ,  que  nous 
disons  en  ihiois  scermvrmwe  ;  laquelle  demande  la  royne  leur 
fit  niertre  par  cscrîpt  et  soiili/Mcrner,  avant  quVn  vonldii  traic- 
ter.  £t  depuis,  me  dictle  susdict  marchant  n avoir  sceu  rescntir 
quelle  auroit  esté  la  re«ponce.  L'on  ne  pense  pas  qu'ils  ayent 
oblenn  le  premier  ny  le  dernier  poinct  :  mais,  quant  ans  rima, 
ili  en  tirent  d*Ettgleterre  tant  qa'iUtenleni;  «ussy  font-ils  toutte 
sorte  de  munitions  :  tonttefbis,  comme  le  eapitaine  de  la  Tour 
de  Londres  (en  laquelle  sont  touttcs  les  munitions  du  roiaulniL). 
les  leur  vend,  l'on  coeuvre  la  vente,  M  diet-on  que  c'est  pouren- 
Toier  en  quelques  couiins  du  roiaulme,  tout  ainsi  qu'ilx  iirent. 
quandjey  estoj. 

Le  mesme  conforma  ce  que  Ton  m'avoit  de  Londres  eseript, 
par  lettres  du  xriij*  de  febvrier,  que,  entre  les  capitaines  des 
xîiij  bateaulx  des  pirates,  noz  rebelles,  saisis  par  demc  baleanlx  de 
la  r()\ne,  pour  conlrevenp^c  du  cfmic  de  Worsel,  dcblroussé  par 
aucuns  complices  dcsdiels  pirates  entre  l>onYres  et  Calais,  estoH 
Anlboine  Olivier  le  paiuctre,  ceiuy  qui  a  démené  la  surprinse 

*  1573,0.  «t. 
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de  Mons,  ayant  ea  chergc  de  deux  baleaiilx  dosdii'ts  quatorze. 

Les  religieuses  angloises  sont  accommodées,  eD  cesie  YÎlle,  de 
nniamifl  et  franehises  des  assis  de  tîh  et  cenroise.  Anssy  scroot 
les  avlties  ordres  des  mendians  de  leurs  amnosnes  ordinaires, 
sohant  Fordonnanee  réitérée  par  Vostre  Excellence  le  denûer  de 
feb^rier,  et  liiy  en  ay  bien  Tooln  adTertîr  par  la  présente  com- 
modité; bai^:in{  les  mains  d'icclle  en  ton  lté  luiniililt',  et  priant 
au  Crt^ateui'  doonei'  à  monseigneur,  en  santé  et  prospérité,  lon- 
gues années. 

De  Malines,  le  Tiij*  jour  de  mars  1572  K 

V. 

Ah  cardinal  de  OrasTell». 

m 

Monseigneur,  je  baise  les  mains  de  Vostre  Sclgneoriellluskris- 

sime  et  Révérendissime  une  milion  de  fois,  pour  la  bonne son^e- 
nance  que,  par  ses  lettres  du  xxiiij*  de  febvrier,  elle  monstre 
avoir  d  emploier  son  crédit,  fonde  t»ur  laiiL  uolahles  et  longz  ser- 
vices, et  rares  dons  et  qualités  desquelles  la  souveraine  bonté 
de  Dieu  Ta  sy  largement  pourreu,  pour  procurer  le  soulagement 
et  restauration  de  ceste  tant  désolée  et  abbatne  cité.  L'espoir  du 
fruiet  lequel  j*en  attens,  me  falot  en  meilleure  pacienee  souffrir 
les  paines  et  travaulx  de  la  pénible  charge  de  ce  gouvernement, 
ne  me  doublant  que  les  effeclz  sy  désastreux  des  changements 
introfluilz  trop  violentcnienl  par  deçà,  depuis  quelques  années 
en  (à,  forceront  ie  maistrede  croire  qu'il  ne  convient  iégièrement 
changer  Tordre  andeii  de  commander  et  gouverner  scion  l'hu- 
meur de  ce  pays,  ayant  esté  sy  bien  oognen  et  expérimenté  par 
les  grandz  et  prudens  ducs  de  Bourgoigne,  et  que ,  sy  mutation 
y  cbiet,  ne  doibt  esire  nniversclle,  mais  particulière  allendroict 
de  ceux  qui  abusent  de  leurs  estatzdu  vo(  alious. 
L*on  descouvre  maintenant  le  pourject  d'un  pardon,  lequel 

*  t578,D.  tl. 
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me  contenteroit  fort,  en  tant  que  Ton  esempteroit  dlceloy  seu- 
lemonl  conlx  qui,  de  volontr  (ii-lib^^r^e ,  ont,  de  iaict  ou  conseil, 
(h *  ou  a&siâté  à  la  réception  des  rebciies  de  ceste  ville,  ou ,  en 
charge  de  capitaine,  lieutenant,  ou  enseigne,  directement  (>orté 
les  armes  contre  Sa  Majesté,  ne  ft%  que,  le  tirant  tant  à  la  lon- 
gae  (comme  Ton  fiûct),  atec  empirement  de  not  affaires  alleo* 
contre  do  prince  d*0r6nge  et  ses  complices,  en  Hollande  et  ail* 
leurs,  il  soit  à  craindre  que  Ion  le  tiendra  pour  grûce  forcée;  et , 
par  conséquent,  servira  de  peu  pour  rcj^aigner  et  désaltérer  les 
cœurs  des  subgcctz,  et  extirper  la  diiUdence,  laquelle  n  y  est  que 
trop  enracinée. 

J*adf ertirayYostre  Seigneurie  Illastrissime  et  Révérendiasimedo 
snccès»  et  cependant,  me  recommandant  humblement  en  sa  bonne 
grâce,  prie  an  Créateur  la  eonserfer  en  longue  prospérité  et  santé. 

De  Halines,  le  ^  d*apTril  1575. 

VI, 
An  même. 

Monseigneur,  monsieur  le  prévost  Morillon  me  feist  liier  lec- 
ture du  poinct  de  sa  lettre  concernant  l'cxeiiii  liou  et  franchises 
des  tonlicux  compétaut  d'ancienneté  aux  bourgeois  de  ce^te  \ille, 
laquelle  seroit  tenue  en  suspens,  pour  les  faultes  dernièrement 
icy  advenues,  pour,  en  cas  que  Son  Excellence  fût  d'opinion 
de  Toster  du  tout,  Vostre  Sdgneurie  Illustrissime  et  Révérentis- 
sime,  en  estant  advertie,  peuist  tenir  la  main  et  procurer  enTcrs 
Sa  Majesté ,  en  Espagne ,  que  cela  ne  se  feisse.  Et ,  comme  me 
tiens  asscuré  Tintention  de  Son  Excellence  estre  telle,  voires  que, 
après  la  réduction  de  ccste  ville,  l  uii  ne  se  vauloit  d'aullrc,  que 
du  grand  service  et  advanlaige  faict  à  Sa  Mjyeslé  par  Taugmen- 
tation  de  ses  tonlieux,  desquclz  les  boui^eois  dicelle  estiont 
libres  et  affranchis,  dès  le  siège  devant  Nnz,  tenn  du  temps  do 
duc  Charles  de  Bourgoigne,  de  bonne  mémoire,  et  quil  ny  a 
raoicn  de  tenir  en  pied  et  entière  ceste  ville  (non  que  la  refiiire  et 
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ranectfe  ancunanoDl  en  n  grandeor  tccoostumé) ,  que  par  don- 
ner occasioD  aux  gcntilzhommefi  et  aultres  personnes  qualiflez,  de 
y  rentrer  et  choisir  deiiu  ui  i ,  que  en  leur  faisant  part  des  hon- 
neurs dont  ilz  souloient  '  joyr  du  passif,  no  de  y  arrestor  en  rési- 
dence aucun  marchant  tratiquant,  s  'û  na  quelque  prééminenc« 
el  liberté,  sioomme  des  tooliem  «osdicts,  pour  respect  de  bob 
«sîète  entre  TÎUes  tant  principaUes  et  opulentes»  qne  sçait  Voitre 
Seigneurie  Ulustrissime  el  RévérendiBsîme,  je  ne  sçanroy  exprimer 
le  plaisir  que  ce  m*a  esté  d*entendre  ceste  sienne  saincte  Toionté, 
el  l'uLli^alion  que  tous  les  inhahilanls  de  reste  désoh'e  cité,  sa 
filîe,  doiiivent  à  la  |)lns  (juc  ])al<TnelIe  atieclion  quelle  leur 
monstre  en  cest  endroict;  la  suppliant,  pour  1  amour  de  Dieu, 
la  luy  conserver,  et,  ne  temper  sola et  mœsta  sedeat,  procureri|ue 
Ton  retourne  &  h  façon  de  régir  et  à  la  liberté  des  tonlieux  ao- 
coustumée,  sauf  qudqne  mutation ,  laquelle  se  poiroit ,  et  à  mon 
advis»  se  devroit  faire,  pour  le  service  de  Sa  HajMté  et  tranquillité 
perpétuelle  de  ladicle  ville.  Et,  pour  le  hien  que  je  lui  veuh,  n*ay 
peu  (lélaisseï-  de  trnvniller  Voslie  Seif^neurie  Illustrissime  et  Ué- 
vérendissime,  par  ce  mot,  à  cest  ell'ecl.  Je  prie  à  tant  le  Créateur 
maintenir  monseigneur  en  sa  saincte  grAee,  et  moy  en  la  sienne 
bonne. 

DeMalinea,  le  vij*  d*apvril  1573. 

VII. 

A  MetMeurs  do  conseil  l«z  Soo  £xcelleoce  (conseil  des  trooblet). 

Messeigncurs,  le  veudrciiy  précédent  le  scpmedy,  vj"^  du  mois 
de  septembre  dernier,  jour  de  la  surprinse  de  Termonde,  nng 
boucbier  de  ceste  ville,  nommé  Martin  Robin ,  iliec  venu  pour 
passer,  pour  quelque  particulier  affaire,  à  Cand,  se  vanta  (le 
bailly  dudict  Termonde,  son  lieutenant,  Guillaume  Nutinck, 
luaislie  de  la  poste  de  ccsle  ville,  et  moy,  présens)  de  ce  qu'il 

*  Hz  souloient,  ib  avaicoi  accoutumé  île. 
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Mffoit  tydé,  aveeq  son  génértl,  «pitime  Giégoire  Vo  N«Ae, 
à  surprâidrek  viÙe  de  Malines,  et  <|ae  il  a^t  madela  maée 
bmet  joof»  anpaMiTanl;  4[m  Toa  «Mifoil,  «n£cl  jo«r  m» 

(Iredy ,  ^sir  le  Tolhuus  du  chastetn  de  Replemonde,  et  forlîier 
ledict  Toliiuiis,  avecq  auUres  advertissements  de  samblahle  e&- 
lofte  :  ce  que  ne  me  samblaiU  se  debvoir  comporter,  6s  tant 
ver»  ledict  bailly  et  ceulx  du  magistrat  da  la  ville,  que  il  iat 
fidet  prisonnier,  et  ioforaMitiow  priases ,  pear  en  advertir  laea* 
acigoenra  le  dnc  d*Anool  et  lallm  da  ooueîl  d*Estat  de  Se  Mih 
jesté.  Et  comme,  aodiet  lendemain,  leedieta  rebelles  cniroieni 
en  Terroonde,  ausquelz  *  desponillé  jusques  au  chapeau  jus  de 
la  teste  *,  estant  faict  prisonnier,  je  fnz  mis  en  garde  d'un  hal- 
lebardier,  auprez  de  la  personne  du  rvtnit  sti c  Durpendal ,  sur  k 
liarehié  de  ladicte  ville ,  incootiaenl  après,  ledict  Martin  Robin, 
ayant  esté  mis  en  liberté,  seaerjant  et  me  elieiigeant  de  raille 
tiares,  dssgnana  snr  noj  et  ponranhil  tellement,  qnll  u*enist 
ftitlj  do  m^asBommer  >,  ledict  Nnfle,  me  voyant  ainsy  désarmé 
et  desponillé,  ne  renisso  mpesché  d'exéenter  son  maUMureux 
dessaing. 

Lodict  Robin  se  Uouva  encoire  devant-hier  en  cesle  ville, 
ayant  esté  plusieurs  fois  veu  en  la  Boucherie;  et,  combien  il 
semble  fon  le  ponroit  faire  appréhender  et  chastier  capitale- 
ment,  jure  eommimt,  comme  ayant  commis  force  publique  sor 
nn  ministre  do  Roy  (que  j'estoj  allers) .  toottesfois,  pour  ce  qoll 
est  anssy  conlpable  des  crimes  de  rébellion  et  lèse^magesté, 
j*ay  volu  représenter  tout  ce  que  dessus  à  Voz  Soif^neuries  par 
ces  tes,  pour  les  prier  me  vouloir  au  plus  tost  advertir  et  ordon- 

*  Les  lettres  qui  préc«éent  ont  loutci  été  tranJeritei  daoi  l«  registre  par 
tft  «eigneor  de  Zweregbem  lui'Diéaie  :  cdie-ci  et  les  fuivaoïes  tout  de  U 
maind'on  copitle;  aotai  le  teite  n^eii  paraît-il  pat  éire  auni  euct.  Par 
eiempie,  daof  ee  paM«|^,  on  il  manque  qoeiquet  mots,  Ott  bien  II  laettite: 
parln^MlMp  aa  lieo  de  aumpidM. 

*  /utdêia  tau,  en  bu  de  la  (été. 
'  Ajeuier  la  coiyoneiioa  âi* 
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Qer  oe  qu*elle$  tiosveront  se  debvoir  fûre  «lleiMinnct  dadiel 

RobÎD. 

A  tant,  messeigneurs ,  me  recommandant  humblement  eu  voz 
bonnes  gi-âces,  plie  le  Créateur  les  conserver  en  santé  et  pros- 
périté. 

De  Maliues,  le  j^*  de  may  1575. 

Tni. 

âtt  cardinal  de  Grantelte. 

Monseigneur,  pour  responce  à  I;i  dernuTC  do  Vostrc  Seic^eu- 
ric  Illustrissime  et  li(''\érendissluie,  me  dcsplaist  (]ue,  pour  la 
désabuser  et  riens  ne  luy  céler,  fault  que  je  die  que  Son  Excel- 
lence '  «cet  bien  la  contraire  de  ce  qu  elle  luy  a  faict  entendre, 
en  tant  qu'elle  a  esté  advertie,  par  la  bouche  des  ecclésîastic^ 
qnes  et  conseillers  respectivement,  des  tortz,  insolences»  dont- 
mailles  et  ranconneroens  (jusqucs  aux  personnes  des  deux  éves- 
ques  *  et  de  ceulx  lesquelz  Dieu  avoit  miraculeusement  délivré 
de  la  captivité  et  maiu  des  euiiemis,  comme  moy)  receuz  et  sup- 
portez au  sac  de  ceste  ville.  J  euisse  esté  en  nieif-mo  paine  de 
rançon, sy  la  survenue  d'aucuns  corronelz  waions  de  ma  cognois- 
sanee  ne  m*en  euist  gardé,  avec  les  seigneurs  de  Beaufort  et  la 
Tineulloye,  lesquels  nous  trouvasmes  ensamble,  à  Vheure  dudict 
sac.  Et  tant  s*en  fault  ^ue  le  fruit  de  la  particulière  recerehe  du 
capitaine  Erasso,  depuis  cnsuivye,  ait  esté  réparty  entre  les  mo- 
nastères de  ceste  cité,  que  Ton  a,  au  contraire,  recerclié  Uuis 
gens  d'église  et  les  monastères  nuismes,  saulf  que,  pour  lairo 
la  masque  bonne,  Ion  ordonna  de  distribuer  la  valeur  de  cent 

'  Lei  évêque»  d*Arras  et  ile  Namur.  qui  se  trouraieni  à  llalinei  au  moaieat 
de  la  ftirprise  de  cette  ville,  furent  faits  priionnien  par  les  ^ens  du  prince 
d*Orange,  et  ne  recouvrèrent  leur  liberté  que  quand  le  duc  d*Albe  rentra 
dans  celle  ville. 
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escos  ans  cordeliers  et  murs  de  SMSure,  le8i|Mb  se  Umr  ont 

oncques  esté  entièrement  fnrniz;  et,  non  obstant  que  j  aye  îles 
extorsions  tliidict  Erasso  adveriv  bi«ni  uihpU'iiient  Son  Excel- 
lence, elle  a  volii  préférer  la  n<^^ation  simple  dudict  Erasso  à 
mon  escript,  lequel  oii'roy  par  dciies  informations  vérifier.  Je  ne 
double  pas  que  Fod  ait  doBoé  semblable  impressioa  à  Sa  Ma- 
jesté :  par  où  ne  pois  croire  aaltraBent,  sinoD  qne  Ton  fiw- 
compte  *  anssy  Vosire  Seigneurie  lUnstrissime  et  RévéMdiaaiM 
d^Espaiioie ,  et  luy  ttent'^n  Isngaifi^e  dn  ehenln  Vâ  que  ae  delb- 
vroit  tenir  pour  ra drosser  1rs  uHaires  de  par  deçà,  cognois- 
sanl  son  bon  ZL-le  et  inclinaiiuii  a  toutie  raison  ,  équité  et  le  bien 
desdicts  paySf  et  ooa  pas  de  celuj  que  ïqd.  entend  de  suYvre, 
en  tant  que  je  ne  Toy  ancnn  ngne  ny  marque  de  doalceur  tasi 
de  fois  promise,  apparoistre  d*aocon  endroiet;  ains  Ton  dict  oa- 
Tertement ,  et  m^a  escript  quelqu'un  du  conseil  des  troubles,  ees 
termes,  sur  finstanee  que  je  faisoy  pour  aTsncer  le  pardon  pro- 
mis :  Haetemts  non  habeo  quod  asseranitOmnia  pendent  es  eventu  : 
ce  que  ne  se  polroit  aiiltremenl  entendre,  sinon  que  mau\:il<< 
issue  des  affaires  de  Hollande  et  Zeelatide  nioclta  en  campai^ue 
parolles  de  doulceur,  et  au  contraire.  Je  parle  sy  der,  a0in  que 
Vostre  Seigneurie  Illustrissime  et  Révérendissime  veuille  estfe 
servie  n'abandonner  la  protection  de  ces  pays,  espéetalemenl  de 
ceste  sienne  cité,  josqnes  à  tant  qn*dle  entendra  que  lea  beanli 
propos  que  Ton  luy  tient  d*Espaigne  ayent  sorty  éuenn  elPeel  : 
de  qnoy  ne  seray  paresseux  à  l'adverlyr;  el,  s'il  y  a  que  re- 
preiidre  en  ceste  façon  descripre  et  luy  descuiiviir  à  la  vérité 
de  ladvenu,  comme  peu  convenable  au  temps  (jui  court,  je  la 
supplie  rimputer  à  lexlréme  alTectioQ  et  désir,  lequel  est  attaché 
jusques  aux  oz  et  mouUe*  des  meilleurs  subgectz  de  par  deçà,  de 
nous  veoir  régiz  en  sorte  que  puissons  espérer  de  demoorer  el 
estre  à  jamais  maintenus  en  Tobéissanee  perpétuelle  deue  à 
Dieu  et  an  Roi,  nostre  bon  prince  naturel ,  selon  droict,  justice 

*  Fovreotnpfe ,  pom  forcomple ,  abiiM. 

*  Utnulle,  moeltc. 
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et  Itôi  lraf<»s  <lcs  crran*;  pi  ihiem/,  dur/.  île  i»(>nr£roii;no,  Icsqueiz 
ont  By  l»ieB  cogoeu  1  humeur  de  ce  pays,  et  la  sciUiatioQ  ^Ticel- 
Ivy  :  CMT,  si  le  demonriiit  «ht  peuple,  par  ImpitieDce  de  sur- 
dieige,  ntuix  à  oublier,  et  tunlloit  eaeonrre  <  le  joog  de  son 
debmr,  lequel  il  a  jusques  4  pféwnt  porté  sy  voloiitairement. 
Ton  polroît  dovbter  que  tons  les  effeetz  desdicts  meilleurs  (les- 
quoi/-  ne  fleschirons  jamais)  ue  sontlii oient  h  le  contenir  en 
office,  et  conserver  au  inaistrc  son  plus  ancien  pnfîi moine.  Je 
prie  à  la  souveraine  bonté  de  Uieu  ne  le  vouloir  permettre,  ains 
toaner  le  eonr  de  nostrc  bon  Aoy  à  sa  seule  gloire  et  nostre 
eoflUDan  salot,  el  qui  doint*  à  monseigneur,  en  santé,  bonne 
m  el  longue,  me  naintenanl  sous  le  port  de  bonne  grâee.  De 
Halines,  le  xnj^  de  may  xv*  faniij. 


IX. 
An  due  d*Albe. 

Monseignenr,  jViy  recen  la  lettre  de  Vostre  Excellence  du 
xx*  de  juing,  et,  nonobstant  la  presse  de  mes  affaires  particu- 
lières, el  le  con;;ié  me  donné  par  icelle  pour  y  donner  ordre  en 
Flandres,  j'ay  reïard(^  mon  allée  jusques  à  pn  senl,  pour  quelque 
mauvais  laugaige  semc  eu  cesle  ville  par  ansciins  vaulnéanlz  ^ 
du  populace,  dont  en  avons  faict  trousser  *  aucuns,  pour  sça- 
Toir  le  fondement,  lequel  tronvans  seuUement  procéder  d'une 
médisante  loquacité  et  causerie,  serviront  toattesfois  aux  aul* 
très  d'exemple,  pour  réfréner  et  mienix  brider  la  langue  à 
Tad venir.  De  quoy  m'a  semblé  debvoir  advertîr  Vostre  Excel- 
lence, affin  qu'elle  saichc  l'occasion  de  mon  parlement  vers 
Flandres  si  tardif,  sans  entrer  en  auUre  particularité  desdictes 


*  MêBomrre,  secouer. 

'  Et  qui  dokU ,  et  qo*il  (  Um  )  donne. 
^  f'anliiéHKi,  vaitritBt. 

*  Troumr,ÊÊfêm. 
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planlerics  parce  quelles  ne  mérilcnl  divertir  los  oreilles  de 
Voslre  Excellence  de  matières  plus  sérienses  et  iin|M.i  tinii»*>. 

De  Londres  1  ou  m  escript  que  jouriieiieaicat  de  là  «e  (Miteoi 
ws  Zélande  el  ttoHaïule  gens  de  guerre  et  munitions,  en  le* 
coQi»  de  nos  ennem^fs  :  pir  oà  Yoelrn  EaweUenee  penU  ertimer 
qnel  frnict  elle  doii»!  altendie  du  dernier  eeeerd*,  et  s'ifa  e» 
renieront  à  jamais  i  la  raison ,  m  néeessilé  ne  les  constrainrt. 
J*e$père  louUesfois  que  la  victoire,  laquelle  a  pieu  à  ï>ieu  Iun 
donner,  le  ix*  de  ce  mois,  contre  lest  ^ens  du  prince  leur  |H»lm 
douuer  arrière-peuscc ,  siguament  la  suy te  est  de  met^me.  Je 
le  prie  le  tout  guider  à  sa  gloire  et  eelle  de  Voetre  Ëxeelleiife, 
aTeeqie  son  entière  aatiaftiotion ,  en  iongve  santé  et  prospérité. 
S'il  luj  plaist  se  souvenir  de  Pestât  d*Andettirde^,  elle  n'obli- 
gera de  pins  à  son  très-linnible  servies. 
Maiim^,  le  xij*^  de  juillet  1575. 

X. 

Au  lecréttv»  (l*Étftl  Itartj. 

Monsieur  de  lierty ,  J'escripz  à  Son  Excellence  ^  l'occasion 
Inquelle  ni*a  entretenu  icy  jusques  à  demain,  à  ce  qu'elle  ne  se 
fasche,  si  mon  retour  de  Flandres  se  diffère  autant.  Davantaige, 
je  lui  touche  le  faiet  d*Audenarde,  non  obstant  le  desconfort 
contenu  en  rostre  dernière  do  26  du  passé,  pour  laquelle  m'avet 
de  nouveau  ^randeiueiil  obliijiô.  Vous  prie  luauUuoingz  raui:- 
menter,  par  ïî!  ailveriir  quel  est  Paultre  cmpescliemenl  auquel 
allez  coDtrcmiimut.  Vous  m'avi^  doaiié  martel  en  leste.  c'est 

*  Plaidcrics ,  hhvarth^cs. 

'  Colui  qui  avait  été  coocld  à  Nimègue,  le  15  mar»  1573,  cotre  le  duc  et 

la  reine  d'Angleterre. 
^  Devant  Harlem . 

*  CVit-à'iIirc  (Je  la  charge  de  haut  baiili  tt  ca|»ita40c  d^AudeoarUe,  qui  claii 
vacante ,  et  que  Halewia  soUtcitait. 

*  Le  duc  d  Albe. 
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manvnis  r;îpj>orl  sorly  île  la  bomiclc  vX  partisans  de  Varjças. 
je  vous  prie,  me  contiiHiant  ia  booue  veulle  * ,  tact  taire  que  je 
M  floy  condenné,  sans  ettre  ovy  en  mes  defiencos  ;  sy  de  me 
reoYoier  en  Bogletem»  à  ce  loilheareux  gouffre  infernel  et 
officine  de  YnlcaBus,  où  je  ne  sçtnroy  retourner  sans  grande- 
honte,  Yen  les  termes  de  réputation  dont  Ton  me  y  a  faiet  ttser, 
et  rajipoiiRterucnt  si  bas  et  esloi^'né  île  la  ffrandeur  rovallf  de- 
puis (Misii  w  y  -,  rntro  aidlit's,  or-rnsion  (jnu  i  un  n  aiira 
jamais  d  cuix  aucuue  raisoo  ,  lucsaiciiieiil  sur  leur  i'umicr,  pour 
Tamour  de  Dieu ,  tenez  la  main  à  ce  que  ung  aultre  les  apprenne 
à  oognoîatre  comme  moi,  et  que  je  demeure  plustost  empestré 
et  enfongé  en  ceste  eitrdme  aervitude.  Et,  ai  Son  Eicellence  se 
▼eult  souvenir  des  lettres  de  Antonio  Guaras^  à  mon  partement 
dudict  Ëngleterre,  elle  trouvera  que  la  royne  a  dicl  que  qui- 
€oiicque  sera  envoyé  par  Sa  Majesté  devers  elle,  iny  sem  le  Itim- 
veou  ,  inoiennant  <pie  ce  ne  soit  pas  le  seigneur  de  Zweve^licni. 
Par  dessus  ce,  ouUre  que  il  importe  beaucoup  quelle  personne 
s'emploie  en  tels  affaires,  je  ne  voy  pas  ce  qoe  Ton  penlt  attendre 
de  bon  de  ceulx  qui  journellement  envoyent  à  noi  enneroys  se- 
cours de  gens,  munitions  et  victuailles,  comme  puis  naguerres 
suis  adverty  de  Londres,  et  que  su  fratdh  harieuperato  liberta 
iniiera,  con  iiidulyvuliii  plvunria  <li  pena  et  di  colpa  ,  di  rht  una 
altra  voUa  con  esso  voi  mi  ralù  'jco.  De  lus  counos  di  iîruxdla  fn 
anchora  detto  ànm:  pcro  como  yli  Fiamenghi  fanno  difficuUa  di 
oceeUar  queUo  ne  iprovtUo,  F.  5.  vi  puà  pemare,  intime  à  qwl 
di  water^ave, 

J*ay  eu  grand  regret  de  n'avoir  scen  lorsque  estiez  en  Anvers, 
pour  diviser  *  amplement  du  tout.  La  royne  d*Eng1eterre  ap- 
proche les  iVoutièrcs  de  sou  rovuuhue  devers  Douvres ,  pour 

'  La  bonne  veulU,  la  bjeaveillaocu 

*  Vricfnvil  du  15  mars  menlionoé  à  la  pa^c  prtcéJcate.  note  û. 

*  Aolonio  de  Guaras  avait  été ,  à  Londres,  riatermédialre  de  la  oégoda> 
lion  entre  le  duc  et  les  mintilres  de  la  Reine. 

*  JHoiitr,  pour  devittr,  caater. 
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avoir  les  preiuièros  embrassades  de  ^.  ' ,  de  paour  que  les 
Flamengties  ne  Talu  rasseni,  s  il  iailluii  à  i>risiul,  qui  estlantro 
costé  du  roiauloie  (  où  se  debvoit  faire  le  progrès  ^  ) ,  cercher 
pasture  poar  tel  oiseau  :  nussy  luy  proroit-ellc  de  ainsy  faire, 
avant  donner  oongié ,  leqael  fut  accompaîgnié  de  groases  larmes, 
le  fecomnuuidant  au  doeteur  Julio  d*Urhin,  son  médecin  (qui 
est  une  fine  mouche  et  grand  atbéiste),  plus  <|ne  aua  enfrafku 
et  sa  personne,  selon  qu'il  ne  s'est  vergoigné  par  le  menn  me 
raconipter  et  affermer  en  soubzriant,  bien  esiiinaiit  que  je 
sçavoy  l'affaire.  Aussv  me  dict  ledici  N.,  après  avoir  tenu  gra- 
TÎté  d'oison,  pour  ne  dire  roialle,  que  la  royne  seroit  par  le 
premier  conrier  adverty  de  racceuil  que  je  luy  ayoy  faict.  Ride 
nme  ofaHm,  ntsi  maUs  {ndignari^  et  vaU  mei  numar* 

Tay  perdu  mon  bon  voisin  et  amy  le  seigneur  de  la  Vecfate» 
gouverneur  de  Dendermonde  *,  Sy  demeuré-jc  chergé  de  la 
tutelle  tesiamenlaire  de  ses  deux  enfants,  dont  il  m'avoit,  au  lict 
mortel,  faict  inslauiment  lequérir.  Je  vous  prie  adre:<sei  la  res- 
ponce  qu'il  vous  plaira  me  faire  au  maistre  de  postes  en  Anvers; 
il  sçaura  tousjours  où  je  suis. 

De  Bfalines,  le  xij*  de  juillet  xv*  Ixxiij. 

respère  que  la  victoire  advenue  le  ix*,  devant  Harlem,  aen 
occasion  que  je  polroy  faire  pins  long  séjour  en  Flandres,  du 
muingzsy  les  nouvelles  ne  sont  iuseuiiun  modcrue. 

'  De  qui  Hatewin  Tcul-il  parler  ici?  J'ai  fait  beaucoup  de  recherches  pour 

rpxplicalion  tic  cette  énigme  :  j'ai ,  entre  autres  .  ootisulté  le  fîntin'î  des  âc- 
p/'f  h rs ,  rapports ,  instructions  rî  mémoires  des  ambassadeurs  de  France 
en  Angleterre,  publié  à  P  u  is  en  1840  ;  niais  ]p  (Iniç  avmirr  (jii'i  ll'";  n'ont  pas 
eu  le  résuU.Tl  que  je  m*en  pi  oni*  ttnis.  Je  laisse  «ioiic  U  soluiiou  »iu  problcBie 
à  ceux  qui  se  sont  livrés  à  une  *'tLi(lr  ?j>éria!e  <îe  Phisloirf  irAngielerrc, 

*  Progrès f  toui  rjt  L:  ou  vo^aye.  liu  mol  anglais  pro</reS5. 

^  Jean  de  Rot  uiùres,  dit  SonattrOf  écuyer,  seigneur  de  Vichl,  i>ourg- 
mesirc  des  éclievins  de  Bruges. 

Après  le  sac  de  Malincs,!educ  d'Albe  le  nnmuia  ,;ou\ernciir  de  celle  ville; 
peu  de  temps  n])rù$,  li  lui  confia  ic  gouveracmeol  de  Tcrmoudc.  11  mourul 
ic  â  juiiict  \ô7ô. 
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Au  cariltoal  de  GranveUe. 

MoDseîgneor,  Itss  dernières  de  Voitre  Seigneurie  Ulastriflûme 
et  RéTérendiœime,  du  viij*  de  juillet,  ont  donné  grand  contente- 
ment et  satisfaction  h  mon  esprit,  touttcsfois  on  i^poir  seullcmenl: 
car,  n\.iiiL  (jne  r«'HV'cl  nv  suict  endedeus  deux  mois  de  ce  jour, 
je  prévoy  la  ruyne  et  déciideiire  entière  de  ce  désolé  pays,  espé- 
cialement  de  vostre  fille  la  cité  de  Malinos*  Yargas  a  souvent 
affirmé,  sar  Tàmequ  il  a,  de  tenir  le  pardon  pour  ioelle,  et  bien 
ample,  en  ses  mains,  lequel  depuis  est  transmué  en  main-levée 
généralle  pour  tous  les  bourgeois  et  habitans.  Sy  hastoit-on  au 
possible  les  informations  sur  les  troubles  passez,  desquelles  es- 
toie  clicrgié,  comme  si  la  lardivcté  eût  reculé  un  bien  universel 
tant  remarquable  pour  ladiele  cilé;  cl,  l  avant  eu  plus  de  deux 
mois  en  main,  il  retourne  aux  premières  brisées,  de  voloir  re- 
questes  particulières  de  tous  ceulx  qay  prétendent  obtenir  main- 
levée du  Roy,  pour  entrer  en  la  jouyssance  de  leurs  biens,  et 
lient-on  les  povres  bourgeois  en  suspens  et  perpétuel  transisse- 
ment  et  doubte  de  Tadvenir  :  de  qnoy  me  suis  trouvé  tant  fi^cbé, 
que  av  tant  plus  embrassé  la  poursieultc  des  estai/  de  Iinnlt 
baillv  et  t  apilaine  vacaiis  à  Andenarde,  et  icofih  obtenu  de  Son 
Excellence.  J  auroy  à  grand  lieui  que  par  iceulx  se  préscnt^U  oc* 
casion  pour  y  donner  h  Vostre  Seigneurie  Illustrissime  et  Révé- 
rendissime  très-humble  service.  Je  parts  pour,  è  Lille,  en  la 
chambre  des  comptes,  faire  mon  serment,  et  tost  après  me  ren- 
dre andiet  Andenarde,  selon  qu'il  plaist  ft  Son  Excellence  me 
commander,  roniMen  qu'elle  n'ayt  encoire  (que  I  on  sache)  pour- 
veu  de  sueressenr  au  gouvernement  de  Maliii»  -  Aucuns  le  tien- 
nent pour  bon  augure  (|ue  Ton  en  aura  point  de  bci>uiiig,  et  que, 
par  le  seing  paternel  de  Voire  Seigneurie  Illustrissime  et  Hévéren- 
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dinine,  Tea  j  MMCtn  de  brief  FaicieBiM  Cmm  ^ 

ee  qae  toattefoii  ne  sçay,  iiy  setwl  le  0«r?iee  âu  Roy,  eo 

que  Ton  ne  chancre  en  rien,  et  que  l'on  n  y  adjoustât  unp  supper- 
ioteiidant  uniivernewr,  ponr  cdntenir  chascun  au  debvoir  de 
son  office.  EA,  pour  l  obligatioa  que  j  ay  aadiet  fervice ,  el  Tafiec- 
tkn  an  bien  perpétvei  de  ladicte  cité,  me  suis  ivaoché  de.  {w 
ce  met,  en  diîre  men  epbien ,  olies  qee  je  n'en  seje  reqais,  le 
nmectant  lealtelbif  à  la  aingnlière  predenoe  de  eanh  qai  aateni 
la  cber^e  de  reslablir  ladîete  cité»  Je  supplie  VeaCre  Seigneurie 
Illustrissime  et  Révêrendissime  luy  continuer  sa  bonne  grôcc, 
et  à  moy  pareillrnu nt.  et  au  Créateur  qu  il  doiot  à  monseigneur, 
en  prospérité,  longues  anuées. 
De  Bruxelles,  le  vij*  d'aougst  qoinie  cens  LXXIII. 

xn. 

Att  bafoo  de  fcmwighian. 

Montieur,  par  les  oouTelleaGidioaires,  poaw  aaaei  entendre 

le  changement  apparent  des  gouverneur  et  régime  passt^,  cl  par 
te!  eiTecl  bien  ju^er  quel  eontentemcnt  Sa  Maj<^lé  aura  eu  du- 
dif't  j^ouverueaieut  passé.  Tant  y  a  qu'elle  en  est  en  t^rand'painc, 
et  scU  êe  lypum  auribM  Unere  :  de  sorte  que ,  se  voyant  eu  bout 
de  flon  sens,  elle  a  commandé  à  ^nelqn*an  des  plus  approdies 
escripre  à  quelque  aultre  Espaignol  qn*eUe  tient  en  grand  estime 
par  deçà,  de  déclaîrer  à  ses  ministres  de  par  deçà,  tenus  pour 
catholiques  et  fidelles,  raffection  ancienne  et  paternelle  qu'elle 
pui  io  aux  bons  vassauix  do  par  deçà,  cl  qu'elle  dt^ire  d'aulx- 
meismes  entendre  les  remèdes  propres  au  mal  sy  universel  qu'il 
se  voit  et  relrocve.  De  quoy  vous  ay  bien  volu  adverlir,  saichaut 
Tostre  bon  zèle  au  service  de  Dieu,  du  Roy  et  de  la  patrie,  elles 
bonnes  parties  dont  estes  sy  largement  ponnren»  ponr  poo^oir 
à  ycelle  au  vif  représenter  ce  qui  concerne  oeste  matière.  H  me 
desplaist  que  ne  me  puis  trouver  auprès  de  vous,  pour  vous  yser> 


Digitized  by  Google 


{  i2^) 

w  co  06  q«e  imiidritt  ordonner,  et  ptur  €0  dira  bmni  gorgel;  el, 
s'il  y  A  ung  poinol  damMaige,  que  j«  sça j  noicD  de  fidre  le  IoqI 
adfcwer  ès  mtiM  de  fit  Mij€8té«  mum  dasfier  de  intereeptioii, 

combien  que  je  trouveroy  meilleur  de  ne  y  mectre  encoiro  au- 
cun nom  (le  i  aulhoiir,  lequel  se  poira  ilefîcouvrir,  gi  le  niaislrc 
le  f^oiiste  et  désire.  Jo  suis  sur  le  parteiia-jil  de  cest4»  ville,  et  vous 
feray  pari  de  mes  iiouvûUeB,  tttantà  iiand,  ou  Audenardc.  Varga& 
a  dicl  esUre  tn  l^speîgoe  pour  lo»t  le  mois  d'octobre.  Sor  qaoy , 
me  mommiiidaiit  luiiBÛenient,  prie  le  Grtetear  tous,  «lon- 
sâear,  lamteBir  m  m  eemcle  garde. 

De  Maliiioi,  le  ix«  jour  de  septembre  XV*LXXIIi. 


IV. 


VITA    SAM;  II    HRRRHERTI    COLONIENSIUM    ARCHIEW8C0FI  , 

per  LanlbcrLum  Leodiensem^  momcUum  luilenscm. 

UBER  IP% 

QtH>  CONTUfEUTUR  MIRACULA  EàHS  rOST  MORTEM ,  VOLGO 
PRO  DBPEROITO  BIBITUS  *. 

(Texte  communiqué  par  M .  itormaD* ,  oMiobre  du  la  Commissit».) 

Praœmium  in  Miracula  6ancU  UereberiL 

Necesmrio  praefaliuDCulas  bujtts  opusculi  praefero,  dum 
contra  meam  sententiam  coactus  et  renîtoDS  ipsum  inco .  Uelibc- 
ra^i  enim  virtules  SancU,  quas  per  eum  Deus  posi  morte» 
ipsius  operatiis  est,  inlaeta^  a  me  deseri,  limens  m  cia  ^^^^ 

*  AlaDiitcril  de  la  bibliotU«quc  de  l  Uoivemlé  de  Lic(;c. 
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me  anctoritas  qoae  a  me  Jura  neqneit  «filifi,  vinm  miki  eit 

eidem  labori  me»  licet  înaparem,  rarsiiBiiMnef|Mri,  elai  olim  sni 
focditate  a  peritionbiis  cons{>ui  debeat  et  annuHari.  Krgo  nnimn 
niea  in  manibus  meis  posîta,  commodius  vcliin  ut  mea  dero- 
^etur  opéra,  elai  contiDgat  me  notah  mimdi  Êibalam,  nisi 
fidfiar  per  boDonim  mialem  gradain.  Itaque'YWoDeafideUbat 
revdataa  aggrediar  aote  ipaina  Eeati  eKitoro*  el  eaa  poat  ipaiea 
tnmaitttm,  ad  cenaolalioiiem  fldeUrai.  Inde  atMgcemar  diviniu» 
acta  per  eam  mtraUlia ,  ut  eia  andHis  per  ofbero  eom  ffiiia 
mater  laetetur  Ecclesia.  Qiiod  autciii  <[iiaedam  poiumlur  prae- 
pustei'e*  actuiii  est,  ut  a  me  exegeruDt,  qui  ad  hoc  opua  me 
impuleniDt,  vario  tempore. 

Gak  L  —  Miraeula  nmcH  Htreberti^  eobmtmaia 

arehiepiicopi, 

Goittmna  cbriatiaDÏ  imperii  archiaacerdoa  Herebertua  ullîma 
carnia,  qua  et  ad  dominum  tranaiit,  moleatia  Yehemeûter  op- 
preaaua,  nt  in  anterioribiia  pencriptum  eat,  eontinne  dominom 
abbatem  Helyam  secum  esse  voluit,  virum  justum  et  probum, 

cl  ;ilius  quos  ad  n  ^^^nuni  sitire  noverat  honeslae  >îtae  experientia 
et  nionini.  Qui  pliirinia  fuie  super  sainte  ipshis  soîlifitabantur, 
et  ad  aupernos  auditus  pro  eo  contemplatione  et  oratione  ra- 
piebantur,  cum,  impelleote  naturae  ipsiua  exactione,  pater 
Hdyas  modioira  aoporatart  et  apeculatione  futurontm  fignra- 
ûjtL  bonoratur.  Videbatar  aibî  se  coeleatia  oatiarii  regiam  io- 
greasnm,  coram  altaris  propîtiatorio  ascendisse,  et  c\  uiiu  fratres 
loci  chorum  undique  cinxisse,  cum  sacerdos  doniiui,  sacerdou- 
lîbus  accinclus,  nuUo  comité,  ad  médium  procedei»at,  et  ah 
astaniibus,  veluti  Honiam  peregrc  abiturus,  subsellio  accUnb 
!)cnedictionem  expetebat.  Servabatur  perpetonm  ab  omnibna 
ailentiom  ;  nnlla  proraua  tox  roganti  audiebalnr  respondentîum, 
ot  moria  est  fieri  iter  illud  ingredientibus,  ea  ape  tueri  ae  cre- 

'  Cod.  fferertt. 
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ikotiboA.  Umle  et  tablmtîs  senior  niw  officiebatur,  cl  incomi- 
umoêf  m  pggnQnmt»  fegwdîelMitiir;  cui  dominm  ablm  liiae 
stnpîdiu  a  gmân,  qao  maoseral,  ttlum  aiibMquebatiir;  sed 

drcmuquaque  requisitut  Dm^UMn  iniP«iii6lMtar.  Sequentk  lU- 
roRi  crepiisculi  transierat,  et  doiiiijins  ahha  acgrolanlis  slratui 
ciim  sri\i<  (loniini  ;(.>iiteral,  et  scnsiin  perpendens  eum  ab 
humanis  delicerc,  pluriiua  compaâsiooe  resoluluii,  cugilur  visa 
piduB  flipooere.  Ëionitus  etÎM»  qoid  myttMrii  in  eo  adverteret, 
me  tffltgitattli  ^lÊxm  pietate  ctiHam  oeeiikrat  :  «  Coqileio  * 
»  his,  »  îimidU,  «  domine  mi,  qnod  praepropfliea  Domlooad 
»  gloriam  aanuneris,  nndo  el  lepukro  mijoram  a  nobis  appo- 
1»  situs,  filiis  tuis  per  solitam  faci^  nlterius  absconderis.  » 
Amplectitur  serv'us  l>iiiiiini  visuiu  et  solutiouem,  et  illico  res 
suas,  ut  perslriuxiiuus,  manu  propria  distribuit  ad  bononim  et 
egentium  coosolationem.  Giorioea  clementia  Deus  pater  Uere- 
berti  où  attoUebal  ineoramodnm,  ut*  anae  cerlao  «alntîs  per 
talei  haberet  apem  et  teetimoninm. 

CàP.  II.  —  Item  aUa  visio  atjtu  su^ra,  super  eodem. 

Proxima  nocte  idem  beatus  Tir  in  quietem  resolutus,  visione 
eeconda  mirificatur,  praesago  dÎTini  monere  notas,  tpiae  e 
regione  ad  eandem  spectaret  imaginem ,  panculam  habens  dis- 

similitudinom.  Pulnhnt  se  inU  itssc  sancti  Pplri  snncttiario, 
CXOMKih»  uIk  iiuï.  <U'(  i»ie  iasolito,  ul»i  tolius  ccclosuiNlii  i  i^radiis 
et  oflicii  iriiinita  proccssio,  quae  multimodac  jucundilatis  ra- 
diabat  coUu  et  habita,  sacra  illa  praeferens,  quac  in  Angus» 
torum  convebuntur  introitu.  Mirabatur  condecentem  ordinem, 
specolabatar  intentîus  compositissimam  eorum  speciem,  sed 
neqae  loco  moTebalur,  nec  ipsis  admiltehaiur.  Venim  a  priore 
caeteris  taiituiu  iuve!»ligans  apparaluiu,  audixit  a  se  suslincri 

*  Cod.  CvftMo^ettic  nbique. 

*  Cod.el. 
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ëomimmi  Herebeitam  metrapolitaio»,  aibt  locitndani  hm 
«dernoram  mansioinlms,  sopitk  Ut  tnmmmtmiii  Morilim. 
Non  psient  emtiirafi  honè  M  praepnkbro  boe  MpecHi, 

diutius  eis  haercro  loio  desiderans  inlellectn.  Et  h,  cui  loque- 
batur ,  infîmos  îios  et  rarissimos  ;iss(>i  uit  conventiis,  io  acstima- 
tione  miUuiu  quando  ejus  ad  cos  tiei*ei  asceosos*.  Protinos 
jacentî  per  eundeni  res  innotirit  et,  ut  conseeutnm  est,  actown 
fidem  exposait.  Jure  Helyas,  qaî  M>lis  «oiimiio  imerpuelAtiv, 
liaee  pnevldtbsc,  qiwd,  propter  quem  vidcbator,  ïd  aokai 
jotlitiae  coDsoendere  babelNit 

Saepenumero  per  majores,  acquales  et  minores  uliorum  iiia- 
nifestata  suui  mérita;  quemadmodum  Agabus  pro|)li('ta  PauU 
praescivit  et  praedixit  liierosolymis  carceres  et  fulura  vincuk, 
et  ut  po8t  triduum  Syxtus  papa  arcbilevilae  LaorenCit  pmnun- 
tiatii  victricia  per  ignem  cenamim.  De  seipaiaiiQoqae  apostoli, 
qaid  patturi  eneat;  nrallo  ante  agnoiarunt,  et  disdpaKs  de  se 
gcrenda,  ut  gesia  flnnt,  commendaveraiit  Sic  Petro,  dm» 
compcIlercDt  ad  fidetii  conversi  urbeni  (  i^^it^Ji,  Dominus  appa- 
raît, et  qiiod  lloniam  iierum  pali  veuiret,  eidem  apeniîl  cum 
intcllexit  Petrus  de  sua  dictum  passione,  quod  in  ea  Dominus 
essct  passurus  crucis  consummatione,  4|ui  patitur  in  sanctis 
misericordiae  pietate.  lobaoni  quoqae  apostolo  et  evangelislae 
Gbristtts  Jbeaus  mus  est»  et  quod  ad  se  sequentt  dooiinica  ve- 
niret  testatns  est.  Unde  et  uec  veritas  dflectnni  fallere  Toluil, 
nec  Ycritatis  dilector  falli  potuit;  dum  cadcm  die  roboratus  ad 
fidem  crcdentibns,  cl  ne  sibi  pes  supcrbiae  cl  manus  pecca loris 
orciirreret,  effeclibus  obliiuTcl  snnotitalis  pîaocelleiilibus,  ultro 
se  iu  sépulcre  componeus,  tanquam  obdormiret  in  co,  quievit; 
io  quo  et  enm  non  roortuum  eadem  scriptara  fatetar  et  credii. 
De  apostolis  si  omuia  diligenter  requirantur,  pene  cuncta  sinii- 
Hter  contestantur.  Sanctus  etiam  Martinus  obitum  suum  longe 


■  NcDip«  tum  fore  cooTeolun  mulio  et  frequentionn  <t  i|ilmdidioi«ai. 
'  Sic.  €od.  a.  m,  pr. ,  led  moi  iaiperîte  mntato  e  in  a  faclan  mparuU* 
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AOte  praescivit,  qui  et  diicipulos  in  unuiu  cuiii»c'!\ii,  alque  sui 
dinolutionem  imninm  praedixil;  et  iu  oompletom  M  m 
praediut.  Monaa  eœ&obilarum  pater  Benediclus  eodem  anna, 
quo  de  bae  Tita  erat  fOLituroSt  qoibiudani  discipolia  secum  eon- 
Tersantîbiw,  quîbusdam  longe  manentibus,  praennadavit  dUeni 
simctissiini  sui  ohitus,  et  sexto  iiie  a|>(.iiii  sibi  scpiilturam 
jussit,  el  liuiiiinicis  sarmnu'iuis  {traoniuiiitus,  inter  discipu- 
lorum  manus,  ultimum  «pirituui  inter  verba  orationis  efflavit. 
Proliia  nimiom  inarari  *  poteat  aeriea  borom,  aad  vîdendae  m 
idiptum  oonseipieDtiae  posteriomin. 

Cap.  III.  —  Visio  Eilwardi, 

Sanclissima  ipsiiis  anima  jam,  dcvicta  corruptiono,  coelos 
penelraverat  omirrenlii>us  i>ihï  aiigelis,  inltiiiuni  el  itmcm, 
etsi  vidity  évaserai;  curpus  inane  in  luedio  positum  irisli  fra- 
trum  moerore  pbingebaliur  et  frecpientabatar  obaequio;  impé- 
riales exeqiiîae  parantnr  ,  ut  tanio  competebat  saoerdotio;  quod 
illatam  feretro,  majoris  ecdesiae  iofertur  oratorio,  ubî,  appo- 
sHis  eradbtis  et  cereis,  condi^^na  Dei  résonant  servîtio.  Quorum 
prcces  nisi  diviiiila»  exaiuiiiet,  quas  uuquain  alias  exaudirel? 
l^raecesserant ,  ut  crebritis  inculcatum  est,  defuucii  pains  lar- 
gifisimaante  Deum  îa  lilios  Dei  beueficia,  suLsequebaniur  oili- 
cioslttima  ovium  suarum  pro  se  sacrificia,  ui  liceoter  de  co 
astmatur  :  CangregoÊe  UU  sotietos  ejw^  qui  ordtitonf  testameti* 
tum  9*1»  super  saerifieia  Nox  incumbebat,  de  escubiis  ad 
sanctum  corpus  de  more  residebat  ^,  cuin  illi  defatigatos  *  diu 
se  super  lectuni  doloris  ipslus  (.oiKjueruntur,  isli  ad  seiueli(>sos , 
ut  apostoli,  abeunt,  duui  pust  morlem  ipsi  vicaria  sorte  paium 

*  LcgMMlufli  fùTUM^marrari,  quanqaam  et  ilhid  stan  poiitt. 

*  PMin.  XLIX.  5. 

'  Forie  reitddmnt,  nm  obslat  hfjAiovêï^uxcv  et  imperiooaliter  aodpicD- 
ilum ,  pro  midebatur. 
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eompaliuDtur.  Molini  eos  siuiiari  discipulis,  qui  in  |>assioue  Do- 
miniini  relinquentes»  fagenint,  née  naledietlSf  qui  confidunt 
in  homine  et  earnem  bndiiaai  snnm  poenenint  Gavendnm 
Tero,  ni  bona  ténia  dixerin,  di^tibns  el  praccipue  episcopit 
qme  praemittant  opéra ,  pro  quibos  mansura  sperent  praeinîa  ; 
alteiult  lului»  eis  qiiae  fides  sit  posions,  cum,  sopiia  supn  hiae 
pompn  ,  soli  leliiKjmiiitiir  tiiiuulis,  lioati  (jui  s(n:'uiii  nnlentia  fior- 
tent  lumiuaria,  iadefidens  vae  ^  eis  qui  sibiiuel  iiuproperanl  : 
Quid  tèotriê  profmlt  wperbia  Ihesu  bénigne,  hoc  a  fidelibas 
tais  aYerle.  Ergo  domnas  Ëtlivaidos  dnm  mit  ubi  amantia- 
sUnos ,  in  morte  qnoqoe  illi  adhaerebat  continuas.  Et  quanqnam 
nosset  eum  beatissimum,  tamen  ineonsolabileni  temperare  non 
valebal  gemitum,  sed  flexis  genibus  fidenler  aures  doiiiini  piil- 
sabat,  ut  sibi  levelnrctur  utrum  dominas  mm  audiuioi  iiialum 
eam  dexlris  non  formidabat.  Tau d cru  diuûus  prae  lassitudine 
non  poterat  immorari ,  et  ad  inodicum  iccirco  ^  coactus  est 
lecio  redinari,  nbi  statim  in  bonis  satiatnr  desiderinm  iUias, 
et  qniescenti  TÎsns  est  totos  jam  codestis  Herabertus  pater  pins. 
Sancta  enini  desideria  dîlatione  erescunt,  si  antem  dilatîone 
deBciunt,  desideria  non  fuerunt  Consolalur  cum  profusins 
haec  in  spoeio  videntem,  praetendens  d  lucis  et  mansionis  suao 
stalum  pereiiDcm ,  poUiccns  eliam  ipsi  et  pie  el  sobrie  in  hoc 
seculo  vivcntibus  grcmium  Abrahac,  per  oonsummationem  jas- 
titiae  et  ftdd  Abrabae.  Delectabat  bominem  morosius  baec  an- 
dire  et  intueri;  videbatursibt  desiderantissimns^  héros  mortans 
non  videri,  Solebat  antem  eum  eo  tîvens  ante  lucem  Deo  psal- 
1ère  sancta  David  Tidelia ,  scicus  accepliâ&iiua  Doo  coulriti  cordis 

«  Jerem.XVm.5. 

*  Cod.  ui$  led  Td  tffidto/leimffo  le^enditm.  Tel  Iiniiafi  lMftylo<mi«  cov 
diitiDctione  ante  voêl  Cf.  Bcdesiait.  XXIV,  6»  it:  MMh.  1 , 11, 99. 

*  Cod.  fTùfivî.  Yid.  librom  SapicDl.  T,  6. 

*  Cnà,infif99,  «tiero  c  puoclo,  i.  e,  obelo,  tiolaU>. 

*  Sic  cod.,  led  fidctar  et  hic  legendom  :  duAfertfiBMiiwfa. 

*  Forf.dnlileralfMlmtii? 
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gfrrofa  obseqma.  Vm\(*  et  h,  m\  vhn  nionîîtrn!)antur,  ad  psal- 
kadum  eum  horlabatur  solito,  scrio  scicns  quod  multum  sibi 
profecerit  assidua  bojus  comenatio.  Noo  distulit  aiterîna  aman- 
Um,  profitm  ae  in  aupernia  perpetuo  commonintaiii  :  laudea 
temporaliam  a  se  0DÎIas;  ainplioa  a  se  decantandaa  quae,  abaque 
taedio»  noUaa  babebunt  mêlas.  ExcHns  sono  Tenerandua  TÎr  de 
reliquo  defunctum  non  doluit,  immo  pro  liis  gaudcrc  voluit  et, 
diim  YÎxit,  cunctis  visa  baec  praedicavit,  Deo  sacriticavit,  ipsum 
bcnedixit  et  adoravit. 

Sanctoa  Jacobus,  fréter  Domini,  in  caeua  voto  se  obligans, 
jnraTil  quod  ab  iUo  panem  non  gnstaret,  donec  filius  Det  a 
mortnia  ae  ipanm  reanscitareL  Unde  in  ipsa  resorreclionia  suae 
bora  eidem  apparens  porrexil  ei  panem  :  «  Fréter  mi  Jacobe,  » 
dicens,  «  surge,  comede  panem  tuum,  quoniam  filius  horoinis 
»  resnrrexit  a  dorroientibus.  »  Ki  Maria  resurç:ent('i»  \î- 
dere  promeruit,  qnae  nt  qiiaercrct  so!a  reinansil.  li  t  lioiltauiis 
qnoque  Agnes  parentes,  ne  se  tanquam  mortuaiu  lugerent, 
proÛbnit,  qnod  corn  oatensis  vîrgînibua  Incidaa  sedes  ae- 
ceperit 

Gai>.  IV.  —  Vitio  Domni  Epponis  Bavenbergensiê  epitecpi. 

£adem  dormitionis  suae  nocte  £ppo  Bavenbcrgensis  antlatea 
in  religione  nominatissimus,  in  mandatis  vitae  desudans  fme- 
tnosis  ^rtutnm  operibns,  affirmativam  praecedentis  vidit  YÎsio- 
nem,  per  divinae  volunlatis  eubibîtîonem.  Ipso  exoessu  ingena 
ingrediebaliir  capiloliiim  ,  rcpU'luiii  Ignotis  hibi  episcopis,  abba- 
libuR,  augustîs  et  reliqiio  p^radn,  ut  crederet  agi  synodiim 
quoniam  et  ejusmodi  veslibus  sioguU  aplabantur,  et  magna 
quaedam  et  miranda  ab  eis  per  ordinem  sedentibus  tractabantun 
Vaeabat  Yero  apeciosa  sedes  in  medio  oonsidenlium»  cnjua  as- 
peetn  moveri  posaent  affecttia  intuentium  et  causam  nesden- 
tium.  Haeait  loeo  immobilis  vir  Domini  »  neulrum  praetemptans  » 

'  GoU.  àinodum* 
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nc(fue  rirrcili  nrqur  proe;ro(li.  Untis  îHit(»m  r\  (  Mt|siiic>iiiilKis  «'uu- 
tcmpians  cum  stupentem,  siirgens  induxit  eum  ad  palnim  con- 
sessum  ibidem  enisteQtenitdeUbenmB  illum  otioso  illo  throno 
honorari;  Md  dequaquam  praerilait,  qaod  auetonitiori  sera- 
relur  potestati.  Mox  a  primo  omniani  legaotur  ad  Ibres  doo 
episcopi  et  ibidem  îiiTeiituro  imperantorreferenlerintromitlere 
8U0  convetilui.  Obsoqiiuntiir  jubcnlis  imperio,  et  snnrtnm  llore- 
bortnni  repcnrnfos  pontîficîilîhiis  vestitiim ,  lanquaiii  missririim 
mysterio,  inducunt  suo  collcgio  et  iiiediastiDO  sublimant  siib* 
aellio.  Verom  caltni  ejus  solus  deerat  BalcheuSf  qood  miram  ad- 
modum  ^idebalnr  înspieientibos.  Sommovil  ambiguam  nnaa 
eorani  in  reKquis  moderans  priroatiim,  asseyerans  inum  nbl  * 
ab  Augnsto  Henrico  TÎolentef  rabbitum.  Opoitoerat  dominon 
Ep|n>iiem  virum  egre^ium  non  itlud!  visione  irrita,  qiiae  si  quo- 
quomoJo  qiiiosrenti  siniilabatiir  -  iïiiniîinnnn  revern  mox  pntuit 
veritatis  non  iniliga.  Nam  post  datum  ocuiis  suis  somnum  et 
temporibus  requiem ,  abicicns  ^  a  se  torporîs  et  ignaviae  aegni- 
tiem,  adit  domnm  DomiDÎ,  illi  tota  sua  redditunis,  quae  média 
nocte  et  in  matutinis  fidelis  ait  meditatunis.  Agebal  ibidem 
Imperator  seeandus  Henricus  sanctos  dies  quadragesimae,  (iin- 
dator  ipsius  praesulatus  et  ecclesiae,  qui  in  timoré  Doraini  et 
religione  omnimodo  clariiit,  nisi  forsan  [)er  hum  niiatis  nos- 
Irae  fragiliLaUm ,  cui  oiimes  subjirimnr,  in  quil)u>(lani  aherra- 
verit.  Is,  ut  mane  ad  orationem,  quod  sibi  solcmnc  erat,  pro- 
œsait  ad  templanit  a  memorato  loci  pontiÛce  addiscit  TÎaionis 
exempUr  et  exemplum^  hine  *  coDjieienle  quod  sanctus  Hcn- 
bertus  ab  bomanis  exemptas,  in  eonspectnm  *  Dd  aanetis  om* 
nibus  concivis  easet  effectus.  Nec  abuuit  Augustus  ^  ]usti  viri 

'  Sibi  pro  iUi,  te.  Hmberto 

'  Sic  Cod. 

*  I.  e.  abjiciens. 

*  Cod.  huicconiciente* 

'  Sir  cod. 

^  Cod.  Aguslut. 
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narrnntis  rt  f?olvpntis  oxfossibiis,  ccrUi^.  px  vitn  illiiis  non  jtû^ic 
euni  illttiii  ialsis  ima^iiiiiiu».  hult  i'al  iitUciin  (juod  in  visu  auliëtes 
reverontissimus  se  agcaie  Ikltheum  minus  habuerit,  unde  in 
eonciUo  Jnstoniin  id  aibi  iapnUndo  coDirOTenîa  fuerit  Qua- 
proptor  banc  affensam  a  «e  aTortere  fesUens»  et  ai  qaid  indis- 
«ratiiis  in  aaaetam  Dei  admiaerat,  eleemosynis  *  expiare  ae  velle 
profitens,  fralribus  sanctornm  locorum  per  urbcni  jussit  pro 
eo  continue  sacriiicare,  psalnios  cl  orationum  hoslias  ilerare. 
Coiistituit  panporibiis  île  tliesanro  sno  liberaliter  uiinistrari, 
quae<]ue  condigna  saluti  frequentari,  ut  sic  ipai  Ballheus  per  se 
mlitnaretnr,  per  quem  aubktaa  ullerius  non  cansarecor.  Inde- 
ainenter  iata  omtinuabantnr,  et  imperiali  mnnifiœntia  multi- 
plieal»aatnr»donec  post  paneoa  diea  delata  aunt  defaneli  laeer^ 
dotîs  a  metropoli  insignia,  et  requisitum  et  inventuro  est  eum 
assumptum  hora,  qua  vidil  pracclaïus  Eppo  episcopus,  in  ae- 
ternorum  ploria. 

Stquisistis  diligcnti  consideralione  intendat,  et  modes  visio- 
nnm  el  personaa  videntium  perpendat,  ab  antîquis  patribus  et 
in  onini  terra  praedicatis  *  non  discrepabont;  immo  futuris 
adroirationem  et  imitalionem  innoYabunt  Scribontur  enim  ob 
ulilitateni  sequentium ,  ni  hine  vivendi  formam  acci plant  cor  et 
dures  audientium  :  inlerliieril  Aiiilnosiiis  per  mentis  excessura 
Martini  exequiis;  aiidierit  et  viderit  tiiiii  sanclus  S(  v<  iinii8 
assunii  nn^clicis  obsequiis;  sint  aacerdotes  revelationibiis  glo- 
rificati  ;  muodi  machina  coraro  poaita  conspexeril  pater  Bene- 
dictus  in  apbaera  *  îgnea  transitum  Germani  capuani  :  Here- 
bertna  pbine,  ut  liqoido  ex  praecedentîbua  constat,  non  ronltum 
bîa  impar,  ab  optirais  et  perfeelis  TÎsna  est  exaltari ,  et  per  prae» 
sentes  et  longe  positos  saceidoles  ejus  exitus  meruit  auctorari. 

*  Cod.  fftfiiiofffiù. 

*  Cod*  praedieam. 

'  Sic  cod.  ;  foruuse  movtimntf 

*  Cod.  intptra,  RolAndon  ttt  io  God.  pracpMîtioofS  ubiqne  ita  apet« 
cobiflrere  cum  ? oeabaio  «eqwDCi  )  taaqaam  fi  «oa  ? ot  lit. 
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Ipsc  reli^iosus  Augustiis  eUi  ascendetiteni  non  vidit ,  ratae 
tamen  visionis  pmcsrntiaîiter  tftstis  îdoneiis  fait.  El  hoc  inqitam 
eleganti  compositura  notatur  niemorabilo,  quod  raro  aul  uus- 
qnam  contigerit  talibus  astipoltri  Majestatam  moëerno  in  ton- 
poie.  Ut  «lîm  diebttt  his  mortaliutû  simt  divialoiieB  gratîtraoi, 
et  vt  ilia  duitas  aol»,  alb  lanae,  «Ut  alelianiiii,  ût  lioot  soIh 
iatelligatur  in  iHa  perpeCoittte  qaaedtm  abêqae  inridit  dhcr* 
sitas  claritatis,  régnât  tamen  în  omnibus  onitas  caritatis,  quo» 
niam  ibi  est  Dous  omnia  in  onuiilms  st^lulititc  immutabiiitaUs. 
Pussent  hacc  ab  impiis  insomnia  et  ti  ivola  suspicari ,  nisi  pro- 
TÎdisset  ea  dîviuitas,  ut  in  consequentibus  Hquebit,  indiciis,  ut 
fonmiUter  dixerim,  ptlfiibilibiis  robortri.  Nam  linguae  in  si* 
gnom  unit  non  fidelibus,  sod  ialidelibiu.  Hine  vidonda  nini 
virtnUiin  posteriait,  nt  veve  >  endtntnr  tnterien. 

CâP.  V.     Virio  en^uidam  moaaM  dê  eodm  cotmbiù, 

Invitatos  pater  Herebertna  ad  conmium  paschale,  jam  pasce- 
batnr  vivo  illo  aogeloniin  pane ,  cum  in  orbe  terrarom  faroosis- 
simus  auctor  Hieronymus  ^,  doininicie  resurreclionis  seconda 
feria,  cuidnm  ejusdoni  Divitensis  luoiiasterii  fratrî  în  visu  appa- 
ruit  et  invectiva  cum  dissimulatiooe  :  cur  soi,  dico  inquam 
Hieronymi  in  orationesna  non  recordaretur,  redarguit.  Ck»n- 
apicari  oerte  se  credebat  aemis  Domini  ineipertani  faciem, 
super  nivem  eandidam  et  plusauro  concnpiscibilem,  ac  perhoe 
Tenerabatnr  astantem ,  etsi  stupebat  a  se  Infimo  tanta  et  taro 
nia^iia  roijaatem.  Ijritur  praesumpio,  ul  sibi  videbatur,  vigore 
animi,  prona  faniiliaritalc  his  orsiis  est  cimi  alloqui  :  «  En, 
temiisti ,  »  inquit,  «  me  domine  mi ,  insolita  vislone^  uec  seduci 
»  me  vereor  otîosa  malignantium  iUusione,  cum  et  aspectu  tuo 

'  Fort,  ver  a  ? 

'  Cod.  Hieronimus, 

'  Cod.  cursui  dico  inquam  /lierontmt ;  uhi  alteriilrum.  vel  dtrn,  vi  | 
tiiquam,  viilelur  abuadarc.  Explicat  oimirum  scripLor  quo  $ui  r^feftfiUiiiB 
lit  :  9ui,  Hieronymi ,  inquam ,  vel  :     ,  td  eji ,  Uitronymi. 
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»  supor  stellumm  «lisposilioueiii  pi  aescularis  mihi  lionorabilis  , 
j»  et  coiiversatioue  inexplebilitpp  riosidmbilig.  Quauqu;ini  cnim 
a  angélus  Satanae  tt  an^ilguiDl  se  in  angt'limt  lucis,  visuj»  Uiiiiea 
»  €jjus ,  introitus  et  e»itu&  nuiiqvam  esi  dulcis.  Quocirca  el  oro 
»  ne  dMptcitti  fiMSMm  meun  et  qoeeienii  edieîte  nones  et  per* 
»  «OBem  tiiaa;  ^uem  ob  rem  qnoque  qui  omoîmodo  viderii 
9  aogelicuât  morlalis  egere  summisfus  *  eonipreberis  preeibuf .  » 
JNon  disCuHt  persona,  qiiae  videbatur,  petentem  cruciari  in  an- 
cipiti,  censeri  se  piuhitiueus  vocaLuIu  Uieronymi;  qui,  (]uo- 
niani  vivens  *  (tdelis  perslilit  in  tota  douiu  Duiiiiiii ,  laberna- 
eula  ei  iodeptus  sU  semper  ^udeatU  eoocilii.  Obsiupuit 
in  verbo  referentis,  ultra  quam  credi  poleet,  qui  visu  paso»- 
balnr,  et  dus  «ohenda  efilagitat  altion  amfneln  tefquelMtnr. 
«  Que,  »  inquam  «  «  motu  ejus  '  lot  in  eccleiia  floree  ledolent» 
»  quicquam  opis  ab  homîne  requiras,  qui  evidentibus  indiciis 
»  et  attestatione  tua  roelos  iuhabilas?  Nibil  laie  .nuliiiiui  est  et 
»  a  \eri  quam  pluriuiuin  iihhoprel  :»iiitili ,  et  seuteiilia  tua  po- 
ji  teras  redargui.  ^os  qui  versamur  ia  limo  profundi  et  luto 
w  faecîs  et  lacu  miseriae,  quorum  incertae  providentiac ,  ut- 
9  potefilîorom  Adae,  quibua  grave  jugum  imminet  a  dieeiitoa 
»  de  ventre  matrîs  eorum  uaque  in  diem  sepullurae  in  matrem 
A  omnium ,  oportet  necessario  vestrum  petere ,  quaerere,  pnl- 
»  sare  suirrn^iurn ,  et  invenire  consilium  et  auxiliuni.  Vos  cnim 
»•  babelis  polestalem  claudere  coehim  iiubibus  et  aperire  po[  !;»s 
»  ejus  merentibus,  quia  linguae  vestrae  claves  factae  suul  coeii, 
»  obtento  veslro  et  concessu  Dei.  »  Dum  firater  noster  Sanctum 
prudenler  eiquirebat,  morosius  eum  seeum  tenebat,  et  honeeta 
interrogatione  ad  respondendum  compellebat*  Unde  et  denuo 
Hîeronymus  resoWitor  evolvendis  arcanis  ^,  et  tollit  ab  hotnine 
luiius  uudosobscurilalis.  u  Verissime,  »  ail»  a  conspcctui divini* 

*  Fort,  summisiiê? 

*  Cod.  t*irf«m. 

'  Sic  Co<l  ;  fort,  cujtu?  et  inquam  pro  inquU  accipieiidmn, 

*  CoiJ.  yirohatiii. 
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i>  intis  jugiter  asslnlimas,  et  ejus  tndefessis  laudibus  insîstimos,  et 
n  ^10  sainte  Chrisliaiii  |)0|)uli  apuU  eom  interccssorcs  exisUmus; 
»  at  quotiescumque  ab  honiinihus  în  ftonuni  excolitur  justanim 
»  mcoioria,  immeiisa  reportantur  ois  per  ipsos  heueticia.  Eeee 
•  eoim  palMr  ▼«star  et  tnlor  ptlria»  Uerab«rtM»  felià  meritonin 
»  eonttâBCia  htUm  aetemas  et  iUo  reqoielioiiis  einn  eieeptas, 
»  froitar  pads  bom  mnltipydtile  perfeetw.  Si  irroant  ymnd  et 
»  fluant  flumina ,  non  possunt  eum  movere  unquam  ;  fundatns 
0  est  enim  supra  pctrnm.  Krgonc  qimni;itn  iiuiiuii&sima  i  psi  us 
»  anima  ita  composila  esl,  H  corpus  ejus  in  pace  sepultnm  est, 
»  rnemomm  ejus,  quae  pro  delnnctis  instituta  est ,  agi  deseretiay 
B  nec  pro  eo  ibhînc  Mcroniiii  offieia  et  TÎtulos  labioniiD  red- 
B  detia?  »  locandabatnr  admodam  vir  Dei  ?eliit  wm  dormiew 
«K  rdatione  praecedentiam,  sed  oomperienaSanclnBi  inhabitare 
denioa  samper  gaudentioin,  anpplicabat  aîbi  fiia  tde  itenri, 
ntnininniii  Dei  liaio  constaret  aniaAtis^imnm  patronum  sibi 
suisque  sociari  «  ('rede,  »  in(juit  Hicronynius,  «  amm!xlii« 
j»  est  nobis ,  et  ad  trtduuni  sub  oculis  manifestabitur  vobis,  quod 
»  audîtam  orbis  praedicabit  unîversns,  quod  per  mirabilem 
»  Dean  anuin  mirabilia  facit  Hereberloa.  »  Haec  in  visa  aaoer- 
doe  Hieronynioa  viinm  desiderioron  edocait,  et  atalin,  aient 
virgula  fnnii  ex  aromatibns  ascendens,  se  oeelîs  insérait.  Mane 
autem  e\orto  lidclis  coenohiia  visionts  siiae  non  immemor  et  in 
dicm  tei'liuni,  sirul  in  leslimonium  aceeperat .  rnhini?  rerlior. 
fidelibos  et  tutis  amicis  secretum  crédit ,  et  eos  prubabiles  teales , 
dam  promiasa  sequereotort  habere  qaaerîL 

GàP.  YL     Femma  ekmda  curatur, 

Femina  qiiaedaiii  dupliri  mactaKaliir  suppiit  io,  pcdum  pioi-su^s 
deslituta  subi^idio  et  quotidianne  ^  stipis  egens  adminiculo.  Haec 
donnîena  admcaetar  '  ot  ad  corpus  Hereberti  patrie  evigilana 

'  t.uil,  sulniri. 
■  Cod.  coluUanae. 
*  Cod.  ammoMlur. 
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ileienelur,  ilii  sulalium  inventuia»  quod  ul  licrct  înjussa  nuii- 
qtiam  foertt  praesumptura.  Expalm  quiete  admoDitionis  *  rcmi- 
niscitur,  veminiscens  visa  filio  prosequitar,  proseqnens  eidcm 
lîlio  imponitar,  imposita  qtio  josta  erat  perveoil,  perreDiena 
integerrimaro  salntem  îiiTenit,  inTeniena  impeetaDtem  eleniiD 
et  popiilinii  in  Inndes  Dci  impcllit,  qui  m  inJi  peccalu  lollens 
j»ep  Siios  iriiiimilales  rl  oiimîa  mala  oxpellil.  Praedirtinii  est 
enim  Colonienses  forisso  coDsuetudinera  per  totani  tricesimani, 
ut  Sancli  quotidîe*  ad  corpus  ipsius  frcqnantarent  memoriam, 
per  qoem  adTenientes  salatem  reporlabant  et  Teniam.  Actum 
est  Ht  hoe  dgnum  coelitus  operaretor  et  coelitos  aetam  indubî» 
tanter  pronmitlaretiir.  Et  haee,  ut  Hieronymiis  praedtxît,  erat 
feria  tertia,  quai  (a  Tcro  rcsiinrectiono  (iominica.  Upgre&sa  est 
igitur  mulier  salicns  et  exuitans  suis  pedibus,  oec  esterais  cîr- 
eumferri  egoit  olterius. 

Palehrc  qaoqiie,  quuin  eonsolabantiir  de  passione  tristes  apo> 
stoK  erebris  Dooiini  resnrgentis  apparitioDÎbus,  id  ipsîs  etiam 
diebos  recreabantnr  viduae  oves  eonaolatoriis  pastorîs  sai  vif- 
Inlibiis. 

Cap.  VII.  —  Visio  domni  abbatis  H  olperli. 

Prnefuit,  ut  dictuni  est,  eideni  r(pnnbio  itiimut.  sIouuhis 
abbas  Wolpertus,  qui  pritor  etiQonasleriuiii  Saucli  Paiilaleonis 
airaniie  rexil,  aimul  et  coram  gregia  Domini  id  Gladcbacli  sus- 
eipiens  féliciter  genit.  Vir  eerte  in  non  fida  cantate  fundatus, 
teligioDe  et  momm  perfeetîone  consuminatlis,  adeo  ut  tanta  io 
emn  exuberaret  alaeritas,  ut  ainisso  {)roprio  Toeabolo  nsitatiiis 
nominarctur  Caritas.  In  pauperibus  ChrisUiiii  adorahat  el  susei- 
pîebal;  potentes  pio  inodu  t•il)u^(Jlle  excipic]»at.  Is  aliis  lihi  î  a- 
lissimus  corpus  suum  casti^bat  et  in  servitutem  reUigebat; 
fiMiem  Doflûoi  id  eonfesaioDe  etpsaJiDÎs  maxiaie  Doctia  lempore 

^  Cod.  amnumitionfif  etc.  Mot  ptr  Suo$,  iotelU^e  »anctot. 
*  Cod.  wtidie,  etc. 
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pnrvcniohat,  ut  continue  o\oii  -(i  somui  lenipore  anlo  frairvs 
exurgcict  ei  crcbro  iinle  malulinorum  vigilias  psaltcriiun  per- 
currerel.  Qui  etiam  codcm  anno  quo  et  ad  DoinÎDiim  transiit, 
fiicQt  loBUti  Bont  qui  videront,  iololerabiliter  H  dia  languit, 
Md  sensim  contalescens,  dîùt  ultimom  mortis  dolorem  se  pai- 
Buro,  et  praedixit  deinceps  nuliam  se  mortis  molestiam  in  fine 
passiinim.  Igitur  infra  tricesimam  dormitionis  patris  Hereberti, 
sihi  pr.jci OT  (lialitpr  io  vita  et  iu  moi  te  dilecii,  ox  more  média 
Qocte  cum  domcslico  frntre  surgebat,  et  secus  Sancti  tumulura 
supernos  audiUis  pro  ambolius  profosius  eipetebat,  cum  semel 
fratii  post  altijuos  psalmos  compatiens,  enm  absolvit  et  ad 
quietem  redire  signe  extornt;  remansit  unns,  totos  mentis  eon* 
templationi  deditns  et  quo  secretior,  eo  licentins.  Ecoe  autem 
repcnle  res  accidit  visu  mirabilis  :  lotius  ecclesiae  fahrica  eon- 
cuti  ab  imis  et  siiperîs;  strepidis  et  roiieisiis  fraç:or  audiri; 
pavor  incomparabiliâ  servo  Dei  absquc  arbitris  augmculatum 
iri.  Ëxpalluit  insolentia  senior  jam  curvus  senio  et,  aeiatis  im* 
memor,  veloci  ascensu  infertur  propitialorio,  et  cornu  altaris 
tenens  TOta  psalmorum  inculcabat,  confisos  qnoniam  in  servis 
suis  *  Dens  tempère  temptationis  consolatur.  Ab  Oriente  vero 
videbnliir  a  fiindamento  maceria  cum  rircumstantiis  rooveri, 
sed  ipî>e,  lirel  modicum  exterriliis,  nh  itjtlexo  vîgore  animi  non 
poterat  dtmoveri.  Stabat  attonitus  congeminatis  doluribus ,  dum 
majon  admiratione  pereuiso  visum  est  recens  sepulti  Patris 
bostnm  aperiri,  et  ipse  egrediens  juxta  se  cmn  pastorali  viiga 
visus  est  invenîri.  A  quo  et  bénigne  bortatur  ne  timeat,  opits 
bonum ,  qnod  coepit,  augeat ,  quoniam  trieenmo  defonctionis 
suae  die  secum  cnm  pace  orit  futurus,  ubî  de  interitu  re- 
dempliis,  et  in  niisctiiiidiiiliii'i  coroiialus,  terra  vîvnntium  sit 
potituriis.  Jam  lerror  et  visa  quieverant,  cogilationes  sublatae 
eraut,  quae  in  cor  cjus  asceoderant,  cum  sustentante  baeulOp 
quem  sedulo  gerebat,  ad  leetnfaini  regreditor,  ubi  kmga  trafaens 
suspiria  post  tantum  laborem  qoiete  reBeitnr,  Crastino  auiem  ex 

*  Fort,  qumfam  tarwn  iuof 
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cfniMieliHlina  in  conwta  Mdil  fratram ,  ifuibus  deaedifieatiom 

aiiimru;  |)rolixiini  ediiiit  sermon i s  maïKlnUim,  in  quo  salis  su- 
perqne  utilo  pi-atMliravit  inter  alia  sik*ntimii  :  iinde  et  Isnias 
dixeril  :  Cuttm  jusliliue  sUeiititm  K  Post  quae ,  quibu&dam  so- 
lalis,  et  boduvUU  sanioris  consllii  secom  amumptis,  sni  score- 
tarimn  iDgreditur  cubiciili,  et  qaid  io  nocte  vident  vel  aodierit 
eoram  beae  tutae  eredit  fidei,  et  qaid  in  fais  advenant,  dai  in 
nandalts,  ot  sïbi  non  patianlar  oontegi.  «  Nil  in  bis,  »  aiunt, 
«  est  periciili  sou  |)raosni;ii  ;  sod  qiiem  tantopere  viveiileni  e\- 
colueras,  oblivisci  non  potes  et  moi  lui.  »  «  (Miosa  est,  iii  [[iit, 
«  propositorum  expositio;  vcruui  illt  sociabor  ',  ut  poliicilus 
»  est,  obitus  sui  trigesimo.  »  Praeterea  ciaustrum  egrediens  ad 
kieutn  Begiê  tmo^o  dictnm  procedit,  et  ibi  multimodas  im* 
penias  nsibna'  egenorum  in  ocnlis  rais^  coUigi  facit,  qnae  in 
proxima  Saneti  tricesima  eis  nberrime  distribnerentur,  per 
qaas,  si  qnae  ei  ^nperes^ent  maciilae«  tergcrentnr.  Hegredi  ad 
fralres  ikliLt  ra\er.il ;  iiaviiu  \ter  tUieiium  reditinus  inlraveral , 
cum  prtipe  sextani  invitant  eum  domestici  ad  prandium,  quod 
parari  eis  non  abnuit,  forte  ex  indiistria,  cum  statim  suom  sciret 
id  Dominom  transitum.  Occapabaotnr  illi  in  apponendorom 
explendia;  ipse  cum  fratribus,  quibua  ooniitabatnr,  aecinfpitnr 
qnae  Dei  snnt  agendis ,  nt  ante  dictam  sextani  cibns  sibi  mi- 
nistrari  peccatum  duceret,  et  ut  beatac  lerrac  princcps  in  tem- 
pore  suc  pancm  comcdrrcl.  Sextam  jure  incipil,  eam  linele- 
nos  perticit,  nt  ipsa  res  in  se  consonarel,  quod  post  meridiein 
ab  alto  axe  sol  déficit;  finita  sexta  per  se  circumslantihus  iîliiK 
capitulnm  imponit  :  ChriHus  resurgenB  ex  moHuU  jam  non 
morilur;  respondentibuaque  qui  eum  eircumdabant  :  Amen, 
ipse  in  momento,  in  ictn  oculi,  beatua  mortnus  in  Domino 
moritur.  Ut  praelibatum  est,  molestiam  nullam  doluit,  et  quoil 

'  Isaias,  ôâ,  17.  Mox  qmibuidam  iolutiB,  \.  c.  abutlutii,  dimiuii^ 

*  Coll.  snfiahnr. 
^  Coil.  vi,sibus. 

*  Fort,  loculis  iuis,t.c.  p9cunni? 
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là  iibi  oontiogmt  indice  Deo  pmeicîfe  «C  pnMdioer»  potuit.  û>b- 
vcrtîtur  in  luctum  el  ImMolam  betilia;  ipttwtiir  eitinctt  i»rpo- 
ris  eiequiaeproîiMtanle  p«iiurift;  adfehuiiMir  VeroDani  el  ibi  cun 

iiiiinilo  honore  caJaver  excipilur»  et  intle  Coloniam  et  Tuitiaui 
legalus  eadem  bajnlans  praeinitlitur.  Educit  obviam  patri  lilios, 
jam  sole  ad  oceasum  lugubris  legatio,  a  quibus  excipitur  et 
iodacitur  ^  ecdeÛM  honore  condehito.  Locatur  ejus  feretrum 
jmU  tumulam  patroDi,  nam  tricesima  ipsius  eadem  inatabal 
iioele«  ttt  fidea  cjns  adhibefetur  proiaiiaioni,  qaa  eum  auae 
soeiandum  praedixit  conseBsioni  \  Appoiitae  vigilum  excabiae 
tustodias  suas  j)LTa^ebanl;  suhsliluentlas  fralrum  vices  post 
pauluitiiii  bii^tiiu  l);uii,  cuiii  baJK  (i  Ilereberti  eleenios> oarius , 
coDtractus  ab  uiero,  inter  duoruiu  corpora  decuiubebat  el,  eis 
tttrisqiic  perditls  de  se  ipso  desperans»  vitam  «lam  despiciebat. 
Plaçait  diviDÎIati  ad  miaericordiani  indiiiari»  el  amboram  me- 
rito  deaohitani  fedinlegrala  soepitale  ooiuolari.  Expleverant 
fratres  canonicos  noclarnos;  hymnum  *  illniii  :  Te  Deum  imê- 
damus,  qui  conjicitur  Ambrosii  et  Augusliiii,  psallebaitt  aute 
inci[)ien(los  inalutinos,  cum,  soluiis  ad  suum  usum  nervis,  idem 
claudus  clamantiiim  yocea  coepii  inlerruiupei'e,  ipse  iguarus 
quid  in  m  actuiu  esset  Deo  opifice*  Âccurritur  a  ohofo,  ccrniiur 
medicatna  Dei  et  Sanctorum  dono,  aed  ita  defecerat  affluante 
tabo,  ut  expirare  putaretur,  niai  refociUaretur  calice  aqu»  al- 
lato.  Qui  vixit  aanua  in  reliqnum,  in  ae  une  «tpertna  duoram 
remediuin.  Sequenti  luce  congregantur  sanetae  (îuloniensis  Me- 
tropolis  sanctorum  corifï^regationes;  coDlinuaiilur  pro  aiulol  us 
salutareâ  ai»  eis  bostiae  el  oblatioaes;  fit  universis  ineiuorabile 
quod  apud  eos  Drus  disposuit  esse  mirabiie.  Iniererat  funeri 
Wickeraa  antiatea  Wirdunensiam ,  qui  egregio  cauiae  sermona 
cofda  refecit  audientium  :  ^od,  dum  neMtmua  dkm  nefiia 

'  Fort,  addendum  :  wrgenU? 

*  DiitîiicUooeai,<|uaiDhalietco<1.,  pott  Intfitc/fur,  ddet i. 
'  Coii.  ctmfmioni.  Paolo  iofra  anUraetuê,  siipple  mmlfriê. 
^  C(hI.  ymniim. 
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niorcmus  novissima  nostra  ne  pcreannis.  I)ein(te  finilis  iiiissi^ 
sancliini  (  ((i  jius  l*iM*ac  riMidiilt'riint ,  sicque  uilr.mk's  in  (unnibus 
quae  audieraiit  et  videraiil,  in  sua  ledieruiU.  ïùcce  quemad- 
modnm  haec  oonseqtiuntnr  singula,  ut  neqMH|iiam  seduccrctur 
Domoat  abba  ^uod  eam  Hereberto  fiatami  aiiel  in  lua  triées 
nma,  «t  qiod  in  «m  vigiUa  ptirfiintiir  bonlDUNU  ationiiiiqm 
mérita. 

Sic  sancto  latroni  proiniltebat  Doniinus  :  liodtc  mecum  eri$  in 
paradiso,  et  similia  rouUifnrinm  inviMiiuntur,  si  requirantur  in 
armario  divino.  Quorum  quaetlum  m  piaecedeutibus  perstriiuû- 
mus,  (juae  ilerare  faslidiosaoi  doximus.  Hinc  diceudum  qualîter 
de  longe  et  de  prope  ad  corpus  patris  Hereberti  divena  langui- 
deniin  trahebantnr  oorpora,  cam  rediviva  valeCudine  ftdeuBtia . 
ut  bis  auditis  aequa  dnabns  mirelar  Asia  et  snos  sanandea  mil* 
tât  ultima,  ut  aiunt»  Hiberuia. 

Cap.  Vin.  —  Femina  dauda  euraiur. 

Eral  in  Tnitia  mulicr  debilis  pedibus,  quao  nnnosa  imli  i  illi- 
tatc  conliacta  nicdcri  desperaverat  ulterîiis.  Quarla  aulem  die 
post  sepultum  Saocti  corpus  Colooiensis  ad  ipsum  transierat 
processio  (dietum  est  enîm  eos  id  per  totam  tricesimam  acturoa 
instituisse  proposito),  cum  cborussancti  Gunîberti  ingrediens 
orationi  incubuit,  et  qiiisque  ex  conscientia  Totuni  exbibuit.  In- 
gressa  est  etîam  et  endem  femina  mm  freqnentia ,  praestolans 
cl  ij>sa  ut  beniç^na  omnibus  sibi  (  illaretiir  indnlircntia.  Dons  an- 
Icni  judcx  jiif,liis  et  fortis,  qui  non  est  peisoiianmi  ;m et  [*lor, 
vitae  auctor  et  mortis,  qui  clamantem  ad  se  exaudit  pauperem , 
Herebertum  suum  inirificare  Yolult  ante  gregis  suî  facîem.  Nam 
praeter  spem  suam  sanissima  exurgens^  TÎdentes  se  in  devotionem 
et  compnnctionem  addnxit,  et  indeîn  jubilum,  exaltationem  et 
Bel  laudes  et  Sancti  sui  indaxît.  Disearrebat  ipsa  videndam  ultro 
se  praebeiis  nuiiiiludiui;  cxcitabat  in  jucundilaleai  voc^^  po- 
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pull,  qo«iMdiiiodam  dandnt  a  PMio  efeetnsad  portam  tanplî» 
qvae  dieitur  $pmoia  * ,  nofdliiD  eccMam  ad  fidem  soUdafil, 

quando  infîd^lis  Judaea  id  ad  iiiTÎdiam  permuUTit.  Itaque  emen- 
data  femiua  novis  vpsticiiis  gaudebat  incedere,  et  saepîus  ad  sal- 
vanlem  revertcbalui ,  siquando  cop:obaUir  exire  et  rocodere. 
Clerus  pro  bis  aeceadebatur  in  desiderium ,  et  redeuotes  vene- 
mtor  ^  exoscnlabastur  Patm  tamulom.  Di^lgabaotur  ubins 
tamnim  baee  aalataria;  coDeorrabanl  omnes  ad  pietalis  atanm 
taiK|«ain  apea  ad  alTaaria»  at  ab  boe  faute  laloa  idfafwtur ,  qao- 
cainqiie  meainiiiodo  eorporis  et  aoinne  quisqae  deliaeretiir, 

Gap.  IX.  —  PanUytiea  '  curaiur. 

Unde  et  dormitionis  anae  die  bis  aeptimo  quaedam  anos  re- 
pendo  et  m  se  trahendo  adTenerat  et  caitio  Coofloentîo,  adeo 
eofpom  soi  destîtttta  solatîo,  nt  in  neotram  partem  sibimet 

esset  ntilîs,  quod  et  ad  incedendum  non  erat  habilis,  et  crigi 
nullo  lïindo  valebat,  in  imam  tenam  defixis  ociilis.  Hacc  taïis 
întroiens  sanctuarium ,  hwmo  prostcrnitnr  eiminilateris*  croci- 
culiSt  qoibus  utcuraque  niiserahite  regebat  corpusculum.  Vota 
et  preces  effundeDS  snffîcienter  ingemuit,  iacrymis  lacrymas  jan- 
^ndo  pectas  pognis  moltotiens  tntudit,  qnibiis  et  diTinitaCeoi 
per  Herebertnm  flecti  complacnît,  et  Tidens  ad  eompassionem 
coDscendere  potuit  Dicta  spectabîle!  émanât  TÎrtns  a  tnmnlo, 
convalescit  pene  perdita  leslltula  a  mmiuo,  et  solulis  (juibns 
contrabcbatiir  nervis  salvalar  et  siihilo  snlvatnm  se  Tociforatur. 
Fit  laetilia  magna  astantîbus  ^;  altoliilur  ingens  plausus  in  Dei 
laudibus,  qui  per  dilectum  suum  jarojam  morituram  anam  re- 

*  Cod.  specia.  Cf.  AcU.  apost.  III,  3. 

'  Sic  cod.  i  fort,  veneranter  Tel  venerabantur  et? 
^  Cod.  paralityea, 

*  Cf.  lib.  t ,  leci.  6  et  îofra  cap.  XX ,  circa  ned.  :  dnumhtmis  bacuhs , 
aJjccUve,  i.  e.  od /ofera  app/lDorfs. 

*  Fort,  a  tUuUÛnUj  àWmm.  Cf.  cap.  IV.  p.  133 ,  Bot.  4. 
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lormaC  în  fneoliraiefn  officii  st.ttuni.  Qiiftc  relietît  fulturis  in 

testinitmiiirii ,  iicc  al»  iilo  t  urans  sustentai  innis  baculnm,  diu 
iiu>\|wMio  f^i'essu  doDiuui  revertitur,  benelicia  stbi  collatA cunciiA 
exequitur. 

Nonne  ipsnm  poUieelur  mngelhinit  nunqnîd  non  ideinloqai- 
tar  1km  talularinra  :  qui  crtdU  in  me  opéra  quae  ego  fado  et  ipm 
faeiei  ff  me^ora  korum  faeUif  VeriuUs  ntiqno  Terba  btee  tanl 
wt ,  ac  per  hoc  non  poisunt  eem  non  Teni.  Erexerat  îpM  DomU 

nus  imilierem,  qTinm  alli^Mvcrat  salanasdecem  el  octo  aiiiiis,  el 
hoc  die  sabbali ,  lourpssil  ipso  llorebrrto  ut  par  facercl,  et  milita 
conccssii  ut  fac^ret.  Sanasse  Domiuum  tiinhi-la ,  curasse  Petrum 
mobnir      >nnt  majora,  per  Ipiom  qni  deilii  sont  majora. 

Cap.  X.  —  Coloniensis  caecus  illuminatur. 

Fana  getionun  damlaiat  non  per  tolam  spargebatnr  nrben, 

eed  ronltiplicius  per  universum  dilatabalur  orbem.  Audiens  vi- 
cinia  (juod  licbat  in  cxternis,  cl  pro  infidelitate  sua  tardius  sibi 
coiuldî),'!!  i  f'rubescons  rjuod  per  fideni  alionim  invebebatur  terris, 
furma  eoruiii  incalescebat  ad  frequeDiandum  locum,  in  omni 
nécessita  te  eiolendo  patronam.  Ërat  caecos  in  Colonia,  ejusdem 
nrbia  incola,  civibus  alîmoniam  quaerendo  notîssimus,  nam  hîe 
ntosTelut  ingenitusinolevit  matime  ejusmodt  debilibus.  Isigitor 
Rheno  Tnitîam  transvehitur;  monasterio  a  praeduce  indncitnr; 
lar^ifliKiiii  Sancti  omnibus  gratÏMin  implorât  sibi  lacryiuosis  ge- 
mitiinis,  {)!  nesumptaque  spenori  desislitab  rffectnoîïis  *  vocibus, 
dou€c  uno  donaluft  iaetalur  oculo  et  intérim  diii'crelur  pro  altero, 
ut  sibi  potior  insereretur  dcTolio.  Ei  fortaiûfl  poena  qoaedam 
brevia  foeric  nllionia,  propter  pigrilatam  ooeuranm  lerae  dila- 
tionia.  Redit  homo  domnm  alacris,  licet  imperfeclo  lumine, 
nnllo  tamen  ^  praerio  comité.  Itenim  autem  aniroatnr  illomina- 
torem  suum  scdulo  invisere,  invisendo  pro  concessis  grates  rc- 

'  Sic  co<!. 

*  ïon.jam?  ut  poiius  opjiooaolur  iolcr  se  UcQt  el  alacris. 
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pendm,  el  4|«od  libi  minât  hababul»  «b  ialef^  eipombsi,  ml 
dcaieoleriligiiareliir  perficen.  Pmfidlir  hcerfuiiir  «■eeti»  €••- 
iUaUi,  per  qBim  ttlvinuir  in  fin«  qnibnt  dator  pwwfntnntii. 

Non  erat  diflicile  Hereberto  implere  quod  quod  obtînere  *  in  at- 
Iffro  poiiiit  f»l  explere.  IJnde  et  fugientibus  (enebris  ;nl  inii^i  um 
araiiteni  illuminai,  et  lot  et  taata  a  i>oiiUDO  impetrai,  ne  quid 
foctura  iilius  mutilatum  babttl. 

Sic  transennte Domioo eieeiig  leens  vîtm menéicint  seddMl, 
««d  praeeed«08  tarbt  cnm  nttaeent  «gnabal»  dom  iiletocKpn- 
ttonibns  eonm  non  aeqni«fierit,  d«Me  Jhim  YwiMls  vidôil. 
Possont  bine  colligi  et  exhiberi  multipliées  et  probabiles  ratio- 
nés,  cup  singulië  acridant  passiones,  et  cur  eanim  <liirerantar 
curatioDcs  et  multoriim  nuDquam  reeuperentur  dolorcs.  Kt,  ni 
iallor,  Dei  verba  atteio  de  nato  cacco  :  neque,  înqnit ,  hic  pccca- 

qnainvis  nonnnili  quod  non  santntnr  peeant,  qnîdani  ctiam 
non  mnantnr«  quod  parentnm  peceata  filiia  obaistant»  aal^oeo 
quod  filint  non  portablt  inîqnîtatem  patris,  nec  pater  iniqnila- 
tem  filii'.  Hic  itaqne  illuslratur  isto  uiodu,  iiluslrationis  suae 
ordinem  obtioebit  in  loco. 

Ckf.  Xi. —  Ctgmdampmi  aridammm  cnrofttr. 

Qnemadniodttni  eorona  ot  iuignîa  Angwtoram  anw  et  lapt- 
dibns  et  vario  cnltn  coaptantnr,  ni  inipkiHitilHn  ipedosa  ^ 

deantor,  sic  omnipotentiadivtnitatis  Herebertnm  mm»  diirerÀ 

miraculorum  iuhiiznibus  eondecorahat, quem  in  vita  sua  ad  sum- 
roani  vitiiiliini  exaltarat.  liessicuL  cu>u  put  io  iiiiidan)  accidcrat, 
relationc  pnrentuin  nobis  est  tradila,  de  miraculo  autem  ab  bis» 
<pii  Tidenint,  eomperta  et  tradita  \  Nocte  quadam  dominîca, 

*  Cnâ,  conMaatOT  :  optlnere;  opHtMt^  «le. 

*  Joan.  IX,9sq. 

'  Eseeb.  XV1]I,30. 

*  ¥mu  crédita? 
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iuiuimeuLe  quietis  tempore,  puer  unua  locto  ae  redioaverat  va- 
i«ile  el  nno  eorpove,  cum  prae  aDgoslia  a  aomoo  evigilana»  in 
yéuÊk  ntriusque  miDiis  retortis  digitw  et  uDgaibus,  moerar  et 

luctus  suis  l'actus  est  majoribus.  Qu'id  facerent?  QiuhI  medica- 
ueutuui  âppuiif^reDt Fréquenter  nanique  coulingit  lu  6iimU«  ut 
denlalia  nuUa  prae  amaritudine  admiltatur  ratio  eontilii,  dum 
soo  paseaDtor  lucto,  nec  exaaturari  *  posaunt  intemperaotiae 
snae  cuhu.  Posl  muUuiii  cessaveraiit  carorum  in  cis  lacrymae, 
vi^um  est  eis  refugium  (lauis  iiereberti  reiiiedialiile,  quud  uni 
isii  subvenire  dignarelur,  qui  tôt  succurrere  non  dedignabatiir. 
Continue  itaque  suoram  comitata  ad  locum  dedocîtur,  deductua 
ad  sepulehrnm  mdadtur,  indnctus  paviniento  exponitur,  expo- 
sitiis  jiiijiio  dt*  duluiL'  cùiKjueriliir,  conqiKTcns  votis  se  obligat, 
obligans  clementiaiii  sibi  irrorari  ingemiuat«  ingeuiinaus  qua- 
taordedm  diebus  ibidem  eicubal,  excubana  quartadecima  die 
altéra  mana  euratur,  altéra  juato  et  œeulto  Dei  judicio  non  cu- 

ralur.  Qui  fccit  quae  fiitura-  suut  disponit  oinina  suaviler,  prae- 
tcrila,  praesentia  et  quac  futura  sunt,  et  oiuuia  quaecumqui; 
voluît,  fecit  in  coelo  et  in  terra  et  in  abysao  multa.  Numqnid 
ideo  impotens  quîa  unam  per  Herebertam  manum  restituit,  al* 
lerani  per  enm  reformare  noluit?  Nonne  habet  figulus  potesta- 
tcni  de  eudem  lulo  aiiud  quidem  vas  facere  in  honorom,  aliud  in 
eoulAimeliam?  Tu  autem  quis  es,  ut  respondeas  Deo?  Uaec,  in- 
quam  »  proyidentisaima  ipsina  dispositione  ordîdantur,  et  omnt 
creatnrae  celantur,  quoniam  si  esset  ratione  comprebenaibiKs, 
iiou  esset  adiJiiiabilis;  est  aiitein  mirabilis  in  sanctis  suis  et 
tianctua  et  beuedictua  in  omnibua  operibus  suia. 

Caf.  Xn.  —  Aiteriu»  item  arida  manus  curatur. 

Venit  et  alius  tudem  iiiiseiabiiis  iiiiurluoio,  siiuililer  ex  iiro- 
dio  medicatus  supplicio  »  muucua  peraistens  iovesligabili  Dei  et 

'  Cod.  exaturarL 

'  Fort  qua^facla  mnt,  dis^nit  omnia  suaviter,  etc. 
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silo  Hmbertt  consilio.  Nonne  Veriiu  ferilatis  liins  promiterai 
6tûun  in  diebos  malis:  ^tiodnifn^e  pêUtriHë  m  nomme  meo,  hoe 

faciamï  ncdum  in  coelis  collocaiis  siuini  iinmutaret  sentenliam. 
Qui  proiiii^it  suis  :  si  habtnli^  (hlfni  tav/juam  (jrnmirn  %iuapis^ 
dicerelis  mouli  huic  :  trami  hinc  !  et  transiret,  plane  iinpieTÎt;  et 
fiictura  a  Gregorio  et  a  NonnoflO  ^  et  a  qmm  plarimis  aliis  in- 
Tenit  qni  qnaerit.  De  aquis  ex  petra  eductia  muiliplea  eai  lectio 
et  auperaedere  eat  id  adatipnlari  teitinionio.  Ob  hoc  faetnni  M- 
giata  est  manva  lignea  et  pro  foribna  eedesiae  appenaa  in  ingre- 
dientsnm  spécula. 

Cap.  XllI.  —  Femtutetn$€Mrantur. 

Feminae  très  nno  laborantes  incommode  ad  famosnm  pietate 

patris  Hereberli  sinum  suo  allatae  sunt  veliiculo,  non  qiiideni 
codem  lenipore,  sed  codtini  cgenles  medicaminc.  Mii  urn  «jiiod, 
dum  imponerentur  gestatoriis,  aliorum  imponcbaiilur  humeria. 
prorsns  nec  aibt  nec  cuilibet  habiles  usui,  adeo  snimet  impotes 
diutina  obtorpuerant  paraljfsi.  Unde  et  aingolis  nt  vénérant  pa- 
ternam  propitiatlonis  dexteram  extendit,  et  qnod  m  praeanme- 
bant  nt  fieret,  saluCifere  iropendit.  Magnitude  gestoram  in  om- 
neni  terrani  oxihal,  et  a  qiiibiis  virtus  patcfacla  non  vidcbalur, 
rumoi' |)ennifrer  lran.sil>a[;  sic  Icprosi  Uuiiiiiuini  [naedicabanl  et 
ad  eum  couiluere  populos  incitabant.  lâlae,  ut  dictum  est»  re- 
Uclis  grabatia  \  absque  fultura,  io  sua  adorantes  Deum  et  Sanc- 
tum  redierunt,  et  agililate  sua  valetudinis  suae  testes  exstite- 
runt  in  se  acta  diffamantes  *  quocumque  penreneront.  Sic 
peceatricis  manibus  Dominus  tangebatur  et  lacrymis  ejus  pedes 
lotus  olco  ungebatur;  quod  pharisaeus  indignans  videbat  et  iu- 

»  V.  Benedktt.  Chron.  (Perti,  lll ,  p.  C97  a  702).  —  Oiio  l  niox  ailditor 
de  manu  lignea,  eam  Tuitii  appeosam  pro  foribus  ceci,  et  ocuiis  cxposiUiD 
îllte|Ii{;e. 

*  Cotl.  (jrabaUts. 

'  Co«l.  cxtitcrunt  cl  sic  consiaulrr. 

*  ].  e.  vuljantcs,  celcbraolcs. 
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videhjîl;  mï  (Uim  qui  alla  a  longe  coj^iius(  il  non  Intobal.  lînde  et 
proposilo  paradigmald  *  judido  suo  superbus  convincitiir,  el 
peocatrix  pcccalonim  percepta  venta  per  injustitiae  vias  uheriiia 
non  graditor* 

Gap.  XIV.  —  Caecm  iiUuninatur. 

Factum  est  post  hoc  per  Herebertum  alia  teinpcstate  »iniile 
quid  evangeUco  caeoo  a  nalmtate.  Nam  paer  banc  încolatus  lu- 
cem  ingrediens  a  matris  utero,  geminos  ocnlonim  radios  minus 
habnit  ab  inte^ro,  hinc  parentibns  detnrpata  faeie  Ingttbm, 

hinc,  (liiin  viveret,  Tutiirus  mcudir.uis  ac  pei-  lioc  onininiodo  sihi 
iuulilis  Et  ceiie  menibris  detruiiLati  papf'riiihus  mus  siini  luhori 
et  taedio,  et  vita  eoruin  onerosa  parum  dulci  bumaniuUs  trac- 
tatur  priyîlegio.  indubitatum  erat  enm  sic  permansunim,  ne- 
qne  res  bas,  quae  termine  angustantur,  omquam  Tisurum.  Ve- 
rum  saniori  commnnicato  consulta  Tuitlam  eum  advehunt,  qnod 
îbi  eoeittus  îllabi  remediom  digne  qtiaerentibiis  andîunt.  Nonas* 
terii  pniieles  cum  siio  pignoro  subtuml,  lerrae  prorumbentes 
miillas  pro  so,  miîll.i  >  [no  puero  preres  Deo  el  Sancto  ofV»^riint. 
Née  primo  adilu  païuil  votis  eorum  eti'ectus,  ut  experirelur,  ad 
aedtficationemTÎdentium,  utruninam  veruset  perseTerans  eorum 
esnet  affectas»  et  palam  fieret  Joseph  talaris  tunica,  et  cauda 
hostiae  in  consommata  victima.  Quocirca  per  aliquot  dies  ibi- 
dem maaentibus,  et  ab  oratione  non  deficientibns  (nam  paria 
gesta  intimabaiHiii  eis  in  sanalis  praecedentibus),  placuit  llore- 
berlo  super  hoc  Picçreni  butiiu  invocnrr,  qni  dat  veîle  et  pcriiccre 
pro  bona  voluiUate.  Nec  mora,  iostaumU  fronte,  videt  puer  se 
videntes,  et  in  plausom  et  jubilum  resolnintur  parentes,  ac  po- 
tins banc  amplectuntnr  filii  sui  illustrationem ,  quam  si  eam 
pcrrcpissot  per  communero  et  naturalem  omnibus  Domini  esbi- 
bittonem. 

>  C<hI  paradygmuU. 
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It:i  praeleriens  Jhcsiis  caecutii  a  oalivitate  ilitfefeos  non  sU- 
tim  illiiminavit,  sed  primo  lotiim  ex  sputo  facicns  et  oculos 
ejas  iliînieiu  palpavil,  tnm  td  oatatoriam  Syloë  miiit,  ubt  jos- 
aus  la?it  et  vidit  Qood,  in  qnîbiisdain,  evaDgelîî  geatîs  Hm* 
berti  gesta  comparo  et  non  cum  roagnoram  Tirorom  totiens 
actis  similo,  potis^hne  fasliJiuni  evito,  rriictum(|ue  lefxenliuni 
exqiiipo.  Sf'm  t  iiiiii  prudentibiis  ^ratiim  cl  fnmiliare,  plus  jnsto 
dilatata  suceingere  et  succiucta  lionestc  et  cougrue  dilatare.  Nec 
abnno  eum,  quod  et  in  prioribos  feceraoi,  patribaa,  ubi  oppor- 
tunnm  ^  Aient,  aequiparara;  aed  jucundios  videtnr,  nbi  ias  (no- 
rit,  Eum  capiti  qnam  membris  aimilare;  qnoniam  qnidqnid  ipsî 
fSBcernnt ,  per  Eom,  qm  eos  fedt,  potoerant.  Hoe  pace  aancln- 
ruiû  (liieriui ,  nec  bine  cuiusquam  offensam  iacurrerioi. 

Càp.  XV.  —  CaUtnimm  imUier  tWwmjittfiir. 

Praeierea  luuiieri  colonienaiaui6arbatae  yisibuayita  pertaeta^ 
propensior  olim  differebatur  ab  hnmaDis  eiitua;  qnod  aaepe  o^- 
fendens  pedibns  cum  multinoda  molestia»  non  satis  a  mannali 
regebaUir,  et  quod  alienb  immonna  oatiia  kborioaa  diffieoltate 
▼il  paaeebatnr.  Haee  cnm  pro  his  nimium  aoxiaretur.  et  indit^, 
ut  talium  est,  dolor  cum  pcnuriu  causaretur ,  se  iu  se  recolli- 
gens,  ex  ipso,  quoii  dabatur  sibi  de  ai^ape,  cuepit  corpori  &uo 
aubtrabere  ^  et  eo  diatracto  ipsum  in  caeraiu  eipendit  et,  in 
quantum  potuit,  caereolnm  extendit,  Sumptoqne  eo,  VQgenle 
inaneipio,  aanetmn  corpus  adiit;  munosquod  detulent»  obtulit; 
inde  in  faciem  ae  pioateniens  converat  est  tota  in  lamentnm» 
lumen  per  Herebertum  recuperare  obaeerans  aut  citum  mortis 
moiijenlun).  Pervcnit  clamor  ejus  ad  vicinas  aures  clemenlissinii 
Patron  i,  nec  eam  passus  est  jae«nlcm  satisfacere  doiori,  sed 
aicut  placuit  iuci  mionavit,  et  ad  vitae  amorem  restaoniTiL 

'  Cod.  oportunum, 

*  Sic  cod.  fort,  ptriaeiaê?  qnio  laoeo  abl,  vitd  mulet ur. 

*  1.  e.  eteemos^oarum  parte  sepoitla  langoan  defraadare  se. 
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Nam  inil)i  copiosus  cruor  a  u  n  lijos  cjus  effluxit,  et  dies  inspc- 
ralus  totiim  oslendens  sihi  iliukit.  Sic  «lanctiis  Tohias  occurens 
ûlioy  ut  ibi  legUur,  pedtbus  oii'endebat,  sed  ut  a  Domino  cura- 
retur  in  proximo  erat.  Sic  sancta  vidua  a  Domino  propler  doo 
minnu  laudaUir  qnae  miaerat  ia  gaaophylaciuni  *  et,  quia  lolum 
vietom  suum  misit,  praefertar  opibas  divitnm,  qui  es  abandanti 
nittebant  ad  faTorem  intnentimn  Nonne  Imie  jure  judicatur 
ista  similliiîia ,  (jiiat'  absteinia  rnndelam  oLiulit  coinparntnm  ex 
plooniosyua?  Et  ideo  quia  oou  licto  corde  venit,  mojikdouuiu, 
quod  petabat,  accepit. 

Gaf.  XYK  —  Claudui  erigitur. 

Treverorum  est  motropolis  aiiii*jiiilatf  famosissima,  aniialilms 
et  histuriis  nominatissima.  liujus  in  suburbio  daudicabat  bomo 
bifario  génère,  quod  prae  egestate  labornbat  esurie,  et  quod, 
non  habens,  ad  quaerendum  non  valebat  incedere.  Hac  cala- 
mitate  diu  cruciabatur  et,  nisi  eum  respexisset  Dominus  de 
viîa  periclitabalnr.  Quadam  nocto  post  efftisas  lacryroas  obdor^ 
raierai,  et  forte  incoenatus  et  illoiis  pcdibus,  utpote  cui  nullus 
aut  rarnsaderat;  et,  eece,  pcr  visnin  siiadeUir  ad  niodurn  emor- 
tuae  tibiae  candelam  undecumquc  ucquirere,  et  cum  ca  Divilense 
castrnm  et  patris  Hereberti  monumentum  cxpetere.  0  beata  et 
mondissima  anima,  in  vitaet  poet  vitam  piissima,  qui  non  tan- 
tnm  quaerentibus  subvenis,  sed  et  non  quaerentibus,  ut  sub- 
Teniae,  nltro  te  ingeris!  Credidit  homo  sermoni  qaem  audivit« 
et  diem  desiderans,  noelem  tcrrninari  concupivil,  crodcns  in 
verlio,  quia  polens  est  rpii  promisit.  Nam  etsi  ignorabat  srri]»- 
tum  :  invoca  me  in  die  tribulationis  et  eruam  te  et  hororificabis 
me,  Veritas  tamen  prope  est  omnibus  invocanlîbus  se  in  veritate. 
Igitur  data  luee  accingitur,  accinctus  infirmitatia  obliviseitur, 
oblmscena  de  eleemoaynis  fiddium  jussum  coaptat  lucemarium , 

'  Cof!  fjazofilatium 

*  Cod.  adfavornri  ni  intuiluui:  fiwlassc»  fuil  :  nil  pnpularem  irUuUum, 
nal»  coufusionc  ex  co,  quod  scrîba  aliud  legeril,  aliud  cogilaric. 
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ooaplans,  quia  grosso  sao  non  polerat,  navi  mvehîttir,  inireetiM 

liUori  *  Divitensium  cx.poDilur,  e\positut»  domuni  Doiiiini  iu- 
gredilur,  iugrcssus  ad  scpulcniiu  iiahliiir,  tractus  oîihiiionem 
sepulcro  imponit,  iiapuiieiis  tenac  iu  uiatioue  piovuivit.  Nec 
iotercesserat  oraati  morosa  dilalio,  cum  crigitur  reeliluto  ^ 
pedmn  offîcio»  ut  non  seducerel  cum  fallax  visio,  qua  aedu* 
eontur  quamplares,  qui  dod  acquiesçant  veritati«  credcotes 
mendacio.  Cbnut  rex  Anglonim  huic  miraodo  speetaealo  int^ 
rerat,  et  fidete  ait  quod  ob  hoc  Dominus  eum  direxerat,  ut 
Hcrehertus  piaj'dicareliir  eliam  pcr  regcs,  qui  iu  diehus  mh 
placeiis  Deo  et  iiiveiilus  jiislus  Udeliter  ohsorvnvit  régis  sui , 
Dei ,  leges.  Kex  ipse  iu  veneratioDem  Saucti  luimiiiifir  coovenua, 
regia  dona  ingentia  et  liouorifica  transmisit  if»si  reYemu. 

Sic  regina  Saba  venit  a  fiaibus  terne  salvo  uysterio  andire 
sapientiam  Salomoois»  sed  non  babebat  ultra  spiritum  videna 
gazas  aromatom  et  tbesaaroruni  et  înfinitatem  «peeîenini  et 
lionaris.  Hic  crgo  iii  A^'iippiiieiisi  ineUupoli  sai valus»  sorori 
Trcveruruni  metropoli  esl  dcstinalus. 

Cm».  XVH.  —  ReddUur  mamiê  kmini  ereelù  a  vola  digitiâ. 

Non  mnllo  posl  manebat  homo  in  eodem  torrilorio  1)iviteu> 
sium,  qui  prac  iii  liuenlla  rcficiendorum  calcearmiUoriini  sec- 
tabatur  artcni  ei  ulliciuin.  Hie  duni  exhaurire  sitit  inopiani, 
inconsideratione  sua  incurrit  noxam  et  noxiam.  ?îam  in  solleniDÎ 
die  praecursorisDotiiini  eidem  avide  insistebat  operi,  cumdigiti 
et  ungues,  inseparabâiiter  manubrio  subulae  manui  inhaerente» 
translixi  sunt  in  volam,  et  quod  clamToIuit,  notum  faclum  est 
omnibus  per  Yicintam  totam.  Vocifcrabatur  enim  se  jnsta  alttone 
daiimatuiii;  confilebatur  palain  cum  poena  reatuui ,  donec  con- 
tiguui'um  plui'iiua  clamoribus  ejus  excita  congereretur  coucto  \ 

'  Cofl.  liiori,  (|uod  i«lco  inouto.  Dc  cml.  kciioncm  neglcxisse  videar. 

*  Cod.  n  %iitudo, 

*  CoJ  clo. 
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videiiles  el  mneniorantcs  qitnm  proxiiua  ^it  delinquenlihds 
dîiiiinalio.  Iiipnnil  nc^ccssario  imiUiiéidifii  nnnmilli  nlltoris  con- 
ëilii,  qui  vioieoter  cxigentcs  a  turba  silenliiim,  |K;rducuitl  lui- 
!)erum  ad  erinnanicm  potentias  et  virtutcs  tnroaluni.  Erat  liora 
|Mwi  fiextam  benedîcentibos  Denm  fratribns  post  meniam.  iocli- 
nalar  acensinte  conscienlia  iarcophago  *  ;  obligat  se  ibiden 
voHs  in  oDini  vila  siia  diiorain  denariorum  ceosn  annno,  si 
wdvalur  ah  immincnti  imiuopei'io,  ronlrailo  ijçnoranliap  smie 
rlo^'iio.  Piilclionime  aiiteui  convt^nlt  î«n<'f»nlos  masmiis  Ra|)li>Uitii 
i't  syiiiiiiys^lutii  -  lloiiiini,  et  iiistaiiteiii  injuriam  illa  sua  runi 
mmiuis  fitmUiaritate  implorai  rcmitli  hoinmr  Non  ititîciatur 
vnx  damans  '  iu  deserto  qitod  pelitor;  cxainini  Hereberti  sen- 
t«ncia  tola  committitiir.  fpse  vero,  tit  est  affliiens  pietatis  visce- 
Hbus,  sinit  eam  abire  reparatis  ab  integro  *  iVv^his  suis  usibns. 
Sociahatuf  laclilia  Iiaec  sollcnmiUUis  gatulio,  cl  oinncs  audiontes 
diijdici  gmtiilabaiiliir  tripudin;  decchat  (Mii'n  ni  uoJMiis  i't^.s, 
acia  in  uobtii  civilalc,  nobililer  exciperclui'  nobilissima  jucuH" 
didato. 

bic  JImhmis  resttloebal  homînent  h«i)>enletii  inanum  aridam 
die  sabbali  ;  sed  quod  invidebant  scribae  el  pliarisaei  toliatiir  a 
ëiiiiilL 

Cap.  XVIII.  •  -  Uaiur  pluvia  pcv  Samtos  Sevcnnum 

et  Hirebtruuii. 

Aliu  quocpic  tpniporc  iiicaiiduit  niiniiib  i'crvui  ul  inlolcrabllis 
ac.stiis,iil  iueciiiidilaleiu  IVuguiu  aurene  crcderelur  calui-  iiiLcui- 
peslds  In  taulum  excrcveranl  pcccala  (ihrislianae  niiiiliue,  irri< 
lautis  Dcuni  suae  euonuiuie  nialiliae.  CunsuHlur  oietropolitauiis 
4]uid  facto  opua  ait.  Domniia  Piligriniua  intar  consacerdolea  sttos 

*  Coil.  tareofago. 

*  Coil.  symmittam. 

'  Sic  coll.;  fort,  clamantii^ 

*  Cod.  abintegrû^  quoi]  yéiabinUgro  Tiiit.  vel  atf  lAl^i^nifA,  quo  taoïcii 
ti»ilalias  in  int^rum. 

Tome  xvi.  il 
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wî  <C  a6i|iii  jiidido  tempofe  tmo  prinôt*  qfÊoà  téipmm 
eicelaret  el  tcnrot  Uoniiiî  bonorarel,  61  quod ,  ut  la  freqiMmiM 

in mios *  fiaeriilnnim linesdevenei  uiU,  legem  Ooiiiini consorv  ii ci. 
C/onvorlil  ad  huinilitalcai  ppuntium  :  agenduin  per  Uiduiim  ab 
omuibus  jejummUf  ui  qui  iiumiiialië  *  misertiis  est  Ninivilis, 
|M»e^ileiitibus  renatit  miMnoon  fierei  el  iDilU..Ordinatiir  de 
caïua;  ei  staluto  conaeriUir  processio  eiim  lilania;  efferuBlnr 
Sancloniiii  eorpora;  esportaQUir  eoron  pignon;  Jiaoieetti»  ' 
•bjtdciir  enltas  omoit  Yestium;  iinploretor  eUentinB  mperme 
betiediclionis  heneliciiin].  Vi&uin  est  et  eomplacuil  oiiiiiittiis 
4'i*rpii8  haiicti  Severiiii  trani^fcrrc  Tuiliaiu,  lâ  ip.suiu  pelenlibus 
ipeius  ecclesiae  t'ralribus,  ut  Dt'iim  dileotitsimi  pontifîces  cou- 
venirant,  vicaria  largilate  pulsantibas  emsiboe  anbieiiiiml. 
TransferuDt,  monaalerium  adierunt,  Sererioum  super  aepal- 
tam  HefebertQm  poMerntit,  miiaas  tamieniiit,  el  mler  agaiH 
dom  Qtrosqae  pro  re  supplieavenint.  Fratres  de  lœo  abeuntes 
cuiii  piocossionc  nd  n.'n  im  (it  tiaxi  l  iini  ;  Rheniiin  ascenderunL 
VaM  iriimi  nsa  serenitas,  solis  giandis  ardoi-  et  clanlas,  née  in- 
liuaeiiubes  praetendebant  pluviaiu,  nec  ikbant  veiàli  ad  ullani 
aqvae  aignificantiam.  Uepente  vero  aer  teoebria  iohomiîi»  valida 
flabrorum  vis  intonuit,  inaolita  plaviainm  condensitas  empit, 
torbalQa  Rhenaa  a  fundo  se  elTudîi,  ul  ioter  mortem  et  iritain 
cxiguiun  eis  émet  dieorimen ,  nm  Ssfiriiiî  paaioria  tm  seoaiii 
haberent  iniiniuieu.  >ia\i  exieitiiil,  S;tiiciuiu  mmn  retulcruul; 
sed  nequaquam  destitil  pluere,  dom c  faterenliir  sutBcere.  Sa- 
pienliores  datum  hoc  divinitus  aiuborum  luerilum  *  credide- 
runt,  et  qai  interfaerant  ad  fldem  aequentiom  litleris  corn- 
mendavernnt. 

Qaarenon  posaet  hoc  interceaaio  daonim  et  laDtonim,  emn 
supplicationibi»  deri  et  populenim  auorani,  cam  «oos  llelyas, 

*  Sic  cod.  corruple;  foi  l.  quod  m  frequentia  tcelerum,  m  quue,  de? 

•  Cod.  et  qui  humilintiSy  et  inox  lactutiia. 

•  Co<l.  discallKiiis  (itncUur^  tl  p.iulo  \tosl  copiait  umuibus, 

*  ton.  rnerUo  vel  nœriliêf  ul  iiU|>ra  quo4j[ut:  porten(M>antf 
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hotiio  siiiiili^  iai]>is  p.-issibilU  *  omtioiie  cut'ii»>  claiisil  ut  non 
piiierei  quaudo  et  quaDtiuu  volilit,  et  runuwonàliooe  Aywaïi 
ai  iiliwret  ^«ando  voiail? 

* 

Gft».  XIX.  —  Duo  paraiffM  de  Àrânmma 

varie  *  curarUur. 

In  Ârduennae  per  Sanclnm  hune  res  aec'i  lïL  m*  tiiora- 
bilis,  auilieniibus  liesiderabilis  fulura  et  uUiis.  Lral  aiiulescens 
a  cunis  pralyticus,  divitihiis  eiorlos  luajoribus,  led  invalewento 
Biolettia  lensim  ikbat  cieterior,  ni  vulfo  diciiur  :  vêtus  morlHis 
est  ad  csrandum  difficilior.  Hîc  in  viso  admonetur  prtepuicliro 
soemate,  ut  vebiealuiD  sibi  aptans  howm  a  pâtre  sibi  datum 
juberetur  ^  adjungere,  quo  invectiia  saDCtunt  Herebertuoi  ex- 
|>eler«ît  colonial  11  nhiens  pmofrre  :  il  unum  ros  tare  sibi  reruedia- 
bile.  Idem  videtur  a  pati'eel  lualre,  î»cd  aller  alleri  pbaiilasma  * 
eustimans  rem  prri  pendit  propalare.  Sequitur  secunda  wxL  et 
tertia;  idem  tribus  noetibns  iridetur  a  tribuSt  altenitrum  latente 
«anseieotîa*  Ad  extrcmum  îs  4|ni  toiquebatur  parentîbns  vieionis 
ilerationem  indieat,  parentnm  TÎearia  relatione  adoMuiitio  in 
idipsum  consoiiat.  Una  igitiir  eademque  sententia  gestaloriuiii 
exstruitur;  iiiipciisai  tiiti  t  o|)i:i,  ut  Incupleliiuii ,  aiiuuJe  coiige- 
ritur;  viac  comités  ex  aiiiicis  eliguulur;  tempus  et  bora  ad  pro- 
cedendum  condicuntur.  Jam  dispositis  omnibus  aeger  impooe* 
bator  vebiculo;  aderant  amici  prosperom  iter  imprecantes  filio; 
oonflnxerant  ^dni  prteeordîalitersalutantes  abenntem;  alacrtter 
'  eieeptnri  eam  sainte  redennlem.  Et  quia  fideitter  eredidit,  in 
ip!«o  processionis  suae  ictu  ufij^uelaniiA  convaluit  et  libertus  cir^ 
cuiiiquaque  discunTns  laeliin»  prirt nlihiis  cl  coun  i(  ;itjeis  specta- 
culum  praebuit.  Kumor  cooliouo  regiuuem  lotaiu  pervoiat; 

*  Fort.  êinUUmr^m,* 

'  Cod.  varioê» 

*  Sic  cod. 

*  God.  fantMma, 
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vires  tMindo  sufiions  ^cî^la  liaec  cnunti  il.  Liai  eodcm  luoiLu 
lahornris  Immo  in  coiiiiiiio,  scd  lUi  jnqiic  pMiper  valetudiiie  ^  et 
peculio.  J«  primo  ut  audivit  praedicUiui  ex.  lespooso  Coioniam 
abiturum,  proposucrat  se  in  ipsiiis  roroiiaiu  eandem  vtam 
a^msunuD,  nt  ilUiu  abttDdanlia  hi^us  îoopkie  osel  siipple* 
ntaalam.  Dt  ergo  audivit  euni  praevanieDie  Din  gnitk  racupe*  • 
niluni,  despenilis  reiras  dilBdelMii  mut  tter  prius  intemplatum , 
lie,  âî  .siiiijpuis  iii  vi.i  deficeret,  duni  pro  saluic  l.ilioi.u,  t>ui  de- 
trimcntiiiii  iiR-ut  reret.  Altcr  atiteiu  cmendalus  liorrens  audire 
ouu  est  mveatiisqiii  rediret  el  glortain  i>co  ^,  egeDieiu  frtireni 
pttraljrlicwn  tmpoaiiii  quod  sibi  paraverat  plauntro,  et  ioipeasu 
Mii  ad  locniD  eum  dedoût  et  ad  aepalcbrnni  Sancti  pardusit. 
Ubi  ipae  Saoctom  pro  coacenia  prafiiaios  adoravit,  et,  apeda^ 
bilem  se  praebent,  virtatem  in  te  fedam  onmilios  praedieavtt. 
Vuvit  et  vuluiti,  singulis  nnnis  duluruiii  se  hovent  ad  Icx  uni. 
Nec  refellit  eum  fidcs,  diiiii  luit  vila  supersle;;.  Ule  aller  qui 
adbuc  ttuu  cruciatu  quulîebatur,  duni  uberiu»  orationi  iinmo* 
ralor,  expulsa  paral^si  perfeeta  tneabmrum  oompage  aolidatnr 
et  esilieua  Denni  et  Herebertuni  magaiftoana,  ÎDlraaa  ei  eiioiê 
bac  iilaeqtie  laetabundus  vagatnr.  Ita  bte  cantate  iatiua  addue- 
tttji,  Duimet  coinpos  factiis,  lidelis  cornes  et»l  reduetus. 

■ 

Cap.  XX.      Clau(jiîis6coiicu9cui  (Uur. 

Veuerabiiiuiii  viroruiu  diJici  rehtione  qood  narre,  qui  ¥!• 
derunt  et  interfuenint  focto.  liirat  adoleaceus  dictas  Duntacus » 
terrae  Scoltoram  iodigeoa,  qui  par  «ex  aunos  pede  contractus 
uequîvît  a  leclo  suigerc,  oisi  externe  juvamine.  Nam  cruris  tibia 
nati  ioLaeserut  et  iiiaguiludu  duloris»  reliquuin  corpus  luliticudu 
pOî*sederal.  Hinc  anxielas  eoiilinua  urgcbat  inisei  uin;  hinc  erii- 
bescebat  delurmi»  couaistere  iuler  suoriuu  coutubcrnium ,  «t 

'  Sic  cod.  NÉ  éat  leosu  ^  it  go  ;  qui  nUirH  pl.  ûto,  et  tffttuem,  eie. 
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Uinla  ;ii  i.ihaïur  suî  divisions,  ut  ia  nuHa  rompncinaroliii  lirma 
cogitaiiout'.  Aiidiens  autem  i|uoS(lam  siioniia  ud  coittes^iioiieiii 
Apottolonim  ftomain  abiloros,  nitiiin  duxit  parentes,  pairiam, 
com|MitfiotM  deiemfl  seqoi  procenum,  latius  eligeos  ia  alieno 
emori  privatos,  qoam  cum  suis  habîlora  pro  decarlttione  m 
notalDs.  Pervenîl  eum  complieibiis  Britlaiioiaiii  insulam  navi- 
gio;  inde  prujçiedi  non  piaevalen.s  iu>ii  siifliciente  peduui  vesli- 
îçio,  fil  ideo  resedil  tali  coacliis  olislnculo.  Aftïigebatur  quod  în- 
consnlle  uiira  vires  voluil  el  neqiiaqiiam  valuil;  cuui  suis  esse, 
pro  caiigis  qiiibiis  *  dicloni  est,  eriibuit, ac  per hoc  nanc  relictui; 
aoloa  in  mnlto  varsabatur  aneipUi.  aiii  prorsus  ignarut  coiislHî. 
Pea  aller  ad  gradiendniii  non  mfliciebat,  aller  pro  pondère  eral. 
aeil  baeillifi  bine  inde  iitcumque  fnifîebalnr,  et  infertns  îline- 
ris  \.if:;iljiimliis  (jiiariiin(|ue  ferehal ni*.  Sic  landrnj  «  riahiindiis 
per  Aiigloniiii  Icriain  dtneiiil  (•altiatn,  et  jaiii  lune  aniniu  deli- 
beians,  si  i'as  sU ,  Kotuaiii  tendcrc  pcr  llaliauj.  Cûnipenens 
antem  ah  obviantibut  opermioria  longitndinem  rcslare  kboria, 
extimuit  iter  aUeniptare  ciii  suceiimbcrel  immanitale  confo» 
aionb.  Attdiens  etiaoi  siiae  genlii  serves  Dei  esse  Agrippinae  Co* 
loniac^  snb  nionnstiea  religione.  descrto  -  quod  proponiimt,  eo 
conlendit  rolroiriada  eonversione.  l'Li  alitjuauilo  re^i.ie  viae 
)n<;ciii8  \m'  ubi  upia  inuntmni,  pur  eoncava  vallinni ,  per  defossa 
tcrraruni  seniivivns  vi\  pen'enit,  et  ibi  sictit  audierat,  conre- 
gionalea  r^lari  diseiplinae  maDcipatos  iovenit.  Qui ,  ut  sunt 
in  siioe  >  clementissimi,  exceperunt  eum  in  diversorio  hospilii , 
bnniane  curantes  et  rcficienles  enm  per  anni  médium ,  si  quo- 
modo  resptrare  vsleret  ad  siatum  vîtae  meliiiscolum.  SmI  dum 
erede!)atut  juolicere,  indies  delcrius  ha!>ens  vidohainr  delieere. 
Nam  virus  quo  pes  el  eoxa  obtorpiierai,  leliquum  corpus  iuva- 
serat,  adeo  ot  fralrera  qui  matriculae  praeeral  sedulo  rogarel  ^, 

'  Sic  €o4.  «t  not  boMU  pro  baetWê. 

*  Cod.  Usiorfo. 

*  OmI.  4n$itii, 

*  C(nI.  fàgofit!  MfaUgarrtf 
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nt  sibi  por  quoiuvîs  peritum  l'crro  pcduni  amputaret.  Ille  vero 
contra  renitehotnr.  De  ex  con<;c!cnHa  întcrilus  ejiis  mis  fieret, 
et  hînc  argnendo  eum  oorripiebal  ot  ab  hac  stnltitia  desisteret. 
Et  Intime  illi  coropattens  sancturo  Herebertnin  expelere  consu- 
luit,  et,  nîsî  în  fide  tiaesïtiret,  ibidem  conmqni  saîntem  as- 
triiêudo  pcirloriiit  Qtii  njoias  stntim  perosus,  fide  armalus,  ad 
srpiilchrum  asrendil  cirrunilaleris  bacwlîs  tinnsporlatus ,  jani 
vergente  ad  occasum  sole,  ipso  natalis  Uomini  solleroni  dî<». 
Tiini  pro  necessit<ite  8oa  ubertim  proftisis  predbiis,  exclusns  ab 
adjiis  *  ecclesiae,  pernoctavit  pro  foribus.  Mane,  id  est  în  mian 
protomartyria  SCephani,  tterum  ingredltnr,  et  dnm  agerentnr 
saerosancta  mysteria  totus  in  precem  effbnditnr.  Vidit  haee  ocn- 
lus  tuus,  (>  Hcrebertc,  et  aiidivit  auris  tua,  et  prona  misera- 
lîonc  sîipcr  «Ti'ntnrifî  tuî  motns  creatnra,  miserali^  is  pationtem 
et,  quod  pelcbaris  praestans,  non  distulisti  geinenteni.  Vide- 
batur  jaoenti  quod  vehementî  violent ia  pea  claiidîcans  trabe- 
retur  et  statui  ano  componeretor.  jDeniqoe  erampente  Intestlnt 
aanie,  qui  prias  maie  tripes,  nunc  bene  bipes  eoepit  diseamre, 
instantissimas  livrâtes  rependens  salvatori ,  per  qnem  sna  salua 
concessa  est,  Hereberlo  sacerdoti  ;  barnlisqiie  ibidem  relictis 
adniinicnlaloriis,  ad  snnrliini  Pantaleonom.  ubi  pt  anle  hospi- 
tabatiir,  inconcussis  rediit  vestigiis.  cunctis  praedicans  mira 
Dei  magna  in  se  gesta  cvidentibus  indiriis.  Tnm  memor  voto- 
rum  qui  bus  primum  deliberaverat  se  invisunim  Apostolonin 
patrocinia,  opiflce  Domino  periicit  nsque  ad  eorom  limina;  îa- 
deque  regressus  per  annum  roanet  in  praedielo  monasterio,  et 
post  lioc  ad  génitale  solum  reveptitnr  cum  înfinito  i^ndio.  An- 
niintiabal  bic  veritalis  pracco  Hihprniae  nonion  H  t(  herli  et 
niiracula,  ultra  quam,  ut  ainiit,  nulla  excoli  c  ieditiir  et  inha- 
hilari  patria;  nam  jam  noverat  Asia  ,  H^nrnpa  et  Africa  ^.  l>is|>o- 
nuntur  haec  dispositissima  dispositione  dispositoris  disposilo- 
rum,  unde  quia  mira sunt,  nomen  sortita  sunt  miraeulorum. 

*  Cod.  aditU,  An  adUu  ?  scd  cf .  cap.  XXVI.  in  fine. 
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Pirtim  coropararî  possiint  haao  jacenti  ad  piscînam  quinqae 
porlicus  babentem,  nbi  legitor  aDgêlom  aecandam  tempiit  dea- 
cendeaton,  aquam  moveri  at  uduid  aanari.  LangiiidiM  tmginta 
«loctoanooi  in  infirmitata  habans  ibî  anit,  sed  qui  eom  in  pis- 
eiuam  inicteret  non  habehat.  tliinc  snnnvii  Ik)miiiu8  solo  inipe- 
rio,  quod  dictiim  sit  ut  (iiiomin  liot  uiii  sauilalis  ( umpareliip, 
li€«t  impar,  diiatio.  Qiiod  vero  ibi  sequitur  :  vafie  jam  et  twli 
peccare,  ne  deteriuê  iibi  aliquid  eantingat,  wm  ab  re  subaro  *  » 
etoi  ad  reni,  quae  prae  maniboa  est ,  non  pcrlÎMal.  Memini  ma 
ÎD  CQjuadam  pariUaanni  viri  traetata  lagîaae,  hoc  idao  Dominam 
fMmtgisaa*  qnod  ipae  erat  in  pataîona  ai  alapam  datnrus,  et 
hinc  contif^erit  illi  delcriiis.  Anii«»t'tit  ud  hanc  conseqiientiam 
<jtia(>d:nn  ol  alia,  lit  illud  dt;  IViiInli  n-  lio *  :  Aon  aujues  hacdutn 
in  lacle  nuUris  suae,  id  est,  non  o(  cidrs  Christum  in  di«  contx^p- 
tionis  suae,  quod  conslat  Judaeos  rebelles  fecisae;  at  ut  in 
paalmo  :  Beaim  «îr  eui  non  ifnputavU  Domima  peeealum.  De 
lus  hacicuna;  nnne  revertcadnni  ad  propositum. 

Cap.  XXI.     Clawhuper  visianem  adnumUus  curatur, 

Praeterea  claudocuidam  visionoo  inanis  a[)pariiit,  quaeeum 
hajusDiodi  *  ad  auimet  curam  admonuît.  Hogabatur  candela 
porrigi  ad  roodum  iniirmae  tibiae;  mandabatur  eam  ad  Here- 
berluni  eoDYeliare;  poUicebatur  ibi  aua  nodaaitaa  adnullari  et 
vRÎTeria  corporia  iniegritaa  restanrari.  Depromit  homo  bospiti , 
a|)iiil  (|neni  dtîgeli  ii,  %isioneni  capili<t  «tii:  consulitur  ait  oiiirii- 
luis,  a  quihiis  inuiiUiui  est,  non  disMihiilarc  rniisnm  pmnln- 
iiienli  sui  Sir  juii.sa  ohiatione  cooiposiu  memiicunle  penuria, 
leodit  ad  daatinatuna,  alterum  padem  régenta  croeicula.  Erat 

■ 

*  Cad.  SubarOf  aauia  aoeeotii«  tt  de  in  pliiriiais  aliii  vociboi ,  ad  Titan- 
laDambigailateDi.  Ego  tcnel  m^auîite  latit  daxi. 

*  Cùd.dÊputtalêueo, 

*  Cad.  mnomUuM  et  moi  ammonuit;  it.  amminicuUm, 

*  Siecod. 
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aiitcm  biemnli  glacie  diiïusa  terra  iubrica,  iu  qua  labenle  pressa 
ei  firma  nutareol  veftiigia.  Qutpropter  ad? enuite  bonis  diabolo, 
dum  minus  caute  iocedU,  fracla  foltura  r«ît,  et  dnm  aaboi  pro- 
apicit,  ampliorem  allrîti  corporis  inoleatiani  subît  Indo  aliomin 
bumeris  refeKur  ad  liospiliuni,  relatas  a  eompotiente  boapile 
ndipiscilui-  nu  cns  et  robiislius  siis.lenlaiib  ailtmiiiculum ,  et  ile- 
riiiii  ail  eo  sii^^erilur  iuiie  iiropositiim.  Wnit,  tIcA'it,  muniiâ 
ohliilit,  oravit ,  convaiiiit,  sanus  rûdiîl.  ^iec  uora  iogreUîen- 
libiis  oratorium  fralribus  videlur  otioKus  jaoere  baeolus.  Kl 
qoum  noTÎlar  aptalus  eonspiciebator,  quid  acliun  essai  in  dv* 
bio  versabatnr.  Quam  ob  rem  diligentî  exarainatione  res  aela 
dtMfnirilitr  ;  requîsiins  homo  ad  médium  deducitnr  et  Tirtatcfli 
S  un  ti  NiintiiiiKins  non  credilur.  Coniliciturnd  hospitem  lej;atio; 
^esluruiu  seties  approhalur  ejus  te^ùiuouiu ,  ut  in  bis  plana 
currat  vt^ritatis  roni'essio. 

Yideres  in  boc  Judaeornm  quid  simiie,  sed  siroilc  dumiaxal 
in  superficie,  illi  non  credebant  caecum  natum  a  0iimino  tllumi* 
natum,  et,  ardeseente  invidia,  sciscîtabantur  a  parentibus, 
Hlnimnani  ossci  is  eoriim  filins  caecus  ^cnihis.  Isti  rem  srrula- 
haiiliir  Yolivu  iic»i(leno,  ne  qua  invidis  orirelur  falsa  suspii-io. 

Ckf,  XXII.  —  Puellae  viwi  et  ùudiku  reddiiur. 

In  obseqnio  cujusdam  matris  Ibmiliaa  erat  puella  juris  baere- 
dilnriî ,  qnne  *  pei'dîtîft  oeulis  et  andîtn  dominae  jam  dodnm  de- 

8li(rral  obseqiii,  rmm|ue  prr  annos  loiii^a  lieret  ilesperalio ,  el 
eniondationis  ojns  nnlla  jam  reslaiet  expectalio,  doniinn  eani 
sancto  Horcberto  possidcodam  Iradidit  pcr  conditionem  :  si  per 
eum  amissorum  sensuuni  recuperaret  restaurationem ,  ut  quo- 
tinnis  duas  cerae  deneratas  ipsi  ofterret  sorte  censpria ,  et  buic 
pncio  fiemper  manciparetur  obnoxin.  Ad  instar  pnneti  admîssis 
precibns  misericordia  illabitur;  priTatns  visus  ei  auditus  resti- 

^  Cod.  qu4t  it.  psuto  pott  H  gwitanniê. 
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tuitiir,  m  perfecin  \i.su  videret  viilenlos  cl  sublUi  ^  nuiiilu  audi- 
pet  ftiidienlps. 

Sic  ceiituito  Uttittioam  rogaliat  pro  puero,  qui  inale  torque- 
haiur  in  domo,  cum  nonnutli  rogarent  pro  illib,  quidam  pro  le 
iptis«  alu  pro  amîcit  et  oeeesgariia.  Hiiw  quod  indignum  ta  fa* 
tetar,  laadauir,  et  quod  pfiigenrorofi^averit,  eoroniendalor.  Scd 

tnm  \ex  dical  :  Caecum,  rluuUum  veldebilemnon  offeres  Domino, 
eniicleet  ciii  v.kmI,  riir  h-.wc  mnli'i-  familias,  liofHoqiu'  (|(iani 
pliiro.^  et  prao<'iptie  ingeaiii,  liiios  ^litllus,  htîlieles,  debiiej»  coil- 
Iradunt  monaalerio. 

XXIII.  —  Paratytira  put  liu  pcr  cmu  miratur» 

hiraiylica  piicUa  omni  inepta  usiiî,  morliiis  merabris  soli  de- 
cubaiis  «Iratiii ,  ta«dio  sibi  et  suis  eral,  quod  vivebnl;  qnla,  lit 
oonf essa  lîccntia  dîxcriin ,  nec  morîens  nec  vivons  vivebat.  Con- 
^iiîtftni  est  atilem  |>arentîbu^  ojus  et  amicîs  iiUininm«  ut  famo- 
siini  llprehofii  pl  vonial»M)i  pn  l('iii|»l;ir»Mn  iirrmimn,  a  nisi 
Invt'uii'i'iil  (  un.NuI.iiionis  aii\iliiirii ,  nuHill^  «h  iiircps  oii  Iku-  adi- 
ivni  [tairociiùuiu.  lutposito  ev^o  aegrolu  Mio  cui'riculo,  ipsa 
Ikipiisinc  Duinînl  mîssa  Divitensî  applicuerunt  coenobio.  In 
quod  illata  bracbiis  iilia  sua  pro  niorlua,  quanlalibet  Sanelnni 
libi  eonciliant  oblalioncula.  KITundentîbusqtie  profusas  cnni  go- 
mitu  et  suspiriis  preees,  immobiles  et  dissointi  artns  nullas  sen- 
tichnnt  vins.  Fni.sUata  i^prcifrediehantur  roiiliisi.  ronvorsoqiip 
gradii  rcpt'lcthiiit  doini'slica  riii  is  sui,  l  Uiu  ad  iiu'diaiii  ati  ii  viaii- 
lilius  iniiniia  se  sonsit  mcJeri,  el  gralias  Domino  elgi'alias  Ilere- 
berto  ageos  non  valebai  desidcriis  expleri.  Tune  voce  cl  nulu 
orat  se  ad  ecclesiam  revebi,  el  in  redeuodo  considcnita  ^  miran<- 
tur  et  aroplectunlur  inopînataiii  solutionem  unius  vesiigii,  eujus 
sorae  indivise  inhaescrat  femori.  Gaudent  jungeiites  lacrymas 

*  Sic  rod  ;  fort,  eut»  fide  rata  f  ibid.  iqq.  JnhmnU  foÊWtori, 
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g.iiidiis  cil  m  g;iU(i<'nl(»,  et  ctid  «ippulchnim  rpjjonunt  veloci- 
tal»'  |)i'op:rp<liont('.  (lomp.iNsns  esl  llfreln  riiis  votivis  his  siispi- 
ru6,  et  iUeo  auiiua  ejm  satisfocit  eoruui  dewienift,  uaiU(|ue 
jarontem  reparans  suis  oifieiis. 

ôifuiilari  TideUir  haec  molieri  qvta  reiro  tdigll  fimbrim 
wtimcDti  JhcMi»  et  t  profluvio  sanguiais  tttttta  est  ipto  cou- 
taeto.  Specuri  etrâm  potest  in  hoe  ûées  portaatmm  praljti- 
cuti),  (juoruni  (nltMii  ut  vidit,  sicut  ïhï  scripluin  esl,  dimisit  illi 
peccata  sanans  et  appellans  eum  fiiium. 

Cap.  XXIV.  —  Femina  ariâo  euratwr, 

Vera  relalio  est  et  de  alla  femiaa,  cujoseuiii  braebto  araeral  * 
dexiera,  nt  ncqnicipiam  >  temptaretur  emitti ,  et  auHo  modo  ^a- 

lerftl  reniilti.  Haec  ad  sepulrlii  uni  Hereberli  veniens,  ipso  Apo- 
stolot'iini  triun)(diali  nat;dili(»,  ronqiu^roliatur  salis  poerjnnnu  se 
hiisse  diiitino  siipplicio,  pièces  interserens  quet  iiiiuniae,  quem 
morem  dolor  a  talihtis  consiievit  exigere.  Asaamit  aacerdos  duas 
illas  olivas  et  duo  candelabra  io  sonm  ad  haec  patranda  consor- 
tium etpraepropereconquerentî  redditnreuni  destera  bracbiom, 
nt  alacriores  senros  Dei  effiferet  geminala  laetitia,  apud  «iiiosin 
salutem  cmlenlinm  freqiientabantur  toi  sancla  et  sahitaria.  Rx- 
pandit  Ocus  salulurium  nianus  tu  cruce,  ul  ista  .sua  laeLarcUir 
de  salute. 

Gap.  XXV.  —  Puer  inflrmui  H  eaecus  curatur*  * 

Exiguo  elapso  poat  hoc  tempore  poernin  qnemdam  contîgerat 
de  vîta  periclilari,  et  înter  infirmandum  caecitate  aniripiente  ^ 
Inmine  pnS-ari ,  at  in  eo  aliqiiid  de  Job  acrideret  suis,  cpii  p^r- 
cussus  est  a  planta  pedis  usquc  ad  verticem,  rébus  perditis  et  fi- 

•  Co4l.  arruerat. 

*  r,o«l  nequiquam. 
Fori.  9umpe$U*f 
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liis  exiÎDctis.  Torqnebantor  parentes  bujo»  gemînato  dolore, 
flliam  inoerentes  excaecattmi  cum  kngtiore.  Qnoeirca  ascHis 
medtcis  erogabant  substantiam,  sed  non  proceilebai  omnem  ad- 
btbentîbus  corain,  pcritiam  et  iodnatriam,  (luemadmoditm  et 

îlli  de  evangelio,  quae  in  medifos  erogavcM-nt  omiiem  siibstan- 
tinm  siinm,  n(M"  ;ib  iillo  potiiit  cnmri ,  donne  ternporo  inisprcndi 
concessuni  est  îlti  per  I>oniinuni  salvari.  Diihindehatur  ubivis 
dnlcia  et  saaTÎs  redolentia ,  qnod  per  Hereberlnm  a  sepulchro 
ejus  erant  languidorum  corpora  saintent  referenlia.  Qnod  audila 
bono  comperientes,  et  post{>onentesinedicos  hoscuneanae  non 
auilîcientes ,  ocyus  ^  pr<»perant  enni  poero  ad  sanctis^imam  tum* 
bam,  fn1!arf»m  pie  (pinprrnfihtis  et  mocrpnlihiis  nimqiinm.  Ad 
«»am  fiini  ohlationilHis  el  suppliraliunilius  attedunl,  et  man- 
sioiii  cimdiiriae  succédantes  nusqnanj  recetiunt,  dotiec  paiicis 
emensis  diebus  aanatur  per  Herebertum  et  illuminator  puer 
caecus. 

Gap.  XX VJ.  —  Jnfirmui  per  vUum  ter  admanilui  curatur. 

In  ter  baec  Tir  non  ignobilis  fimniliae,  in  finibns  suis  rebna 
dams  et  nomine,  lan^ore  correplus  in  lefto  decnmbebat  pene 

per  orto  nienses,  adeo  ut  pcnitiis  interdicl<i  esii  .s|)iriti]ni  inler- 
cijx'fciit  artus  labfsienlcs.  Traflalianlin  rxripiiat'  cl  fuiu  hria, 
praeorcupala  railaveri  egrediente  anima;  el  eici;  posl  laborem 
nocte  conquicscit ,  et  ci  in  visu  persona  honorabilis  apparens 
décore  suo  splendeacit.  Qnae  et  bénigne  percnnctatur  eiim  de 
adrersa  valetudine,  et  ore  illius  addiscens  dignatnr  ad  aalutem 
illi  eonsulere.  «  Yove,  »  ait,  «  et  redde  rota  tua  ad  coenobiom 
»  Tnitiac?,  qnod  ad  summam  njedelae  luae  libi  scias  proficere.  » 
hixif  L'I  al)  .'ispccUi  vidciilis  ([iiod  videbatiir  evnnuil  et  in  tcuuis- 
siiuijin  radium  conscendeus  coeloR  snbiil.  Lvi^ilans  autem  visa 
postposuit;  nulH  ea  retolit,  tom  quia  illudi  sephantasniateputabiit , 
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tuiii  qum  veiiemiîos  Uoguor  spinluiu  <^Uft  altcniinliat.  Videl  K 
aiMlii  cadeni  ab  eodem  soquimU  noeie,  led  peniaaci  iofiileUlale 
Don  apponitur  el  rattico  corde;  €uni  teriiti  noele  vin  eadcm 

niilitiido,  non  jaiu  hlarula .  iii}j)f»it)se  t  nin  ari-uit  ati  inanihji  i 
Iraudii.  iNoii  ici  eus  aucluriiiilem  julMSOlu»  exlurbalur  a  ieclo,  ibt 
el  audiu  ad  pubUcum  refereoa  reom  ae  faleUir  primo  boruta 
deapecto.  ConiODat  tuarilo  oonjux  nonitain  ae  in  idipstiai« 
eodciiiqiie  inoiiK^nlo  vovel  ulerqiic  libérale  \oUiiii,  sanitnie  ifd- 
di(a  l'cddeuduni  ;  spundenl  ad  locuiii  a  se  veniciidum ,  eum  ia 
relîquum  hoiiorandum  et  excolendum.  Si*quuiitar  vota  proabM 
bénéficia  :  a  morlis  ni)  y  ils  ^  resurgit  ad  vilalia«  indcqne  pleai 
Hilo  a<l  llerehorlum  pcrveni<»nsrijn('la,  quae  jiiravoral ,  mIJiJil. 
ci  deiuceps,  quocumqiie  tiivei  Ul»  incoluiuitatU  &uae  veruâ  tnier- 
près  6m  non  deatilit. 

Cxf.  XXYU.  —  Très  femiêiae  dtmoniacae  curantur. 

Ponit  Doiniims  in  ovnn|:elio  tnfanani  divisionoiii  runiuht»- 
niin,  quanini  una  csl  :  suni  mulii  (^ui  se  vaëtntvcrusU  pruf^irr 
re^im  coeforum  ;  qiiod  al  renne  Herebertus  in  dîcbassuiafecii, 
nec  iiuquani  voluntati  diaboli  et  siigge&ltoni  se  aobcgit ,  ivd  ci 
ditm  viveret  potcnler  inipernvit ,  et  in  coelis  persistons  illi,  proat 
placft,  iiaperal  cl  ini|>naliil.  Quod  pcrslrinxiniiis  al  luleni  fi- 
cincaiiis  sequenlibii«.  la  poik^^essionc  i\i9in&  coeiiobil  ei^t  iniiai 
c'4ipilis  feniina;  duae  eodem  inforlunio  captae  in  llolonta,  qov 
non  denlibiis  et  inauibus  parcerenl  oeenrrenii ,  ut  daemonio  trt- 
tlilac  crederenltir  in  se  i'urenti.  Seusuiii  utrumquo  t{i>ci'iiunJi 
aniiseraul,  ui  iiialionabilia  pulaies  anîniuUa»  et  ni&î  canicrt 
violenter  praeTenircnlur  ferebantur  io  obviantes  sua  insania.  Qaa> 
mm  duae  a  (idelibns  llereberto  oblatae,  per  enni  sananiur,  dis- 
holi  exelusa  iiialifiiiilale;  terlia  plnsM^nle  |>;isiia  per  eiiin  sna  r.uvi 
infeiieitale.  (k^nlinuabantui*  ad  corpus  ejus  inlîuîla  qaae  aaa 
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soul  scnpi«n,  cl  in  externîs  gcntibus  liebanl  qiKiinpIuriina  el 
fiifnt,  (ftiac  iiobis  innndila  sunt  el  nus({(Kiiit  ëcripin  :  iniilla  ({iii-  . 
deiii  et  iilin  signa  iuil  Jlicsus,  iil  ail  evungelitiiii ,  <|uac  iiuii  6Uiii 
scripla;  licct  qiiucciimqoe  saacli  ejos  potoenint ,  per  eum ,  po- 
locruiit,  sive  sint  scripta ,  sive  non  scripla.  Saiepissîme  *  eoim 
relatione  idoneoruni  lotius  ordinis  conipcrtutu  est  pcr  Heirher- 
luii)  in  iliversis  irglunibus  mira  tieri,  quao  neque  siugulu  M^iri 
el  >  si  «circulur,  coDipeodio  ncqueanl  edisseri. 

C\p.  XXVlll,  —  Altdier  eleemosy varia  SancU  ub  iiiJlnuUalc 

curaïur, 

Uabuil  bîc  banctus  io  leuipore  suo  spéciale  :  exquisiuiâ  cir- 
coinqnaqnc  paiipcres,  in  quibus  Chrislits  soscipitiir»  curare  el 
securo,qiiotcuinqiio  poterat,  certabat  haberi;  qui  acriori  incom- 
fîioil(»  dt»Hnchantiir,  annonam  et  veslilmu  ilesno  onIiIIm  ri.  i  ride 
cl  Icuuaae  cuidaui  in  villa  Wilikc  laiiguenti  bicniiio  uiiuisliari 
manda  veral  in  quocumque  neceasario,  iil  a  Dco  sibi  concessae  re$ 
obedireiil  ^,  non  iinpcran;nl,  spai  gcrenlur  ut  abundarent.  Cutti 
cfgo  Saiiclus  felici  extessu  Iraiisiisset  ad  Doniiiiimi ,  slallui  de- 
iuil  pi'isciiiii  iiitilieri  solatiuiu.  Quid  agerct,  queni  logai-et,  cujiis 
indigeoliae  nullius  compassio  suppcdilarel?  Flebal  ineonsolabi- 
Hier  patrem  deftinetum ,  etoi  noverat  de  morlalitate  ad  imnior- 
Uililalcin  assumptiim,  qiiod  hinc  vitae  carehat  subsisteiitia,  cl 
non  cassante  delerebaliir  iiubecillitalis  imuiineulia.  Addisccus 
vero  bona  fama  eum  niiracuiis  poliere,  ul  ad  eum  pervcnirel 
îinpoftnna  erat  hospilibus  ab«qoe  qoicte,  quia  el  eo  facile  pôle- 
r^t  Iransferri  navigio,  circaniflno  Rheno  proximo.  Âd  extremtim 
tonsiensa  navi  voli  effeclum  oi*liiiet,  quodam  interiori  cordib 
jubile  elala  praenjioel,  ul  lil  in  lacleulibus  desideraulibus  ubera, 
eum  inipeiraveruni,  priusquani  sugani,  exiliunl  in  nulricum  lu- 
dicra.  Nec  fefellit  crodenlem  praesumptae  spei  laudabilis  tcnic- 

«  C(mJ.  saepistitna,  —  Joilio  cap*  fq.  maiini  :  UubuH  hocS. 
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riU6,  cuui  iu  aiiuiu  vela  danlibus  seoi»itu  luiauebatur  intirini- 
tas,  et  quanto  viciniores  litîbaoi  loco  qao  teodebaol,  lanio 
lidior  sobiotrabat  vîgor  el  alacrttas.  Portum  ap|>uleninl,  ntvî 

exieruiil,  et  duni  effenc  nilcrentur  aoc^rotani ,  illa  nullam  ad- 
uiisit  juvantcm  persouaiu  ;  sed  cxilieiis  sanissima  praecurrcbal 
et  nescientibus  saniiatis  suae  tcstis  praeseos  et  praeco  assislebaL 
Adiensque  sepulchrum  înexpiebiliter  oscalans  veierabatnr  m- 
pultiim  ,  ejiis  alita ,  dum  vixil,  paterna  stipe,  ipslus  ope  niiflf 
reddita  vitae. 

Sic  Abgaru8  rex  Edesscnae  civitatis  a  Domînn  mederi  efilagi- 
labat  pcr  epUtolas  humilitalis,  sed  per  iDeffabilem  ilbm  diflcr 
tiir  sapientiam ,  donec  massam  repararet  perditam.  Est  niîlû  îa 
his  iiiduitu)  et  ((ïIIh  illaiiuiii  luUi.'>  ixiuii.i  lualeria  variare  gn- 
phiimi  S  utpotc  ÎD  caeco  uno,  secuiidu  et  tertio  et  plunbas,cl 
idem  probatur  io  similibiu.  Quod  dictum  sit»  ut  mihi  ait  a  pra- 
defitîbns  venialc ,  quod  plus  juste  in  talibus  planios  iocedeoleai 
iiuu  cuuûngat  lue  a  sensu  aiicrrare. 

Cat.  XXIX.  —  Daemomacus  per  Sanotum  Uberatur. 

Aecidit  poat  haec  mîsenim  quemdam  a  daemone  per  qoia* 

decim  dies  torqiieri,  ut  intemîk  spiritus  ipsiuj;  ab  iofeslaiii? 
luimico  piilaretur  extorqueri,  <jui  lugieus  circuit  quaerens  queui 
devoret,  qui  exiens  et  rediens  factis  pejorîbus  prioribus  domna 
acopis  muodatam  cam  septem  se  nequioribus  possidet.  Noo  est 
igUur  inventnm  quicquam  eompetentios,  ot  înflicta  nequiliaevis 
a  possosis  <  xlrudorolur  st  dibus,  quam  ul  illi  ad  succurrt'ntluw 
offerretur  corpori,  cui  noa  possunt  resistere  et  contradirerv 
omnes  adTersarii.  Aggreditur  res  expeneotia,  et  quarta  die]^b^ 
ratnr  expulsa  maligtiitatîs  violenlia.  Quemadmoduro  enîmdîi- 
hulieac  in  quetiKjuani  învilo  ilei  t  Lt  i  |M'aevalerent  incursian», 
cum  Doniinus  suis  poteslalem  dederit  caicaadi  super  serpeoict 

*  Cod.  grafium. 
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et  aeorpioiiM,  et  in  nomine  suo  jussent  dtemotthi  ejici,  prae- 
«rtiui  cum  nunc  domesticus  incircumscripto  assislai  luiiiini  ? 


Cap.  XXX.  —  Puero  maim  contracta  resiUuUur, 

l'iHTuiu  nalione  Sa\o»ein  afïîcit'ka  inibecillilas  Corfis  ,  nb 
iiKMiiite  aetatula  di^itorum  ailiculis  tiit'unio  iii  volaiii  relurii^, 
iii  iii  eo  plus  juslo  nalura  coiilractior  censeretur ,  quod  oliîcialis 
ëibi  pan  cum  a&u  toUeretur.  Unde  et  parentes  ejus  perferenda 
vovent  vola  salulîfero  pontîiici,  si  per  eum  adîpisci  valeant  sui 
redinic^raiionem  filiî.  Protinus  ille  aures  nimiuin  virîne  da- 
man tibus,  restUiitionem  nati  sui  pracoceiipat  dcsperantibus ni 
piius  voloniiii  ^auiliiim  invcnirent,  «jti.uii  »  \>()lv('ii(la  votoriiiii 
dt'bila  aiiveiiirenL  Itleo  et  Siiiiclus  au  hal  ;  d  miser iconlid  rjns 
prat  véniel  née  et  misericordia  eJus  subsequctur  me,  l^etro  eliani  iii 
Actibus  apo&tolonim  praedicante  Cornelio  et  geniilibus,  cecidit 
Spiritus  sanctus  super  audientes  verbuin.  priusquam  sanctifi- 
carentur  aquis  sanctificantibus,  dum  erant  linguis  loquentes  et 
Ikmiiiiuni  uiaguiiicante& 

Gap.  XXXI.  ^  Ftadna  habem  aritfum  brachium  umaiur. 

VbWw,  nterebrius  ineiilcatnm  osl,  Herebertî  noroen  dîfftin* 
ib'hatiip  pl  iiiemoria,  et  qiianiplurrs ,  ;iiit«î<jiiam  ropareiU,  ipsius 
Niliiiins  juarvrniebat  j;r:ilia  SiciU  feniin:»p  ciudaiii  pt'i'  hcxcn- 
uiuiH  bracitiutu  aruil  et  per  Huiv-bertum  lon^o  puMlae,  ut  in 
consequenli  liquebit,  sains  atfuit;  eratenim  ini'ortunîo  suo  con- 
fusa,  infeliciutia  suae  infelicia  pmefereus  nuinstra,  ul  indiet 
acriori  stimnlaretur  lueto ,  quod  tam  deformi  pieclebatu?  in- 
<»no.  Ul  enim  seriptuni  est  :  «emper  saeva  praesumil  eontur- 
baU  cDiitïcieiilia ,  et  amaritudo  nccessilatis  rtiolvil  qttemque,  ai 
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jMissil,  in  jjropulsinhl  i  iiidic:culia.  llaec*  iilili  coj^italu  ii!il»'a>c 
<*\('|$il.cuub)hum,  quoil  iiis|>ii'aule  Deo  bîbi  iorel  saluberriuiuiu. 
Compercral  Uerebertum  uîraculorutt  lienelidis  volgatmi  ci  tà 
subventioncin  dolentiuin  prona  booigiiiute  inelimtttn ,  H  ^oi 
luilla  sil)i  oh.si.nel  ail  cflectiun  (lilli<  iiUas,  iu  quciii  pcr  opéra' 
Iricoiu  iH^le&Uàlciu  ij^ius  i*e!>picerul  atKciens  vuluntas.  Assuiu- 
plam  caeram  admovit  igiiî»  elligîem  fortnatum  brachii  ainiiaî,  ai 
cuni  tali  saoctiasimuni  corpus  expetens  oblatione,  ejtts  me^csi- 
iclur coclitiis  cniî<sa  hefMHlictioiie.  (^.n  iaiu  iiinciMatido  in$istebal 
labori,  cuiu  tidu^eju:»  iulcriioruiii  coiiiplacuit  iiispcciori,  ac  per 
hoc  Uereberti  iot  condonavil  potesUti,  nt  aiixia  mulier  in  ipa 
opcra  i»cr  cum  donarelur  iacoliimitatt.  Nec  lardavît  ad  sain- 
loreiii  6UU1II  ^ralius  agens  vciiiro,  cl  cllk-tae  fipirac  olFerea» 
launitô  ad  se|)ulchrum  ioiroire,  quae  et  quaula  6ibi  ieci^i  an- 
naotiatia  praceenlibua,  eadcfn  protestana  Tenifliis  el  redkiis  o^ 
curreoUbus. 

Cap.  KXXil.  —  Puclla  muta  cl  paralytica  curalur. 

Fuit  et  in  Castro  Ueij^s  *  iuiago  virgniictila,  quod  a  cuub  ïm 
uequiTerit  vera  infaalula;  qaaeperdîto  uni  verso  artuuni  ofiicb> 
tnelius  quam  boniitii  simUarl  poterat  sinialacro.  Qitoeirta  H 
suis  l'acla  ciat  dospiTallo ,  quod  liliae  siiae  nuUa  luorLaiium  lif 
beratur  curatio.  Convertilur  lotus  eoruui  in  Herebertum  respec- 
ios,  cui  iste  per  disponenlem  creatorem  debebatur  efieetii«« 
ëiciit  et  ad  matreni  tutior  eemper  «st  recorsus,  qiiando  alieno- 
ruiu  ii(»n  siiccurrit  o(  cursus.  Itaqiic  coiiimunic;ilo  cun>ilio. 
cuiu  [)ara]ytica  sua  perveoiunt  ad  Saucli  sepuJchruni,  ibi  aasi* 
iium  ipaius  exorantes  per  protelatam  oratioseu ,  geraîCum  el 
Inclum;  sed  nonduni  tempus  erat  luiserendi ,  sic  disponente  et 
qui  iialjcl  (  laves  vivcndi  et  uioriendi.  Kemansil  iu  loto  \H:i  iem- 
pus  pai'al^tica,  uiiuistinute  sibi  maire  cibaiia»  uloiiin  tuiien* 

'  Hioni.  propr.  âoeniffêlêin  f  an  c.  Begit'fmago  »  XoenigAUdf 
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eonUâm  inTeDÎnl  pcfsefennli  fine,  per  qoem  stintem  quae- 

rentcs  Icguntur  invcnire.  Krgo  fere  ad  médium  a  nui  ibidem 
persistaiii  iiieiperto  prius  usu  coepit  repère;  hinc  majora  per- 
eeptnrtrasecvedeDS  a  laetiôcanle  civitatem  Del  flamine.  Ëvola- 
tkmoaliquotaimîstniiisierani  fratm  Rhenum  in  epiphania*. 
Domini ,  et  illa  ropondo  potenli  fide  ascendit  ad  corpus  Archic- 
piscopi,  cuni  redeunle  processionc  inventa  est  ante  ipsum 
sepnlckram  plorans  et  erecta,  solata  lingua  planissima  prolo- 
qtte»  Terha.  Fil  ndentibus  geminata  laetitia;  e&toUont  soUemni 
elioro  Dei  mirabilia,  qui  tôt  suis  aoeamulat  gaudiîs  gaudia.  Ex 
lune  ibi  peiiiiaïK  iis  j()\elui'  IVaU  um  substaiaia,  ol  Iniei  moran- 
dttm  addi^^cît  sancla  Davidica  ^,  donec  eo  adveniente  quadam 
matre  familias  nobili  et  diliiieiiiia,  abdocitor  ab  ea  percepta 
«Muae  nolitia.  Quais  el  per  filiam  pealmos  edocuit,  et  clavige- 
ram  el  domeslicani  cam  perlonguin  iempiis1i;il)iiit.  l>i  jii(it' mater 
paral^licae  paraiy&i  percutitur,  et  quasi  liliae  curatio  jn  uialris 
aolutionem  converlitur.  Quae  etiam  delata  ad  Uerebertnm  in- 
cegro  stalu  redonator. 

Gip.  XXXIU.  —  Duo  daemonia€i  libirantur. 

hrnui  piaelerea  duo  energuoieni  mouasterio  inhaLitaùone 
coDiigui»  qui  dum  a  suis  ferro  neii  aaepias  ad  Sanctuin  addn- 
cuntar,  per  eum,  quando  plaçait  el  aîcut  eomplaeiiit,  nequam 

spîritus  expelluntur,  et  homines  ad  servienduni  suo  crealnri  ^esiii 
>UQ  restiluuulur,  al  amicis  gaudenlibus  signo  crueis  inuniun- 
lar,  etmaligDÎs  eos  timentibus  domum  reducuntur.  Uaec  Uere- 
bertus  per  Eum  operabaiur,  qui,  quem  Tult,  indurat  et,  quem 
vnlt,  miseratur;  qui  dum  daemones  ab  obsessis  expelleret.  po- 
te2»taten]  in  porcos  non  iiabebant,  nm  iicentiam  eis  conceden  t. 

»  Cod.  VpapanH. 
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Cak  XXXIV.     CUsuduM  erigiiwr    eamu  iUÊÊmmalMt. 

^ciiï  nomiois  ejus  fama  pueri  duo  GaUias  exierant,  et  ad  te 
curandi ,  pater  Hereberte,  eonvenenuit,  quorum  alter  ad  usum 
cruribus  carelMit  et  pedibus,  alter  tIsu  prîiratos  dncatu  regeba- 

tur  alterius.  Inter  viandum  autem  dom  iter  maturarent,  ut  so- 
lum  ^  propler  (|uuil  existant  iiupetrarent,  fideni  illoi  um  benigua 
praevenil  gralla;  et  priusqiiam  pervenirent,  ad  amissa  refor- 
ujantur  ofUcia»  Tuucque  cum  immeosa  alacritate  saoctuaru  aub- 
euntes  atria,  cunctis  in  se  geata  produoi,  et  praedicant  auae 
aanitatU  indicîa.  Deinde  cum  g^tianin  «ctiooe  ad  Sanctom  aa- 
ceudentes,  seqne  iterato  terrae  advelventea»  exprimunt  et  080- 
runtvotiva  quaenttulcrant  niunera.  lUepIasmatatîbiaramcaerea. 
iste  dona  ad  modum  ucuiuruni  aigcnteola. 

Cap.  XXXV.  —  Hmno  H  femina  a  diver$a  infirmitak  ewranhir, 

Venit  et  bomoet  mulier  ulerque  Treveromm  iocola,  Mtciyic 
remedinm  eiqutreos  pro  pasaioae  varia.  Nam  bomml  orna  Iriboa 
in  loda  scaturiebat  vermibos  oaieCenna;  ranlier  vero,  attenaaio 

sensu,  indesinenter  capitistorquebaturpassionibus.  Perveiicruat, 
introieruut»  minuta  obtuleiunt,  gratiam  Sancti  exoraTernnt, 
cum  in  crastino  metiuscule  vatentes  revertnntur,  et  sensim  pro- 
fieientes  emensis  duobas  mensiboa  aanissimi  et  gratiaa  ageutes 
regfediuiitur.  Supcrvacaueom  est  hoe  roborari  teatiam  latipn- 
lalioao,  qiiod  tpai  aua  roboraTonuitoflleBatone. 

Cap.  XXXYI.  —  Duo  infirmi  a  Maguvtia  et  H  ormatia  sananlur. 

His  ita  exactis  aiiueruut  et  duo  alii,  ille  a  VVormatia ,  alter  a 
Maguntia  metropoli ,  totius  corporls  prîvati  officio,  prae  lapguore 
foriîasimo.  Qui  dum  Sanclua  flebîH  puisant  conllmiatione  ora- 

^  Sic  ted.;  fart.  sofaHiMi^ 
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tioDaiii ,  ad  compassionem  infiexos  satisfacil  votis  eorum ,  remit- 

tttque  eos  cum  in^enti  alacritate,  qui  m  adveneranl  impediente 
passioDÎs  suae  tarditate. 

CâP.  XXXYII.  —  Arida  manus  Aomtitt  retHiuUur. 

Erat  adolescens  in  Saxonia,  ciijiis  mnnus  arefactis  digitis  ad 
sola  vacabant  otia.  Is  \era  multorum  relatione  audieDs  Ilereber- 
tiira  i^irlQlibus  pollere»  dum  effigmtas  ab  amicis  manus  caereas 
delibmrel  aiferre,  miseratione  Sancti  pmeremeftte  digiti  qos 
pculatitn  sue  mm  resolTQiitor  et  videntes  et  andîeotes  in  slopo- 
rem  convei  tantur.  Qui  et  concitus  ad  locum  propcravit  cum  cae- 
reo  laaQuuDi  simulaero,  et  eo  oblato,  adbibitUetiam  idon^stes- 
tibo$  aahitia  snae,  intnentibna  fuit  indicio. 

GàP.  XXXYiU.  Feminae  ubera  turgetUia  iatuuUw, 

Fuit  et  alia  femina  enni  inedicibili  cruciatu  gestans  obéra 
lirgîdâ  9  Ht  sunt  in  eo  sein  tenemma.  Hujua  in  medieos  expensa 
eatffiibetantia  prefaeior,  sed  nnde  proiicert  credidit,  inde  turoor 
fiei>at  ilelerior.  Haec  etiani  tibi,  piissimc  Ilereberte,  servata; 
per  te  coovaiuit  ubera  aflerens  caera  formata. 

Cap.  XXXIX.  —  Pmr  catUractus  eriyUur. 

Advenit  et  vix  repens  iniantulus,  incederenon  valens  coiui  ac- 
tis  artubus.  Qui,  dum  iudeficieoa  per  dies  aliquot  Saoctum  iidc 
INilaarel  et  eonstantia»  erigitur,  et  gaudentibus  amieis  aolido 
greiBa  domum  f«igieditar. 

Cà^  XL.  — *  Fmdna  per  Vil  amoê  eaeea  Ukminatur. 

Muiier  fuaedan  eaeca  aepleoniat  p«r  orfaem  dedocU  et  nulle 
Snnetorom  eu  rata  patroeinîo,  famesam  advenit  Goloniam ,  et  ab 

ea  Kbeno  iraiisvebitur  Tuilium.  Ibi  ècclesiam  ingressa  virtutibus 
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celebreili ,  dam  iinminens  transiret  nos,  ipsa  nocte  sua  pertib 
illtiêiraUm  per  Herebertum  recapit  froatem  et  ÛMÙam.  Sic  per 
SaDctum  Remiipanii  daemone  careoi  i  motte  raeifit  Alarici 
filii,  td  eom  direcU  a  Benedicto  montchoram  pttre  À  llilii. 

Càp.  XU.  —  Pemma  paralfiiea  ewraiwr. 

Tu ,  pattof  bone  Hereberte»  praewiititlitflr  em  enm  Dobii» 

jam  biennio,  ruro  delala  est  libî  paralvtica  civis  Colonial*  aaiiu 5 
ipso  Uio  ualalitio.  Intereral  derus  votîvus  et  popuius  iafinilos. 
quorom  DeeeMÎtalibus  te  praeeeDlem  ostendieti,  dnm  io  cos- 
speeta  eom  m  paralyticun  eraKbil.  Unde  et  imimUiti  ewiabi- 

dcm  l>ei  cl  tuaoi,  et  ardeotiores  et  laeliores  fecUti  circa  dilectk»- 
ueiu  tuam. 

Cap.  XLIl.  —  Homo  morietetius  infirmuM  êonakir. 

AegrolaviL  iunnu  usijue  atl  moi  leiii  in  Tliuringia  Irinm  lu^a- 
«um  fipatioy  adeo  ioflatus  tuinore  magno  et  pessimo,  ut  a  noi* 
lateons  linea  exneretar,  mi  multidriani  divisa  icfBdereliir,  €t 
per  intemHa  erepare  '  timeretur.  Ita  laborante  desponlt  4 
niisello,  admonetnr  quaedam  matei  lamilias  \i<u  iiianlfeslo.  at. 
si  voveat  venturum  se  ad  llereberti  clementiam,  totam  stâtia 
amitteret  molestiam.  Sor|;it,  aegruin  iaviiît,  ma  rafert  lâe 
vorret  et  eonvalet,  nec  deinceps  eum  stratus  detiiMtQn^ 
ocyus  yenil  ad  lucum,  et  virtutem  Sanctî  piaedicavit  secumlifli 
votum. 

Explicil  vita  Ilcreberti  Colonietisium  AicUtepUcùpt- 
*  Cod,  crafMiri  et  pMlo  pott  ilenini  nMioiteliir. 
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Séance  du  8  avril  iSâO. 

Présmii:  MM.  le  baron  db  Gerlache,  présideoi; 

Gachard,  trésorier,  i'aisanl  Ibnclions  de 

secrétaire; 
le  chanoine  os  Ram; 
le  chanoine  bb  Smbt. 
Absents  :  MM.  le  liaroii  de  Reiffenberg  ,  secrétaire,  in- 

(iLspusé; 
Du  Mortikr; 

BORMANS. 


Le  procèb- verbal  de  la  séance  du  7  janvier  est  lu  et 
adopté. 

—  M.  Gacbard  annonce  à  ses  collègues  que  Timpres- 

TOME  IVI.  13 
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sion  dn  deuxième  Tolume  de  la  Corrêipandanee  de  Pftt- 

lippe  II  sur  les  a/fains  des  Pat/s-lias,  in\c  des  archives  de 
Simancas^  esl  irès-avancéc.  Ce  volume  eoiUiendra  loule  la 
correspondance  du  Roi  avec  le  duc  d^Altio^  et  Téditeur  la 
fera  suivre  d*un  grand  nombre  de  pièces  choisies  iiarmi 
les  plus  intéressâmes  que  les  Archives  du  Royaume  rtufer- 
menl  sur  celle  époque  de  Thistoire  naliouale. 


CORRESPONDANCE. 


La  Commission  avait  informé  H.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur  des  résolutions  iirisos  dans  la  sôaiirn  du  7  janvier, 
touchant  la  publicalion  de  la  Chrvnuiue  de  braijanl , 
d'Edmond  de  Dynter,  des  voyages  de  Philippe-le-ikau  en 
Espagne,  et  du  3*  volume  des  BrabamUnehe  Yeaien, 

Par  une  dcpéclie  du  â3  du  même  mois,  M.  le  Ministre 
en  exprime  son  entière  satisfaction,  et  ajoute  (jue,  alin 
d'accroitre  les  ressources  de  la  Commission,  dans  les  limi- 
tes que  lui  imposent  les  allocations  du  budget,  il  fera  ap- 
pliquer aux  frais  d'impression  des  Chroniques,  seloa  le 
désir  e\()riir!é  [Kir  elle,  Tcxcédaiii  ♦[ue  laissera  le  crcdtt  ac- 
cordé pour  la  publication  des  documents  tirés  des  archives 
d*£spagoe. 

—  Par  une  antre  dépêche  du  29  mars,  M.  le  Ministre 

l'uvuie  les  deux  volumes  qui  contn nnent  le  mouveiiieul  de 
Fétat  civil  dans  le  royaume  pendant  les  années  1847 
et  1848. 

Dépôt  à  la  Bibliothèque  de  TAcadémie. 
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—  M.  Arsène  Loin,  préposé  au  triago  et  an  classement 
des  archives  judiciaires  à  Mous,  transmet  une  lellrc  écrite 
par  le  conseil  de  Haioant,  le  5'  mars  à  TarchiduG 
Léopold^Gnîllaume,  gouternenr  général  des  Pays-Bas,  et 
qnî  contient  île  curieux  (Jéinils  sur  la  iii.iiMcredont  étaient 
oomuiés  et  iuslallés  les  magistraU  des  villes  de  cetie  pro- 
vince. 

Insertion  au  BuUeiin  et  rcmerclments. 


RAPPOnTS- 


M.  de  Ram  fait  le  rap{)orl,  dont  il  a  été  chargé  dans  la 
dernière  séance,  sur  le  travail  de  M.  Éimle  Cachet,  chei  du 
Bureau  paléographique,  couceruaut  les  différents  styles  ou 
manières  de  commencer  l'auuée,  usités  au  moyen  âge  dans 
les  provinces  des  Pays-Bas.  Ce  travail  a  paru  an  l  apporteur 
fait  avec  soin,  et  de  nature  h  être  d'iiue  ^ramit;  ulililé 
pour  les  études  historiques;  il  désirerait  seulement  que 
Tauteor  consultât,  sur  Forigine  de  certaines  fêtes.  Je  Trailé 
dês  féteê  mobUes^  de  Butler,  «I  surtout  le  5*  volume  ffûnfter 
Band,  erster  Thcil)  dt  r  vorziifjlichsten  Dcnixicurdiijkeilendcr 
Uirisl'Kalholischen  Kirchc,  du  docleur  liinterirn. 

Ai.  Gachet  ayant  repris  sou  manuscrit,  pour  le  complé* 
ter,  la  Commission  dëcadéra  ultérieurement  sur  Timpres* 
siou  de  cet  ouvrage. 
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PUBLICATION  DES  CHRONIQUES. 


M.  de  Smet  fait  connaUre  qo'il  a  préparé,  poor  le  5*  iro» 

lume  (lu  (lorpus  chronkorum  Flanfîrinp,  nne  pelile  chro- 
nique ilamande  eo  vers,  une  autre  écrite  eu  pro^e  dans  la 
même  langue ,  et  deax  chroniques  plos  considérables»  la 
première  en  latin,  la  seconde  en  français,  mais  qne,  tons 
réunis,  ces  quatre  documents  ne  suUjsent  pas  pour  loi  nier 
un  volume  d'uoe  étendue  raisonnable  :  il  demande  si  ses 
coliques  ne  pourraient  pas  lui  indiquer  d*autres  chroni- 
ques qui  offrissent  assez  dintérét  pour  qu'il  les  comprît 
dans  sou  recueil. 

La  Commission  prend  la  résolution  d'inviter  M.  le  ciicf 
du  Bureau  palëographtqne  à  examiner  toutes  les  chrooi* 
ques  de  Flandre,  inédites,  qui  existent  à  la  Bibliothèque 
royale,  cl  à  lui  en  laiic  rappoil  loib  de  ta  prochaine  réu- 
uioa  inmestneile. 


COMMUNICATIONS. 


M.  de  Ham  communique  des  lettres  du  chef  et  présideol 
Viglius  au  secrétaire  d^État  Courtewille,  dont  les  minutes 
font  partie  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale. 

Insertion  au  BuUelin, 

—  M.  de  Smet  présente  une  copie  de  la  keure  de  Wa* 
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terviiet,  resiée  inédile  jusquici»  et  à  laquelle  il  a  ajoulé 

illjS  IlOlOS. 

iaserlioo  au  BuUeUn, 

—  M.  Gachard  coflUDunique»  d'après  les  miaules  et  les 
originaux  conservés  aux  Archives  du  Royaume,  la  eorres- 

puiidance  du  diu  irAll)c  avec  Jean  de  Ligne,  eomle  d*A- 
reoberg,  Charles  de  Briiiieii,  comte  de  Megiieiu,  etc.,  sur 
rinvasion  du  comte  Louis  de  Nassau  en  Frise,  et  les  ba- 
tailles de  Heyiigerlée  et  de  Gemmiogen ,  en  1568. 
laserliuu  au  Builetin, 


I. 

Lettre  du  eanieil  de  Hmnaut  à  Carehidue  LéopM'CuU' 

laume,  gouverneur  des  l*ayS'Bas,  sur  l'époque  et  la 
forme  de  la  créalion  de$  maytslrals  de  çetle  wovince  : 
5  mars  iC5â. 

(Coaununiqiiée  ptr  M.  Anèoe  JiOin.) 

Vosirp  Allèzp  Sriéiiissiine  al  enrharpi*  re  conseil,  par  ses  let- 
tres du  I G  noveiiibi-e  dernier,  de  liiv  envoyer  une  infiM  ination 
parlicuh^re  du  temps  et  forme  de  la  création  des  magistrats  des 
tiIIm  principales  d  Haynau  et  de  Valenciènes ,  avec  copie  au- 
teolioqne,  tant  des  règlemens  faits  cy-devant  pour  ce  regard, 
qne  du  serment  qoHiîenu  magistrats  doibvent  prcster,  paravant 
eiTi|)iMMi(lre  leurs  eliarges.  Sur  quoy  uotts  avons  prîns  les  appal- 
semens  suivons. 
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Premièrement,  eéiujèe  la  '▼ille  de  Mens,  ceniistMt,  edon  lei 

lettres  de  Giiilifôiiini^ ,  duc  de  Bavière ,  de  Tan  1406,  icy  jointes, 
en  iVw  personnes  iiot  iMi  s  el  habiles,  se  doihl  l  eiiouveUer  chas- 
que  aniit^e  la  veille  de  S'-Jan  Bnptisle ,  auquel  eiicct  ceux  de  ce 
conseil  soni  mandez  la  préfetUe  par  monsieur  le  grand  bailli  à 
soB  logis,  affin  d'aviser  les  plas  propres  el  idoinet  entre  les  eoi»* 
prias  à  la  liste  tant  dodict  grand  beilly  qne  du  eenwil.  tes  opi* 
nions  estantes  demandées  par  ieellny ,  à  mesme  instant  le  grefiar 
couche  eu  autre  liste  les  noms  de  ceux  choiî^is  ,  laquelle  sijrnée 
on  délivre  au  niayeiir,  pour  la  porter  au  magistral  ancien,  qui 
convoque  le  conseil  de  la  ville  au  lendemain,  affîn  d'examiner  en- 
semble s'il  y  a  mati^^e  de  contredits  et  incompatibilité  de  p^r^n- 
lage,  ou  autre.  Gela  faict,  les  choisis  se  treuvent  à  la  maison  de 
ville,  d*où  sortans  en  ordre,  suivis  des  principaux  officiers,  ils 
viennent  à  Téglise  de  S^  Gennain ,  se  présentent  au  grand  autel 
daiis  le  chœur;  el,  .n|  i  (  >  In  messe,  chaseuns  d  eux,  appelez  à  tour 
parle  premier  citTcq  du  t-jaiid  bailly,  en  la  présence  d'ieellny  et 
des  conseillers ,  font  U  profession  île  foy  ordonnée  au  placcart 
de  Sa  Majesté  du  premier  juing  1587,  appelant  la  main  sur  le 
saint  Évangile  quy  est  sur  ledict  grand  autel  ;  puis  ils  presteni  le 
serment  de  la  ville ,  dont  copie  est  icy  encloae ,  que  leur  lit  la 
premier  greffier ,  et ,  se  rejoindans  ensemble,  prestent  quant  et 
quant  les  sermcns  des  otUces  el  uionoyes. 

Les  dix  eschevins  restans  demeurent  essentiellement  du  con- 
seil particulier  delà  ville,  avecq  quinze  autres  choisis  par  le  grand 
baiUy  et  ce  conseil  immédiatement  après  l'élection  du  magi^ 
tral,  en  conformité  da  règlement  de  Tan  1624«  joind  par  copie; 
&iaaiia  anssy  serment,  dans  ladicte  église,  de  garder  le  privi^g» 
de  la  ville,  de  se  trouver  an  conseil  d^icelle,  quand  ila  seroni 
mandez  par  le,s  eschevins,  el  fcaider  le  secret  requis. 

L'esehevinage  rtouveau  est  créé,  en  cesle  sorte,  de  dix  per- 
sonnes priuses,  partie  de  ceex  qui  debvuient  descendre,  pariie 
d'autres,  lesiuouns  estana  entremis  ami  reeeptes  de  la  ville,  ou 
des  estati  ou  clergé  d'Haynao.  Délaissant  néanmoioa  «'il  ne  aeroil 
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pUw  à  propoft  èê  ne  conliaicr  qntlqMi  pmmmm  an  vanoufri** 
iMMlt  ail»  d*Attflailrd  od  avira  imr,  ny  d  y  atlablîr  ceui  qnj 
OUI  lei  iMBÎaDCês  ou  meptei  awitdidM*  à  caiiie  de  ploiiauiB 

désordres  «  tt  rc^nssîs. 

jLeb  delivoirs  cv-tlessus  i.iièis,  les  i*>cli«vins,  avrc  criix  du  con- 
seil de  la  ville,  ont  accûusluiiié  de  disaar  «osamUe,  aux  IVaix 
de  ladicte  ville,  et  le  grand  bailly,  avee  ceiisdo  oonseiK  ea  aulve 
iiao,  aux  deipans  de  Sa  Miyaild, 

Panant  au  nagiitiat  de  la  ville  de  Valendènei,  il  ae  doibi 
reaoïiTeler  le  xtiij*  du  mois  de  may»  pour  quoy  ceux  de  ce  conseil 

rendeiii  u  ladicte  ville;  le  xiij",  on  ,  en  la  |>résenre  d(»s  nhbez  de 
llasQon,  de  S'-Jan,  du  tloveu  de  la  Salie  el  tlv.  i  luesiicuelu, 
au^sy  du  pi^ost4e-conilc,  on  délibère  sur  le  choix  d'un  prévosi 
dodid  magisirat,  son  lieutenant  et  douze  eschevinat  ledit  twi- 
goeor  grand  bailly  demandant  laa  epiniona  deidiota  eccléaîaaiie- 
quel,  et  puia  des  antres,  sur  ceux  qa*il  propose,  comprins  tant 
dana  sa  liste ,  eelle  de  ee  eonseî! ,  que  des  prélats  ;  et  ceux  choisis 
(lesquels  iw.  dmh\cni  i^lre  cnnipialilcs  vers  la  ville,  ri  ne  peu- 
vent rentrer  au  luagislrat  que  la  troisième  anu4ie  j  sont  ebcrits 
par  le  greffier  dudict  conseil  ;  croyant  que  1  intervention  des  ec- 
cléciaatiequaa  aura  calé  depnis  les  tronbka,  à  raison  que  la  ville 
at  esté  ey-derant  infectée  d'béréaie,  tellement  qu'ils  ne  deh- 
Troient  donner  voix  plne  avant  que  pour  ce  regard.  Méanmeina 
ils  opinent  indiiréremnient  sur  tonl. 

En  apr^s,  l'on  appelle  le  prévost  tliyisy,  cl  la  liste  de  IVleeiiua 
e&l  délivrée  entre  les  mains  du  héraut  d'armes,  quy  la  porte  à 
Fancien  niagiatrat ,  dans  la  maison  de  ville,  affin  de  voir,  avec  le 
eonseil,  s*il  y  a  quelque  duiae  à  anostcnir  ou  représenter  eontra 
l*un  ou  TautreL 

Au  lendemain,  le  fraud  faeiUy,  avec  eeui  de  rassemblée,  aa 

treuvent  a  lu  maison  de  ville  du  matin  ,  pour  remercier  les  vieux 
eschevins  de  leurs  services;  de  là,  ils  vont  à  Tabbaye  de  S*-Jan, 
où  le  nouveau  magistrat  se  rend  aussy,  estans  noiue2  et  déclarez 
eschevins  en  ce  lieu ,  dans  la  galierie*  d*où  Ua  deaosndeoi  à  la 
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place  du  chapitre,  \  font  successivenKni  lu  profession  Je  la  foy 
avec  la  main  apposée  ^r  iesaiat  Kvaii^iie,  le  serment  uiiiioaiic 
d'eschevÎDs,  len  par  greffierito  U  ville*  pais nMHfdMiil  m 
corpc  à  la  maiioii  dleelle  ville,  utistoi  des  principaitz  eftcMi; 
et,  enlrc/  dans  la  chambre  de  justice,  le  grand  baill\ ,  présent* 
ceux  de  ce  conseil  et  les  ecclésiaslicques,  les  y  estahiil  de  b 
part  dtt  Hej,  où  Ton  exige  lea  MmeM  dea  offieea  et  oMBom 
Ett  peu  aprèa,  les  eacbeinaa  nonveam  dimant  voe  KiltAci 
personnes  qu'ils  proposent  pour  le  conseil  particulier  de  la  ville, 
cl  des  deux  maistres  de  l'arullene,  laquelle  e»lant  reprtâeoUe  ii 
rataemblée  dea  aaaiMaDa  à  la  oréatton  du  magtatrai,  on  en  faii 
le  eboix  de  ceux-lll,  on  d*autrea,  quy  prealeni  aaMytosl  le 
ment.  Ne  pouvant  joindre  les  serments,  ny  les  règlemens  qolli 
penvent  avoir  en  ce  regard,  pour  ne  les  avoir  envoyez,  nonob- 
ataol  deax  leltrea  que  noua  leur  avow  esehptea  de  b  pairt  4r 
Sa  Majeaté. 

Voolant  bien  informer  Voatre  Âltèze  qae  toiia  lea  frih  wèut 
saires  au  Iraictement  du  grand  bailly,  de  ceux  de  ce  conseil,  d<*- 
dicta  préiata,  doyena,  ceux  de  leur  suite  et  auiraa  aurvenans,  qay 
portent  aoMielleneal  bonne  aomme»  ae  praonent  dea  dietfH 
seif  nenriaoK  appartenaiM  &  Sa  Majesté,  que  reçoit  le  dépoHtwe 
de  cette  province,  bien  quils  debvroienl  estre  à  la  charge <lt 
ladtcte  ville  de  Valenoièfies»  ainsy  que  se  pratioque  en  Flawlre, 
BMbant  et  aiUenra. 

L*eachevinage  de  la  villa  d*Alb  asi  renoevellé,  d*an  en  aa«b 
veille  de  S*-Jan-Baptiste,  par  le  chasielain,  <niy  faict  debvoif  de 
sigoilier  eaux  qu'il  a  dioîsia,  par  un  sergeant  de  sonoÛice.ieu' 
délivrant  billet  pour  se  treuver  au  lendemain  vers  sa  pcfssffti 
au  ehasteau,  sur  lea  huit  beores  avant  nidy ,  oàsetmiventaaMV 
ceux  aïans  servv  l'an  prtccdenl  ;  et  là,  après  que  les  descendiSl» 
eut  remis  leurs  ciuirge  et  clefs  audict  cbastelain,  les  noovffsf 
pfcatent  le  serment  ordinaire,  iey  joint  par  extrait;  les  esebsnsf 
modemea  mm  alana  adverty  de  n*avotr  règlement  par  «scrift» 
ains  la  simple  possession  immémoriale. 


Digitized  by  Google 


(  179) 

(  elUiv  de  Kl  ville  t\a  Hinche  se  renouvelle  en  la  forme  repriiise 
à  rexlrîiifl  joint  drs  charles  el  coustiinies  lacnles  de  laclicle  ville, 
liréeg  de  son  ancienne  lov  et  usnoce  ratifiées  pr  Sa  Miiji-sté. 

Le  magislral  de  li  YÎUe  du  Qnetnoy  at  esté  cy -devant  créé  et 
compoié  de  tmte-dc«x  jurée,  tels  que  porte  la  eherte  du  duc 
Guilleaume,  accordée  \eil  febvrier  i4i6t  joiale  par  extraîct; 
depuie,  Sa  Majeslé  lee  a  rédoit  à  huit,  oompHns  le  prévost,  quy 
sont  estahlis  en  la  t'ornie  dAelaréo  par  l'oKi  tnumce  de  Sadlcle 
Maj<'sl«''  d<''(Tcl<^o  le  ix"  de  mars  MiiS,  icy  *'\liiljée  par  copie,  el 
preslGiit  le  serment  y  meniiouné  par-devant  ledict  prévosl  »  son 
lieutenant  et  anciens  jures  «  nuty  que  se  voit  à  facte  du  ix^  de 
décembre  dndîet  an  1648. 

Noua  floonnes  encore  advertîs  qu'outre  les  jures ,  il  y  a  au 
QuesDoy  une  loj  distincte  de  leur  corps ,  l'office  de  mayeur 
passant  à  l'enchère  au  prollil  du  Uo} ,  les  eschevins  estans  créez  . 
par  le  prévosi,  en  uoinbie  de  sept,  annnellfnient ,  on  lorsqu'il 
treuve  à  propos,  entre  lesquels  doivent  estre  coiuputez  deux 
desdicts  jurez,  pour  entrevenir  aux  debvoirsde  loy,  de  désbéri- 
lance  et  adbéritance. 

Les  eschevins  modernes  de  la  ville  d*Avesnes  nous  mandent 
(sans  pourtant  renseigner  aucuns  règlements  escripls,  ny  en- 
voyer la  forme  de  leur  stM  uteni;  (|n  ils  t(»n:noisseiil  seullement 
des  (lêslu^ri lances  et  recours  des  héritages,  main-fernirs  de  la- 
dicte  ville,  des  formortures  et  biens  des  mineurs,  le  gouverneur 
establissantchasque  année  les  nouveaux,  et  les  prenant  h  serment. 

Ils  nons  ont  de  plus  exposé  qu*il  y  a  audict  Avesnes  un  mayeur 
ci  dottse  jures  appelés  communément  magistrat,  lesquels  gar- 
dent une  partie  des  clefs  des  portes  de  la  ville,  cugnoissent  de 
la  pulice,  lofîrnn  nl  des  soldats,  hiens  d'itclle  ville,  église,  p:ni- 
vrcs  et  liospitnl ,  et  csliscnt  chascnu  an  nu  mayeur  nouveau  eulte 
aux,  à  pluralité  de  voix,  quy  preste  le  serment  ès  mains  dudict 
gouverneur,  el  al  la  faculté  de  créer  les  jnrez  nouveaux  choscnn 
an,  si  bon  luy  semble,  selon  que  se  pniciicque  enrores  aujour- 
d*huy ,  et  les  reçoit  aussy  à  serment 
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Le  renouvellement  de  resfhe\niage  de  la  ville  de  Hal  se  fait 
annïiellemenl ,  le  pr^inier  lundy  du  mois  d*a oust ,  sur  pied  du 
règleroent  édicté  par  Sa  Majesté  le  3  de  janvier  Iûâ8,  cy-joiua, 
contenant  la  forme  et  serment. 

Mais  Teschennage  de  la  irillede  Bfanbeoge,  en  nmnlire  denept, 
se  renouvelle  par  le  grand  batlly  et  la  dame  abbeaee,  à  llnter- 
Yentîon  de  ce  conseil  et  des  quatre  chanotnceses  aîsnëcs,  9e  pr«> 
mier  estant  nommé  pnr Vnbbesse,  le  second  parle  p^rand  hailly  , 
et  ainsy  sueressivement  jusques  au  scptiesint* ,  «piv  se  fait  de 
romnuinp  main;  et  prestent  le  serment  de  garder  le«i  droicts 
da  Roy,  du  chapitre,  vefve  et  orphelins,  s'acquitter  denement 
de  leurs  cbarjçes,  atee  le  serment  des  offices  et  monoyes. 

Les  autres  villes  du  pays  d*Ha?nan,  eomme  Braine,  Bavay  et 
quelques  semblables,  ne  sont  point  répntto  entre  tes  principales, 
et  celles  de  (*himay,  B»».iiini<)nt ,  Knghien,  (londé,  ou  autres, 
app.'ulierjnnit  aux  sfiiim  urs  vns^nuN,  lesquels  senis,  tui  leurs 
baillis  et  olliciers,  y  renouvellent  les  escheviaages,  suplyans 
d'estre  eontinnez. 

Monseigneur,  de  Vostre  Altesse  Sérénissime, 

Très-liHinbleÈ  et  trèê-obattuns  ierv&iWt, 
Les  «Bvt  aviHCT  comiii  obwsaiu  ou  Bot 

BR  HATSIlAir. 

A  Mons,  le  5  mars 
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IL 

Leitrts  dê  FtyliM  à  Jo$9ê  de  Cowîemliê,  êeerétakt  éei  eofi- 

seils  d'Eial  el  privé 

(C^numniqiiécs  par  IL  le  cbanoiiM    Baak  ) 

h 

(BruxeUiê,  14  oeHIlMS.) 

Mm'  Couftnwiuje* 

Tay  entenda  avec  très-grand  désir  les  nouvelles  de  voatre 
arrivée  par  delà ,  ensemble  da  succès  de  mon  négoce  que  je  vous 
avois  icy  roeommainlé,  el  suis  cslé  très-aise  d'avoir  entendu,  par 
les  lettre*?  de  Sa  Majesté  et  lesvoslres,  le  Imn  coiuiiitiiclienient 
que  y  avez  donné,  inclinant  assez  Saditte  Majesté  à  ma  requestc, 
ou  cas  que  ce  printemps  ne  roe  reinect  en  ma  première  disposi- 
tion et  que  je  visse  que  ne  pourrois  à  la  longue  plus  fnrair  à  la 
peine,  car  véritablement  je  ne  vois  aucun  espoir  de  à  jamais 
retourner  à  convalescence  entière  ne  A  quelcpie  allégement  de 
mon  mal ,  si  je  ne  me  meeis  h  aulli*e  exercice  du  corps  et  liberté 
irefîperit,  n'nvruii.  dois  la  maladie  me  prinsl  en  Arras  en 
l  au  58  jusques  urt»»,  eu  uag  seul  jour  sain  et  sans  dolciir,  par 
qaoy  je  vois  pensant  ce  que  je  ponmy  respondre  à  Sa  Majesté  à 
Tendroict  de  la  nomination  de  ceux  qui  me  sembleront  les  plus 

*  Btrtkeiit,  dans  la  lîate  det  secrétalrca  da  eoftsatl  prir^  {St^ppUmmt,  1. 1^ 
p.  191  )  lui  donne  à  lort  le  préDom  de  JtMph,  ConrtewiUe  était  chevalier  de 
Cabtra?a  et  commaiideQr  de  Villafranca.  Eo  1561 ,  il  fut  éta  grelBer  de 
Pordre  de  la  Toiton  d*or,  et  mourut  au  mois  de  juin  1K73.  Les  minutes  des 
lettres  qui  suivent  se  trouvent  dans  le  manuscrit  n*  10101  de  la  Bibliothèque 
royale.  Voyei  SuiMm  ât  ia  Commiiiùm  royaU  d^hUtoirt,  t  XT»  pp.  947- 
SS6. 
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propres  à  cetto  cliai{et  el  cepeDdaiii  puten  le  MipifieSi 

liftjosté  meci  pour  juger  de  ma  dispoAttioo ,  faietnl  moa  cemple, 

sur  la  lin  <lii  uuns  prorliain  vL  l'issue  du  |Hinienips,  si  liuniie 
niayde  graodeiueut,  retourDer  de  supplier  dereciiiei  Sa  Ma|&k 
de  m'aceorder  mt  ei  joste  et  ndsonnalile  roqoeile,  en  eienpvMi 
joinctement  mou  edvîs  quani  à  cealx  que  feitiiMnif  le  {du 

qualilirs  pour  cesl  eslnl ,  vous  priant  h'wn  t-ordialt  Uiiiil  von 
luir,  sadonoant  loccaîiioii,  contÎDuer  tou^jours  roliice  pir 
vous  encotoiniaiichié,  puisque  avés  peu  véoir  à  Taul  la  petite 
apparence  qu'il  y  a  que  jamais  je  retourne  sur  les  pieds,  de- 
nioiimnt  eu  ce  pistrine. 

A  tant.  Mous'  (^ourtewille,  me  recommandant  Ulen  atfeciueu- 
senient  à  vostre  bonne  grftce,  je  prie  le  Oéateor  ms  dosstf 
lionne  et  longue  vie. 

De  Bruxelles,  le  U  avril  ^ 

II. 

{Bruxelles  j  1  mai  1562.) 
M0.\S'  CointTEWILLE, 

Depuis  mes  dernières,  j*ay  eu  eongié  pour  quelques  jflv» 
d'aller  m*«5baslro  en  Flandres,  et  refaire  Tespril  emMiT*d«it-  I 

pfoces  qui  jourueiement  occurrenl  en  Ciuirt,  <}iii  nitu^t  ilo"»*'  ! 
bien  grand  plaisir,  s  il  eu$;t  peu  durer  plus  longuement,  ei  Ctfl^ 
(n'abandonne)  le  désir  de  venir  5  la  fin  de  ce  que  je  vois  aj  , 
recommandé,  el  recommande  encoires  du  meilleii  r  de  moa  tBOf,  \ 
sur  qtiov,  ^lon  <jiu»  je  vous  pscripviz' (ItM-nit^rpiiu  ni,  ret*** 
iieray  à  l'aire  iléralil've  instance  à  Sa  MajcsK*,  et  fumir  a  ^ 
qu  elle  m'a  en  ce  cas  enjoinct,  contre  la  lin  de  ce  més.  1^ 
alFaires  d  iiy  entendrez  par  les  lettres  de  Son  MUnt;  ee$ 

^  Piques  y  31)  mars. 

I 
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qiiits  ne  «e  plaisent  point,  el  Yoit-ron  anés  ft  (|ii(>y  teb  esperiu 
tendent;  et  ^onvex  l'affection  de  plusi<*in  s,  qui  nVsl  besoin^  lie 
nommer,  omlroirl  Ir  imsiue  juMSOîtîiaiir*» ,  qui  me  viniit  à  irès- 
£çrand  l'egi'et»  et  ne  donne  pas  petit  etnpe^'Jietiieul  aii\  nilaires 
pnblieqiies,  qui  requirent  plitii  qae  jamais  qn  il  y  ayt  bonne 
inlelligenoe  entre  ceak  qni  assistent  ans  négoces. 
A  Untt  etc« 

De  Bnixellest  le  7  de  may  1562. 

MOMSF  COOETIWILLB, 

Xcscrîps  présentement  à  Sa  Majesté  bien  amplement,  en  rcs- 
ponce  des  lettres  de  Sa  Majesté  sur  la  requeste  pour  mon  eon- 
gié,  de  laquelle  ne  me  puis  déporter;  car,  certes,  qiie1([ues 
efforts  et  C9sny  que  jnve  fairt  ce  printemps,  je  demenre  tous- 
jours  avec  la  mcdmc  déluiilc  et  indisposilion,  me  di  laillnns  les 
iH't  ls,  et  estans  continucllcnicnls  travailliê  de  catliarres ,  qui  nie 
passent  d  ung  membre  en  laultre;  et,  oires  que  je  ii  aye  eocoires 
de  tout  perdu  la  mémoire  et  entendement,  si  est-ce  que  ce  que 
me  fault  faire  est  «Yec  grand  travail,  qui  s*accroist  par  la  fas- 
eherieque  je  prens  de  Testât  desafl^îres,  que  je  considère  de 
jour  à  aultre  devenir  plus  difficiles  et  passer  ma  portée,  et  me 
tueiH)îent,  si  je  ne  sortois  bientosl.  Et,  où  par  avaiitiirc  à  aucuns 
semidast  que  je  pourrois  cncoircs  bien  servir  ({ueltjuc  temps, 
il/  pourroient  dire  vray ,  jusques  à  ce  que  je  vîendrois  de  tout 
faillir  :  k  qnoy  me  saroble  debvoir  prévenir,  et  n*attendre  Tex- 
tréme  heure,  que  il  n*y  auroit  plus  de  remède;  et  ay  aultrefois 
leu  qu'il  se  fault  retirer  du  travail,  quant  Ton  peult  encoires 
quelque  peu  travailler,  et  non  h  primes,  quant  Ton  vient  de  toirt 
tomber  par  terre.  Aultrcs  diront  que  ce  n  est  point  à  préseul  lu 
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saison  d'ahîmdonncr  la  court  :  ce  que  cert4?s  ne  vonidrois  faire, 
quelques  grandes  cau^  que  je  vous  pourrois  bien  aUégoer; 
mais  tfi  stmi»Mi«  je  désire  eocoires  vitre,  et  ne  sert  ie  risesSs 
Majesté  servye  de  me  mort;  et  si  je  debvrois  attendre  qes  1» 
clioses  fusM  lit  plus  paisibles,  je  croy,  selon  le  cours  du  ci«l, 
que  cela  pourroil  eslre  ad  Ldcmias  yraecat;  et  vouas^vei  à 
ce  temps  n'a  jà  duré  la  pluspart  des  aiiiiées  qae  j*aj  ssrvy  «s 
eeste  charge;  tous  priant  bien  affectaensement,  ai  quelqae  tdk 
chose  se  inettoit  6D  avant,  de  m^sssîster  de  solution.  [k)nt  je 
touche  aussi  (juelfjucs  mois  en  ma  leure  ù  Sa  Majesté,  laquelle  ! 
je  vous  prie  présenter  à  icelle,  avec  ({uelquo  bonne  opportuBÎté, 
et  ramentevoir  aucunes  fois  à  Sadicle  Blajesté  eeste  ma  requeslef 
pour  obtenir  tant  plnitost  quelque  bonne  et  bénif^e  réseblisa. 
Je  ne  ui  a  y  plus  osé  élarjîir  sur  les  }>•  rsonnaiges  qui  me  pour- 
roieut  succéder,  ({uc  ce  que  verres  par  mes  lettres,  craiodiot  ^ 
d*offenser,  et  que  lung  a  Tung  jugement,  et  Tanltre  anltre;  Je  ! 
nWois  [)()înt  aussy  te  plus  expérimenté  et  suffissent,  quand  je  | 
viens  à  restai;  mais  fabt  icando  fahri  jhnus.  1 

Je  suis  assez  d*advis,  si  Sa  Majesté  me  laid  quelques  bieo^t 
de  me  retirer  à  Gand ,  où  mon  vieil  patron  m'accommodera  de 
logis  et  de  quelques aul très  choses;  aultrement,  fantdra-t-il  qss 
je  me  relire  en  Frise,  eu  lua  nmison,  ou  en  La  il.ive  en  Hsl* 
lande,  où  a^  deuiuuré  eu  ma  jeunesse ,  et  ay  «juelque  petit  estât, 
pour  aucunes  fois  passer  mon  temps  an  redressement  des  dM^ 
très  dont  m*est  commise  la  prde;  mais ,  résident  I  Gand.  je 
pouî  lois  encoires  aucunes  fois  servir  d'advis  et  donner  qud^ue 
inloMualion  des  choses  passées  de  mon  temp^. 

Ce  à  quoy  je  vooldrojs  bien  prétendre,  venant  Sa  Majesté  à  « 
résouldre  à  mon  congié,  et  de  me  fiiirequelqne  bien,  entcedmi 
par  le  billet  ey-jointl  ;  je  tiens  Lien  ijue  je  n  obliendray  ijoisi 
tout  ce  que  je  y  ay  mis  ;  aussy  ne  vouldrois  tant  demander,  niti^  i 
j*ay  bien  voulsu  mettre  en  avant  le  drap  dont  Ton  me  poam  ; 
tailler  la  robbe,  si  courte  ou  longue  qo*i]  plaira  à  Sa  Majerié,  ! 
sans  assigner  sur  la  recepte  générale  des  finances  ce  qu  elle  > 
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Touldra  danoer,  atlenda  que  ne  recepvrois  jamais  uog  deoier, 
selon  que  tesdittes  fintoces  sont  disposées. 
Je  vous  prie  auUresfois,  Hods'  Courlewitle,  tn^ayder  en  oeey , 

comme  j'ay  vu  vous  luoii  entière  confidence.  J'ay  fuit  tant  de 
|jlai>irsaMx  p:«'ns  de  bien  pendant  mon  i^ei  \ice;  et  t-  est  mainte- 
nant mon  tour  (juc  je  recève,  |jar  vosîre  main  et  de  Mons'  Tis- 
nach»  aussy  à  ma  relraicle,  quelque  liiooraicl  el  rémunération 
de  mes  paines  el  labeurs.  A  tant,  me  recommandant  à  vostra 
bonne  grAce,  je  prie  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  garde. 
De  Bruxelles,  le  25*  de  ma)  1 562. 

IV. 

{BruxeUet,  lâjutn.) 

MONS'  CouRnutLLB, 

Avec  cesles  vont  à  primes  mes  lettres  que  j*avois  serré,  dois 
le  25  du  mois  passé,  concernant  la  poursuite  de  ma  retraicte, 
lesquelles  avoîs  tenu  prestes  contre  le  partement  du  seigneur  de 

Monti{?ny,  h  (pii  Umlrsf'oiv  ii';iy  riens  vouUu  touclier  du  contenu; 
me  saiïil>lMnt  niienlx  fjiie  mon  îiHîiir»'  ne  se  négolie  par  anllro  qne 
vostrc  main  :  dont  vous  [rr'w  de  lechef  bien  cordialemeui  que 
veuliez  ayder  à  me  mccire  bien  lest  hors  de  ceste  poine,  sans  que 
je  sois  remis  à  anitre  temps  en  délibération.  £t  si,  par  aventure, 
Sa  Majesté  ne  se  vooldroit  eneoires  résonidre  sur  quelque  rému- 
nération de  mes  services ,  j^aymeray  mieitix  avoir  la  patience, 
moyennant  que  je  puisî>e  obUMiir  le  principal,  (jii'est  mon  con^é, 
ce  que  jV^p^^e  Sa  Majesté,  ^v\<u\  sa  couiuinitMf  héni^nité  el  clé- 
mence, DU  nie  refusera.  L'un  donne  biuo  la  vie  à  un^  malfacteur, 
par  qnoy  doibs  bien  de  mes  longs  ser\-îces  espérer  autant,  estant 
assenré,  selon  que  je  me  sens,  que,  si  demeure  en  ceste  charge 
plus  longuement,  je  tomberay  bientost  tont  plat  en  terre.  Bien 
B*attrij  penlt-estre  guères  mienh,  estant  retiré  ;  mais  an  repos  ]o 
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lincray  mes  jours  avec  plus  grand  conteutcincut;  du  moins sen; 
qatite  des  fiwcherifls  qui,  ouhra  rindîspontioo  du  corps»  metnt* 
olenl  Tesprit.  Et,  puisque  me  sais  de  tout  résolu  en  eecy,  je  ne 
suis  n  la  lin  advisi^  de  tonchci'  iiiig  mol  de  loinjç  h  monsei^riictir 
le  eardinal,  aiiû  qu'ii  oe  puisse  dire  que  je  uie  délie  de  son  ami- 
tié; mais  me  suis  assex  aperceu  que,  quelque  fiiTOor  qu'il  m 
porte,  il  tasefaera  me  détenir  si  lon^ement  qa*il  pourra,  et  re- 
lai  (i(  r  fijon  désir,  soiihs  couleur  qu'il  fault  préalablenicnl  fachon  I 
ner  quelqu  aullre;  mais,  au  conti'aire»  avec  l  assistance  desaultres 
dit  eonseil  et  sous-secrétaira,  quiconque  sera  choisy  à  ne  ne* 
céder  se  faclionnera  hientosi  de  soy-mesne;  et,    mon  adutae- 
mcnt,  nVstois  point  si  avant  imheu     afTaire:»,  que  sont  ceoh  | 
que  j  ay  dénommé  à  Sa  Majesté,  et  aultree  que  Mous'  lymà  \ 
pourra  mectre  eo  avant;  el,  quant  je  meure  demain,  si  fiiadnit- 
il  avoir  ung  aultre  et  se  eontenler  de  tel  qu*on  trooTeroit. 

Je  vous  remen  ie  bien  coi-diaiement  d«»  vos  bonnes  nouvelle^, 
et  certes  la  maladie  de  Muus'^  oostrc  prince  nous  avoit  ici  my 
en  une  très-grande  paine,  et  avoit  jà  ie  ringnve  eseript  tif 
Paris  à  aulcuns  seigneurs  qyod  cansumoiaittm  erol  :  maïs  loié 
soit  Dieu  qui  le  nous  a  gnrdél 

Quaot  au  rolie,  je  ne  sçaurois  plus  que  dire,  et  demeure  eu- 
ooires  ès  mains  de  celui  que  sçavez,  lequel ,  sur  ce  par  noy  ià» 
souvent  interpellé,  me  dit  toujours  que  en  bmf  il  acIriiM 
de  moy;  je  n*y  attends  avoir  part,  par  quoi  je  vouldrois awi 
bien  que  j  en  eusse  peu  eslre  déchargé  de  maulgré. 

L'estat  de  la  recepte  de  Vieubourg  a  été  donné  par  Madaae 
au  frère  de  son  secrétaire  Armenteros,  dont  ploisenrs  se  mth 
murent,  prétendant  que,  selon  les  previléges,  les  EspaîgaeliBC 
peuvent  avoir  olliecs  eu  riamires,  puisfjuc  eu  Lspaifn^e  Iodm 
les  admcct  poincl;  et  nie  disent  aucuns  que  les  estats  sen  posr- 
roient  bien  mesler,  selon  que  les  humeurs  de  ee  tsmps  issi 
esmeuz;  et  Dieu  sçait  comment  aucuns  parlent  de  ee  ifue  IM' 
drîifTon  ait  esté  commis  au  gouvernement  de  I)aui{*villefs.  Si 
Madame  n  eust  avanché  ledit  Armenteros,  j'eusse  bien  volooticK  ; 
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iissisté  à  vostra  cousin,  que  je  trouve  persofioaif^c  bien  notable 

et  qualiiii'  pour  telle  cl  uieilleure  cnlrciiiitif. 

A  lanl,  monsieur  Coui  lewille,  me  miunniandanl  h  vui»ire 
bonne  gi-Ace ,  je  prie  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  sainte  ^nle. 

l>e  Eruxeiles,  ce  12  de  jnin  m± 

« 

'  y vj  adjouBtéè  ces  lettres  iing  post-date  que  poar  la  dikttioa 
do  partenient  de  mons*  de  Montigny,  je  luy  envoyé  ung  pacquei 
aveele  courrier  à  qui  Madame  fia  ses  lettres  du  i5  de  juing  1563. 

Il  y  avoit  dedans  le  paquet  une  leiire  nu  Pioy,  Ty^nadi  et 
Courtewille,  du  Je  maj»  et  après  une  aultre  à  Tysnach  et 
oeile  à  Goortewille. 

Le  courriervenoit  d'Angleterre,  et portoit  lettres  de  Tévesque 
de  la  Quadre,  et  alloît  quant  et  «{oant  la  despesche  par  laquelle 
Ton  a  adverty  du  partenient  du    de  Hontigny* 

V. 

{GjuiUet  1502.  ) 

Comme  j*espère  que  aorei  receu  mes  lettres  que  sur  mon  af- 
faire f ay  escript  au  Roy ,  dois  le  mois  de  may,  je  me  double  que 

IcsauKv.  pi(\'a  prc^senlé  à  Sa  Majesté  et  faict  l'oHice  que  je  vous 
avois  requis,  ne  pouvant  ri»  Lisser  de  continuer  nies  prierrs  à 
vous,  ailio  que  je  puisse  avoir  tost  de  vous  quel(|ue^  bonnes  nou- 
velles; et  m'estant  une  fois  déterminé  à  cecy,  je  ne  seray  à  mon 
ayse  jusques  que  j*eu  auray  le  lin.  Je  crainds  que  monseigneur 
le  cardinal  ne  fera  pas  grand  avanchement,  oires  que  vous  sça- 
Tez  avec  quelle  affection  je  me  suis  tousjonrs  submis  h  son  ser- 
vire;  mais  je  me  ri  toidz  du  proverbe  :  l  idcUs  servm  perpetuus 
amini^.  Si  javois  i  eaige,  la  force  cl  aullres  conditions  comme 
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luy,  je  ne  vooldrois  penxer  ce  que  mainlenant  suis  conttrainct 
de  faire,  combien  que  tous  en  povei  evoir  aasé  entendu  I«s  cau- 
sée qui  le  debvroient  pareillement  mouvoir  à  quiter  le  jeu.  ne 
fiist  le  respect  qu'il  a  tousjours  tenu  au  service  du  maisin:,  en 
quoy  je  ne  vouidrois  faire  moings,  si  je  ne  sentoia  tant  lua  dé> 
clioati^n  4  laquelle  j espère  que  Sa  Majesté  aura  regard,  et  se 
contentera  que,  par  ces  quatre  années  dernières  de  mon  indis- 
position, je  me  suis  efforcé  lui  servir  avec  tant  de  paine  et  io« 
commodité,  que  mérite  iiîen  sur  la  fin  un  gracieuls  congîé. 

A  tant,  nioub'  Courlewille,  etc. 

6julu 

YI. 

MoiiS'  CoURTEWiLLE, 

Je  suis  été  bien  aise  d*avotr  entendu  que  le  courrier  Gamboa , 

qui  porla  le  pacqiiet  auquel  j  avois  faict  joindre  mes  lettres  ^nr 
mon  affaire  parlieulier,  esloit  arriv»^  par  de\h  sans  fortune  ,  es- 
pérant que,  suyvant  que  vous  priois  de  m  aider,  aurez  piéça 
trouvé  lopporUmité  de  présenter  mes  lettres  à  Sa  Majesté,  et 
m*obtenir  la  requeste  que  j*ay  tant  à  coeur.  Et  certes  cbascnn 
jour,  pendant  que  je  demeure  en  attente,  me  semble  ung  an , 
mesmes  voyant  approcher  rhyver,  devant  lequel  vouidrois  bien 
povoir  mettre  ordre  à  mon  petit  cas;  par  quoi  je  vous  prie  en- 
coires,  pour  lamour  de  Dieu,  que  me  faictes  ce  bien  que  je 
puisse  tost  panrenir  au  bout  de  mon  désir  et  estre  hors  de  ces 
fascheux  négoces,  qui,  avec  la  continuelle  indisposition  du 
corps,  me  meclent  de  jour  à  aultre  en  plus  grand  despoir. 
f  Mous'  Bruxelles  et  Indevelde  sont  naguerres  retourncE  de  Va- 
lencienes,  rébus  lU  cunquc  compositis,  y  ayant  laissé  mons'  de  la 
Thieuloye,  qui  y  e>t  ecmstilué  pn  v<»«il-le-conte  ;  ni;tis  en  \<i>tre 

quartier  de  Wet»t-Klaiidre$,  les  choses  ao  sauieudeui  guerres. 
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quelque  dchvoir  nions'  le  i-évérendissinie  crYpres  el  aultres  y 
facenl,  et  nous  vient  ce  mal  celle  part,  principalenienl  d  An^le- 
lerre.  Si  les  calijolicqnes  povoient  cslre  les  supérieurs  en  France, 
il  seroil  à  espérer  que  ceulx  icy  se  conliendroient  plus  quoye- 
nienl,  et  certes  de  ce  costel  y  taisons  tout  ce  qu^esl  possible 
pour  réprimer  ce  mal,  priant  le  Créateur  en  ce  nous  assister, 
et  à  vous,  nions'  Courtewille,  donner  bonne  el  longue  vie. 

VII. 

{^2  septembre  15Gi>.) 

MONS'  COIRTEWILLE, 

J'ay  receu  le  premier  de  ce  mois  vostre  lettre  du  15  daoust, 
et  le  45  depuis  l'aoltre  du  1*2  à  laquelle  icelle  se  référoit,  vous 
merciant  bien  cordialement  de  l'aireclion  que  me  monstrez  pour 
conduire  TalFaire  (}ue  je  vous  ay  tant  recommandé,  à  quelque 
bonne  lin.  J  avois  espéré  que  j'eusse  peu  eslre  adverty  de  la  ré- 
solution de  Sa  Majesté  de  si  bonne  beure  que  avant  Tbyver 
j'eusse  peu  commuer  ma  demeure  et  me  mectre  en  repos  pour 
estrc  deschargé  d'une  partie  de  mes  paines,  estant  d'ung  cous- 
tel  travaillé  merveilleusement  des  catarres,  et  d^autre  des  né- 
goces de  ceste  court  qni  fâchent  non  moins  l'esprit  que  les 
aultres  le  corps.  Mais  puisque  Sa  Majesté  a  vouisu  encoires 
penser,  il  fault  bien  que  j'aye  la  pacience;  car  surtout  je  désire 
que  mon  congié  soit  avec  le  bon  gré  deSadicle  Majesté,  laquelle 
auroit  pitié  de  moy,  si  elle  cognenst  à  la  vérité  ma  disposition; 
et  aultreinent,  certes  Ton  me  verra  tomber  en  brief  en  tel  estât 
et  si  impotent  et  inidoine  pour  faire  aucun  service,  que  Ton  sera 
bien  aise  d'estrc  quitte  de  moy  et  avoir  aullrc  en  mon  lieu.  Par 
quoi,  mons*^  Courtowille,  je  vous  prie  encoires  d'avec  opportunité 
solliciter  vers  Sa  Majesté  la  iH'Solution.  Il  ne  m'a  samblébesoing 
de  beaucoup  dédairerà  madame  la  Ducesse  de  ceste  ma  pour- 
suyte,  duut  je  tiens  que  nions'  le  cardinal,  à  qui  je  suis  esté 
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conli'uinct  de  ilire  quelque  mol,  ne  laura  rélé,  et  voi;>ut  Sou 
Altpsso  journèlemoni  1  cslat  îiiKiiiel  je  suis,  elle  nie  debvioit  bien 
eslrc  eu  a^de.  El  conibieu  que  selou  la  béuévoleoce  qu'elle  iifa 
tousjoura  moDstré,  Tay  trouvé  jusques  iey  asseï  contente  de 
mon  petit  service,  et  qu*elle  désirerôit  que  je  y  contÎDuasse, 
ai  ne  peult^elle  «pie  coofeaser  que  ne  pnia  plus  longnement 
durer. 

Quant  à  ce  (pic  conseilliez  de  Tion  me  refiror  sitosl  de  toute  la 
cpurt,  ailin  d  instruire  aucunement  ccUuy  qui  me  viendra  suc- 
céder, je  ne  le  trouverois  que  bon,  ai  à  ce  faire  ion  me  laissaat 
les  moyens,  mais  cessant  les  gaîges,  la  panée  me  seroit  ici  trop 
eliaude  poor  y  demeurer  loufpiement.  Je  suis  en  quelque  déli- 
bération de  m*aUer  tenir  à  Gand,  oà  mon  prélat  m*a  offert  sa 
maison  avecq  quelque  ayde  de  cosle,  ce  que  je  fcray  plus  volun- 
tîers,  si  Sa  Majesté  me  foisoil  aussi  quelque  bien  dont  réelle- 
meut  je  me  sceusse  ayder;  aultrcment,  ai  la  recepte  me  i'uull  de 
ce  costel ,  j'ay  juç^à  le  meilleur  daller  me  tenir  en  Friie,  sur  mes 
petits  biens  à  Zuichem ,  qui  sont  soullisans  pour  nourrir  uof 
philosophe,  et  me  tiendray  en  partye  récompensé  du  plaisir  que 
ce  me  sera  d*estre  entre  les  miens  et  de  mourir  au  lien  de  ma 
naissance.  Kt  faisant  iiii  a  cesle,  je  vous  prie  derechef,  le  plus 
affectueusejucnt  qu'il  m'est  possible,  faire  tant  que  pat  \(isti« 
iuain  je  puisse  avoir  lusl  quelques  l>onDcs  nouvelles  ;  et  coui- 
hien  que  me  retirant  de  la  court ,  je  n'auray  plus  hien  le  moyen 
de  vous  serrir  comme  je  vonldrois,  si  m'avez  tousjours  roonstré 
tant  d'affection  que  en  cecy  je  ne  puis  que  de  tout  confier  de 
vous  et  de  vostre  bonté  et  vertu ,  que  ne  délaisserez  de  me  faire 
ce  plaisir,  ores  que  deviendray  insoîvcnt  à  le  déser^ir. 

A  tant,  nions'  (jmii  i»  willc ,  après  mes  cordiales  recomiuaii- 
dations  à  vostre  bonne  grâce,  je  prie  le  Créateur  vous  avoir  en 
sa  sainte  fiante. 

De  Bruielles,  ce  22  septembre  1562. 
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VIII. 
(19orfoftrvt56S.) 

Je  VOUS  eseripvil  bien  nii)|ilpmênt  le  22  du  mois  passé  en  res- 
|)oiic<'  (les  vctstres,  et  tlrpnis  ay  rpceu  celles  datées  du  12  du 
mesnie  mois,  asjîf^s  ni  •  uiitorinite  de^  nultres,  en  tant  qu'il 
touche  mon  affaire  particulier,  et  certes  il  nie  grève  bien  que 
la  résolution  que  fattendois  se  dïïïèvé  lant,  ne  fçay  si  de  quel- 
que costel  me  y  aoit  rois  empesehement.  Bien  in*a  naguerres 
inons^  le  cardinal  fait  donner,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  quelque 
ayde  de  coste,  laquelle  ne  m'est  venu  que  bien  à  point  ponr 
funiir  ;m\  IVnix  (\up  me  convient  icliy  supporter  j(Mirn<'l<Mnpnt 
assez  iiiyud/..  Mais  vo  u'csl  p:is  ce  que  je  chcn  lu',  rt  l)i«Mi  scail 
quand  je  serois  en  disposition  que  ne  vouidrois  penser  de  laisser 
le  service  de  Sa  Majesté,  combien  que  je  tiens  que  considérez 
bien,  selon  Testât  de  nos  affaires  et  humeurs ,  pr  delft,  combien 
il  est  diflScile  de  8*acquicter  en  ceste  charge  au  contentement  du 
monde  régnant  aujourd'hui;  mais  voyant  que  ne  puis  plus,  ains 
que  je  nie  luernv  en  y  conlitiuaut,  Sa  Majesté  doit  bien  nvoir 
rei;anJ  sur  ce  ipie  je  retourne  à  su|)plier  icelle  avec  roccasiou  que 
jay  prins  de  la  remercier  de  ladicte  mercède,  vous  priant  de 
présenter  à  Sadiete  Majesté  ma  lettre ,  et  quant  et  quant  ajous- 
1er  quelque  bon  mot  en  recommandation  de  ma  reqneste,  pour 
en  tirer  quelque  résolution,  en  cas  que  Sa  Majesté  ne  s*ettst 
encoires  déterminé. 

A  tant,  etc. 

IX. 

Mo.^'  COUITCWILLE, 

J'av  eiilejulii,  par  vos  l»'t!res  du  deruier  d*»  nttvetulvre  et  celles 
que  ba  Majesté  ma  escript,  la  rcs(dulion  par  ycclle  priiise  sur 
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iiioii  allniro,  laquello  jV  Iroiivc  as«<^s  en  conformilé  de  la  préct»- 
«lente,  sinon  que  par  ce  renvoy  à  madame  la  ducesse  je  de- 
meure aoUnt  retardé  el  eeloDgné  de  mon  désir,  et  mes  solliciUH 
tîons  d*oii  an  entier  sant  passées  sans  rien  avoir  faict,  qae  je 
sçay  estre  autant  à  Tostre  regret  qne  le  mien ,  y  ayant  ansai 
penlu  vostre  paine,  de  laquelle  ne  vous  laisseray  pourtant  de 
remercier  hien  cordialement;  et,  pour  ,i\t»ir  iioiivt  <[ne  in'avei 
assi^lé  si  loyalement  en  cosie  nia  |K)ursuyie,  je  vous  prie  en- 
coires  bien  affectneosement  de  ne  m^abandonner,  ains  continuer 
de  m'estre  en  ajde,  ponr  parvenir  à  la  fin  désirée.  Tavais  bien 
erainct  qne  je  n*obtiendroj  résolution  finale,  sans  préalablement 
communiquer  avec  Son  Altesse  sur  celluy  qui  me  j  debvra 
succéder;  mais  je  y  trouve  forte  partie,  tant  de  Madame  que  de 
monspi^'Tirur  In  canlinal,  (]u\  jrisques  au  bout  pressent  de  vou- 
loir avoir  patience,  jusque»  à  la  venue  de  Sa  Majesté  en  ces  pays, 
à  qooy  ay  bien  mal  sceu  ro'incliner,  sentant  en  moj-roesmes  si 
peu  de  force  ponr  durer  si  longuement  au  travail;  mesme  estant 
ladicte  venue  si  incertaine,  et  voyant  ici  jonmèlement  devant 
mes  yeulx  les  exemples  de  ceulx  qui,  par  ces  calharres  qui  do- 
minent tant  en  moy  soubdainement ,  sont  estainels,  et  que  à 
l'arrivée  de  Sa  Majesté,  si  je  vi<s  faut,  pourront  entrevenir  nou- 
veaulx  empeschenients  poni  me  remorer,  mais  quoy  que  sçay 
Ilire,  si  je  n*ay  de  tout  voulsu  rompre  et  me  mettre  en  mau- 
vaise grâce,  couppant  tout  espoir  de  leur  bonne  rceommanda» 
tion ,  ponr  obtenir  de  Sa  Majesté ,  à  ma  retraiete,  qaelqne  entre- 
ténement,  il  m*a  fallu  accorder  que  je  Tessayerois,  si  jen 
sçaurois  traîner  jusques  h  ladicte  venue  de  Sa  Majesté,  moyen- 
nant que  ieelle  ne  se  diiiérasl  trop,  ce  que  la  (li-jnj>itiou  des 
affaires  do  par  deçà  et  son  service  sçauroit  Lieu  mal  souffrir, 
et  que  je  me  viègne  h  empirer,  ce  que  je  crainds  le  plus;  et  ponr 
satisfaire  à  ce  que  Sa  Majesté  avoit  requis,  déclarerai  à  Son  AltesM 
ce  que  me  sembleroit  en  cas  de  mon  déportement  plus  convenir 
pour  le  servioe  de  Sa  Majesté ,  avec  mon  advis  sur  les  person- 
naiges  desquels  lou  pourroit  faire  cLuix  poui  s>urroguer  quel- 
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qu'un  <*n  mon  lieu.  Tay  htk'M  à  Son  Altesse  ung  mémoire  assez 
rofiforfii»»  h  re  que  j':iv  f'Nrrtn»  à  Sa  Majesté,  (l<*sirnnt  çrpnnde- 
liteitt  cependant  avancher  ia  chuse,  ailui  que  tlesjà  avant  la  venue 
de  Se  Majesié  icelle  se  aye  ]h  déterminé  de  celioy  qui  alor<;  me 
«iceédera;  et  «  plaîsoil  à  Sa  Miyesté  à  ce  ckoiaîr  monsieur  Tta- 
nacb,  il  ponmit  alors  avec  plus  grande  aoctorité  el  enmmodité 
«ienne  entrer  en  caste  charge,  laquelle  il  ne  tronrera  alora  tant 
griefve.  puisque,  comme  il  laid  à  espérer,  ces  humeurs  qui  nous 
travatll<>nt  icy  resseront  alors,  cl  estant  alors  le  maislre  pré- 
sent, le  remèile  est  à  ia  main  contre  les  inconvénients  que  pré- 
sentement craindons.  Je  vouidrois  bien  que  aussy  cependant  se 
puist  achever  cela  de  la  mércède  qne  Sa  Majesté  me  vonldra 
ftire ,  et  pour  Tavancher,  j*ay  présenté  A  Son  Altesse  vng  billet 
qnasi  semblable  à  cdoy  que  vous  avois  envoyé  pour  mectre  en 
avant  quelques  moyens,  aullres  que  de  pension,  dont  n'espére- 
rois  jamais  tirer  ung  dénier,  coinitie  je  vois  advenir  aux  aul- 
tres,  vous  priant,  si  Son  Altexe  escript  sur  cecy  en  ma  faveur 
ancune  chose  à  Sa  Majesté,  et  yeelle  y  viègne  à  quelque  résolu* 
tion,  que  y  vcniUies  user  de  Tostre  meilleur  encre,  comme  je  me 
confie  que  y  tiendra  Tolnntîen  aussy  la  bonne  main  monsieur 
Tisnach,  pours*en  servir  quelque  jour  de  mon  exemple,  pour 
i'anùtié  qu'il  m'a  toujours  porté. 
A  tant,  etc. 

X. 

{UiGaml,  SOjanvitr  1563.) 
MOHS'  CouaTBWBXS, 

Je  vous  escripviz  le  il*  de  ce  mois,  vous  advertissant  seulle- 
ment  de  la  réception  de  vos  lettrée  et  celles  de  Sa  Majesté»  et 
comment  festoîs  encoires  en  négociation  avec  Son  Alteie  sur  le 
contenu  d^icelles,  pour  la  grande  instance  qu'elle  m*a  faict  affin 

de  vouloir  encoires  continuer  en  service  quelque  peu  de  temps, 
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êouht  Tespoir  de  la  briefve  venue  de  Sa  MsjcaU  en  ces  pays,  et 
combien  que  fiar  exemples  que  j  ay  veu  ce  mois  présent  de  cents 

qui  soubdainemnil  scmt  esté  extainrtz  par  Ips  ralli  it  rcs  (qui  în- 
C(»ssamiiieni  me  t'otil  la  guerre),  et  qu'il  m  est  inipofvsibîe  dnier 
JûDguemenl  à  la  paine  que  requiert  la  charge  que  je  Lieo&»  sk 
ny-je  pensé  d  aultre  eoslel  que  après  avoir  si  longuement  servy 
au  mieulx  qne  j*ay  sceu,  ne  convenir  aucunement  de  rompre 
et  perdre  la  bonne  grâce  de  Sa  Majesté  et  Son  Alteie,  et  ayant 
sur  ce  déclairé  mon  intention  à  Sadictc  Alteze  avec  mon  advis 
sur  la  protision  de  rcstiiy  mon  estai,  est  advenu  le  Irespu'-  «le 
mon  hon  pnlron  l'aLbe  de  S'-Bavon,  |)Our  lequel,  eu  ce^le  mau- 
vaise saison,  je  suis  esté  constrainct  me  transporter  icy  pour 
niectre  ordre  aux  affaires  de  la  maison  mortuaire  et  aultres 
de  Téglise ,  et  mVccorder  avec  ceulx  du  cbapitre  sur  la  réparti- 
tion des  biens  qne  ledit  sieur  défunct  a  faict  entre  moj  et 
eulx,  suyvant  les  octrois  qu'il  avoit  pièça  obtenu  des  papes  et  de 
.  la  Majcst(^  iin|ii  riule  et  royale,  scion  lestpielz  il  a  fait  de  léirniz 
de  bien  giandci^  connues  à  sesparens  el  atiUres,  et  néantiuuins, 
le  tout  payé,  j'espère  qu  il  y  restera  eucoires  quelque  chose  pour 
rooy.  Nous  espérions  de  trouver  quelque  bien  ;  mais  les  grandi 
despens  qn*il  a  faict  de  roaisonner  en  plusieurs  lieux,  l'a  gardé, 
comme  aucuns  Texcusent;  et  quant  à  moy,  je  me  conlenteroy 
volontiers  du  revenu  annuel ,  do  ce  que  je  retiendrai  par  sa  ré- 
partition (bs  liieris  de  reste  éj^lhe,  ponr  îwa  part,  qni  pourra 
monter,  ù  rctjue  semble  de  pieiaieie  lace,  Jnsfjues  à  la  somme  de 
7  à  8  mille  florins  par  an,  et  le  surplus  sera  pour  les  chanoines, 
vicaires,  chapellains  et  autres  membres  de  ladite  «église,  en 
nombre  d'environ  80  personnes  :  que  je  vous  ay  bien  voulsu  dé- 
clairer  si  particulièrement,  alTin  que,  si  Sa  Majesté  en  demandbit, 
lui  scenssiez  dire  ce  qu'en  est  à  la  vérité,  sans  s'arrester  au  dire 
d'auuuns  qui  coinpleiit  >aiislcur  hoste,  et  comme  qu'il  en  >oit, 
je  reudz  grâces  à  Dieu  el  à  Sa  Majesté  qui  lii  ont  donné  nioveii 
de  servir  Dieu  en  ung  lieu  si  propice  et  meiitretemr  honueste- 
ment  le  peu  des  jours  qui  me  restent  ii  vivre,  8:ms  travailler  Sa 
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Majpstf*:  sinon  que  si  plnîsoit  h  Sn  Mnjest»^,  pour  sim'pnanco  de 
îicrviccs  cl  tesiiioignage  i\u  'i\  les  a  eu  aggréaliles ,  me  faire 
quelque  petite  mercède  f  ti  ma  patrie»  oofflme  j'ay  aullrefoia 
monstré  le  moyen  par  le  billet  que  je  tous  aj  envoyé,  ce  leroit 
pour  laiaser  quelques  mémoires  pour  mes  parons,  puisque,  «les 
biens  procédants  de  Téglise,  je  n*entendi,  eomme  aussy  je  n*en 
doibs,  ieseni  icliir,  vous  priant  (jue  venant  Sa  Majesté  à  s'y  in- 
cliner, qno  y  vni  /:  user  de  vostre  meilleur  encre,  car  onltre- 
nieiU  craindrois  que  cculx  des  tinance.s  de  pardoçà  ne  seront  pas 
fort  larges  en  mon  endroit;  et  s*estant  joincte  oeste  occasion  avec 
laultre  de  mon  indisposition ,  j'espère  de  tout  que  Sa  Majesté 
regardera  de  tant  plus  tost  pourroir  de  mon  estât  et  me  donner 
mon  congié ,  à  qnoy  je  vous  prie  m*estre  tousjoars  en  ayde  et 
continuer  les  bons  offices  que  avez  fait  justjues  à  ores,  et  si- 
p:nnmnienl  préï-»'iiler  fi  Sa  Majesté  iiin  lettre  ei  joinete  avec  les 
réflexions  en  tel  cas  convenables,  soubuidant  que  je  puisse  tant 
vivre  que  je  puisse  quelque  jour  servir  Sa  Majesté  de  cbappelain, 
et  vons  faire  sentir  des  biens  que  Dieu  m'a  dimné. 
A  tant,  etc. 

Lex-Gand ,  ce  30*  de  janvier  1562. 


XI. 

<  BruxéUn ,  t  mort  1 509.  ) 

MOiNS**  COURTEWILLE, 

Tespère  qne  aures  recen  mes  dernières  lettres  que  je  vous 
escripvix  le  pénuUiezme  de  janvier,  de  Gand ,  avec  celles  que  je 
vous  addressots  joinctement  pour  Sa  Majesté  sur  mon  aflaire  qne 

je  poiii*suvs  conlinuèlemenl,  hujuelle  inVst  taiil  plus  h  cueur  que 
h  ce  iir«il)lii:<'  1:'  iiouve.'in  eslal  (jue  j'fiv  prins  pour  jiovoir  n-siJer 
près  (le  mon  église,  ce  que  j  e.sp(*re  uiouvera  Sa  Majesté,  aussy 
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inerii  îdm  r('(|uost»\  bijinlle  nf»  laisserav  \ous  ret  uni  mander  jof- 
ques  que  j  auny  obtenu  quelque  bon  oppoiutlement ,  vou»  priael, 
avee  Toocasion  présente  que  J  entends  qne  Son  Alteie  réfneét 
tui  lettres  de  Siiditte  Majesté  sur  cestay  mon  affiiire»  de  le  iw- 
loif  aui.ji;!  (jiril  sorn  vu  viuis  pousiM^r  onitre,  et  me  mander 
quelque  jour  les  désirées  nouvelles.  Ce  me  crèfe  le  cueur 
▼eoir  la  dissension  qoi  est  îchj  entre  les  seignem  prioctpuili 
allant  toujours  plus  a?ant,  et  grandement  augmentée  dip» 
lordonnance  de  Sa  Majeslé  touchant  la  relrnirre  du  conseiUwr 
llenart,  que  je  prévéois  assés,  el  mis  en  avant  à  Son  All^ 
quelques  expédients*  mais  elle  ftist  d*advis  de  suyrre  puoctoèlr- 
ment  le  commandement  de  Sa  Majesté.  Dieu  Teulle  qoe  de  H 
Tten^rne  lost  quelque  provision  pour  dppaîser  ces  terapert». 
rombiou  que»  à  ce  que  je  puis  juger,  il  fault  aultre  remède  qiit'!«^ 
papier, et  est  la  présence  du  niaislre  de  tout  requise»  pour  pl»- 
seurs  raisons  que  povei  facilement  comprendre,  ipie  s^iwilv 
homears  d*icY. 

Je  suis  très-aise  d'avoir  entendu  la  Ik-rK^iit  lion  que  If  bon 
Dieu  vous  a  iiupariy,  vous  doonanl  génération  de  vostrecoei- 
paigne,  mais,  si  ne  nous  envoyés  quelque  bonne  déclantioassr 
la  poursuyte  de  Armenteros,  je  seray  marry  qu*dle  sera  (>rivé 
des  Inumnirs  et  estatz  de  vostre  pairie,  comMi n  <|ue  par raisfli 
cesle  loy  ne  debvroit  avoir  lieu  en  vostre  endroict. 

Feu  le  cbancellier  de  Tordre  avoit  prophétisé  que  le  protsas- 
taire  Ursin  ne  passeroit  le  mois  de  mars,  lequel  à  peines  ttitiact 
le^  calendas,  estant  ce  jourd'huv  all<^  ad  patres.  Dieu  le  ^f!^ 
avoir  en  sa  gloirei  Et  à  tant,  uions'  Courtewille,  me  recoiumifi- 
dant  à  f  ostre  bonne  grâce,  je  prie  le  Créateur  vous  avoir  es  a 
garde. 

De  Bruxelles,  ce  1^'  de  mars 
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Xll. 

{Bnuullei,  15  mon  156S.) 

Mors'  Goortewille, 

Il  y  a  quad  uDg  mois  que  nous  allions  apprester  la  despesehe 
de  ce  courrier,  et  pensions  que  au  commenchenient  du  présent 
le  tout  fust  esté  en  ordre  pour  reneheniiner  par  delà,  mais  de 
jour  à  aottres  sont  accreuz  les  aflTaires,  et  combien  que  pii'^ça 
Madame  lu'avoit  donné  espoir  d'esc  i  ipi  »•  au  \{o\  sur  mon  uiFaire 
p.ii  licnlit'î-,  si  craindz-jp  que  h  primes  il  se  laid  jMt'-senttMiient, 
vous  priant  que,  sadouoaut  ToccasioD,  vUeilliés  continuer  tous- 
jours  les  bons  offices  pour  me  délivrer  dycy,  me  permettant 
ung  peu  de  repos  pour  le  peu  de  temps  qu'il  me  reste  à  vivre,  et 
apri's  avoir  servy  Sa  Majesté  et  feue  La  Majesté  Impériale  et  le 
monde,  que  je  puisse  apprester  mes  comptes  avec  Dieu,  selon 
(juc  requiert  le  nouveau  estât  que  j'av  empris.  \\m>  vern'/,  par 
<  »'  (jue  Son  Altèze  escript  et  envoyé  par  delà ,  la  paine  en  hujuelie 
nous  a  mis  l'ordonnance  de  Sa  Majesté  sur  la  rerraicle  du  con- 
seiller Renard.  Si  le  maistre  fust  présent,  les  choses  iroient  un 
aultre  train;  mais,  pour  le  peu  d*acord  qui  est  entre  les  grands, 
petites  occasions  remeuvent  les  humeurs  davantaige  :  dont  la 
Bn  ne  peuU  estre  bonne.  Vous  vistes  estant  par  deçà  les  pas- 
sions qij  il  V  avoit;  mais  elles  sont  bien  esté  augmentées  depuis. 
Dieu  y  veuille  remédier  ! 

A  tant,  mons*^  CourtewiUe,  me  recommandant  à  vostre  bonne 
grftce,  je  prie  à  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde. 

De  Bruxelles,  le  15  mars  1562. 


{ m) 


xni 

{ûruxeUeif  9  mai  1503.) 
Mom'  OB  COURTBWILLE, 

Je  suis  esté  fori  aise  d*avotr  entendu  |mr  vos  lettres  du  9^  dn 
mois  passé  que  les  miennes,  ensemble  celles  que  la  Ouchesse 

esci'ipt  sur  mon  alFaire,  sonr  arrivées  par  delà  sans  inconvénir^nt, 
et  atends  la  lionne  résolution  de  Sa  Majesté,  qaemwiniodnin  tir- 
sidérai  cervus  ad  fontes  aquarum:  et  ayant  esté  ces  Pasqm's  a 
-  Gand,  ay  commenché  à  dresser  le  iict  sur  lequel  je  désire  me 
reposer,  et  ne  me  donneriez  tort,  si  onitre  la  cause  de  mon  in- 
disposition et  travauli  des  affaires,  que  je  ne  sçay  plus  supporter, 
vous  Terriez  les  plaisirs  et  commodiiez  que  je  pourrois  perchep- 
voir»  nie  tenant  (»8  mes  maisons  de  Gand  et  ;^  l.oo,  où  à  ren- 
contre je  suis  lopré  i(  y  si  estroictemeat.  Par  tpjoy,  nions'  Conr- 
tcwille,  je  vous  prie  de  tout  mon  cueur  que  vneillez  continuer 
h  m  aydcr  en  cecy,  et  y  poTant  parvenir  avec  la  bonne  grâce 
de  Sa  Majesté,  je  ne  me  soucieray  pas  tant  d^anltre  rémunéra* 
tion  de  mes  services,  combien  que  je  diray  selon  le  viel  théma  : 
omtie  quod  venil  ad  me  de  la  bénédiction  du  maistre  non  tjiàom 
foras.  Vostre  allée  vers  Munssuii  se  tarde  trop,  pour  bientost 
vous  attendre  ic\,  et  cependant  se  perdent  les  moyen«î  de  re- 
médier à  plusieurs  choses,  et  vouldrois  estre  si  heureux  de 
vous  povoir  veoir  de  retour  avec  Sa  Majesté  avant  ma  mort,  la- 
quelle me  seroit  plus  doulce,  en  espérant  que  par  sa  présence  et 
auclorité  les  affaires  se  jiourroient  radresser  et  mectre  à  meillear 
chemin. 

No7  seii^neurs  du  conseil  d'Eslal  sont  quasi  tous  alisens  :  el 
peull-c>irc  vouhhoiil  attendre  la  résolution  de  Sa  Maji  stc  sur  ce 
qu'ilz  ont  escripl.  comme  j'entendz,  à  icelle,  et  certes  in  quam- 


Digitized  by  Google 


(  109  ) 

Clunfjue  par  km  ludH  uka,  il  y  ntira  d  iinoiiv*  ukiiI,  ol  |)fnsi'Z 
que  plaisir  ce  sera  peut*  nioy  de  inectre  la  ujuin  aui  ailuii-es, 
rebuê  tic  sUmiibuê,  Uieu  nous  soit  en  ayde  ! 

A  tant,  mons'  Coortewille,  en  ne  recuniniaodaol  à  vwtre 
bonne  grâce,  je  prie  à  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde. 

De  Bruidles,  le  9  de  mav  1563. 


XIV. 

(  5  juillet  1503.  ) 

hii>»&'  DE  COUATCWILLE, 

J'ay  receu  voz  lettres  du  dejuiiif^,  avec  celles  du  Roy, sur  la 
niercëde  que  Sa  Majesté  ni*a  accordé  à  ma  retraicle,  de  laquelle 
je  me  contente  grandement,  et  en  remercieray  à  jamais  Sadicle 
Majesté,  ores  que  n'aurois  oneqoes  à  attendre  dlcelle  aultre 
ehose,  et  me  sersira  ceste  grAcc  de  quelque  mémoire  vers  les 
mirns  rn  Frize  et  nullreuient,  pui?(jiu',  par  le  moyen  de  la  pn> 
vosicde  S*-Bavon,  j  auray  compélcncc  j)Our  vivre  le  l  eslat  de  ma 
vie,  qui  ne  peult  estre  long.  Je  ne  veuU,  pour  enrichir  mes  héri- 
tiers, estre  importun  à  mon  maistre,  ne  me  meltreà  lavarice;  ei 
néanlmoings  vous  mercîe-je  bien  cordialement  que  ayei  procuré 
que  le  rachapt  soit  esté  au  denier  setxe.  pour  éviter  la  difformité 
de  ma  principale  pai^i^re,  et  (comme  ciiles)  c'est  toujours  accroîs- 
8(  inrnt  de  iî>5  llonns.  Seulement  je  prie  Dieu  que  cecy  piiist 
usina  sans  envye  d  aucuns  qui  peusent  eulx  seuls  mériter  tant. 
Mais  cependant  je  me  vois  demeurer  au  clou  quant  h  mon  congié, 
que  je  désire  aultant  que  oncques,  voyant  le  bénéfice  que  je 
reçois»  en  allant  qin  l<]uefois  en  Flandres  visiter  mes  maisons  et 
relaxer  Tesperit,  sur  quoy  tontesfois  m*a  resjoui  vostre  lettre,  me 
faisant  espoir  de  la  hriefve  venue  de  Sa  Majesté,  laquelle  certes 
pour  pluîseurs  causes  je  suushaide  jour  et  iiuict.  Je  diUéreray 
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remercier  Sa  Majesié  de  ladicte  grâce,  jusque»  que  je  yerraj  sî 
eeutx  des  finaoces  la  me  jiasseront.  Nous  espérons  que  le  bon 
succès  du  costel  de  Cran  rendra  eeulx  des  royaumes  d*Àrragon 

et  de  Valence  plus  voluntaires  à  accorder  à  Sa  Majesté  ce  qu^elle 
leur  tliiuandria  ;  cl  vous  aieicienl  ni  os  confrères  el  niii}  du  som- 
maire que  m  avez  envoyé.  Son  AUeze,  avec  les  nouvelles,  a  in- 
coutineot  commandé  partout  faire  les  processions  et  louer  Dieu 
et  le  prier  pour  continuation  de  la  prospérité  de  Sa  Majesté. 

Je  suis  esté  bien  aise  qu*il  a  pleii  à  Sa  Majesté  avoir  mémoire 
des  services  de  feu  monsieur  de  Rœulx  et  pounreu  son  fils  de  la 
prévosté  de  Harlebcke ,  et  me  faicl  aucune  fois  mal  veoir  ses 
aultres  enfans  lanl  eslonj^nés  de  la  court,  cnnibieii  que  j'espère 
qu  ils  auront  quelque  jour  leur  tour.  Les  choses  de  Valencieoes 
et  Toumay  sont  assez  qttoyes  pendant  que  les  gens  de  guerre  j 
sont,  mais  le  mal  est  tant  multiplié  que  le  chastoy  est  bien  dif- 
ficile. 

A  tant,  etc. 

XV. 

{£nuB^,  3S  novmhn  1503.) 
Mors'  de  GoimTBwiLu, 

Depoia  mes  dernières,  jay  reçeu  les  lettres  de  Sa  Majesté  avee 
celles  de  mons'  d*Egaionde  sur  le  fait  de  Testât  de  cbaneellier  de 
rOrdre  duquel  il  a  pieu  k  Sa  Majesté  me  pourveoir;  et,  pour  l'ab* 

sencc  dudit  seigneur,  n*ay  jiisques  à  présent  sceu  faire  le  serment 
que  fielon  roriiouiianct'  S  mIh  te  Majesté  est  remis  a  iit  >iiiy, 
connue  au  plus  ancien  chevalier  d  icesluy  Ordre  d  entre  ceulx  de 
par  deçà.  Cependant  j  ay  recouvert  copie  aotlientique,  soubi  la 
signature  du  conseillier  Ëspinoy,  héritier  du  deAunct,  alin  que 
puisses  nieuk  entendre  ce  que  peult  astre  rière  Iny,  des  papieit 
'  et  pièces  dudit  Ordra  11  semble  que  te  feu  chaneellier  a  eu  sa 
commission  avaut  que  faire  son  scj-ment,  comme  s  obienpe  en 


Digitized  by  Google 


(  201  ) 

tous  attUrei  eilaU;DéAotiDoings  je  me  reigleray  selon  que  mon* 
dit  seigneur  d'Egmonde,  suivant  les  lettres  de  Sa  Majesté»  me 

ordonn*  r:i.  Pospère  <jiie  ledit  seigneur  et  lioii  auiiihre  des  che- 
valiers diidil  Ordre  ne  faiildronl  d'eslre  icy  :ni  j»ro(  li;iiM  jcdir  de 
S^-Andrieu,  qujf  a  esté  prcfigc^  aux  estatz  généraulx  pour  la  cause 
que  sçavez,  que  me  viendra  bien  à  propos  pour  leur  faire  la  ré- 
vérence et  les  remercier  de  Tbonneur  que  leur  a  pieu  me  faire 
par  leur  nomination,  comme  je  faiz  aussy  présentement  par  mes 
lettres  à  Sadite  Majesté,  que  je  vous  prie  vouloir  présenter  à 
icclle  avec  bonne  oportunitc,  l'art  uiupaic^nani  de  vosire  bonne 
recoiiiiiinndation ,  et  avec  ce  me  furcz  jdaisir  de  faire  h  vostre 
commodité  depescher  les  lettres  de  rna  coinmission  dodit  estât» 
pour  confirmation  de  ce  qu*a  pieu  à  Sa  Majesté  ordonner  en  ma 
faveur. 

A  tant,  me  recommandant  à  vostre  bonne  grâce,  je  prie  Dieu 

vous  maintenir  en  !a  sienne. 

liruxellcs»  le  âo""  de  novembre  1565. 

» 

(5lBfit  êête.) 

Mous'  COQRTEWILLB, 

M*ayant  (selon  qu'il  vous  a  pieu  m*advertir)  Sa  Majesté  et 

messcii^neurs  de  son  Ordre  choisy  pour  sen  servir  de  moy  eu 
Testai  lie  cUuiucllicr,  je  ne  le  puis  que  répuler  à  tiès-grand 
bénélicc;  et  faveur,  et  oires  que  plustost  je  me  debvrois  retirer 
que  mectre  en  auitre  charge,  si  est-il  que  ce»t  oitice  est  plus 
fl*hooneur  que  de  paine,  et  le  pourray,  comme  dictes,  déservir 
résident  en  mon  église.  Par  quoy  je  ne  vois  qu  il  le  me  con- 
vien^ne  aucunement  refuser,  attendant  ce  que  mons'  d*Kg- 
iiininU'.  on  ceulx  h  qui  la  lettre  de  réieclion  s'aiiressp,  m**  diront 
ou  envoyeraut»  pour  sclou  ce  me  régler  t^uaui  aux  oiiico  qui 
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lue  ianvîeodra  faire,  et  me  resjoujs  que  jauray  si  bonne  coflh 
paignie  que  la  vostre  et  de  monsieur  Tysenach ,  qui  ieit  povr 
nous  allier  lanl  estroictmiieiiC. 

XVll. 

(.....  37  février  lâùô.  ) 
Mon»''  DB  CoUftTEWUXB, 

i/à  sieur  Armeoleros,  arrivaul  icy  le  xxi  de  ce  mois,  m  a  faict 
tenir  mire  paeqnet  auquel  esloient  dmix  de  vos  lettres,  da  A) 
et  32  du  paasé,  ensemble  ma  eommission,  vous  mereiaiit  M» 

curilialement  de  l'envoy  d  icellc  el  que  tn^ayez  adverty  sy 
ment  des  considéra  lions  eues  sur  le  chaogemenL  de  uiadite  com- 
mission ;  et  certes ,  je  treove  la  dépesche  en  bonne  forme,  et  ticas 
que  monseigneur  d*Egmonde  ne  fera  difficnlté  de  taire  SMCtre 
an  dos  de  ladite  commission  Facte  du  serment  conforme è  eeBpr 
que,  à  ce  que  j  enlens,  il  a  tiisuvc  pai  delà. 

Son  Altèie  a  fait  escripre  au  nepveu  du  feu  cbanceliîer ,  afia  de 
renvoyer  les  seeau  et  livre  de  TOrdre  en  ses  mains,  et  coalmH^ 
qner  avec  moy  les  papiers  qn*il  anra  trouvé  rîère  le  ddasd 
conct'i  nans  yiellu)  ,  pour  regarder  s'il  y  auroit  choçe  quy  f 
viendroit  retirer,  en  quoy j'espère  qu'il  ne  fera  dîilicuhé,  H 
qoes  j*aaray  ven  ce  que  se  treote  lei  Iny ,  je  diffiftreray  de  ptricr 
à  messeigneors  les  chevaliers  sur  ce  que  T^ficoYay  peoîi  avoir  ifr 
lenu,  ayant  nnitrefois  entendu  diidil  héritier  du  <  linrîfpllierqn^ 
treu voit  entre  ses  papiers  rinventoii-e  de  ceulx  que  autresfoi^iu? 
avoient  estédélivrés  par  ledit  chancellier.  L'audiencierm*a  M»* 
tré  le  livret  que  ledit  chancellier  luy  avoit  baillé  pour  vooi  tf- 
voyer,  lequel  ne  contient  que  lo^  statuts  de  TOrdre,  tniit  anciw* 
que  nouveaux,  que  liens  ayez  pièça  eu,  estaus  translater  Ni^ 
Micoiai  et  imprimes  tant  en  latin  que  françois,  et  onkrecefM^ 
ques  articles  sur  rinstruction  des  officiers  de  TOnlre,  lesyAjg 
m  s^^y  sy  aiiiez  sou  aupravaiit;  el  pour  uou  hai.arder  ledit  linr 
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I>ar  le  cheiuiu,  vous  |m>uit6z  hieo  cscripre  à  laudiencicr  qu  i! 
vous  en  face  faire  et  envoyer  copie.  Je  vous  remercie  aussy  de 
ladvertissement  des  occurrences  de  par  delà,  et  sûmes  bien  aîses 
que  Sa  Majesléaye  s}  bien  achepvi^la  uégucialion  avec  les  cslaU 
\v<inL  eëté  assemblés  à  Monsson;  niais  il  nous  desplait  que  le 
iruici  qu'avions  altendu  ne  succède  point  encoires,  et  que  n  ayons 
ancune  certaine  nouvelle  et  résolution  de  la  briefve  venue  de  Sa 
Majesté  par  d<x'à,  laquelle  est  plus  l'eqnise  et  nécessaire  que  ne 
ï'  uuro^e  escripie,  et  lieus  que  le  sieur  de  Nazareth  vous  aura 
adverty  de  co  qu'il  en  a  peu  apercevitir,  estant  par  deçà. 

Je  sois  iNen  ayse  que  une  fois  le  rèle  soit  aehepvét  et  tien- 
dniy  b  main  avec  la  première  commodité  de  mons*  le  cardinal 
pour  résoudre  nostrc  ad  vis  sur  les  articles  qu'a  pieu  à  Sa  Majesté 
nous  escripre.  Quanta  la  forme  de  la  nomination,  jay  aucunes 
fois  parlé  avec  le  secrétaire  Yaiider  Aa,  lequel  debvoit  sur  ce  corn- 
nranicqner  avec  mons'  le  cardinal,  à  quy  le  chanoine  Gastille 
iMt'ii  liiist'ii  ;ivaiit  quelques  dilHcullés  que  font  les  romanistes  ès 
cunlirmations  quy  se  poursuivent  illecques  sur  noz  nominations, 
et  iiB*avoit  samblé  que,  selon  la  diversité  des  bénéfices  et  dignités» 
il  eonvenoit  accommoder  ladite  forme,  actendu  que  aucunes  des- 
liictes  digailés  despendeut  nuemcnt  du  oii;iii:t'  de  St»  Ma- 
(e&té,  où  il  m  fault  riens  mesier  du  pape  ou  de  sou  induit.  Au- 
cunes nous  prétendons  compéter  à  Sadicte  Majesté,  jwre  regatium, 
f»ar  le  droict  acquis  à  icelle  par  les  traictex  faits  d*entre  feu  TEm- 
f>ereur  et  le  i  uy  de  France,  sur  lu  cession  de  la  souveraineté  que 
a  coroooe  de  France  souluii  avoir  sur  aucuns  pays  de  par  dcva, 
;t  nommément  sur  Arthois  et  Tournay  et  Tournésis,  où  que  nous 
>rélettdoD8  que  à  Sa  Majesté  compète  la  provision  des  premières 
ti^nitez,  en  vertu  desdites  régalies,  et  non  de  l  indult  que  feue 
>a  Majesté  Impériale  avoit  obtenu  du  pape,  lors,  et  nostre  mais- 
re  du  moderne.  Je  lèray  souvenir  encoires  audict  Yander  Aa 
le  en  ce  satisfaire  à  vostre  désir. 

Au  surplus  de  vosdicles  lettres  je  renieclray  à  respondrc  pour 
oe  auU'efois  que  j  auiay  plus  de  loisir,  u  ayaot  voullu  perdre 
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ropportumte  de  ce  courrier,  quy  esloit  desjà  prcsl  pour  partir 
avant  ia  venue  dudit  Armenleros,  lacptelle  la  îc|  détenu  poor 
ces  jours.  Et  me  recommandant,  etc. 
Dtt  XXVI*  de  février  1563. 

XVIIt. 

(  Juin  1564.  ) 

MOHSF  DR  GomTSWtlXB, 

Pour  continuer  avec  vous  Toffice  accousiamé,  je  n'ay  vouRu 
laisser  [lartir  ee  courier,  sans  par  iceltuy  vous  esertpre  ce  mot  el 

me  ramcntcvoir  à  vostre  bonne  souvenance.  Quant  à  ma  ponr- 
suyle  aiuienno,  auv  lequel  Sa  Maj<»slé  ni*a  remis  jusf|iîfs  à 
venue,  voyant  icelle  se  diUérer  et  les  eboses  se  ciianger  tant 
ichy,  je  ne  demeure  sans  grande  peine,  me  sacbant  mal  accom- 
moder au  train  que  les  aflbires  commencent  prendre,  et  que 
pourtant  aucuns  désirerotent  estre  qoites  de  may,  comme  ih 
espèrent  eslre  de  monseigneur  le  rnidimil;  maïs  comme  vous 
sravez  que  nia  (h'ineuro  avt  esh' jusqui's  icv  [hmii*  non  d<^sobeir 
à  la  volonté  du  maistre,  la  raison  requiert  bien  quoa  me  lace 
aultant  de  faveur  que  de  me  laisser  prendre  men  eongié  avant 
que  icelitty  de  quelque  part  ne  soit  sinistrement  procuré,  à  quoy 
je  vous  prie  tenir  regard  et  en  toucker  quel({nc  jour  par  oppor- 
tunité uns;  m  1)1  ;i  Sa  Majesté,  el  ne  vous  veuh  sur  ce  dire  aultre 
chose  pour  maiutenaut,  ne  doublant  que  datileurs  vou^  enten- 
dres  asaé  comme  le  tout  va  îcy.  Si  les  aifaires  de  Sa  Majesté 
eussent  comporté  qu*elle  s*eust  peu  en  temps  trouver  par  deçà, 
avec  sa  présence  beaucoup  des  choses  s*eussent  peu  remédier,  et 
cncoires  vanli-i!  miculx,  selon  le  proverbe,  sero  quam  umiquanu 

X  tant,  ijions'^  de  Courtewille ,  me  recommaiitl.iiil  à  vostre 
bonne  ici  àic,  je  prie  Dieu  vous  avoir  en  sa  saiacte  garde. 

De  Bruxelles,  ce  .  .  *  de  joing  Î9êé, 
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XIX. 

(   1565».) 

MONS'  DE  C0UBT£WILtBt 

11  fault  que  je  retourne  à  vous  prier  bien  atieclueuserneul  de 
vouloir  solliciter  vers  Sa  Majèsté  que  luy  plaise  se  résoldre  sur 
mon  successeur,  si  jà  faict  ne  Ta ,  car  il  n*est  nullement  son  ser- 
vice ne  mon  honneur  que  les  choses  demeurent,  ainsi  pour  plu- 
sieurs raisons  qui  ne  î^e  pnivenl  escripre;  el,  puisqu'il  plalsi  à 
Sa  Majesté  que  je  driurine  ;>u  conseil  d'Kstat,  je  rohriiay  \nvii 
voluntiers,  tant  que  jc  pourray  i>onnement  comporter  ces  nou- 
veaux fâchons  :  mais  si  dehvroys  tonsjours  veoir  le  visaige  que 
Son  Alteze  aucune  fois  me  monstre,  avec  le  peu  de  crédit  el  fa- 
veur que  j  ay  présentement  vers  elle,  j'aymeray  inieulx  d*estre 
bien  lone:  «ricy.  et  croy  que  cecy  se  Imm  I  tout  poste  pour  me 
faire  dcsioger»  a  quoy  servent  les  escripts  pubiicquenient  aflixez 
à  la  court,  que  ne  doibvent  estre  au  conseil  des  princes  gens 
d'église,  et   *  que  les  prélats,  par  les  décrets  du  con- 

cile, doibvent  résider  auprès  de  leurs  églises;  et  à  la  vérité  voul- 
droit  bien  que  ce  fftt  le  bon  phîsir  de  8a  Majesté  de  me  le  per- 
nieltre.  Je  vous  ay  envoyé  par  iy-il(nnnl  niitr  mémoire  dont  icy 
va  joincte  la  copie,  contenant  quelques  moyens  par  lesquelz  Sa 
Majesté,  si  estoit  son  bon  plaisir,  roe  pourroit  aucunement  ré- 
compenser mes  longs  services,  el  m'a  accordé  Sa  Majesté,  il  y  a 
deux  ans,  le  surcren  par  moy  demandé  de  la  gatgière  que  je 
ticngs  sur  le  Bild,  dont  je  luy  remercie  grandement  et  me  liens 
tres-coiiteiit.  Mais  eoninie  Sa  Majesté  se  reniecloii  alors  <le  se 
résoidre  sur  le  surplus  de  mes  demandes,  jusqu  à  ce  qu  elle  vien- 
droit  par  deçà  (auquel  temps  il  remecloil  quant  et  quant  mon 

*  Pâques  avril. 

*  Quelques  moU  îlliiiblcs  j  pcui-étre  :  et,  eomm  otifevtit  dùent. 
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licentieincnt  que  niatnteuanl  il  mu  uciroyé),  je  oe  t^y  si  je  ose- 
ray  préleodre  auUre  chose,  sçachant  bien  que  oîres  qu'elle  m  ac- 

cordast  quelque  pension,  je  n*en  recevray  guères  de  * 

et  je  loue  Dieu  qui  in*a  donné  contentement  :  mais  (|iie  Sa 
Majesté  fcm  (en  plus)  nie  servira  <le  quelque  tesmoigiiaiir  que  le 
service  luy  u  esté  agréable.  Mais  je  reniei  ls  cela  cntièrenient  à 
vous,  pour  selon  que  verrez  Tiiiclination  de  Sa  Majesté  vers  moy, 
que  quant  elle  prendra  la  résolution  sur  mon  successeur»  le  puis- 
siez ramentevoir  à  Sa  Majesté,  ou  passer  par  silence. 
A  tant,  elc,  etc. 

XX. 

(  âl  mon  1565.  ) 

m 

J\iy  reçeu  voz  letti*es  de  Tunsiènie  de  febvrier  et  troisième  de 

mars,  el  eusse  bien  espéré  que  la  résolution  de  Sa  Majesté  sur  la 
jU(>visioii  du  [uésideul  du  conseil  privé  n'eust  esté  tant  différée, 
se  passant  jà  la  4*"*^  année,  coiuuic  sçavoz,  que  je  faiz  ceste 
poursnitte,  et  ite  pensoye  alhors,  quant  je  la  commenceay,  que 
j*eusse  sceu  tant  durer  :  mais  vous  poves  considérer  que  Teaige 
ne  m'augmente  point  Tespoir  de  povoir  longuement  servir ,  et 
certes  le  tain|»s  el  l  estai  où  nous  sommes  douueriont  envie  à 
ung  de  nieilleure  taille,  eaig*'  el  force  (h'  s'en  ennuyer.  Je  uc 
VOUS  en  ditz  davantaige;  mais  jmui  re/.  comprendre  la  reste  hors 
de  ce  que  Son  Alteze  escript  à  Sa  Majesté.  Je  sçay  que  faites 
tout  ce  que  vous  est  t)ossible,  dont  vous  mercie  cent  mille  fois, 
et  ne  puis  toutesfois  délaisser  de  vous  prier  encoires  de  vouloir 
continuer  en  la  sollicitation  jusqucs  j  en  puisse  quelque  jour 
veoir  la  lin. 

'  Le  mot  prott/Ls  a  été  effacé  et  remplacé  par  un  autre  qQ*Qn  ne  peai 
lire. 
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rmje  cspt^ré  qu6  le  isoiMellîer  Hoppen»  fuil  partv  pluitosl 
pour  TOUS  y  assister;  mais  ung  affaire  survenant  nnr  laultrera 
clélemi  jiisfjius  k  maintenant,  romMen  que  je  jHii>e  (jue  eu  dé- 
tiens uu^'  jour  ou  deux  il  se  iiioctra  ci\  cbemiD ,  et  eertes  il  oe 
tient  à  luy,  mais  Son  Àlteie  la  ckarf^é  de  jour  à  aultre  de  nou- 
veaux ailàires,  quy  ne  sont  tonlesfois  sj  plaisans  qu*il  ne  s*en  eust 
Toluntiers  voulsu  escuaer. 

Je  fay  mon  compte  d'aller  contre  ces  Pnsques  vi^ile^  mon 
<'£>]}se,  el  y  demeureray  le  plus  lonj^ueiiienl  que  je  pourray,  pour 
ung  peu  oublier  la  fascheriedes  affaires  de  teste  court,  quy  ne 
ae  laissent  plus  conduire  selon  le  chemin  que,  à  mon  advis,  le 
service  de  Dieu  et  de  Sa  Majesté  requièrent. 

A  tant,  etc.,  etc. 

XXL 

(  3  août  1SC0.) 

MOM'  DE  COORTEWILLE, 

Je  ne  vous  ay  escript  en  longtemps,  pour  non  vous  fascher  de 
noz  nouvelles,  quy  sont  telles  que  pouvez  cognoistre  par  les  let- 
tres de  Madame  au  Hoy,  et  eertes  les  choses  prennent  îeliy  ung 
très-malvais  (  liemiu,  el  s(»min«'s  <l*'sjà  l's  i*  rmcs  (pip  les  lions 
despèreut  du  remède.  A quoy  louteslois  n  estoii  dillicile  d'obvier 
en  temps  par  la  présence  et  atictorité  de  Sa  Majesté,  comme  .vous 
ay  souvent  escript,  et  suis  très-mary  de  n*avoir  peu  venir  an 
bout  de  ma  sollicitation  avant  ceste  tempeste ,  et  me  veoir  main* 
len.nu  euvelopp(^  de  ces  troubles;  cl  povrs  penser  comment  je 
snys,  (10  povant  d  ung  coslé  aucuueuienl  ilescliir  en  la  sainte  re- 
ligion Galboliequeetm'accomroodernu  désir  d'aucuns  d'icliy;  de 
Vaultre,  comme  sçaves  que  aulcune  fois  me  suis  plaint  vers  vous, 
de  peu  de  faveur  qu'on  me  monstroit  ieby ,  combien  que  en  ces 
présens  troubles  Ton  m'ntlin»  pins  que  ne  vonidroye,  considé- 
ï^nl  le  dangier  quy  suyt  t  n  ulx  (pii  uni  part  aux  affaires,  et  ne 
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fu'^l  le  service  de  Su  Mftje9îé  et  l'afTection  à  la  patrie,  je  me  jias- 
serois  bien  ;  mab  je  ne  s^arovs ,  avec  les  aultres  incommodités 
et  indispositions  mirnnes ,  le  eontiouer  à  il  JoBgue,  et  sy  Sa  Ma- 
jesté De  réionid,  il  faok  que  je  prenne  qnelqne  résolution  de 
moy-mesme  :  dont  je  ^ons  prie  (  comme  wj  laiet  tant  de  ieb) 
que  me  soyez  en  ayde»  affin  que,  avec  meilleur  repos  de  ma 
conscience  et  la  bouue  grâce  de  Sa  Majesté,  je  paisse  finir  mes 
jours. 

La  ville  dTpres  entre  anltres  est  fort  en  brtnsie  par  Fandaee 
tant  du  peuple  de  dedans  que  de  dehors,  quy  iront  à  les  piesches 
par  milliers,  armes  et  embastonnes,  comme  si  aUmeni  à  faire 

qu«'l(jiie  grand  cxploict  d<?  fjnerre;  et  faict  à  craindre  (jue  à  la  lin 
la  première  louldre  tombera  sur  les  iiamasleies  et  jiens  dVglise, 
et  estant  allumé  le  teu ,  il  ira  plus  avant,  et  venant  à  cesser  par 
ces  troubles  la  négotiatiou,  plusieurs  mainonvriers,  contrainctx 
par  la  fain,  se  joignent  avec  eulx,  et  attendent  Toccasion  pour 
partir  les  biens  avec  les  riches.  Et  fust  nagoerres  icby  en  court 
vostre  eonsin  le  baillv  (r.Viidenarde,qni  se  trenve  aussy  en  grande 
perplexité,  nou-seulenient  à  cause  de  ces  presches,  mais  aussy 
pour  la  cessation  desdits  mainonvraiges,  disant  avoir  plus  de 
huict  mille  qui  sentretenoient  par.  les  marchans  à  rentour  de 
leur  ville,  quy  estant!  licentiez  sont  contrainctz  de  chercher 
aultre  moyens  de  vivre,  et  nostre  ville  de  Gand,  pour  estre 
ouvert  partout,  peult  bien  mai  luectre  ordre  à  ces  désordres, 
et  je  vous  promés  que  les  geos  de  bien  en  sont  partout  bien 
estonnea.  Vélà  le  bien  quy  en  vient  des  choses  témérairement 
enconmenchez. 

A  tant,  etc.,  etc. 

Le  ^  J  aoust  150G. 
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XXIL 

.....  Sv  fVpmiOfV  ICNNI.  ) 
MomF  OB  CODUCWlLLt, 

fay  receu  vos  lettres  du  pénultiesme  du  mois  d*aoust,  et  vous 
remereîe  très-slfectueusement  de  la  bonne  soovenance  que  avës 

de  nwn  atlalrc  jiai  liculier ,  el  n'a\  U  uint  la  k  ui  c  du  Ku\,  sinon 
plaine  de  bénévolencc  el  laveur  envers  inoy,  et  certes,  j'aurois 
bien  tort  de  me  vouloir  retirer  du  senice  d'ung  si  boa  maistre 
en  nng  tei  tems,  auquel  toutes  gens  de  bien  et  aimans  leur 
prince  et  la  patrie  se  doibvent  esvertuer,  si  j*estois  en  tel  estât 
et  disposition  que  je  seaiiroy  faire  aucun  fruict»  mais  laissant 
loiilcs  auUres  raisons,  S  i  Majcsic  doibl  considérer  que  ce&lu) 
e^slal  ei)  ce  lenipure  requiert  uug  personnaige  qui  puisse  lurnir 
à  la  paine,  et  monstrer  le  cbemin  aux  auUres  de  maintenir  la 
justice  par  voyes  convenables,  à  quoy  m'empesche  Testât  ecclé- 
siastîcqne,  qui  anssy  aujourd'liuy  est  vilipendé,  comme  sçavés. 
El  puisque  Sa  Majesté  me  remeet  à  la  venue  de  monsieur  Tysnach, 
je  dois  espérer  que  par  i(  t  lie  j'uLli(Mj(lray  ce  que  j'ay  demandé, 
et  que  en  seray  délivré  de  cest  estât  de  président  du  privé  con- 
seil, et  que  Sa  Majesté  rejoindra  icelluy  avec  la  charge  attribué 
audit  Tysnach,  et  ne  laisseray  pourtant  en  toutes  choses  où  Je 
pourray  faire  service  i  Sa  Majesté,  soit  en  son  conseil  dISstat  ou 
ailleurs  où  elle  le  voira  coincnir ,  et  assistera^  ledit  Tysiiaeli 
non  iiioius  que  si  je  relenoye  ladicte  cliarj;e;  et  esju  ruut  que  au 
parlement  d'icelluy  Sa  Majesté  se  déclairera  sur  cecy  plus  am- 
plement que  je  ne  puis  comprendre  par  sa  lettre,  je  différemy 
ma  responce  josques  alors  :  auHrement  seray  constrainct  dere- 
chef iroportimer  Sa  Majesté,  vous  priant  que  veulliés  eestuy 
mien  allai rc  conduire  par  les  meilleurs  moyens  que  faire  le 
sçaurés  à  ladicte  (in ,  el  me  liendray  la  reste  de  ma  vie  très-obligé 
vers  vous.  Je  suis  bien  mary  que  je  ne  puis  escripre  à  vous 


Digitized  by  Google 


meilleures  nouvelles  tl'Ypres,  Iklieui  et  la  reste  de  vosliv  patrie , 
où  encoircs  le  populasae  se  tumullae;  et  esUat  allé  celle  part 
moos'  le  comte  d'Ëgmont,  il  n*j  a  point  encoires  icea  meetre 
Tordre  qu'il  conviendroit,  et  le  mesnie  est  quasi  par  tous  pjs» 
saulf  Haynau ,  Arthois  et  Luxembourg,  combien  que  les  adver- 
saires ne  cesseioiiL  quv  ne  les  ayent  alliré  à  leur  coi  Ji  Hp;  et 
en  somme  ceste  liberté  de  religion  et  impunité  de  tous  metlaicU 
n^est  plus  tolérable,  et  n'est  que  voyous  bientost  le  Roy  par 
deçà,  nous  serons  à  la  fin  constraincta  de  faire  place  aux  aul* 
très,  et  les  gens  de  bien  quy  par  les  lettres  du  Roy ,  au  moys  de 
may,  avoient  conreu  quelque  espoir  de  la  Iniefve  venue  de  vSa 
Majest(^,  pour  en  temps  estre  mis  ordr*»  cl  obstacle  eonlre  les 
choses  depuis  advenues,  ilzse  lamentent  bien  d*eslre  frustres 
et  se  venir  quasi  accables  des  mesebans. 

Dieu  nous  veulle  faire  ceste  grâce,  que  puissions  veoir  Sa  Ma- 
jesté avant  la  totale  confusion  ! 

A  tant ,  etc. ,  etc. 

Le  â^**  de  septembre  15C0. 
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Keure  de  WatervHel  de  1258. 

(Communiquée  par  M.  le  elunoine  De  Smet.) 

Si  Ton  en  croit  le  savani  Sandenis  \  la  commnno  de 
Walervliel  ~  ua  élé  couquise  sur  la  mer»  ou,  cpaime  il 
s'exprime,  arrachée  au  Irident  de  Neplune,  que  vers  la 
fin  dn  XV*"  siècle.  Jérôme  taurin,  qui  la  fil  endiguer, 
obliiil  <lii  s()tiv(Tatfi  ufi  privilège  qui  Tassimilait  aux  villes, 
et  y  coustruisit  une  église  magnitique  qu'il  se  proposait  de 
faire  ériger  en  collégiale. 

Ces  derniers  détails  ue  sauraient  être  révoqués  en 
(ioule;  mais  comment  peut-on  concilier  la  date  ({uc  San- 
(lerus  assigne  au  premier  endiguemenl  de  Waterviiet  et 
relie  de  la  keure  de  la  même  commune,  donnée,  en  1âl»8, 
par  Mari^iierite  de  Coiislantinople  et  son  (ils,  diii  de  Dam- 
pierre?  Jamais  sans  doute,  on  u*a  doté  d'une  loi  ou  keure. 
qu'un  village  déjà  formé  et  pourvu  d'une  population  un 
peu  considérable.  îl  est  facile  d*expli(]uer  cette  contradic^ 
lion  apparente  :  la  tomniuno  périt  sous  les  eaux  de  la 
mer  dans  la  célèbre  inondation  Ue  1577,  et  fut  réendiguée 
par  le  iér.  Laurin  de  Sandenis. 

Quoi  qu'il  en  soil,  la  keure  primitive  de  Waterviiet,  que 
.\l.  Waruivuenig  n'a  pas  connue^,  est  précieuse  pour  Diis- 
toire  de  notre  l^islation  pénale  au  Xlll*"  siècle.  Nous  la 
publions  ici  |iour  la  première  fois. 

1  flanâ.  tttuit,  tom.  III,  pa^;.  !04. 
*  Flandre  orient.,  ârmd.  d^Kecloo. 
^  Vojr.  ffftt.  de  la  Flandrê,  lom.  H,  pag.  SM. 
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GOKA  »B  WATB?LIBr. 

In  iiuiuine l'.itris  <'lFilii,('l  SpirilusSancti araen.  Haecesllex 
concassa  maiieoiiiKis  iulru  choram  de  VYatervliet  ab  iliustri  do- 
mina Margareta  Flandriae  el  Haynoniae  comitisBa  et  dommo 
Giiidone,  éUo  ejus»  eomito  Flandriae.  Mo»  Margareta  Flandriae 
et  Haynoniae  comitisaa  et  Guido  filius  ejus,  cornes  Flandriae, 
nolimi  f'aciinus  universis  praeseiilem  paginam  inspfctiiris  quoti 
nos  iiianenlibus  iniVa  c  horam  de  Watervlict  f>rncscf»iibus  ci  tu- 
turis  legem  dedimua  el  concesaioiaSt  prout  intbrius  conline- 
tur. 

In  primis  sciendum  quod  anteqtiam  witasauper  ali<iua  canaa 
vel  facto  aecipiatur  ad  legem  pcr  scabînos  în  dicta  chora,  oportet 

qiKitl  scabini  illud  facluiii  a^no^cnit  accidisse,  el  quicuiiiquo 
infra  annuni  et  dieoi  ad  legem  quereiam  non  moveril,  quereiani 
sua  m  amiUet. 

Quîcumque  alium  demencielur  vel  consimile  opprobrium  dîiît 
ei,  convictns  per  veritatem  a  scabinis  acceptam  débet  concilie- 
renti  dtio<<  solidos  et  domino  Flandnae  duos. 

Qui  iluiji)  pfMcusserit  iii.iitii  vol  piiprno  <<»i»vii  lus  voritalfl, 
siipcr  Itoc  a  scabinis  accepta,  conquereoti  dabitdecem  solidoset 
domino  decem  aolidoe»  et  si  percussua  snper  terra  m  ceciderit, 
dabit  ei  percusaor  eonvidos  Ttginti  aolidoa  et  domino  vigioti* 

Qui  alium  percosaerit  baculo,  oonvietus  super  hoc  dabit  cou- 
quercnti  sulidos  et  cioiuiiio  vi^inti. 

Qui  alium  per  capillos  Iraxeril,  cumicliis  dabit  ci  det'eui  éo- 
lidos  et  domino  decem  solidos,  et  si  iilum  terrae  per  capillos 
proiecerit  ipsi  dabit  viginti  solides  et  domino  viginti. 

Qui  alinm  pede  pulsaverit,  convictus  ipsi  dabit  quindecim  ao- 
Itdos  et  domino  qnindecim. 

Qui  aliuiii  ^  niuniiK m  ^  fecerit,  cunviclus,  ipsi  dabit  viginti 
solidoset  domiuo  vigmti. 

*  Qui  alteriussao^uiaeoifudmt? 
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Qui  alittin  vulneraverit,  oonvieHift,  dal»(  leio  irigÎBU  aoUdoi 
et  domioo  Irigiiita. 

Qui  tlinm  ^Ibm  pertingens  id  esl  Durdghin^km  *  feoeril, 
Mnmtm  dabit  leso  trealibras  et  domiBo  très  libnit. 

Qui  alii  suuiu  isiiim  i  ipuerit  vel  eflforciaverit  coDviclus  dabit 
quinque  solidos  cuiiquemiti  et  domino  quinque. 

Qui  Aitarius  restes  violenter  dilaniaverit,  convioUMdabilooQ- 
querenti  quindecim  solidos  e(  domino  quÎDdeciiii* 

Qoienmqtteamia  prohîbita  per  scabinos  infrt  dietam  chonm 
portaverii,  convirlns  dahit  domino  decem  solidos. 

QiiH-miitjue  !•  aliiim  frladiuiii  eulraiLerit ,  ni  m  nialunj  fa- 
ciat,  couviclus  dabit  vigiati  «oiidos  conquerenli  at  dowioo  vi- 
ginti. 

Qui  canipnloiii  super  se  infra  cboram  poHaverit,  conmtui 
dabît  donÎBO  lifpnti  solidos.  Et  quicumque  super  alium  eauip»- 

liiiii  iraxerit,  ut  ei  mnlmn  fnrint,  ronvîrlus  super  hoc  dabit  cou- 
qoereiUi  quadragiiita  sulidus  et  dunuiiu  quudragintn. 

Qui  canipulo  aliqoeni  vulneraverit  couviclus  manum  ainittet. 

Quieuaique  alii  membrum  abstultt,  convietus  membrum  pro 
membro  reddet 

Quinçumque  alium  mntilaverit  coo?ietus  dabit  eonqoereiiti 
très  libras  et  domino  très  libras. 

Quicumtiuc  canipulo  aliquem  occident  etinde  coavictuâ  iumt, 
dominus  deeo  vindicabit  tanquam  de  multrario. 

Quicumque  vi  muUerem  oppresserit  Tel  elforeiaverit,  quod  to- 
ealur  rat  \  limilt  poeoa  punietur 

Quicumque  aliquem  occident,  eaput  amittet  convictu»,  simi- 
Hier  et  convi('lii>  ile  nircndin  spei  iali  baiinilus  df  capite  omnia 
bona  sua  taoi  uiobîiia  quaui  iauuobilia  amittat,  quae  bona  do- 
minus terrae,  et  uxor  banniti  seu  filîi  prout  communes  sint  cum 
paire  in  bonis  diniidiare  debent;  ita  qnnm  dominua  lerrae  unam 

*  Lises  Dtitrgynga,  sorte  de  tribunal  loquisilorial.  Oa  |Mir1e  sans  doute 
îei  d*ttn  délit  qoi  eo  reisorlissail. 

*  BapC? 


medietâiem  siiii  attraiiât  et  usor  tilii,  s*  communtfs  ia  boais 
rcmanserint,  morlua  matre  aliani  recipiat  medieiatem* 

Qui  alterioi  traboiMs  iMoeît  €ooi  iankwagkm  *  afcrte  m 
dam  eoDira  Tolmlatem  illins  eojoi  UiboMS  muiI,  coractM 

restitoet  conqaerenti  tnibones  ahlatos  in  quadruple  et  dabit  do- 
mino decem  soliJo?.  El  qu'uMuiuiue  de  iiavc  trabouam  alieiiotuni 
violenter  ablata  et  deducUt  coiivictus  l'uerit  redJet  valorein  Ira- 
boniim  io  quadniplo  el  dabit  domioo  viginti  solides. 

Qni  de  fiirto  valenle  Iredeein  deuarioa  vel  amplÎM  per  eoai- 
mnnem  ▼erilatem  pvotraetm  fnerit,  débet  date  daoa  prolegioa^ 
si  potf^t  qoum  nnnqnam  de  cetero  furabitnr  et  (si)  ilieidem  prole- 
s:\o<  non  dclirrit  |>er  seal)iij<K  l);niiiiri  débet  de  ca|jile  el  bona 
illtus  univer^a  (tiinidiabuntiirct  ibuutsicutpraedictuin  est  decon- 
TÎetis  de  capile.  Si  vero  il  le  idem  prolegioa  dederit  &ub  cogni* 
tione  aeabiDûrnni,  prolegii  videnica  iUnai  ereeeetttini  in  malîcia 
poffioni  le  ddiberare  de  plegiacione  illias,  anleqnam  secundo 
prolraclns  fuit  quilibet  proleffiiis  cnm  triginta  «iolidis.  Sed  si  ille 
proirartus  fuerit  sectindo  aiilt :|u;iiii  |ttolegiisc  tli  IiImm  :ii  int ,  de- 
bent  dicti  prolegii  salisfacere  conquerenti  de  iUo  turio  in  duplu, 
el  dicii  prole^i  debent  dare  dnniîno,  quilibet  prolegitis  Um  ti- 
bras.  Tel  convielvm  domino  delibcnre  el  dieina  eonviclaa  de 
forto  banoiri  debel  de  capile  el  bona  ipaioa  îbvnl,  ul  prediclam 
est  de  coHTictis  capite. 

Si  vero  aliqnis  ad  instaneinm  et  qàit  i  rlani  ;iiic(ijus  specialiter 
conquerentis  alitjueia  de  lurio  valeute  ultra  duos  âolidofi  convin- 
eat,  eonTÎctos  de  tali  furlo  per  scabînos  banniri  débet  de  capile 
el  bona  iiltas  ibnnt  ut  praedtetum  est  de  aliia  bannilia  de  capile. 
Si  Tero  aliquis  ad  inalaDCÎam  allerlns  ad  legera  eonTÎnealtir  de 
furto  valente  inter  tredecim  denaiias  et  vipntiqiiînque  dciui- 
na§,  convietns  dabit  conqiieienti  très  liluas  t  i  dumino  1res  li- 
bras.  Fa  insaper  dabil  duos  prolcgios  si  potest  ul  predtctum  eal 
qnod  nunqnam  de  eetero  furabilor»  qui  prolegii  devenieni  pro- 

'  Hi  oii*  (10,  iiuuiinéc  aujoiinrimi  kortltwngm  ou  kruiwagm. 
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i6gii  sublbrraa  praeUiato;  8Îa&ul«in  illeconvieliis,  de  capiie  per 
icabiDos  baoDÎeUir. 
Qui  foreiu  [)ro  fnrto  fait  imprecatas  el  damando  auxiliam 

projecerit ,  qui  ad  auxilium  illius  non  advenil  conviclusdnbit  do- 
mino deccni  solidos  vel  juramento  suo  stare  faciel  f^e  iliiin;  (  la- 
luorem  auxilii  non  audivisse.  1*  ur  captus  débet  baUivo  deliWari 
et  ibi  expcclabit  indicium  scabinorom,  et  iibi  fur  com  provcnda 
eaptua  fuerit  de  captor  furis  in  viscaria  banntta  ooram  baUivo  et 
teabinis  se  aeptimo  jurare  de  boois  viris  et  ydoneis  et  quorum 
Iiamlitas  sil  scabinis  coguita,  qiiiiin  illiiiu  ce|)it  bona  sua  t'iiran- 
leiii  el  taiiqiiarn  fiirf»m  cum  provencia  bonuiuiu  bUdi  iiiii  iti  le- 
tenti  foro;  quodjuramentuni  débet  es^se  sine  iaterpreviraeitaliter 
de  furto  convîetii»  a  domino  iuspendeliir. 

Qni  furlum  aliî  ad  legem  impeeneffit  et  illom  eonviocere  non 
posait,  emendabit  illi  pro  coUo  «lo  Ires  libns  et  dabit  domino 
très  libras. 

Si  vero  aliquis  luumms  infra  hane  choruin  aliquem  occident  et 
forefactor  evaseril,  parentes  illiof  reconciliabunt  interfeelum  et 
dabant  parentibna  oecisi  in  rectum  zonditw.  Doodecim  libraa  et 
sic  OGcisoB  liber  fuerit  dabunt  vigintiquatm^r  libres,  cum  quibus 
se  reconciliabunt  et  pacinc:ibunt  er|ça  parentes  occisi.  Sed  per 
harc  rcnunfial)iinl  si»  adsistcrc  foreiacturi  auxiliis  univoms  ad 
dictum  scabinorum;  aliquis  trcugas,  id  est  ballivo  in  praesencia 
duomro  scabinorum  vel  plurium  dare  noiuerit  et  iode  oonvictus 
fuerit  dabit  domino  très  Ubras.  Et  corn  ballivua  ad  praesens  non 
Iberit  duo  scabini  ^e1  plures  babent  potestateni  petendt  treogas 
et  acci[M(Mi(li  ubi  eis  necessc  videbitur. 

Et  quicuu(|uc  ireugus  infrcgerit,  inde  couviclus  dabit  conque- 
renti  dccein  libras  et  domino  decem  iibras.  Sed  notandum  qnod 
tam  ballivM  in  praeseoeia  scabinorom  qnam  acabini  ubi  balii- 
vns  presens  non  fusrit  potenint  diclom  contradietorem  treuga- 
rtim  tenere  mediante  auxilio  circunistanr.iuni ,  donec  ille  idem 
Ircugas  dedcril  k  nip(  (<>nl(M-.  VA  quicuriKjue  in  lali  casu  ballivo 
in  praeseucia  scabîuoruui ,  seu  scabiois  ubi  bailivus  praesens 


(  ^iti) 

non  fiieril,  in  amdlium  tenerc  ialem  eoniradlietor^  non  astiletii, 
convictus  clai>iL  tiofiiiiio  vi(:inti  solidos.  Et  scieDdum  quud  con- 
vtctus  de  infracUiMie  ireu^arum»  fi  non  satisfaciat  conqueretiti 
et  domino  de  pa«M  pnedicU»  p«r  sctbiaos  débet  îstiiis  tennitus 
îmlkari  et  iwMiMre  u  grtdam  doBiiii,  tiiva  viu  et  lacnbmb 
Simili  fero  nodo  obaervebitnr  de  ilKs  qui  obiidiniii  iafriapat 

Qui  in  doinuiii  nliciijus  iii<iiltuni  feccrit  convicliis  per  veri- 
tatem  ncceplnin  a  M^tliinis  dabit  duniino  centuin  solidos  et  ilii 
cuius  donini  insiiltns  faotus  <>sl  centum  solidos.  Coadiulores  vero 
iUioe  qui  iilum  iMoUnni  feoerit  eoavicti  ad  iegem  deiiiiBt  dé- 
mine trie  lilirat  eiogali  et  ilti  eains  dômes  iiuielta  cet  trot  libres, 
et  quidquid  ille  cuias  domitt  insulta  efit  el  coadiutores  eiusdeei 
infra  domum  insultnui  existentes  fuo  dt  ^ell^i')^e  fererint  in  niilia 
ten(«fniiiiur  emeuda  «  cadem  vero  lex  eU  illis  qui  poonat  insidies 
et  de  eorumdem  condjutorihus;  sed  sciendem  qeed  imidiae  re- 
polendee  sont  specialiter,  ubiaUqnis  vitemTel  membniu  eMittit. 

Qui  rapieam  feeerit  oonnctns  reddet illi  eni  fepiiie  feete  fuerit 
rapinain  iii  quadruplo  el  domino  très  liht-as,  et  si  rapina  fu<»rit  ad 
valorem  trium  librarum  coiiqniTonh  rcsliluoliir  in  quadiiipio, 
et  qui  rapinaiii  liujusmodi  ieceril  leddet  domino  decein  iibrae. 
Et  si  ille  cui  rapina  faeta  fuerit  clamaDdo  euxilium  petierit,  sin- 
gidi  qui  el  ed  enxilinm  noo  ed?eiieriiit  eonTidî  dtbant  domiae 
deoem  solides  vel  se  modo  praedicto  excusabunt 

El  notandiirn  quod  si  alicfuls  uxorcin  liabuoril  et  ille  vol  iila 
obierit,  universa  bona  eoruiii  la  m  luohilia  qunm  imnioUiiia  aequa 
portione  dclteat  dividi,  eiceptis  fcodis  (juae  habei'e  débet  la^or 
oatu.  Ët  si  persona  Tivens  dixit  aiiqaid  se  debere,  janBMnle 
800  boe  affirmabit  et  ilhs  qui  iofra  ehoram  manseriot»  quibus 
m  debere  dixerit,  addocet,  qui  juramento  soo  illom  debiloram 
debilutii  iilud  ipsis  debere  l)on«t  lide  el  siue  IVaude  niln  ihaiiuiti. 
Si  vero  illi  quibus  débita  dcbentur  iofra  cboram  nou  iiianseriiti, 
scabini  debeni  inquirere  veiitatem  debitorum  bons  ûde  et  seciiii' 
dum  questam  debent  cognosoere  quae  ereduet  esse  vera;  pree- 
teree  aciendnm  quod  si  pater  et  mater  inteleriût  filiis  vel  filiabns. 
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cuilibet  pro  vduolale  ip6onin,  tam  nobitta  qnan  liamdiUtes 
iti  iDatriiuoniBin,  defmicto  aitora  ipsonim,  débet  lïliua  vel  lilia 
medieCalem  tam  mobiltimi  iptam  imaiobiliov  repoHare,  quod 

•  iludumin  lualriiiioniiuii  |mm Uiverul.nefunclovcroaltcro,  videlicel 
pâtre  vei  inatrc,  otiiDei;  tilii  vel  tiliae  iitibenl  do  jure  ihideiii  lieri 
coaequakfi  tam  de  inobilibus  quam  immobilibus,  cxceptis  léodU 
ut  predictum  est  Omiiia  jMmtoeto  *  et  adrmIaeiQ  *  est  pro 
jofe  diim  dttodedm  denarii  et  «an  plus,  et  oportet  quod  paûdator 
tegitiim»  aoceden»  Tênîat  uiquead  domum  illius  quem  intendit 
pnilaro,  aiito<|u.'iiii  liahcnl  jtis  pnndntionis  suae  pienum;  s>ed  ni 
pandalor  exeal  os  lia  teinpli  vei  doiuus  suae  m\e  viscariam  et  ille 
qui  paiidari  inteiMUt  aatia&ciat  conqiierenti  nntequaui  paodalor 
▼eaiat  ad  damun  suon ,  pandator  babebit  «ei  denarioa. 

Mémo  poterit  pandari  de  eensu  ^el  calalUa  quio  acabÎDi  cen* 
mm  vel  debiluin  agnosrant.  Et  quicumqiic  de  iniusla  panda- 
cionem  sine  ({uoiiiuouia  ad  legem  factani  coaut  las  t'iicril  «i.iiiil 
qaioque  solidoë  eonr(uercnti  et  domino  quLnque  solidos.  Et  scien- 
dum  quod  censua  qui  domiao  debelor  potest  pandari  sioesoabinîs 
per  justieiam.  Dominua  domioica  die  deUrit  peroipera  pontée, 
vîae  et  foeaata  eoraoi  seabinU  iofra  dien  compelentem  de  con- 
sensu  scabinornm  assiLn  ii;itii  perfici.  qmxl  si  al)  iilis  ((iii  opiis 
sutmi  l'aeere  debciil  leiupure  liebilo  non  tuerit  ad  iiiipleiuiii,  lio- 
iiiluu6  ilittd  opus  de  eonsilio  sciibinorum  perfici  faciet  et  exiode 
cuatua  SQoe  coram  scabinia  io  duplo  recipieL  Si  vero  aliquia 
eevtumax  euaUia  sibi  attineotea  cujua  Vidnia  auîa  in  praedieto 
solvere  f>ont«>inp.serit  ?e}  negleierit  dominufi,  cuetus  illos convie- 
tus  ejuï)(l(îifi  itMidere  débet.  Scd  ciislns  illos  dobet  doiinniis  re- 
cuperaie  in  diipl(»  super  contuinaccm  el  douiiuus  proctdel  paii- 
dare  de  oroni  duplici  cuatu  «icati  de  aliis  cusUibua  salve  pieno 
jure  suae  pandacionis. 

*  C«  mol  est  emprunté  an  flamand  pauu,  piymis,  comme  pandaiar  et 
pandati. 

*  tfiidranwaéramin,  s^obliger  devant  im  jug*^  à  faire  telle  ou  telle 
cbote. 
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Pnetma  seiendom  qood  UDÎvmî  iofra  diorani  islam  nia- 
Deotes  niuquan  pio  debito  nisi  pro  proprio  soo  debiio  vd  pro 
qno  prolegii  foeriot  iofra  terrain  Fbndriae  potemnt  adrestart. 

ïlein  licet  aliquis  înfra  choram  islam  inanenies  a!i  jno  loro 
iijfra  romilatiim  Flandrino  [>ne:naiido  forte  vH  ali»]iio  alio  modo 
conti'u  iUiu8  loci  Icgem  i^eril,  Dusquana  îd  cameintn  trahi  pôle- 
rit  niai  ia  loco  iilo  obi  commisit  ddietntn,  niai  eontîgerit  forte 
qood  actor,  reos  rd  alter  ipaonim  infra  hane  elraram  manen- 
tea  de  arreatari  redirent.  Qoienmque  contradiserit  scabinîa  eon- 
viclus  (labii  liuinino  Ues  libras  et  scabino  contradiclu  vigioli 
solides. 

Licetautcmcuilibet  auprahaerrrlitiUemauain  shnm  \hU  liane 
dioraia  molendina  constmere  ai  velit,  et  potest  aimititer  et  fiir- 
noin;  inaaperaeieDdam  quod  dominoa  QBomqoemqae  bannitam 

wastinii  manifeste  débet  denunciare  in  praeccpto  ciTÎli  in  vis- 
raria  sua  shc  iii  ('<  (  le^ia,  si  ecclesiam  habeant  infra  choranj,  iil 
iiiuacuteâ  io  hae  ciiora  sciant  si  velint  talem  banuituiu  evitare. 
£t  si  deincepa  aliqaia  talem  ban  ni  tu  m  bospitaverit,  con  viclus 
dabit  domino  très  libraa.  Item  aciendum  qood  unicoiqoe  in  an- 
goato  bladnm  anum  Keet  addacere  ad  domum  soam,  lieet  deci- 
iiiarius  prescns  non  fiierit  sole  lucente  sed  decimam  snam  bons 
lidc  débet  diiniltere  in  agro  illo  de  que  bladum  aspui  laUir.  hvm 
aciendum  quod  quaclibet  citacio  fieri  débet  per  certum  nomea 
et  cognomen  manifeatum. 

Et  adendom  quod  tbeloDarii  noatri  aemper  debenl  ease  parati 
pro  jure  sno  recipiendo ,  absportatores  thelonei  puniri  débent 
|»rout  coiiviiKeiitur  por  scahinns  quilîbet  in  daplicî  tbelonco  el 
in  decem  solides  pro  cmenda.  Itcni  non  ad  WtUslar  tcnenlur 
aniverai  roanentes  infi-a  choram  hane  nisi  eontingeret  qood  do- 
minas faeeret  fodi  infra  choram  banc  choram  ad  usas  aooa  pro- 
prioB  ad  qiiod  facîenduro  predtcti  tenerentur. 

QuoîiheL  auno  scabini  dehont  renovoii  lu  Assumpsione  beatc 
Mariae  Virgini*:,  quae  ronovatio  débet  esse  spccialiter  per  ïml" 
iivum  Brugensem.  Et  aciendum  quod  in  casibua  in  quibus  aea- 
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h'mï  istius  cborae  dubitabunt,  ileheuL  consulerc  el  ioquosliis 
suas  aecipere  ad  scabinoa  oflicii  Brageosis  in  Yrjra,  el  scabini 
qnî  in  uno  anno  sunt  scabinî  non  poleniol  rurauni  ad  scabina- 
ginm  in  anno  proximo  aobseqnnti.  Quiiibct  jiiHticiarius  annntn 
ingrpiîsmii  officiî  sîmililer  cl  vices  suiis  jurions  jnr;ibuiil 
quod  oiiiiies  arlitulus  et  siu^ulos  in  bac  cborn  cxpressos  invio- 
labililer  obsenrabuni  ad  posse  ipsoruiu.  Tormini  vero  isûus 
cborae  sunt  qualnor  crueea,  una  sita  est  in  via  que  voeatnr  Frott* 
toemvech  inferius  juila  crncem  chori  àeiMnghardenlmrehfXlVk 
versus  mertdiem  usque  ad  crucem  quandam  posîtam  ohra  mo* 
m  m  in  fine  citisdcm  viae.  Kl  de  illa  cnicc  versus  orienicni  nsqiie 
ad  crucem  quandam  po&ilam  in  orieuuli  parte  raori ,  el  versus 
sepientrionem  usque  ad  crucem  quandam  positam  juxta  vlam 
Cieilants  et  ita  illa  crnce  versus  orientem  josta  viam  Theodorici 
versos  occidentem  usque  ad  orîeotalem  parlera  sexaginta  vir- 
garum  mediaulibus  sexagiulis  virais,  quod  plcuius  peiliiicl  ad 
cbomm. 

Insuper  est  scienduni  quod  qui  alii  vini  inlulcrit  dabit  conque- 
reoti  viginti  solidos  et  domino  viginli  solidos  ad  haec  nec  nos 
nec  domini  Flandriae  qui  pro  lempore  fuerint  nec  scabini  neque 
manentes  in  chora  praedicta  aliquid  in  his  addere  vel  mntare  vel 

corrigere,  miniuMe  scu  iiiiio\aie  polerimus,  iiisi  |»er  coiiununcm 
asftensum  nostrum  el  scabiuorum  ;  iii  praedictorum  autem  om- 
nium memoriam  el  munimen  pcrpeluurn  pracscntem  paginam 
praedictam  manentibus  in  Waterviiet  dedimus  sigillorum  nos- 
trornm  appensione  munitam.  Datum  anno  Domini  millesimo 
ducenlosiino  quinqnngL'siiiio  oclavo  ^ ,  mcnse  Novenibri. 

CoUalio  lacta  csl  de  praeseuti  copia  ad  originales  iitteras  pcr 

^  Dans  les^Miia/t'«  delà  Société  iVémuUttlon  de  Z?n^</e< (2^ série, loin.  Mi, 
p.  Z)y  on  lit  ((u'uno  monnaie  de  Kolii-rt  tic  lii-ihuuc,  alors  sei^noui-  de  Ter» 
monde,  ne  peul  nvoir  élé  frappée  (pi'après  1280,  pnrre  ijur  ce  n*t$tqu'tiloni 
gtie  90n  père  est  devenu  comte  de  Fia  mire,  et  quUl  n'a  p»,  (tvatU  ce.tt0 
année,  s'iniituler  fili  du  comte  d§  l'iatidrt.  Celte  raison  ne  parait  pas  bieu 
TOHE  XVi.  10 
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oje  JoIj  (iiK'fii  Dioni^iî,  piihlicuiii  <;K'ris  aposiuiica  el  iui|>efMii 
auctontëlibiiÂ  uotariuiu,  et  coacortkUir. 

toUde,  quand  on  voit  que  Gui  ieDonveepmedt  Flaadre  ili  iilÉ  terv, 

CD  1259,  et  qa*il  prend  le  lUiiDe  titre,  sansfurc  JoatormeMMadesaMTC, 
dan«  qiiet<|ite«  rlurtf^  de  1357,  citées  par  M.  J.  de  Saini-Ccnoif,  dans  son 
Invenlu^rr  des  rhartet  des  romtn  de  Flandre ,  p.  Z4.  Drji  «on  frère  aiaéy 
Cmliannie,  t*él4H  intHnlé  ainsi. 
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IV. 

Correspondance  du  duc  d'Albe  sur  lHnva$\on  du  comte 
Louii  de  Naetau  en  Frise,  en  1568,  ^1  tes  bataitles  de 

lleyligerlée  et  de  Gemmingen. 

(ComDiuniij[ucc  |>ar  M.  GadiaitJ.) 
I. 

Guillaume  le  Taciturne  9'éiait  éloigné  des  Pays-Bas  au 
mois  d'avril  1568.  Une  sage  prévoyance  lui  avait  dicté  cette 

mesure.  I.a  cause  de  la  libeilô  (  ivile  cl  rclij;ieui>c,  dont  il 
s  était  déclaré  le  deleiibeur,  était  perdue.  Touruay,  Vâleu- 
ciennes,  Maestricbt,  avaient  ouvert  leurs  portes  aux  trou()es 
royales  ;  Anvers,  si  longtem|)s  le  boulevard  de  la  réforme, 
venait  de  se  soumettre  à  la  vuluiilé  de  la  «^ouvernaule  : 
Brederode  occupait  encore  Vianen ,  et  se  maioteuait  dans 
Amsterdam;  mais  le  seigneur  de  Noircarmes,  d*an  côté, 
et  le  comte  de  Meghem,  de  Tautre,  s'avançaient  pour  ré- 
duire ces  deux  villes,  qui  ne  |)OHvaient  leur  opposer  une 
résistance  sérieuse.  L'autorité  du  Roi  allait  donc  être  ré- 
tablie sur  tous  les  points  du  pays,  plus  complète  et  plus 
absolue  (jne  jamais. 

Guillaume ,  qui  n'avait  pas  voulu ,  comme  le  comte 
d*£gmoDt,  abandonner  ses  convictions  et  démentir  sa 
conduite  passée,  était  en  de  mauvais  termes  avec  la  gou« 
veruaute  *  :  il  se  lût  donc  trouvé,  eu  restant  aux  Pays- 

'  Vrn  •  /  l.i  (Wrespoitdamt  de  Guillaume  le  Taciturne ,  publiée  pour  la 
première  fois,  etc.,  L  11. 
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l>iis,  dans  une  j^osition  des  pins  lansses.  D'ailleurs,  on 
avait  appris  que  le  duc  d  Albe  élaii  eu  marciie  pour  venir, 
avec  une  armée  nombreuse  d*£spagnoU  et  dltaliens,  ré- 
duire vu  snjï'lion  ces  provinces,  el  le  prince  d'Orangi: 
couiiai^it  irop  bieu  lerdinaïul  de  Tolède,  pour  n être 
pasassuréquesoD  arrivée  serait  suiviede  mesures  violentes. 

Avail-il  conçu  dès  lors  le  projet  de  [iicndre  les  armes 
pour  reu verser  Fautonlé  de  Philippe  11  daus  les  Pa^vfias, 
ou  forcer,  du  moins,  ce  mooarque  de  modifier  son  spr 
ù'inc  de  ij^ouvernement?  Il  est  permis  d'en  doiucr,  carsoo 
caractère  ne  le  portail  pas  aux  entreprises  avi  niureuses  *. 
Et  ce  qui  fortifie  ce  doule^  c'est  que,  dans  la  lettre  qD*il 
écrivit  au  marquis  de  Berghes  peu  de  jours  avant  de  quit- 
ter lireda  ^,  il  disait  ()ue,  s  il  se  relirait  eu  Aliemagoe,  ce 
n*était  que  pour  quelque  temps;  qu*il -comptait  revoirie 
marquis  à  Bruxelles,  el  juslilier  ses  actions  auprès  du  Woi 
Ou  sait  que  IMiilippe  IT  avait  soleuuellement  annonce  si 
prochaine  arrivée  aux  Pays- Ras,  non*senIement  dans  sa 
corr( sjiondance  avec  la  gouvernante,  mais  encore,  parle 
moyeu  de  ses  ambassadeurs,  eu  France,  à  Rome  el  ihm 
toute  ritalie  \ 

Quoi  qu'il  en  soit,  duillaume  ne  put  résister  aux  iii 
stances  qui  lui  lurent  faites  par  les  gentilshommes,  1& 

*  H  le  (lit  Ini-oiême  dans  sa  DéekarûUim  ilv  20  juniel  1568  :  «  Ne  àvààM 
»  Dullement  que  I0119  sens  de  bien  ei  dlwDoeur  non  Umdft  p«ar  |É» 

n  qa*exctisable,  qui  cognoinent  nxMn  ooanise  laiit  eneiffi  à  h  paUt*  • 

 Et  plus  loin  :  «  Fussions  mieux  aimé  nous  départir  d'enirepreMbc 

»  celle  «léleiisu,  si  possible  cust  esté  :  ce  que  racileoieul  se  peutl  co^piobKrt 
w  piiin  uosue  plus  qu»*  li-oj»  loiififue  patience.  >» 

*  Correspondu nce  df  a (tilhfuntv  le.  Taciturne  ,  elc,  i.  II ,  p. -Vu-ô  )^'. 

*  f'nrrrspmulanct  df  /^hilippi  J I  sur  les  a/fi/frcs  fies  P(njiI>(iS,f^^ 
bUéfi  d'aptes  les  originaux  conservât  dam  arckita  rojfoia  Sé- 
mattcoê,  et&,  i.  i,  p.  cui  ei  clv. 
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marchaods,  les  bourgeois  des  Pays-lks»  réfugiés  en  Al- 
lemagne et  en  Angleterre,  et  par  un  grand  nombre  de 

ceux  (iiii  <Haioiit  rastds  sur  le  sol  uaUil ,  lous  exaspérée  de 
ta  tyrunuie  du  duc  d'Albe  et  des  iusoleuces  iusuppor- 
tabies  dèa  gens  de  guerre  quil  avait  amenés  à  sa  suite.  Il 
avait  aussi  des  injures  personnelles  à  venger  :  tous  ses 
biens  avaient  été  frappés  de  conliscalion  ;  lui-même  s*était 
vu  décrété  de  prise  de  corps,  et  sou  tils,  le  comte  de  Hu- 
ren ,  au  mépris  des  privilèges  de  Tuniversité  de  Louvain , 
avait  été  enlevé  de  cette  ville»  où  il  faisait  ses  études,  pour 
être  conduit  en  Espagne.  Il  se  décida  doue  a  se  mettre  à  la 
téte  des  Belges  qui  allaient  s'armer  pour  reconquérir  à  leur 
patrie  opprimée  ses;  antiques  libertés,  et  II  sollicita,  dans 
ce  but ,  les  serours  des  pi  inccs,  ses  parents  et  ses  amis. 

(^e  lut  le  6  avril  qu'il  délivra  au  tomUi  Louis». sou 
frère,  au  comte  Vanden  Uergheel  à  quelques  autres  qu*il 
avait  choisis  pour  le  seconder  dans  son  entreprise,  leurs 
premières  cojii missions  *.  Vers  le  même  temps,  il  |)ul>tia 
sa  Justiticatiou  c  coutre  les  iàulx  blasmes  que  ses  culum- 
»  nialeurs  taschoient  à  luy  imposera  tort  » 

L*empereur  Maximilien  11 ,  cédant  aux  pressantes  re- 
montrances du  sei^fieur  de  (^iKiiii(iua\ ,  auiij.i>s.itleiir  d'Lls- 
pagoe,  adressa  au  prince  d'Orange  un  réécrit  où  il  lui 
enjoignoit  de  cesser  ses  armements»  Le  prince  lui  lit  une 
longue  réponse,  dans  laquelle  il  soutenait  que  le  parti  qu1l 
avait  pris,  n'avait  rien  de  contraire  aux  droits  ni  aux  or- 
donnances de  riimptre,  et  donnait  à  entendre  qu  il  n'était 
pas  disposé  à  y  renoncer  ^ 

*  Gnoex  van  pAnsTBBeH,  Archives  ou  Correapondatiee  inédile  df  ht 
mai»ond*(hw%ge  NaMêaHy  L  III, p.  307. 

*  In-IS  «le  134»  pa{^e$. 

'  On  trotivcra  le  rtfsriit  «le  rF.mpereur  i»L  Is  répoose  du  prin<*«*  ilan»  lo. 
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Trois  corps  de  troupes,  d'après  le  plan  de  Guillamne  ie 
Taciiuroe,  étaient  desiinéi  à  péDëlrersimultaoéiiieDt  dans 

Jes  Pays-Bas,  aiiii  d  v  exciter  les  peuples  à  l*iiisurrection , 
peadaiu  qu'une  armée  plus  coosidérable  se  rasserablerait 
«Q  AUemagoe.  Le  premier,  placé  sous  les  ordres  du  comte 
de  Hooghstraeteo ,  devait  être  formé  au  pays  de  Juiiers, 
])0ur  opérer  entre  le  11  h  m  ot  la  iMeuse;  le  (Jenxième,  com- 
maadé  par  le  comte  J.onis  de  Nassau^  entrerait  en  l  rise; 
le  seigneur  de  CocqueviUe,  gentiliiomme  normand ,  à  It 
téle  du  troisième,  composé  de  hngoenots  français  et  de 
Belges  réfugiés  en  Angleterre,  ferait  irru[)ii(ni  dans  l'Ar- 
tois. Le  prince  se  transporterait,  de  sa  personne,  au  pays 
de  Clèves,  pour  être  en  position  de  diriger ,  de  là»  les 
opérations  de  ses  lieutenants. 

Ces  corps  ne  purent  élre  prêts  en  même  ieni[)S,  et  ce 
l'ut  Tune  des  causes  qui  firent  avorter  l'entreprise. 

Jean  de  Montigny ,  seigneur  de  Viilers,  qui  remplaçait 
le  comte  de  Hooghstraeten ,  franchit  la  frontière  du  c6té 
de  Maesiricbl,  le  20  avril  avec  2,o00à  3,000  hommes, 
tant  infanterie  que  cavalerie.  U  se  dirigea  sur  Ruremondet 
dont  il  espérait  se  faire  ouvrir  les  portes  :  son  attente  fut 
déçue;  les  hou i  geois,  ni  la  garnison,  (lui  se  composait  d'une 
compagnie  de  Bas-Allemands  du  régiment  du  comte  de 
Meghero»  ne  voulurent  Vy  recevoir.  Il  tàcba  alors  d'entrer 
par  force ,  et  mit  le  feu  k  deux  des  portes  :  mais  il  renoon- 

s*  volimiQ  de  la  Com^imdanef  de  CfêiXknÊm  h  TaeUurne,  qui  est  «■ 
ce  raonifiiit  foui  picaie. 

'  L«cm  det  bourgmestre,  jurét  etcenanl  de  Maeuricht  au  duc  d*Albe,  du 
90  avril,  dam  la  Càrretpandanee  de  SnEbantf  LimboiÊrg  il  MaUim, 
L  VI, foL  40,  aui  Arcbivei  dv  Royannie. 
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Ira  uno  résiNUiice  cjui  le  l'ur  ga  de  renoncer  li  ce  rleRsoin  *. 

Le  duc  <i  Albe,  à  ia  nouvelle  de  cetic  invasion,  avait 
envoyé  contre  Monligny  don  Sancho  de  Londoiïo.  avec 
cinq  compagnies  d'infanterie  espagnolp,  la  compagnie  de 
lances  de  Saucho  d'Avila,  la  compagnie  de  chevaux  alba- 
nais de  Micolo  fiasta,  et  deux  enseignes  de  piétons  alle- 
mands commandées  par  leur  colonel,  le  comte  Philippe 
dïberstein 

Monligny,  averti  de  rapproche  des  troupes  royales,  et 
ne  se  sentant  pas  assez  fort  ponr  lenr  résister,  décampa  de 
devant  Rnremonde.  Son  intention  était  de  rentrer  dans  le 

pays  de  Juliers  :  îiinis  les  Espagnols,  a\anl  fail  grande 
diligence ,  raileignireat  le  25  avril,  entre  Erckeleos,  ville 
du  duché  de  Gneidre,  et  Dablen,  appartenant  an  dnc  de 
Julierset  deClèves.  Dans  Taction  qui  s'engagea,  il  perdit 
tous  ses  chevaux,  et  une  partie  de  son  infanterie*  fut  obligée 
de  se  jeter  dans  les  bois  environnants.  Le  reste  de  ses 
gens,  qni  comprenait  encore  i,30D  hommes  de  pied,  se 
retira,  en  hou  ordre,  à  Dalilen,  où  il  se  relmnclia ,  à  la 
faveur  du  raveliu  et  du  fossé  «le  la  ville;  les  lis|iaguols  l'y 
suivirent.  Après  une  demi-heure  d'un  combat  acharné, 
les  retranchements  de  Monligny  furent  emportés,  et  tous 
ceux  que  détendaient  mis  à  mui  l.  Ou  tua  encore  beau- 
coup de  ses  gens  dans  la  ville,  et  on  fit  une  cln()uantaine 
de  prisonniers    entre  lesquels  était  Montigoy  lui-même, 

*  Comentarios  de  don  Bernardino  de  Mmdofa,  etc.,  io-^",  Madrid, 
nm,  fol.  40  et  41. 

*  /bld. 

*  Ibid.^  fol.  43  et  43. 

Voici  en  qu<  U  U'imes  \f  «lue  d'Alix-,  |>ni  une  leUre  duâS  avril,  informa  le 
comte  Pierre-Ernest  de  Maosfelt  de  la  victoire  de  Dahleo  : 

Monsieur  l«  ronte,  les  gens  do  (tuorrr  (>5|):ugnolt,  tant  à  rbevftl  que  de  pied, 
arpc  dpQK  «nueigeeii  dm  conte  d'Éverfttein ,  «t  lay<aieHies  en  personne,  avec  i|aa> 
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qui ,  mené  il  Bruxdieft,  révéla  ao  doeles  [K^jeUdo  prince 

(i'()ran«;o  ,  ses  alliances,  les  ressources  sur  lesquelles 
il  comptait  y  les  che&  et  les  capitaÎDes  qui  devaîeol  le 
seconder  S 

Ce  fot  la  veille  de  cette  défaite,  le  â4  avril .  qne  le 
comle  Louis  de  Nassau,  dont  les  geDS$*élaieut  rassembles 
à  Ëmden  et  dans  les  environs,  pénétra  eu  Frise;  le  même 
jour»  il  s'empara  du  château  de  Wedden,  k  sept  lieues  de 
Lingen.  Ses  premières  lentatives  furenl  couronnées  de 
succès  :  il  remporla,  à  lleyli^erlée  (25  mai),  une  victoire 
éclatante  sur  Tarmée  espagnole  commandée  par  Jean  de 
Ligne,  comte  d*Areiiberg^,  l'un  des  plus  vaillants  et  des 

r«olc  cUcvaulx  sicas ,  que  j'avoy  envoyé  pour  deflairc  r Assend>lée  de  r«b«Il«s 
qii*tvtt  eitlendu  l'eitoît  faUte  au  pays  d«lailli«n,  envers  Wittenet  Stcin»  et  par 
là, oAt  faîet  si  bon  debvoir,  et  pounuyvi  la  Irouppe  stuc  si  bonn«  ditifence,  q«e 
eertainvmeni  «  «lté  adntmibU,  4|ae,  les  ttoufant,  dynieiMB  dernier,  ealta  la 

xîlle  de  ErcLlens ,  e^lttnt  du  ducé  de  Gheldres,  et  la  ville  de  Daellieni,  qni  est  dn* 
dirt  duce  de  Juilliors,  distans  rune  de  l'aulre  une  lieue,  y  ont  tué  une  hunnf 
partie,  et,  pa»«<ant  oultre,  en  ont  deAgeuilIi*  (mis  à  mort )vt«  aux  fossez  doitirt 
Uaclliom  ,  où  iU  s'ciliont  rottrcj,  apr«'«<  nvoîr  c^i<-  rompiii  rn  painpaijm*» ,  «•!  fo«" 
plus  rcnl  pn  hfliclc  \illç  tir  D.u  I!u m  ,  «fi  l>uiiiu>  «juriiitit)-  «.'i'>.loil  vaiiKt-.  <! 
prin-»  en  iofîlf  l  iiupinnfo,  li  scuii-!/,  :\\rr  .nillrc!»,  eiilrc  1o»>rjii"l/  c»!  le  scj^iu-ur  do 
Villers,  il/  oui  aitiiuoiMt  ait(<«|Uft  vulx,  avec  ix  cnseigtu'»  «1  t|ut:lqucs  charott  s 
d'ariiie*^  priiisos.  Entre  \c»  uioi  U  que  jiis(}uc5  oïres  l'on  m'a  dirt  s'estre  recognux, 
seroit  le!i  seigneurs  de  Rîsoy  et  de  Deu.  lient  je  renerchie  Dieu.  Et,  pour  eslrv 
BonveNe  de  laquelle  je  sçay  t;«*attre»  piatsir,  j'ay  bien  venin  vous  en  faire  ente 

part  (Arcbives  dm  Royaume,  papier»  d'État,  Cerrisjwndnnce  de  Lmm&h 

bour9  et  Namur,  t.  V,  fol.  St3. } 

Jean-Kaplisle  de  Tassis.  envoyé  par  le  duc  «l'Albe  vers  le  duc  de  Clèves,  lui 
écrivait  de  lïensiMMj;,  le  IJ  mai  l.iOS  .  En  toute  icelle  contrée,  a*l  ini« 
«  tiTS-{îiande  peur  le  suce»'»  de  Dalerii,  cl  le  nom  d'Espagnuds  y  est  non 
.  iiioii;^  t  riiiit  qiH*  oïlimis.  ■»  (Arrlnve:*  du  Uovniiin''.  }Mpi«*i"s  iFEtat,  rtijistre 
Corn  spomfinirr  <ln  {htr  d* Alhc  avec  J .- H .  de  Tossi^,  lui.  ô.) 

•  J  ai  tio  ut  aux  aichivcs  de  Siuiancis,  la  ronfrs'.ion  qu»*  le  scifjncwr  de 
Mllns  (il  il  Ilnixfîlrs  le  Tj  niai  li)08.  Klle  wra  insérée  dans  la  Cornspon- 
daurt'di'  Philipy*:  II  sur  lest  nffuh'es  des  Puys-Has,  vlv. 

■  (:he\alier  «le  la  Tniî»on  d Or,  ivuiiverneur  et  eapilaim*  {]^>i>êral  de  Frt*e, 
Lin|;en,  0»or\  Sî»4'l  i-i  Groninjjue, 
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plus  expérimentés  hommes  de  guerre  des  Pays-Ras  ^  :  mais 
il  fil  en  Taio  le  siège  de  Grooiogne,  où  s*étaii  eofenné 
Charles  de  Brimeu,  comte  de  Meghem^,  avec  une  impo- 
saule  garnison;  et  le  duc  d'Albe,  qui,  à  la  tête  de  forces 
ooDsidérabies,  marcha  en  pereonne  contre  lui,  le  baltil 
d'abord  devant  celle  ville  (  I.S  juillet),  et,  f|neh|ues  jours 
après,  lui  lii  essuyer  une  déroule  compièie  à  Gtanmingcn 
(Sâ  juiUel). 

Les  réfugiés  belges  el  les  liiiL,ueuois  iVauvais  (jui  s'é- 
taient rcuiiis  &OUS  ia  bannière  du  seigneur  de  Cocqueville, 
eotrèrent  dans  le  bailliage  de  Headin,  sur  la  fin  de  juin 
ai!  moment  où  le  duc  d'Albe (]uittail  Bruxelles,  poupalter 
coiiibaitre  le  comte  Louis  de  Nassau.  11  donna  au  vicomte 
de  Gand»  gouverneur  d*Arras,  et  an  comte  du  Rœulx, 

colonel  d'un  r^'^niienl  d'inlaiiUrie  wallonne,  l'ordre  de 
joindre  leurs  lorces  et  d'attaquer  les  envahisseurs  :  il 
chargea  l'ambassadeur  de  Philippe  II  en  France  de  àc- 
niaïuK  i*  à  (lliarles  IX  ol  a  la  reine-mère  qu'on  employai  la 
lorce  pour  les  disperser,  s'ils  rentraient  dans  le  royaume. 

Le  comte  du  Rœulx  s'étant  approché  d'Auxy-le-CbâLeau, 
<»4i  était  Cociiueville,  celui-ci  en  décampa  le  7  juillet;  peu 
ile  jours  après,  il  regagna  le  territoire  français.  Alors  le 
maréchal  de  Cessé,  gouverneur  de  Picardie,  se  mit  à  sa 
poursuite.  Cacqueville  s'enferma  tiaos  S*-Valery  :  le  maré- 
chal y  entra  après  lui  le  18  Juillet,  et  lit  un  grand  carnage 
de  ses  gens.  De  2,500  qu'ils  étaient  ^  300  à  peine  échappè- 

*  Personnje  de  tanto  ndor  ^  Bxperienria  en  !a  gnerrOf  dil  Bernanlino 
de  Mendova,  <lans  ses  CotMntar90$,  MH.  citée,  fol.  ti'i  v<*. 

'  CbOTalier  de  ta  ToiMn  d*Or,  gmtrerocuret  capitaine  général  des  duché 
de  Oii^ldre  et  comté  de  Zutphen. 

•  M.  Groen  Van  Priustmr  i^reHm,  etc.,  p.  fll,  t.  911)  ae  irompe  donc, 
|or!M]n*il  4it  qae  oetce  espéilition  avait  éctioué  avant  la  fnâ'atyHL 

^  C*«it  le  chiffre  que  donne  le  maréchal  de  Cmsé  hiboi^ine,  itans  nne 


Digitized  by  Google 


(  328  ) 

reot  :  la  plupart  de  ceux  qui  parvinrent  k  se  sanvcr  furent 
assommés  par  les  paysans,  en  punition  des  dévastations 
et  des  atrocités  qu'ils  avaient  commises.  Les  prisonniers 
belges  forent,  en  verto  des  ordres  de  Charles  IX ,  délivrés, 

au  nombre  de  viu^i,  au  vit  uiwle  de  Gand,  qui  les  lit 
pendre 

Tel  Int ,  en  abrégé ,  le  résaliat  des  trois  eipéditions. 

S*il  ne  découragea  pas  le  prince  d*Orange,  etsHI  ne  Tem- 

pôclia  point  de  pénétrer  lui-même,  quelques  mois  après, 

daus  les  Pays-Bas,  avec  une  belle  armée,  il  paralysa  sas 

desseins  :  car,  ses  premières  troupes  ayant  été  détruites»  et 

aucune  ville  ne  s*étant  soulevée  pour  Ini ,  il  eut  alors  sur 

les  bras  toutes  les  lorces  du  duc  d'Albe;  et,  connue  il  no 

put  parvenir  à  les  entamer,  il  se  vit  rédoit  à  sortir  du 

pays  ainsi  qu*ii  y  était  entré. 
« 

III. 

Nos  liistoriens  donnent  peu  de  détails  sur  l'invasion  du 
comte  Louis  de  Nassau  en  Frise.  Cest  pourlaot  là  un  des 
épisodes  les  plus  intéressants  de  la  révolution  du  XVI*  siè- 
cle. Le  duc  d'Albe  avait  compris  toute  la  gravité  de  l'en- 
treprise du  comte  Louis;  aussi  «  comme  nous  Tavons  dit, 
se  porta*t-il  lui-même  à  la  rencontre  du  frère  du  prince 

lettre  qu'il  écrivit  au  vicomlc  de  Gand  et  au  comte  tin  RœuU,le  10  juillet; 
mais  il  paraît  exagéré  :  le  vicomte  de  Gand,  écrivant  au  duc  d'Albe  le 
9  juillet,  porte  seulement  le  nombre  des  insurgés  à  1,000  ou  1,300  hommes 
de  pied  et  4  cornettes  <le  cavalerie.  Selon  Sismondi  (I/ùtoire  des  français ^ 
U  XllJ,  p.  173,  édit  de  la  Société  t\po^ji,ipliique  belge) ,  CocqueviUe  n'avait 
âvec  lui  que  000  arquebusiers  et  300  chevaux. 

^  Archives  du  Royaume,  papiers  <l*État,  Correspondance  de  Flandre, 
^Hûiâf  Lille  et  Toumay,  U  IX,  janvier-septembre  156S,  passim. 
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d'Orange,  et  se  fit-il  accompaguer  de  lorces  telles  que  la 
victoire  ne  pùi  être  douteuse.  AjoutoDS  que  les  batailles 
de  Heyiigerlëe  et  de  GemmÎDgen  comptent  parmi  les  plus 
fameuses  de  celle  époque. 

Dans  sa  belle  coUecUou  des  Archives  de  la  maison  d  O- 
range-Nassau  * ,  M.  Groeo  Vao  Priosterer  a  inséré  diffé- 
rentes pièces  qui  contiennent  de  curieuses  particularités 
sur  rexpédilion  de  Frise.  La  correspundaïue  (jue  nous 
publions  aujourdliui,  plus  étendue  et  plus  complète ^ 
fixera,  nous  Tespérons»  l'attention  des  écrivains  qui  s'oc- 
cupent des  annales  de  notre  pays. 

«  ToineUJ. 
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CORRESPONDANCE. 


I. 

LK  SnCKEim  DB  GBOfSIttCi  ^  AU  MIC  D  AUL 

CMtrt  di  Sergkem ,  39  orrtf  15G8. 

Moiisf»Î£;npur,  ;ii;irit,  (uiliit'  iiit  s  jnWnWlenles,  reeeu  plus  «M'iire« 
nouvelles  de  1  ninas  qu)  se  laict  au  conle  il  Oisi-I' rieslanilt,  i<î  It^ 
envoie  prégentemenl  cy-Joioct  à  Vostre  Eicellence  ^,  ne  seba* 
chant  encotres  au  Tiny  quels  soîenl  leurs  projectz.  Donl  suis  en 
chemin  vers  Greeningcn ,  pour  donner  ordre  que ,  pour  la  pro* 
chainté  dcsdicU  amos,  ny  naisse  quelque  inquiétude  et  désM>r- 
<lrc,  rouiine  nnssy  a  iain*  explorei*  tliiilvaiilagc  à  ([iu*l  hul  leiï- 
deul  les  (lesi^ciii^s  dos  siisdicles  assemblées,  pour  en  adverlir 
Y.  El ,  et  eu  ailendre  la  provision  qoll  plaira  à  V.  Ei.  ordon- 
ner y  soit  donnée,  attendu  qne,  non  sans  difficulté  et  attente 
de  quelque  altération»  Ton  peult  tirer  gens  hors  de  ces  gar* 
nisons,  quy  ne  sont  que  de  quatre  ensdgnes,  et  aultres  quatre 
:i  (il  ocMiinj^en,  tant  lia  la  malice  du  temps  ciiantié  l  .dlerlion  des 
liouiiues.  A  tant,  monseigneur,  prie  Dieu  qu  il  doiot  à  V.  Ei. 

^  Zef^hfr  <ie  Groyslx'eck  ou  Groesbceck  était  Uentenant  du  comte  «TAroio 
l)erg  daa.s  ses  j{ouvorn«'nienls  «le  Frise,  Overjkssel,  Groningue  el  LingeiL 

•  Os  noMvelIps  musivicnl  cltui  un  rapporC ,  en  date  du  51  arril,  do  liea- 
tniaiii  Jo  Groniiijpi*  ,  Mt-psclic,  ronlenanl  ipi'il  élail  inforiné,  par  uu  cspioo 
niMMr  à  Hmil'-ri,  «pic  lo  ronitc  Loui»  de  Nassau  se  rendait  à  Le.vr  avec  lui 
«Irnii-rn'n-  <!<>  Itredr'nHlr  ;  (|ue  Ton  avait  expédié  d*Einden  h  l^yr  ù\ 
di'.-ip<Mii\  ,  l)laiu>  t'I  i-<Mi|;t>s,  avec  de  pcliles  croit  ou  raies  roU{;i-s ;  qu^une 
coalaiur  «IViraiijjri  s  prenai<-n(  le  chemin  de  Le\r. 
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très-longue  vie  en  toute  prospérité*  Du  cloistre  de  Bergheni , 
Iexiii«d*amll568. 
De  Yostre  Exeellence 

Ti-és-hniDUe  ci  trésH>béiiiiuil  lerviteur, 
Zecue»  1>E  Groysbb£Ck^ 

11. 

JLli  i>EIG.NEUa  DE  GROTSD££C&  AU  DUC  0 
OarckitcloisUr,  23  avril  1368. 

Monseigneur,  il  a  pieu  à  Vostre  Ë&celleDce  entendre ,  f»ai-  mes 
précédentes,  rassemblée  que  se  f&îet  ponr  tes  gueulx  en  Embden, 
dont  aucuns  estoient  envoiés  cy  au  pays  de  Friie,  pour  faire  quel- 
que levée  (le  gens  à  parfaire  leurs  enseignes,  <le  quoy  estant  ad- 
verly,  les  n\  faiet  po!u>ijl\ re,  cl  eu  iiiiiis  ccltiv  (jn'il  'amùI  cIip/ 
soy  la  copie  de  la  bestcllingli  quy  le  conte  Loiiowich  de  iNas^sau 
avoit  donné  à  son  capitaine  fugitif  de  Frize  \  dont  envoie  pré- 
sentement la  Cf>pie  à  Vostre  Excellence,  ne  pouvant  encoires 
sçavoir  ou  coajectui«r  vers  où  aient  la  teste,  combien  que  j  en- 
tends le  brnict  soit  qu'ilz  aient  jà  occupé  la  maison  de  Wedden 
appartenante  à  m<»ni»eigneur  le  conte  d'Arembergh  :  ce  que,  par 
nioiea  de  quelques  gens  à  cheval ,  leur  eusl  bien  eslé  à  empescber, 
et  serviroient  fort  bien  iceulx  dicts  à  cbeval  en  ces  pays  icy  k 
réprimer  de  première  venue  telles  et  aoltres  entreprinses  hos- 
tiles, comme  Vostre  Excellence  le  peult  beaucoup  mieulx  consi- 
dérer. .V  luiJl,  niunseigaeur,  prie  Dieu  qu'il  Joint  à  VosUe  Excel- 

*  Cette  lettre  el  toutes  les  suivantes  au  bas  desquelles  ne  se  Ifouve  pas 
iTiDdicatîoo  particulière,  sont  tirées  de  b  collection  des  papiers  d*£lat,  aux 
Archives  du  Rojaituie,  rcjijisira  intitulé  Correipondkiiice  du  duc  d'AWê 
sur  la  baiaifté  d^ffeyUijerlée, 

*  Ce  fut;itir  de  Frise  s*appclait  IIomoisYan  Hellin(;a.  la.  commissîoo  qu*îl 
tenait  du  comte  Louis  de  flassau  était  du  10  avril. 
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leoce  très-loDgue  vie  en  loote  prospérité.  De  Gerckiacloister, 
le  ixiu*  d*avril  1568. 
De  Voetre  Excellence 

*         Três-bumble  d  Crè»-obéiitaiit  lerviieiir, 
Zkhbb  mk  Giai  snaou 

PoU-daU.  Monseigneor,  ay-je  recea  nonvelles  qoe  ladicle  mai- 
son delVedden  n*est  point  encoiros  prinse»  mais  bien  qœ  les  en- 
nemis rapprochent. 

IIL 

LE  &EJGNë(JH  de  GROTSBSSCfc  AU  DUC  UAU»^ 
Groningwj  24  avril  1568. 

Monsoignoiir,  comme  Vostre  Excellence  nît  entendu.  p:ir  mes 
pr(^cé(lenl«'s,  quel  vouloir  ail  prins  aux  gueulx  de  faire  asseiulike 
au  conté  d'Oost-Friesiandt,  laquelle  s'est  transportée  ccrjourd'btty 
au  pays  et  cfaasteau  du  conte  d  Arembergh  à  Wedden,  y  estant 
arrtTé  en  personne  le  conte  Lodowich  de  Nassau  disant  des- 
seingz  de  s'y  augmenter  à  beaucoup  d  enseignes,  à  ce  que  1  on 
dicl,  dont  les  aucuns  disent  qu'ilx  sViuliaïcjueroiU  pourfairr  des- 
cente en  Frize ,  endroict  CoUum,  que  je  suis  esté  occa&iooé  dy 
enfoier  nng  cent  harqnebonsiers  et  soixante  soldats^  ayecq  quel* 
ques  barqneboses  à  crodiet,  pourempescher  ausdicts  guenlx  leor 

*  Le  comte  de  BeiiMU  éefivalt  au  dac  d*Albe,  <n7trfdiC,  le  37  afrilr 

•  D^Einden  jVus  hier  adverlencc,  par  quatre  oa  cinq,  Tung  sur  raultre,que 
■  k  comte  Lodowick  csloit  parti,  mercredi  dernier,  dudict  lieii  avecq  le  conte 
n  Han9  d'Emdlx-'n,  et  i{yu\  avec  trois  enseignes  de  yens  de  pied,  ifs  aiioot 
»  surpi  iiis  la  maison  de  Weilde,  que  est  à  monsieur  irArembergiie ,  snr  les 
M  rronlières  dn  pays  de  Groeningiicu,  el  là  estîonl  inlentionnu  faire  une  anl* 
•»  tre  hop  plaetse  pour  ceulx  qui  debviool  venir  tant  (falentovr  «rEmleo, 

*  romnie  aiis!>y  du  collet  de  Brème.  »  (Archives  dn  Ro)aiuue,  papier»  «TËiat, 
Correspondance  de  Hollande  et  Zélande,  L  VU,  fol.  74.) 
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aboi'ilêe;  et  ne  svauroie  lirer  plus  grand  uuuibrc  de  gens  tiors 
le»  vUla»  de  Lcuwarden  et  Sneeek,  sy  variables  et  îoftUbâM  qntf 
MDt  les  manan»  dleelles  villes.  £t.  i|iiaiil  àGfoeDÎngin,  où  quy 
je  suis  arrivé  ce  apres-disnét  je  trouva  les  Àllematngz  faire  dif" 
ficulté  de  sortir  la  ville  «  à  delfeoce  de  dehors,  criant  et  nmttflanl 
fort  pour  le  dilu)  du  paiement;  et,  sy  les  «Mincniis  font  ultérieure 
proj^K  s  en  8y  grande  coiupaigoie  que  l  ou  présume,  il  sera  mal 
possible  de  ieuir  bon  cootre  eux,  sans  assistence  de  gens  à  che- 
val el  enooîres  aullres  k  pied.  Dont  n*sy  failly  d'envoier  ce  pré- 
sent porteur  exprès ,  pour  en  toute  humilité  le  tout  faire  entendre 
plus  amplement  à  Voslre  LxccUeiice,  suppliant  très-  liumiilenieut 
(ju'il  plaise  à  icelle  Voslre  Kxeellenœ  le  croire  connue  à  moy- 
mesmes,  et  ordonner  (|ue  iioz  soit  donné  le  moien  pour  réprimer 
toute  violence  hostile,  à  quoy  faire  m*empioieray  pour  le  aervico 
de  Sa  Majesté  lant  que  me  sera  possible.  A  tant,  monseigneur, 
supplie  le  Créateur  de  donner  à  Vostre  Excellence  très-longue 
vie  eu  toute  prospé» ilé.  De  Grucningen,  le  xxkin'  d  avril  1568. 
De  V  ostre  Lxccllcncc 

Tréft^uioble  el  iré^béiMoat  ferviteuri 

abOBm  ai  Gaof SBBBGi. 

IV. 

LE  DUC  D  ALbE  AU  SEiONEtli  liï.  âilOVSBËECK. 

Don  FllHASl»  AiTAUS  DI  ToUIN),  WtC  A*A1.VB|  tVC.,  UIOTUAIIT, 
COtTBBKBVB  BV  GAmA»B  «ÉH<BAt.  ^ 

Très-chier  et  bien  amé,  ayant  veu  ce  dont  noa»  adverlissez  par 
vosli'c  lellre  du  \\\\'  do  ce  préseul  ujois,  (ji*  avcms  leeeii,  lUMls 
vous  en  luercions,  vous  recommandant  la  eoutinuation  de  nous 
signifier  bien  dilligemment,  de  temps  à  aultre,  ce  que  pourrez 
entendre  dadvanUige  :  à  quoy  ferez  diligence,  et  mesmes  pour 
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deîjfotivrir  lt>  desseingz  de  ceuk  t^m  sàinblonl  (fie),  el  tjne  i4j\ez 
tovsjours  avec  1  oi  vl  rigilaot  partool,  et  que  donnez  onire,  par 
liNit«t  l«  pbecB  de  voitra  dharge,  <|oe  Ton  j  face  le  mesme,  el 
que  Ton  y  <olt  bieo  sur  m  girde,  avec  bon  regard  sur  les  attans 
et¥eiiaiif.  A  tant,  irèïi-chier  el  bien  amé,  Noslre-Seijrneur  soîl 
garde  de  voui».  De  iiru\ciie$,  le  ixviii^  jour  d'apvrii  1508. 

V. 

L£  DUC  D  ALBE  AU  COMTE  DE  MECDEIL. 

Bru99a«i,  98  am»  1568. 

Moftstear  le  conte,  comme  en  cest  instant  me  soTent  rennes 
nouvelles  qne  Tassamblée  que  l'on  mVoit  adverti  que  se  faisoit 
è  Embden  par  le  conte  Loys  de  Nassau,  connnenGe  6  se  monstrer, 

et  qu'il  seroit  en  In''  on  Frize  j>ar  le  quartier  de  Weslerwoldm- 
gorbndï ,  rt  v  siir|»rins  la  maison  de  Wedde,  appartenaiii  à 
nions'  d'Arcmherghe,  et  ne  distante  que  vu  lieues  de  Lingen, 
lien  de  tant  diroportance.  que  bien  sçavés»  oonire  lequel  il  faict 
bien  à  doubler  qne  Ton  ponrrott  s*addres6er  pour  y  entreprendre, 
à  quoy  je  désire  ])(>urveoir  de  bonne  beure,  ee  Ri*a  nieo  vons 
despejicher  eo  counier  tout  exprès,  poiir  vous  tllro  que,  iin'on- 
liiienl  et  s;ms  auleun  délav,  ayez  à  eimt  lt  une  enseiirne  de  iren». 
de  pied  cstans  auprès  de  vous,  tant  pour  la  garde  de  la  ville  que 
cbastean  audict  Lingen ,  leur  encbargeant  de  marcher  aux  plus 
grandes  journées  que  Ciire  se  pourra,  fit,  à  ee  qu*il  n*y  att  bulte, 
sera  bien  que  faictes  conduire  ladiete  enseigne  par  quelque  ong 
qu'adviserez  myeulx  l\  propos  pour  le  faire,  et  ledicl  S' d'.Vrem- 
berghe  escii|*  présenleinent ,  (jiiaiit  el  (juatit  ce  despescbe', 
au  drossaert  dudîct  Lingheo ,  à  ce  que,  y  arrivant  ladiete  en* 
soigne»  il  la  reçoipve  et  face  loger  et  accommoder  comme  il  ap- 
partient ;  TOUS  recommandant  aultrefois  Texlréme  diligence  en 
cecy ,  pour  importer  tant ,  comme  il  importe ,  que  ladielo  place 

'  Quant  et  quant  ce  detpetcke,  eu  méoR  Usm^i  que  cette  dépûdie; 
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soit  pourreue  et  gardée ,  el  ne  décédera  guères  de  vous  forces  ' 
par  le  partcmeul  de  cesle  coiupiii^iiit' ,  |>uis<(iie  le«  viii  c^pii^nuUs 
seront  dussy  loal  vers  vous,  et  que,  oulue  ce,  il  y  a,  tant  en 
\ostrc  gouveraemenl  sur  la  Meuse  que  à  Maestriclit,  et  par 
chemin  vers  celle  part»  les  gens  de  guerre ,  de  pied  et  à  cheval , 
qu^avez  entendu ,  par  mes  lettres  «Tbier  ^  pour  vous  aller  trouver, 
si  le  besoin^;  venoit  à  le  requérir.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le 
jixvut*' Jour  dapvril  1568. 

Vostre  confrère  et  amjr. 

(Papiers  d'Étal,  Correspondance  ((c  GueUlrc  et  Zutphen, 
t.  VI,  fol.  264.) 

Vi. 

LE  DUC  0  ALBE  AU  COMTE  DE  MEGUEM. 

BruxeUei,  90  avril  1568. 

Monsieur  le  conte,  me  souvenant  combien  Tévesque  de  Mnn- 

bler  vous  est  aniy,  il  m'a  saniblé  qu'il  seroil  fort  à  propos  que  en- 
voissiés  quelque  gentilhomme  vers  luy,  pour  luy  remeoslrcr  l'as- 

•  £t  tie  décèlera  guères  de  vous  forceit,  »  i  vos  loi co  no  (liiuinueronl  yuèi-c. 

*  Dans  celte  lettre,  le  ddc,  après  a\oii-  iiirurinc  Me^bem  de  la  défaite  du 
$i'i{;n(-(ir  de  Villers  à  Dalilen,  ajoutait  : 

Il  irstc  maiiitonnnl  que,  do  M)'-lre  rosti',  regarde/,  de  rompre  pareillcnienl 
ci'uK  «|ut  st;  y  sont  mis  eiiheiitt}!^  ,  a\anl  qu  ilz  se  renforcent  iltivant^ige^  a  quuy 
vous  ii;isiàteront  les  viit  eiiiM^igiavs  d'iufauteric  cspagnale  qui  oui  este  en  la  %ilU-  de 
BoiS'le'DttCfi ,  qui,  Jeiuain  ou  Teullre,  »'«dieminefont  vers  tou^;  «t,  comme 
deeja  m  Ruremnnde  il  y  «d  a  cincq  eultm  de  (fou  Seocbîo  de  Lodonoo  qui  ont  esté 
•  le  defleîcte ,  et  que  n»  eultres  tout  encdres  à  Haettrichl,.  atleudein  Tordro  qui 
leur  sera  donué ,  feuaiis  ce»  deux  trouppee  xi  compeiguîes  d'infentorie ,  cl  que  jo 
fui»  inurclicr  ,  dois  Buuvai>  par  la  cliaurh<'i'  ,  tiriuit  svrs  lu  Heukc,  à  Tendroicl 
dttdiel  Raranundc  c(  Vculo,  tx  eompaignîe»  de  chc\aula-légicn,  ou  il  y  pourra 
aToir  envînm  inillr  rho\;ni!\  ,  pour,  eslan»  par  la,  s'en  pouvoir  servir  aux  occu 
rrnri's  (|ni  [xuiirmil  (ilFiii  ,  ji>  ilfsirn  que  incuntiui'Ul  .ulxiscx  cuuiuinrl  l'on 
pourruil  rrpni  tij  l.ulK  ic  inf  ini»  rie  1 1  (snallerie,  niitMiK  à  propos  pour  le  service 
requi»,  put'  le»  villes  de  Rurcniundc,  Venloc ,  Slrulen  cl  parla  calour,c(c. 

*  Uavajf' 
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sainblée  des  crens  de  j^uerre  qui  se  faict  eoDlrr  I*»  Koy,  iioslre 
œaiiy'e,  à  VVerti.esUmt  de  son  paT<s,  et  le  requérir  que»  connue 
fl  s*e8t  UMisjours  dénomlré  tant  affeeiioané  an  aiÛrw  de  Sa 
Majesté,  laquelle  aussy  Ta  favoriié  èe  siene,  ei  a  toaijMM  tna 
bon  iroitinage  et  amitié  arec  lediet  pa\$  de  Munaler,  comme  pa- 
reillenient  «ut  faicl  ses  prédécesseurs,  il  ne  veuille  souflnr  la- 
dicte  a$sainl>U'e,  ains  donner  ordre  qu'elle  ^uisl  e>lie  rompue, 
suyvautles  ordonnances  de  l'Empire  eodroitt  le  UuU/'rit^  à  quoy 
roblige  ausay  la  charge  de  chief  dn  cîrde  inférieur,  en  laquelle 
il  est,  par  TEmpereur,  sorrogné  au  lieu  du  due  de  Glèves*  sdeii 
que  naguères,  estant,  de  ma  part,  pareillement  requis  de  rompre 
rassani})lée  qui  se  dre^soit  en  son  pays,  il  me  l  a  faicl  eutendret 
s'excusanl  sui-  sou  depoiicuieul  de  iadicte  charcre. 

Ët,  pour  autoriser  plus  eest  envoy,  et  mouvoir  plus  ledîct 
éresque  de  prendre  eest  afiliire  f  rayement  à  eœnr,  je  voua  euToye 
une  crédenee  de  ma  part  audict  évesque  sur  le  porteur  dicelle, 
m  me  remeetaiit  k  ce  qu  il  dira  et  vous  luy  escripTrez,  comme 
vern  /.  [)ar  le  douille  'J'ie  j'ay  faict  joindre  à  reste.  Ht  sie  que  choi- 
siftsez  boninie  qui  soit  propre  pour  bien  luire  ccste  renioDStrance, 
et  qui  sçache  bien  persuader  ledict  évesque  :  à  quoy  ce  que  des- 
sus luy  servira  d'instruction,  avec  ce  que  plus  y  sçaorez  adjouster 
de  vostre  part,  luy  encbargeant  mes  deues  recommandations  au* 
dict  évesque  et  !a  diligence  requise.  D  aultre  part,  comme  je  «m 
esté  qurl'jues  jours  sans  avoir  de  voz  nouvelles,  eliusi*  «jue  nj'a 
tenu  en  peine,  je  vous  prie  que  de  cy  en  avant  ne  veuillez  faillir 
de  m*escripvre  tout  le  jour,  et  le  matin  et  le  soir,  convenant  et 
important  ainsy  en  ung  temps  tel  que  le  présent,  afin  que,  en- 
tendant et  sçaduint  ce  que  passe  de  moment  à  aultre,  je  puisse 
IriMt  iDvenk  considérer  ce  que  convient  ponrla  meilleure  direc- 
tion el  exéeulîou  des  affaiii^s  el  iiiellleuie  curreï.poiiJaîice,  tant 
à  vous  que  ailleurs  où  le  besoin^  se  ]m)ui  ra  pi'éseoter.A  taui,etc. 
De  Bruxelles,  le  \six*  jour  d  apvrii 

Voslre  confrère  et  »m\ . 

(I*.i|»i*'rs  <rKf  .i( ,  Corrcspotuiaticc  de  (juctdre  ei  Zuipkm, 
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vii. 

LL  itlC  b  ALUk  AU  bËlCNEUR  DE  GRUVSUËLCk. 

Don  FeBMAKOE  ALVABEI        T»I.RD0,  duc  d'AlVë,  UEUTKliANT,  bULVfciilkEUft 

ET  Cdk»>iTAlAfi  (WtilAl». 

Très-chicr  cl  bien  an)(^,  comme  nous  aious  eiilcmlu  que  les 
rebelles  du  Ilov  ,  nusrrosirf».  rivru>N  iMiiis  les  armes  contre  Sa 
Majesté,  coirimencentà  faire  leurs  assamblées,  entre  auitres  au 
quartier  de  Groeniogben,  y  ayant  mesmesle  conte  Lojs  <le  Nas- 
sau surprinsia  maison  de  Wedde,  appartenante  au  conte  d*Ârem- 
bergbe,  selon  que  le  nous  aves  aussy  faict  entendre,  nous  avons 
bien  votilii  vou>  faire  ce  mot,  pour  vous  requérir  qne,  avec  les 
gens  de  guerre  de  Sa  Majesté  que  bonnement  pourrez  meclre  en- 
$enil)le ,  vous  vous efTotcez  à  enipescber  les  assaniblées  et  coursses 
desdicts  enneniiz,  pendant  que  ledict  conte  d'Aremberghe  se  mect 
en  ordre  pour,  avec  secours  de  gens  de  guerre,  vous  aller  trouver 
et  s'opposer  ausdicls  enneniiz,  à  quelle  lin  voulons  espérer  qu'il 
parlira  d  icy  demain,  ou  l'aiiltie  an  phis  tard. 

Par  quoy,  80)'ez  avec  boa  courraige  à  rdlect  susdict,  et  avec 
yeulx  ouverts,  pour  point  estre  endormy  ny  surprins;  animant 
là-dessus  les  gens  de  guen*e  et  auitres  bons  subjectz  de  Sadicte 
Majesté  par  ce  quartier-là,  et  nous  advertîssant ,  de  jour  à  aultre, 
des  o(  (  (II  I «Mjces  et  de  ce  (jiie  pounez  entendre.  A  Uni,  etc.  De 
Uruxt;Ueâ,  le  dernier  jour  d  apvril  ii}ùH. 

Vill. 

LE  SfiIGMIOB  DE  GBOTSBEECE  KV  DUC  D*ALBE. 

Croningue,  4  nuU  1668. 

Monseigneur,  les  gueux  vers  Wedden  se  sont  escartez  en  troix 
MqnsdroDE,  dont  les  uiigz  demeurent  en  g^rde  audiel  Wedden, 
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pour  les  vivres  et  néeessités  leur  venans  embas  la  rivière,  et  lei 
seconds  se  sont  saisis  de  la  ville  de  Dam ,  qu  est  en  ioux  eodit^idi 

ouverte,  et  les  tiers  soiil  logés  à  lieue  et  demye  près  d  ic),  else 
Ibrtilient  toiisjours  des  gens  que  leur  vieoDent  de  toutes  paru, 
tenaiis  caché  leurs  concepti,  dont  toulesfois  ne  double  de  Frise, 
comme  estudians  surtout  à  gaigner  le  etenr  du  peuple  :  dnt 
jouent  fort  bien  leur  patiliy,  El  est  tn\s-ro(pH>  «jue  dv  ImniHî 
heure  leurs  desseingz  pernitieux  soient  rompus,  à  quoy  tr»- 
humblement  m'attends  à  Tordre  que  Vosire  Excellence  v  fera  doa- 
ner  A  tant,  monseîfpieur,  supplie  le  Créateur  de  donner  à  Vostie 
lî^xcellenee  très-longue  vie  en  toute  prospérité.  De  Grueuingea, 
le  iv^  de  niay  !  biSH. 
De  Vostre  Ëxcellence 

Trcs'liuaible  el  trèsHit^éusaot  «milcar, 
Zucagi  ne  GnoTsasEia. 

L\. 

LL  (;uMIb  I.OUiS  DE  NASSAli  AU  M.i(;ib1hAr  i>i;  (;iU>r(L\tiU£. 

Dam,  A  mai  1508. 

maWIS,  GRAVI  IV  HASSAV,  su  CATlSSKUBRIMmit,  flASBia  KSa  Mtf| 
HBBA  XVK  BBVBUTAillS,  OBEBBTBB  0.  8.  P. 

Unscrnn  gunstigenn  gruss  und  giUbenn  willenn  zuvor.  Fbt* 
sichligc ,  ersamc  ,  liebe  besonderc ,  Wir  wolleuu  in  keiiK^ 
ZweiO'el  setzen,  ier  werdenti  nuhn  niehr,  und  funiemlicb  M9» 
der  Copia  des  schreibens  von  unss  an  den  Stadtlialtier  Grssi* 
beckenn,  den  negst  abgelauffenes  Monats,  aus$(!nngef). 

dar  und  >vol  verstanden  habbenn,  >vie  das  wir  nitl  fur  uns  selHv 
leidittferttig ,  sonder  aus  babenden  bevolon  (nach  iubaitt  uma 
Commission)  mit  einem  Kriegsvoick  in  dièse  lande  geto^eaa» 
imd  gentaindt  scyhenn,  durch  heiff  und  beystandt  des  Stardeus 
und  DnViîïen  (iollen  ,  r.n  fronien  und  !»esk'it  ilor  Kon.  Mal.  ju$< 
Uispanien ,  zu  wollardt  und  sdiuk^  der  gemaioeti  Nideriaudeaa, 
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die  eingowiirlzeltle,  fmnide  nnd  schmelirho  Tiraney  dor  fi;i*au- 
samen  Wtitterieh  iind  verfolger  christlichs  binets  abzuschaffen . 
die  aile  rhumlirlie  privilegit^n  zn  wider  pringenn  und  handt  zii 
litihcnn,  aiicli  den  arnien  ,  hin  nnd  widor  verj.iffllenn ,  ver- 
schriicktenn  Cliiistpn  und  vâlleniu  do:>  vallerlaiidHs,  umti  mit 
trost,  bulif,  rcttlniiige  und  beystandt  zn  erweistuin  : 

So  seindt  wîr  guUer  ziiversicht*  1er,  als  die  farneinste  sladt 
diser  lande ,  werdent  nitt  weniger  die  p^emaine  gefahr,  belrub- 
nn«  nnd  elende,  aueh  den  8ehandtH<^hen  nndergan^ç  dtser  lan- 
dm  bolicrfzigcnn  nnd  m  troninde  fnn»nn ,  das  diesdliijio  ^(*' 
iitainticb  diirch  faiscli ,  ridlrUp  îfî^rnn  njWiflïri'  vcrpilieiilenii 
hoichsthedachter  Kon.  Mat.  in  Hispanien  aU  rebellen  und  aufF- 
ruerer  anglibenn ,  und  doniin  die  luiden  in  gemain  unsdiuldig 
ohne  aile  verhôr,  verdarht,  Ycrfolgtt,  und  durch  Tiraney  in  das 
ensserste  elend  mit  $ehande  und  ^chmaGli  nider  geirockt,  und 
loslcrlich  an  laihe,  cher  und  gnelh  gehandlcll  werdenn ,  dnnnrn 
lioro  nill  allain  hoiclistp^edaclitler  Kon.  Maj.  réputation  hry 
iimbligpndon  stenden,  Clinr-  nnd  Fursten  des  lieilligenn  Rôni. 
lieichs,  ja  der  gantzenn  (^hriatenbeit  ubel  geprisenn ,  sonder  es 
wurth  der  gemaine  nutz  gantz  und  gar  zu  boden  gesturlzU»  die 
gewissen  zum  wderben  beschi^eretl,  und  die  lande  in  ohner- 
liortte  hislen  und  dintsbnr  kaiil  erbarmlifh  j;*  lrnn|;cn. 

iNuhn  haben  wir  zwar  zu  Eucli  cîn  hesontler  vertrauwtîu  ,  lor, 
als  fumeme  und  verstendige,  sollei  fur  anderenn  Golte<^  Fhor, 
den  gemaincn  friden  und  gueth  regimentt  befurderenn  bellfenn, 
und  dozu  Ench  (sonder  vtcl  crinnern)  bewegen  lassenn,  der 
Kon.  Mal.  Kcpntation  zu  roehrcren,  und  doni  gcplagllenn  val- 
torlande  mit  diiisllichcr  Ziniai^nnc:  im  wcrck  erselieinenn , 
derenlhalbcn  so  babeu  wir  in  nn.scrcm  lci>ten  srhreiben  an  Kuch 
gunslicb  langenn  lassenn,  das  1er  zu  unss  etblicbe  voro  Halh  in 
der  person  abgeferttigl  hellend,  ivoUlen  wir  ohne  scbeuwen  un- 
sere  eonimission,  maininge  und  intent,  auch  nnscr  furnenien 
mundlich  orklertl  habenn,  und  s(»indt  nacliniain  Euwerer 
aukunlU  gewarlcnn ,  frcundtlicii  gesinneude. 
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Do  wir  îiiirr,  iiIut  ;iI  iinsor  gedenckrnn,  KtMvoru  olnnvillen 
Mtllitii  v«*rmtM(k«Mi ,  >vel(lit^s  wir  vliast  uup<*i'n  vernpnien  iiiid 
unss  voD  herUeno  leUll  wera,  dan  musten  wir  und  seindt  schul- 
dig,  veriDôg  obangoogener  unser  GommiMioii,  Ëueh  feindc  det 
gemainen  nulieos  des  valteriandes  und  aiso  der  Koo.  Hat.,  n 
declariren,  su  achten,  und  wider  Eucbt  feindtlicb  zu  procedîercn, 
dan  so  wir  unss  ein  freundt  des  Kouigs  und  des  j;eiiiaiiieii  tVi- 
dcns  erkiarenn  :  Eriuaneii  wir  Euch,  aus  sonderbarer  walod- 
§;unge  und  afTection,  1er  wolieul,  durch  unbeslendige  gedanc- 
kaou  ËDch  nilt  abbewegenn  oder  sondeniu  lasieuD,  das  wurlii 
hey  deu  nachlkomendenn  und  zu  ewigenn  smttenn,  dn  lob  nod 
rbumlicb  sein ,  aueh  zu  bestendigenn  frtdenn  raiehenn,  and  waa 
dcrbalbcnn  Fiiwi'r  i^vimuli,  will  und  lii.iinunge,  ho^iorenn  wir 
furderlicli  durdi  beschribene  anlhwortt  zu  wissenn,  unnd  wir 
aeindt  Euch  zu  aondernn  genadenn  gewogenn.  JDatum  zum  Uam, 
den  4**"  May,  anno  Iâ68. 

£uer  0ueter  goeoner, 
LtJDWtG  GR&r  zu  NASSâWEff. 

Denn  fursicbligenn ,  eenamen  uud  weysen ,  uusern  liebeon» 
besondernburgermaislernUt  ratb.baumaiaternn»  and  tbnIflMB- 
sen  der  gemtinen  geldenn  zu  Groningenn»  aamptt  nnd  aondcn. 

X. 

LE  COm  01  HIOREU  AD  ÏÏOC  D*ALBB. 

jimkm,  7  mai  1568. 

Blonsigneur,  encoires  que  monsieur  d'Arenberjyf»  m'avoi  t  est  ript 
quil  ne  |»asseroil  par  icy,  si  y  est-il  arrivé,  dont  je  suis  esté  fort 
aise,  pour  poYoir  communiquer  par  ensamble  ce  que  nons  sam- 
bloit  eonTenir  pour  le  senrice  du  Roy.  Et,  comme  n*aYons  peur 

le  présent  nulz  enneniiz  icy  à  Ventonr  qui  nous  peuvent  nuire, 

que  en  Frizc,  nous  samb!e  qu'avecfj  toute  la  rt^lérilé  Au  inonde  il 
convient  de  tâcher  de  les  défaire,  et  que,  pour  ce  iaire,  le  mé- 
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Vieuv  nioiêti  qu il  y  M,  csi  li  t  iisfMtr  iticontineiil  (|)uisqtril  ii\ 
al  aulnes  gens  de  qui  Vo«tre  Lxct^iience  se  peull  servir)  les^  dix 
enseignes  de  dom  Gonsalo  emliarquer  à  Amsterdam.  J'ay  eacript 
k  monsieur  de  Bossa  de  tenir  les  batteaux  prestz ,  et  qu'ilz  tien- 
nentia  dérotte  *  de  Delfztele,  et  ledict  S' d'Arenberge  leur  [>olral 
envoicr  quclqn  iin^  au  devant,  [»uui-  les  falic  desbnrqner  ou  il 
serai  le  plus  à  |>r(>|ios.  tt,  puii»que  le  S'  de  (iroesbeceke  e^cripl 
qu  ilz  sont  8é|>arex  en  trois  trouppes,  je  ik;  iaiz  doulite  qu'iU  ne 
deffront  Tane  trouppe  aprez  Tautre;  et,  si  Vostre  Excellence  ne 
se  haste,  iiz  se  feront  merveiteusement  forlz.  Nous  stoos  escripi 
à  dom  Gonsalo,  affin  qu*il  se  fermât  autour  de  Bolduc,  jusqiies 
voir  si  V'u^jUe  lAcelIence  serai  de  ceste  opinion,  eai'  aiilronient 
ce  serai  perdre  beaucop  de  lemps.  il  plairai  à  Vostre  M\cellenee 
luy  en  ordonner  son  bon  plaisir;  et,  si  elle  entend  qu'il  y  voise 
qn  elle  leur  Teulle  envoier  quelque  commissaire  ung  petit  prac- 
titiuedece  pays-là. 

Le  S'  de  Cyp;oigne  y  at  esté  avecques  moy  Tautre  année;  je 
pense  <|n'il  y  srrviroit  bien,  li  v  avoil  quelque  iufanlerie  disra- 
mée ^  autour  de  Scliutdorp;  à  ce  uialiii .  ilz  uiit  dresse  deux  en- 
seignes, et  tirent  aussy  vers  Frize.  Vostre  Excellence  se  peult  as- 
surer que  en  peu  de  temps  y  courreroot  ung  grand  nombre  de 
gens  ensamble.  Puisque  ces  soldas  d*autour  de  Schutdorp  sont 
partis,  j  ay  opinion  que  l  assa niblée  de  là  entours<'ral  rompue. 

(bouillie  uioiidict  S*"  d'Aienbei^e  e-l  de  l;i  noNuie  opinion  (jue 
moy,  que  la  cavuii!eric  ne  peult  servir  en  Frize,  nous  envuious 
ma  compagnie  à  Oldezeel  ^  où  elle  serat  pour  garder  les  assam- 
blées  qui  se  poiriont  faire  icy  à  l'en  tour,  et  pour  .s*en  servir  en  ce 
pays,  8*il  est  de  besoinp^.  Ung  amy  mien  m^at  adverty  que ,  à  Ro- 
dekercke,  prezde  (loloigne,  Ynu  a  tenu  pn'st  quelques  batteaux, 
pour  passer  trois  mille  chevaux  qui  viennent  de  France,  et  ont 

'  Qu'Hz  tiennent  la  dirotte,  qu*ik  prennent  le  chemin. 

*  FoUe,  attle. 

*  Diiramégf  séparée,  éloi^n^. 

*  OUenzaal  Ç). 


Digitized  by  Google 


(  242  ) 

esié  an  prinr<»  de  (londô,  ïesquelz  Ton  dit  s'aller  joindre  avec 
monsînir  le  prince  d  (  h  aiii^is.  J'ny  envoié  pour  sçavoir  s  il  est 
vray  :  s'il  est  ainsi»  ilz  auroot  du  mal  assez,  car  ilz  ne  trouveront 
que  menger. 

HoDsîgiieur,  je  prie  Dieu  donner  à  Voetre  Excellence  en  nnté 
bonne  vie  et  longue ,  me  recommandant  très-homblement  en  sa 

bonne'gràee.  D  Arnem,  ce  vif  de  lua^  ilAîS. 
De  Vostre  Ëxcelieoee 

Trè*-hiiml»lp  cl  ohéisant  géniteur, 
CuARLES  as  BaiMEC. 

XI. 

LE  COMTE  b  ASBNBSRC  AU  DUC  D  ALBE. 

Arnhem,  7  mai  1508. 

Monseiîrneni ,  j<'  suis  présent i  riu  nt  arrivé  on  reste  ville,  au- 
près de  monsieur  le  conte  de  Mejjlieni,  et  il  m'a  faillii  doslour- 
dre  *  ung  peu  du  droict  chemin  vers  Frize,  parce  que  les  lettres 
quVoy  escrîpt  dex  Anvers,  le  nn*  de  ce  mois,  andict  conle, 
pour  nostre  rencontre  h  Rhenen,  qn  est  quatre  lieues  en  arrière, 
ne  l«y  sont  venues  h  temps  assez,  lesquelles  debvoîenl  estredt'- 
peschiVs  pai'  la  posle  avec  celles  de  niuiisicur  le  ennfe  d'Alhérie*. 
Ël,  incontinent  à  mon  arrivement  icy,  je  y  irouviz  le  gentil- 
homme nommé  Twickeloo ,  envoyé  vers  raoy  par  monsieur  de 
Croesbeke,  lequel  estant  celluy  que  j*admenay  dernièrement  vers 
Voiitre  Excellence,  aussi  de  sa  part,  avec  le^  advertences  de  sa 
chnrjîe,  m'a  premiers  raj)p(»r(é  que  le  «ouïe  Ijulewyck  de  Nas- 
sau laisoil  irois  asseiiiijlées ,  i  inie  au  Dam.  près  de  Grueniiiireti , 
OÙ  il  est  pour  Theui-e  dedens,  l'autre  à  VVedde,  dont  il  a'estoit 
premiers  saisy,  et  la  m*  à  Slonteren    et  que  les  piétons,  ayans 

^  Jh'slourdre ,  ilrtoiirncr. 
*  AlÎH'ric  (le  LoUiou  (,*). 
^  SloclUci-en. 
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e$ié  mis  aiidict  I>aiD  pour  le  garder,  ne  roni  peu  tenir  oo  luy  en 
empescher  rentrée,  parce  qn*tl  a  eaté  ey-devant  dénioly,  et  que 

lesdicts  piétons  n'estoioul  ai  mi'Z,  uy  en  nginiciit,  et  lors  aussi 
on  pclif  nornhre,  comme  je  l'ay  dict  et  depuis  ranienteu  h  Voslre 
Flxcellence  par  mes  dernières ,  escriptes  audict  Anvers.  Néant- 
moins,  ledict  de  Groesbeke  m'a  mandé  d*avoir  faiet  encore»  re- 
tenir lesdieta  piétons,  et  quelques  antres  depuis  y  sur?ennz, 
jusques  à  six  cens  hommes  en  tout,  pour  en  faire  deux  enseîçmes. 
el  tr(uivé  le  iiiovlm)  de,  à  cpsl  ciret  l ,  leur  dcshourspr  de  \v  à 
florins,  tant  pour  s'en  servir  comme  en  osier  i  espoir  aux 
ennemyz.  nuprez  desquelz  ilz  se  fussent  renduz  :  ce  qu'il  luy 
somblott  le  plus  eipédient  en  ceste  saison ,  mesme  \oyans  que 
losdicts  ennemyz  se  renforciont  tous  les  jours,  eomro*i1z  font 
encores  de  plus  en  plus,  pnr  rareonis  de  ceulx  quy  ont  esl<^ 
chassez  puis  iKiç:iierrcs  par  ledict  S'  ronte,  apr^s  avoir  liahaii- 
donné  la  ville  de  Grave,  et  oullre  ce  do.  deux  enseignes,  on  en- 
viron, ayans  eu  leur  loopptoeU  à  Gilthuysen,  el  prins  leor 
chemin  vers  Frentzwegen,  qo*est  ung  cloistre  &  deux  lieues  deçà 
de  Linf;en ,  en  intention  de  (comme  Ion  présume)  tirer  droict 
auprès  dndicl  conte  I.odewyck.  En  cas  il  plaise  ù  Voslre  Kxccl- 
Icnce  faire  releuir  les  piétons  que  dessus,  pour  en  faire  deux 
enseignes,  et  ordonner  que  ledict  do  Groesbeke  sera  dressé  de 
son  desboursseroent,  il  sera  requis  de  les  mectre  en  serment, 
d'avoir  retenue,  el  avec  quelle  soulde,  ensemble  provision 
d'armes  et  d'argent,  el  sçavoir  leur  conmiissaire  :  autrement,  il 
ne  sera  possible  de  s'en  asseurer  plus  loii^aicment.  Sur  quoy  je 
supplie  bien  humhlement  Vostre  Excellence  me  faire  entendre 
sa  résolution  le  plus  tost  le  possible. 

D'aulre  part,  monseigneur,  ledict  de  Groesbeke  m'a  mandé, 
[>ar  le  mesme  gentilhomme,  lequel  me  l'aifinne  aussy  en  son 
particulier,  comme  les  bourgeois  el  la  commune  de  la  ville  de 
(iroeningen  eoniiuenchent  ù  se  liaulser  et  dresser  le>  ornlK  s,  et 
qu  il  n'est  à  dire  la  diversité  qu'il  y  a,  de  sorte  qu  il  iaict  à 
craindre  que,  par  ratlcnle  de  quelque  secours  dudict  conte 
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IxNlewyck,  ils  pourrioDt  bieo  s'eslever  contre  eeûls  de  la 
niton  j  68laDt,  ce  que  oe  ae  paateroit  aans  grtnd  iocoDvénîeikl, 
tant  d  uDg  oostel  qoe  d*auCre  :  à  quoy  la  faidte  du  pyemeni  et 

la  commune  nécessité  de  ladirtc  ç^nrnison,  dont      harou  «le 
Schnumbourg,  leur  coronel,  ma  dict  M>uveul  a\oir  ^ailt»  à 
Yoatre  Excellence,  pourroient  bien  donner  grande  occaaioa. 
Et,  ayant  eoramuDiqiié  tout  cecy  audict  S'  eonte  de  Meghen, 
pour  avoir  son  advia,  et  conréré  par  ensemble  sur  les  assemblées 
desdîcts  etneniyi  de  pluîssieurs  costelz.  et  leur  continuel  ren- 
Ibrcemenl,  seluu  Icîi  ra|jpuHi>  «jn  m  vicnj^ncnl  «le  lieux    ars  cl 
geos  dignes  de  foy  ,  nommément  t|u'ilz  pourriout  \nm  assem- 
bler de  dix  à  douze  mil  bommes,  en  cas  que  Ton  les  laisssst 
encorea  douse  jours  au  quartier  où  ih  sont,  il  a  semblé  à  nous 
deux,  monseigneur,  que  ne  seroît  que  bon  qoe  Vostre  Excel- 
lence fcist  incontinent  rassembler  les  dix  enseigner d'Kspai^inoli, 
estans  à  l  ontour  de  Bois-le- l>uc',  et  les  taire  embarquer  en  Am- 
atelredam,  et  encbeminer  en  toute  diligence  vers  le  Delf/yl  ou 
autres  lieux  que  leur  désigneroy,  d'autant  que  j*eapère  d'estre  à 
Fentour  de  là  avant  leur  arrivée.  Et,  comme  lesdiets  ennemjt 
sont  séparez  en  trois  trouppi  s,  ledict  S*^  conte  de  Meghem  et 
moy  pourrions  regarder  d  Vu  dt-llaire  rim»»,  selon  \v  inoven  i^iien 
aurions,  et  faire  au  surplus  tout  ce  que  nous  seroit  possible  . 
par  où  le  meillieur  seroit  de  faire  buster  lesdiets  Ëspatprnolz,  et 
donner  ordre  que,  en  passant  par  ledict  Amstelredara,  ilz  feassenl 
pourveuz  de  quelque  quantité  de  pouldreet  plomb,  car  je  craios 
que  n'y  en  aura  amlict  Frize,  sinon  aux  fortz  îllccq,  lesquels  je 
sçay  eiifores  n  estn*  bien  riiriii/.  Lediel  S'  roule  m  a  du  t 

avoir  envoyé  quatre  enseignes  de  son  régiment  vers  ledict  i  rii^, 
mais  qu*elles  ne  sont  bien  complètes,  à  cause  qu*il  luy  a  coovene 
en  ester  quelque  partie  de  piétons,  pour  les  roectre  sur  aucuns 
fortz;  et,  quant  à  sa  eoropaignie,  il  a  offert  de  me  Fenvoyer  :  le 
tout,  suvvaiii  le  eoininandement  de  Vostre  Excellence  Et,  cou- 
sidératis  ikhis  «leiix  que ,  au  pa\ s  de  Ooeiiingen  ou  de  FriiC. 
elle  ne  pourroit  l'aire  grand  l'i  uicl,  selon  la  situation  de  la  cod- 
k  trée,  avons  trouvé  bon  de  la  faire  aller  en  la  ville  dfOldemeel. 
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où  Ion  8*en  pourra  tenir  avec  bonne  commodiiê,  m  de  ce  fostel- 
là  xe  foist  <|uelque  nouvelle  assemblée,  combien  que,  en  cas  de 
besoing,  Ton  aura  aussi  toiisjours  le  moyen  de  remployer  en 

Fung  ou  l'autre. 

Monseigneur,  \vdicl  de  ripoeshiki'  en  oullic,  ninndô 
que  icelluy  conte  Lodewyck.  a  iaict  un  niaudeinent  aux  estais 
dudict  pays  de  Groeningen ,  tant  spirituels  que  séculiers ,  de  se 
trouver  vers  luy  audict  Dam«  ce  que  debvoit  estre  eejourd*huy , 
pour  leur  descouvrir  la  commission  qn*il  a  du  Roy;  et  la  pre- 
mière chose  que  lesdicts  ennemys  oui  iaiel  audicl  Uaui,  a  esté 
de  y  |>iih'r  el  i  iiyner  loultt»  les  églises. 

Au  reste,  monseigneur,  je  parte  demain  d'icy  pour  Overvsscl 
et  Frize,  suppliant  Vosire  Ëicellence  bien  bumblement  m'ad- 
vertir  le  plus  tost  le  possible,  s'elle  envoyera  lesdicts  Espaignolz 
audict  Frize,  afin  que  selon  ce  je  puisse  préparer  ce  que  sert  de 
i>e»uir)j;  pour  Iriir  \nii'\s  vi  vivrez. 

Muaseij^neur ,  je  prie  au  Ciéateur  donner  h  V  osire  Excellence 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  bien  humblement  à  sa 
bonne  grâce.  D  Arnhem,  ce  vu*  de  may  lô(>8. 

De  Vostre  Excellence 

Trci^humble  serviteur, 
Jar  de  Ligke. 

Monseigneur,  il  sera  besoing  que  Vostre  Excellence  face  mectre 

deux  ou  trois  rhcvaulx  i\v  poste  entro  Zwoll  et  l'ri/p,  où  l'antre 
année  je  ieh  uieclre  gens  de  pied,  pour  le  tr:msporl  des  pac- 
quetz  en  la  diligence  que  requièrent  présentement  les  atlUires. 

XII, 

NOTE  SUR  L  INVASION  OU  COMTE  LOUIS  DE  NASSAU 

Le  I  unie  Lodewyek  de  ^a^sau  esl^  avec  quelque  nombre  de 
gens  de  guerre  de  pied,  lesquels  il  avoit  assamblé  au  pap  du 

*  Cette  note  eft  de  la  main  do  tecrétatre  d^Ëtat  BeKy  :  rieo  n^ndupie  pour 
qui  elle  lut  rédigée. 
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conté  de  Embden,  entré  au  pays  de  Friie,  an  quartier  de  Groe- 
nînghe,  \  nvant  d^arméc  iNM^apé  ung  chasteau  appellé  Wedde, 

appartenant  au  conte  (rArenihcr^lio,  où  il  ilemeiiré  quelques 
joins  se  n  iilorceanl  ;  ne  faisant  niillre  clios«»  que  jjastor  ol  pilltT 
cloistrcs  et  inouastères  :  à  quelle  lin,  il  publie  aussy  estre  entré 
audict  pays,  et  poar  le  maintenir  avec  le  denteurani  du  Pays- 
Bas,  en  leurs  libertés,  franobises.  droictz  et  previléges,  et  les  li- 
bérer de  l'affiiction  et  tirannie  des  eslrangers,  et  que  eela  eom- 
ple  *  ainsy  au  senice  Je  Dieu  et  du  Roy,  et  qiie  partant  il  est 
%'enu  comme  son  amy,  et  non  point  eoiuiiie  eniieiny. 

Dudict  Wedde  il  est  parti  avec  quatre  endigues  d'infaniei  io 
▼ers  le  Dam,  Tillette  dudict  quartier  de  Groeninge,  entre  icelle 
ville  de  Grueninge  et  la  mer,  et  desmantdée  il  y  a  fort  longues 
années,  dois  oA  Î1  a  eonvocqué  les  e^itati*  tant  spîriluelz  que  sé- 
culiers, rlndlcl  pays  de  Groeninge,  pour  envoier  leurs  d<^pnlez 
vers  liiy  audict  Dam,  pour  oyr  et  entendre  la  coiumission  qu'il 
diet  avoir  de  par  Sa  Majesté,  à  la  fin  que  dessus. 

il  a  aussy  escript  le  mesme  à  ceulx  de  ladicte  ville  de  Groe- 
nin^^c,  les  menaceant  quen  cas  ils  nVnvoyent  vers  luy,  il  sera 
foreé  les  déelairer  pour  ennemis,  et  f»re  démonstration  contre 
eulx  roinme  telz 

Le  line  dWlva  a  envoyé  vers  ledict  Fi  ize  le  conte  d'Aremberghe. 
gouverneur  dieeiluy  pays  et  autres  par  lù  en  tour,  et  commandé 
que  le  suivent  quatre  enseignes  d*Allemans,  dit  enseignes  cTEs- 
pnignolz  et  quelque  eavallerie  d*homme$  d*armes,  par-dessns 
quelques  i\  compaipiies  dWlIenians  que  dpsjà  îonirtemps  sont 
esté  en  crarnison,  tan!  aiidicl  pays  de  Tii/t*  ((  liu\  tiiidi<  t 
(iroenin^e,  et  y  a  l'oree  gens  de  guerre  ù  la  main,  pour,  le  re- 
quérant le  besoîng,  se  trouver  incontinent  vers  ledict  Frise,  pour 
deflhire  Tassamblée  dudict  conte  Lovs. 

*  Camph,  convient. 

*  Voyei  la  leUre  IX, 


Digitized  by  Google 


(  Î47  ) 


XIU. 


LE  DOC  D*AtBB  AU  OOHTB  1>*AIIE1IBIÎBC. 


Sruxeltei,  9  mai  15C8. 


Monsiour  le  conlo,  par  voz  lelires  du  vu"  île  ce  mois,  ay  veii 
ht  (•(iiiiimiiiit';jlit)ii  tjin'  vous  aviez  eu  avccq  nionsioiii'  de  Mcghem, 
sur  ce  que  se  pourroit  faire  à  cesl  heure  en  voz  gouverneiueos , 
et  meismes  contre  les  enuemis,  et  les  eoDsidérations  ponrquoy 
vous  sembloit  que  le  meilleur  seroit  de  faire  marcher  les  dix 
enseignes  de  don  Gonzalo  de  Bracaroontc  vers  Amstredam ,  pour 
y  eiubarquer»  cl  dois  là  passer  vers  le  Dell/yl  uu  aultres  lirux 
que  vous  leur  d^^si^iieriez ,  pour  essayer  de  defTaire  uiir  p;ii  lie 
desdictscnnenns  «pie  Ton  vous  avoit  rapporté  estre  logez  en  trois 
trouppes.  Et,  Taiant  ici  mis  en  délibération  du  conseil  d'Ëslat, 
Ton  a  considéré  Tincommodité  et  la  longueur  qtrest  apparent 
d*entrevenir,  soit  qu'ilz  y  allent  par  mer  ou  par  terre  :  touttes- 
fois,  fiilin,  nie  suis  résolu  de  lUC  eonformer  h  vosli  r  (  omniua 
advis,  r]iril  sera  niieulx  qu  il  se  face  par  mer,  aliu  que  le  bruicl 
en  soit  de  moindre,  et  qu'il  y  ait  meilleur  moyen  de  les  aissaillir 
à  rimprévuCt  combien  qu  il  est  assez  à  présumer  que,  par  quel- 
i|u<;  costel  que  l'on  les  envoyé,  avant  qu*ilz  puissent  venir  aux 
mains  avec  lesdicls  ennemis,  n'estant  iceuh  plus  eslongnez  les 
uns  des  aiilht's  qu'ilz  ne  sont,  faeilenicnl  t^i'  |Muiirunt-il/.  join- 
dre :  auquel  cas,  convicodroil  aller  plus  retenit.  Kt,  on  il/.  $g 
joindissent,  mesmes  du  coslel  du  Dam,  tant  plus  do  ditlicuUé  y 
anroit-il  à  les  assaillir  ù  lentrée  de  Delfzyl.  qu  est  si  près  dudict 
Dam.  Par  où  a  icy  semblé ,  pour  autant  que  Ton  peult  juger  de 
si  loing  el  hors  des  cartes,  (pic  le  plus  asseuré  seroil  qu'ilz  se 
desbarcassent  dei  rièrc  Groenin^he,  plus  tirant  vers  Frize  au 
Groeniniiendiep;  et,  ores  que  je  n'y  sa  u  rois  ad  viser  aultre  chose 
d'icy,  si  est-ce  que  je  me  remets  ù  ce  que  vous  trouverez  pour 
un  mieulx.  Mais,  «On  qu  ils  scliacheut  où  ilz  se  auront  à  adresser 
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et  commeot  se  ooaduire,  il  sera  besoing  que,  ÎDeontiiiciit  cesie 
veoe,  ¥008  despeschez  quelque  homme  exprès  et  eotendn  im 

euh,  audict  Anisterdatii ,  avant  qu'ilz  embarquent ,  pnrliculière- 
mcnl  instruit  de  vostre  iuteuiiuQ  de  uù  et  cuniuieut  ih  auront 
tl  aller ,  pour  les  y  mener  et  faire  accommoder  de  chemin ,  et  leor 
déclairer  aussi  où  \\%  vous  trouveront  Et,  pour  autant  que  le 
vent  pourroit  tourner  si  an  contraire  qu*il  leur  c^nTiendroit 
desbarqiier  en  Fri/c,  fauldia  aussi  que  vous  donniez  ordre  de 
Idiiiî  (les  (  (i>ies  dudict  pavs  de  Frize»  et  sans  l)ruil ,  afin  <|ue,v 
veoaul ,  ik  j  soient  receuz,  accommodât  et  guydez  de  là  en  avant, 
ou  vers  vous,  ou  celle  part  que  tous  les  vouidrex  avoir,  et  qoe, 
sur  tout  événement,  vous  faciez  irouver  quelcung  de  vostre  ptrt, 
avecq  semblable  charge,  audict  Groeninghendiep.  Et,  veu  qne 
lesdicts  ennemis  se  vont,  coianie  vous  diètes,  juui  nellement  ren- 
forchnnt»  il  nie  sanible  que,  uuilre  les  gens  que  vous  puuntu 
joindre  ausdicts  rs|)nignuls  de  vostre  gouvernement,  il  convieot 
que  le  conte  de  Meghem  face  ausay  approcher  de  vous,  en  td 
lieu  qne  vous  trouverez  plus  convenir,  le  plus  de  gens  de  pied 
dont  il  se  pourra  passer,  et  niesmes  aussi  sa  bande,  sansit* 
quelle,  veu  la  l'aulle  de  cavalcne  vous  avez,  ne  puis  juger 
que  vous  puissiez  passer,  oires  que  le  pays  de  Groeniugben  el 
Frize  est  tel  que  voz  lettres  et  celles  dudict  conte  de  Megbem 
contiennent  :  car,  s'ilz  ne  vous  font  grand  bien,  ili  ne  peuveol 
faire  du  mal  ;  et,  à  ce  que  j'entens ,  il  y  a  pays,  de  costel  de  Groe^ 
nîngen,  liranl  vers  Weslpbalen,  qui  n'est  hop  ineoniiiiode  poor 
ebevaulx,  e!  vous  savez  que,  enlie  les  piétons  alleinnns.  il  v  a 
tousjnnrs  (quelques  ehevaulx,  comme  scst  veu  à  la  dernière  def- 
faicle  demprès  de  Daelhem.  £t,  en  cesle  conformité,  escripz-je 
présentement  audict  conte  de  Meghem,  afin  que,  en  cecy  et  eo 
toutes  aultres  choses .  il  vous  corresponde  et  secoure  en  ce  qo1l 
pourra.  Le  niesme  fais-je  au  conte  de  Boussu  pour  le  faicl  de 
rembarqueiucat  desdicts  i^spaignolz.  Et,  quant  à  la  provision  de 
pouldres  et  plomb,  j*envoye  ong  homme  exprès  à  Bolduc,  afin 
de  les  y  en  faire  accommoder  de  pouldres,  et  escripz  à  ceols 
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d*ÂinsterdaiD  de  fiûre  le  meuyj  de  plomb  et  mescbee,  auësi  au 

Ce  que  plus  l  ecjiiierl  cél^nlp  osi,  «  iiinme  je  vous  av  jà  dit,  de 
deiipescher  queicuug,  |Mii'liculièi'euient  iotormé  de  vosU'e  iulcu- 
tioD,  à  Âinsierdani ,  pour  les  goyder  de  là  en  avant;  voua  advi- 
sant  que  j*escripz  inaÎDlenant  audict  don  Gonzalo  de  partir  in- 
coDliuent  vers  ledîct  Amaterdam,  et  ae  rendre  aelong  lea  sou- 
vuUi's  (\\\\\  y  iiui  a  ilc  vous.  Ll  serai  avec  giainl  iliiiir  de  s;iToirce 
que  \ou6  ca  aure^i  laid,  el  le  pro^i^îî  df»  l'affaire. 

Quant  aux  piétons  que  le  de  Gro«»lieke  voua  mande  avoir 
retenu  j arques  à  vi^,  pour  en  faire  deux  enaei|enea,  et  trouvé 
moyen  de  desbourser  à  ceat  effect  de  xv  à  xvi^  florina»  tant  pour 
en  lirer  service,  que  pour  en  osier  Fespoir  aux  ennemis,  vous 
aurez  ja  \eu  ce  que  je  vous  en  a}  est  i  ipl  par  mes  lettres,  en 
respouce  aux  vo^tres  d'Anvers  ;  et ,  suyvant  icellea^quiàud  lesdicts 
Eapaignola  aeront  arrivez  et  la  cbose  liora  de  dangier,  que  fait  k 
considérer  à  ceat  beure,  aera  niieulx  de  voua  en  de^fairc;  et, 
quant  au  desboursé,  comme  dessus,  je  le  feray  rendre,  si  ce  n*eat 
que  vous  trouviez  meilleur  dt;  enlreleiiii'  uii^^  mois  ,  et  au 
boull  d  icellu)  licencier,  sans  cepeiidanl  en  Ctiic  srmlilaiit. 

Au  di  iiieurant,  je  commanderay  incontinent  au  maistre  des 
postes  de  faire  mettre  deux  ou  troia  chevaux  de  poste  entre 
ZwoH  et  Frize ,  comme  vous  désirez. 

Au  regard  des  gens  de  Schanwenburg  estant  en  Groeninghen, 
leur  pourr»  /.  laire  entendu'  <|iu'  I  on  est  icy  négociant  avec  leur 
coronel,  pour  leur  faire  tenir  un  bon  payement,  et,  ce  pendant, 
leur  ay  ordonné  ung  nouveau  secours,  et  que  j'espère  que ,  ayant 
esté  ai  longuement  entretenus,  comme  ils  ont  k  cest  beure» 
monstreront-tla  que  Sa  Majesté  n*est  fonrcomptée  de  la  confi- 
dence qu'elle  a  en  eulx. 

.It*  vous  H'(jiii<'is  (le  in  advcrlir  de  l'cslal  tics  c  hoses  de  delà  ,  et 

ce  que  vous»  proposez  de  laire,  le  plus  parliculièremeul  qu  il  s>era 
possible.  ^ 

A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  tx*  de  may  I5H8« 
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XIV. 

LL  DlC  D  AUMb  AU  COMTE  DE  MEGtlEM. 

BruxeUêM,  9  mai  1508. 

Monsieur  le  conte,  je  respons  h  eest  lieare  particolièraneiità 
monsieur  d'Arcmber^h  mr  la  ciuRlusiuii  <}ue  vous  avez  pria» 
ensemble  «  dont  vous  m  avez  escript  tous  deiuL 

Et,  comme  le  temps  est  court  et  importe  d*user  de  eélériié, 
;hi  lieu  de  voiis  escripre  le  mesnie,  je  fais  joindre  è  eestecofM 
de  mes  iclUes,  suivant  lesquelles  vous  requiers  faire  approcher 
vers  ledict  S'  d^Aremberghe  le  plus  de  gens  de  pkxi  que  veis 
pourras,  et  y  envoyer  aussi  vostre  bende.  Élisant  adresser  nef* 
dictes  lettres  à  toute  diligence  et  par  courrier  eiprès. 

Au  demeurant,  je  vous  advise  que  j'escripz  au  lieutenant  fin 
conte  Âlbéric  de  Lodron  d'envoyer  iucuulineul  en  Gnive  mi 
hommes  soubs  quelque  chief ,  afin  qu*eUe  ne  demeure  dcsaaée. 
A  tant,  etc.  De Bruxdles»  le  ix*  de  may  1868. 

XV. 

LE  COIftTË  D  ARE^DEBG  AU  DUC  bXLM., 

FoiUenhww,  1 1  nuii  t56S. 

Monseigneur,  monsieur  le  conte  de  Meghem  m*a  eseripcda- 
voir  adverty  Vosti'e  Excellence  du  raesconleiUeinent  et  do  h  ma- 
tinerie  meue  entre  les  gens  de  ses  quatre  enseignes  qui  s  eslmû 
encheminées  vers  Frîze,  pour  le  secours  de  ce  coetel  ià  coHit 
les  uniuMiivs,  dont,  par  mes  dernières,  ay  aussi  touclié  è  Veitit 
Excelleuce.  I.l  comme,  sur  ce,  ledict  S'  coule  m'a  advise  i]i\i[f^ 
falloitse  fierdeulx,  et  que,  dauUre  part,  le  gentilhomme  i|yi  i^^ 
conduict  ma  mandé  qu'ils  ne  s esti^nt  encoires  bouga  àmÊftu 
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de  Deventer,  ains  continuoicnt  leur  mutinerie,  le  tout  par  fauhe 
de  payement,  j  ay  trouvé  bon  de  respondre  audict  conte  qu'il 
ne  convenott  de  se  servir  de  telles  gens  mal  Toluntaires  et  muti- 
nées, ains  qu  il  povoît  bien  les  i  .i{)p<>ler  et  employer  où  luy  sem- 
bleroil  :i  pro[)os  :  ce  j'espère  Voslre  Excellence  ne  prendra  de 
mauvaise  part,  connue  faicl  à  bonne  intention  et  par  advis  dn- 
dictS'  conte,  pour  le  plue  grand  Reniée  de  Sa  Majesté  et  meil- 
leure asseurance  de  quelque  exploict,  «'offrant  roccasîon  :  car, 
estant  en  tels  termes  avec  euU,  et  qu*i]  faict  à  craindre  que,  à 
chascnn  coup  que  quelcun  n*anruit  argent  si  promptement,  l'on 
retiHiiheroit  au  luesrue  mal,  Vostre  Excelleiiic  poult  ( dn^df^rer 
le  service  que  i  on  en  pourroit  tirer,  et  de  quelle  conséqueuce  et 
mauvatx  exemple  seroit  leur  malvueillance,  quant  il  serott  be- 
soing  de  les  mectre  en  œuvre,  fût  contre  les  ennemyz,  ou  en  gar- 
nison pour  la  garde  de  quelque  place:  d'anitant  que,  comme  Ton 
doibt  heaiiooup  aussi  à  ceulx  de  ma  rliarge  eslnns  en  Frize  et  îi 
Lingen,dont  ay  parlé  h  Voslre  Lxcellenoo,  ilz  ne  fauldroienl  de 
les  mutiner  semblablemenl.  Et  voyant,  monseigneur,  que  la 
trouppe  desdicis  ennemyi  s'augmente  journellement,  à  laquelle 
se  sont  joinctz  bien  dehuictà  neuf  cens  bommes,  soubz  la  eon- 
dnicte  de  Crispin  Van  Zaltzbourgb ,  qui  sont  passez  vendredy  der- 
nier par  le  cloistre  de  Frintzwegen  vers  le  Dam,  et  nonobst^int 
que  n  ay  encoires  receu  la  résolution  de  Vostre  Excellence,  sur 
mes  précédentes  du  vu'  de  ce  mois,  conlenant  Tadvis  dudici 
SF  conte  et  le  mien ,  je  n*ay  voulu  laisser  de  Fadvertir  aussi  in* 
-continent  de  la  continuation  de  ceste  difficulté,  et  du  contre- 
iiiandement  qu'ay  faict  faire  ausdictes  qualre  enseignes,  afin  que, 
au  lieu  d'icclles,  il  lui  plaise  faire  renforcer  le  si-cours  cpie  Voslre 
Excellence  vouldra  envoyer  par  de(;à ,  de  tel  autre nomhre  quelle 
trouvera  convenir,  et  de  le  faire  accélérer  le  plus  tost  que  sera  au 
monde  possible.  Cependant  mon  séjour  icy,  pour  la  goutte,  la- 
quelle continue  encoires,  et  me  détient  ferme  au  lict,  sans  me 
povoir  bouger,  n'a  causé  aulouu  retardement  à  relfect  du  coui- 
inandemeut  de  Voslre  Excellence,  puisque  ledicl  secours  n'est 
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encoires  arrivé,  ains  a  faici  plua  de  frnict ,  pour  donaar  meinevr 

el  plus  prompt  ordre  à  ladicte  difficiillié  dlcy,  que  je  ii*eilsse  peu 
l;iiiede/.  LeeiiWii» liiii.  \A,  anssilosl  que  ladicte  rôsolutioii  m»' 
viendra,  el  que  je  puisse  endurer  que  Ton  me  porte  pn  (|ueique 
bateau,  je  ne  fauldray  de  machemioer  droict  vers  iediU  liMU* 
warden,  et  satisfaite  à  ce  que  Yoatre  Excelleiioe  ni*aco|BinandA, 
selon  l*exigence  de  mon  debvoîr  et  le  moyeii  que  ni*cn  restera. 

Monseii^iiLMir,  je  ï«ii|>|)li(i  au  (îiéaleur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence eu  saule  bien  iioiiue  vie  el  louf^ue,  nie  reciuiiaïauJahL  bien 
huinbleuicul  à  la  bonne  (^râce  d  icelle.  De  YoOeo^e,  le  de 
maj  id68. 

De  Voftie  Eicellenee 

Trè»-liuiiible  aervilair, 

Jah  ng  Luam. 

XVI. 

LB  COMTE  f^ABBlIBIRa  AU  DOC  D^ALSB. 

FiMenkQvm,  11  mai  ISéd. 

Monseigneur,  c<Hnnie  le  |)o>hilo£i  jiensoil  luonler  h  ehevrd. 
avecq  mon  pacquet  cy-joiact,  surviudrent  les  lettres  de  \  o>ur 
Excellence  du  ii*  de  ce  mois,  responsives  à  mes  précédeqtcs  du 
vu^  d'icelluy,  à  Fendroict  de  la  communication  que  monsiear  le 
conte  de  Me^bem  et  moy  avions  eu  par  eosemble  sur  ce  que  se 
pouiioll  l  iire  à  eesl  lieiire  en  noz  gouvememenls ,  et  niesmes 
coQlre  les  enneuiyz.  là,  quant  à  te  ([iie  VosUe  Excellence  me  re- 
présente tant  <lu  d embarquement  des  Espaignok,  que  de  Tordre 
pour  assaillir  lesdicts  ennemya,  il  faudra  se  rîgler,  en  Hong  et 
Taotre,  selon  (jne  j'entcndray  leur  condiiicte  et  les  lieux  où  ili  fe- 
ront leurs  assemblées  ou  retraittes;  cl,  en  cas  ilzse  joindissenC  en- 
seinlilo,  ou  Si'|>;irissenl  en  deux  lroti|tj)es,  je  regunifiay  par  qjit  lle 
voye  l  ou  j»ourm  e>sa\erde  le^  aceoinuiertre,  à  plus  ^raiid  advan- 
taige.  Lt,  louchant  l'cuvoy  de  quelque  bomme  exprès  et  entenda 
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vtrs  lesdicto  Espaignoli  en  Amstclredani ,  avant  qu'ils  s  «mbar- 
qircnt,  j-ai  iiculicreHionl  inslruicl  de  nu»u  ial*  lUldii  de  où  et  j'oni- 
lueiu  lii  auroqt  d'aller ,  i^mr  ie$  y  luener  et  faire  accuuiuiuder 
de  cheiuip  el  de  ce  qui  en  dépend,  je  ne  açaitae  personne,  en  ce 
paya  d'Overyaael,  qui  parle  Ifii  d«ax  kinyoae,  do  puisse  suffire  à 
caste  cbarige;  du  moins,  bien  mal  serelMI  reoouTrable  en  td  haste 
qu'il  est  requis.  Aussi  ayant,  à  mon  reloui"  «.lu  voyaige  de  France, 
duuuc  congiô  à  ccuix  ijui  i-^iioiil  iraictez  tltî  par  le  Roy,  et  nie 
aeniont  illecq  eu  sentbiable  ailaire,aao6  eslre  présentement  pour- 
voi! d^aulros,  sinon  que  de  doux  ou  trois  gontilahommos  de  ma 
mfiisont  je  suis  bien  ompesché  ie  rencontrer  ceuU  qui  y  pouriont 
duyre;  néantmoins,  je  rendray  tout  debvoir  possible  pour  satis- 
faire au  cuuiriiandt'Hieul  de  Vostre  Excellence. 

Au  regard  de  ce  que  ledicl  S'  coule  de  Mtglieui  l'eroit  appro* 
cber  de  moy ,  en  tel  lieu  que  trouveroy  plus  convenir,  le  plus  de 
gens  de  pied  dont  il  se  pourra  passer,  pour  les  joindre  «usdiets 
Espaîgaols  et  autres,  ê\  le  surplus  estoit  4e  rbumeor  de  ceuli  des 
quatre  enscif^nes,  Vostrc  Excellence  peull  considérer  comme  Ion 
s'en  pou  rrcHi  a.vM  iirer  en  ung  besoing  :  dont  jVsfripy,  aus^i  uudi(  t 
S'  coole  de  Megbem ,  suppliant  que  en  leur  lieu  puisse  venir 
quelque  autre  renfort  de  meilleure  volupté,  suyrant  mes  ad- 
joinetes.  Et,  quant  à  la  cavallerie,  dont  Vostre  Eicellenee  juge 
que  ne  me  pourroy  passer,  pour  les  raisons  par  ieelle  alléguées, 
je  syay  que  ilu  eostel  ilu  i)amel  lie  helfzyl  elle  seia  inutile,  mais 
bien  sepourrat-t'lie  mectreen  la  iiilie,  aux  villes  il  Oltienzeel , 
d'£ldeo,  Ûelmer^um  et  Goer,  pour,  m  cas  le«diets  ennemys 
TOttlsisaent  se  retirer  par  ferre,  les  rencontrer  ot  leur  coupper 
chemin  du  costel  de  Lingen  et  de  Westpbalon  ;  et,  pour  la  scurté 
de  ladicte  cavaillerie,  il  conviendroit  bien  qu'elle  fusse  aceom- 
paignée  dv  gpn^de  pied.  Dont  je  me  nnieetz  néiutlinoin>  au  meiU 
Icuradviii  de  Vostrc  Excellence,  combien  qu  il  y  a  uug  mal,  qu'et»t 
que  je  ne  sv^y  comment  Ton  y  sera  accomniudé  de  fourralge, 
poi|r  la  stérilité  du  pays,  ot  que  eelluy  de  Tannée  passée  est 
failliz. 


Digitized  by  Google 


(  ^  ) 

M<)ns<»ig:nrut*,  allcntlu  la  tlilliculté  sun'enue  eulre  lesdicle;» 
qualre  eiiseigue^ ,  je  uc  sevoy  d'opinion  (soulkz  bien  humble  co^ 
rection)  de  lieeDcier  encoires  let  piétoos  qae  moosiear  de  Grocs- 
beke  a  retenu  jusques  à  six  cens,  pour  en  faire  deox  enseignes: 
autrement,  il  est  cei  i  lin  que  lesdicis  ennem>-z  s'en  foi  liiiieroDl;fl 
iou&juurb  1  un  s  en  pourra  deflairo,  déan&  uag  mois»  M  aepniaiDes, 
ou  quant  Ton  vouldra,  Ët,  afin  de  ne  perdre  tempe  el  point  inf 
les  fUcher  par  ultérieure  attente,  par  où  ili  poarriant  bien  •«!- 
caru  r,  j  av  escTi|ii  ;iiHli(l  lie  (iroesbeke  de  les  faire  passera  mon- 
stre et  mectre  eu  seruieut,  et  ei^prouveraj  si,  sur  quelque  criklit^ 
.  il  ne  sçauroit  lever,  audict  Grueningen,  jnsqnes  à  mil  ou  iv^  di- 
lera,  pour  les  distribuer  du  oommencbement,  en  attendant aotiv 
provision  de  par  Voslre  Excellence.  Et,  par  mesmc  moyen,  Pot 
évitera  tuaiies»  accoustumees  eu  tel  cas,  et  oe  sera  laissée ^la- 
cnne  occasion  aux  subjectz  de  louer  leadicta  ennemn  pour  leur 
bon  régiment,  et  mespriser  les  nostres  par  faulte  d^iedlnr,  ém 
dont  pourroit  sourdre  grande  altération ,  au  desservtce  de  Si 
Majesté. 

Je  feray  communicquei*  aux  gens  de  Schauweoboui^h,  esta» 
en  Groeningen,  le  contenu  de  rarliele  des  lettres  de  VsrtR 
Excellence  concernant  quelque  bon  payement  futur  et  uo^^bm- 
veau  secours.  Et,  combien  que  la  goutte  me  dure  encoires sao* 
quelque  allégement,  touttesfois»  après  avoir  donné  ordre  à  fei- 
voy  audict  Âmstelredam  et  à  Groeningendiep,  suyvaat  Iibim- 
tion  de  Vostre  Excellence,  je  me  mectray  à  bateau  tivs 
wardcu,  ponr,  avec  la  correspuiidcuce  dudict  de  (ir(K'>bekc  ft 
d  autres,  entend  t  e  à  ce  quy  conviendra  à  Teffiset  du  coaiatade- 
ment  deVostre  Excellence;  et,  oultre  ce  que,  par  ma  dcoNons  iç« 
&  cause  de  ladicte  goutte,  je  n  ay  perdu  temps ,  sdoa  nolicles 
adjoincles,  je  trouve  encoires  qu'elle  y  servir  a  de  beauDUip 
pour  meilleur  ndvancement  dudict  envoy,  d'autant  que, si  je  fo^ 
esté  à  Leenwarden,  jamais  je  n'eusse  pu  y  fumir  àtenpii  «a^ 
bien  que  ceste  fortune  me  vient  très<mal  à  propos,  et  mmmm 
ceste  conjunclure. 
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MoQseignear,  je  supplie  au  Gréaleur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  sanlé  bien  bonne  \ie  el  longue,  me  recommandant  bien 
humblement  ù  la  bonne  grâce  il'iccllc.  De  Yollenhue,  le  xi*'  de 
may  1568. 

Très-humble  st  rviicur, 
Jau  dk  Ligms. 

XYII. 

LE  CDHTE  DE  MEGHEM  AU  l'UC  D  ALBE. 

Jmhem,  11  mat  15G8. 

Monsignenr,  j*ay,  iiier  soir,  receu  deux  lettres  de  Vosire  Ex- 
cellence du  vin*  et  ix*  de  ce  rooia,  averq  celles  à  monsieur  le 
conte  d*Arenher^e,  que  je  hiy  ay  incontinent  enToié  par  la 

posle,  par  uiiix  do  mes  gens,  atliii  qu'elles  fussent  adclressées 
tant  plus  s(Mirt  iin'!it,  combien  qu'il  me  saiiiMc  (pie  de  <  y  en  avant 
Ton  ne  s(;auiat  aller  fort  seureinent  par  ce  pays-là,  et  scrat  bien 
requis  d^escripre  en  cjffre  audict  aigneur  d*Arenberge,  princi- 
palement quand  c*est  chose  dimportance.  Je  \uy  ay  encoires  ce 
malin  envolé  copie  de  ladicte  lettre  de  Vostre  Excellence,  ailin 

que,  se  pj'rdanl  l'une,  Taulre  soit  pour  le  moins  addicssé. 

J'ay  aussy  envoi(^  un^  mien  gentilhomme  poui*  conduire  les 
Espaignolz  à  Amsterdam ,  et  escript  à  monsieur  de  Bossu ,  allin 
qu*ilx  puissent  trouver  les  batteaux  prestz. 

Je  feray  demain  encheminer  ma  compaignie  d'hommes  d'armes, 
comme  Vostre  Excellence  le  commande,  vers  ledict  signeur  d'A- 
renberge,  droit  sur  Vollmlinven,  (»ù  il  leur  polrnt  mander  ce 
qu'ilz  auront  à  faire ,  encoires  que  je  sçacbe  bien  qu  il  eu  tirerat 
bien  peu  de  service,  pour  ce,  comme  j*ay  desjà  souvent  escript  à 
Vostre  Excellence.  qu*ilz  n*ont  point  nng  solz;  et,  comme Tavoine 
et  fonrage  y  est  fort  chier ,  je  ne  s^ay  comment  il  serat  possible 
qu'ilz  vivent. 
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Quant  est  de  ce  que  Vostre  Excellenéë  th'escript,  qoe  jVntoie 
vers  là  le  plus  de  gens  qiio  je  puis,  j  y  avois  entoié  quatre  ensei- 
|;ncs,  lesquelles  so  sont  Mutinées,  comme  j'ay  escript  I  Vosire 

Excellence,  et  n  y  s«  ariroîs  envoier  personne  d*aulro,  lar  je  n*ay, 
icy  et  à  Nymmegen,  que  deux  enseignes  et  demie,  qui  est  peu  assez. 

Si  dWventnre  les  ennemis  tiriont  la  volte  '  par  iey,  puisque 
j*entens  que  Vostre  Excellence  Tcnlt  faire  son  amas  de  gens 
desus  la  Meuse,  el  que  je  pense  Vostre  fiiceUenee  vondrat  re- 
tenir en  son  camp  les  Espaignolz,  il  seroit  bon  qu'il  y  enst 
quelque  bonne  tnmppe  d'Allemans  ou  de  Walonî^  nntnm  tlt* 
Venio,  atfin  quilz  puissent  venir  secourir  de  par  dechù,  eu  cas 
quil  soit  besoing  :  car,  depuis  lù,  en  trois  jours,  on  les  poirat 
toujours  avoir  en  ce  pays-tcy,  où  Ton  en  aurait  à  faire;  et  aussi 
Vostre  Excellence  les  aurait  tousjours  en  peu  de  temps,  quand 
le  besoing  le  viendroil  à  ro(jii(Tir,  vers  Liège  ou  Maestrichl, 
(lesjjuel/  deux  rostclz  je  masseure  la  festc  se  ferat. 

J'adverliray  ceulx  de  Nymmegen  de  rinlelligence  que  Voslre 
Excellence  m'escript  les  geulx  avoir  en  leur  ville,  la  remercbiant 
très-bumblement  de  Tadvertissement  qu^dle  me  faict,  qui  me 
touche;  et  ne  faudray  d*y  avoir  esgard ,  comme  il  ralmporte.  El. 
puis(}ue  le  conte. Vanden  Berge  el  (Irispin,  son  lieutenant,  <uni 
aprez  pour  nie  (aire  luer.  ad  ee  que  je  pense,  selon  lediel  adver- 
tis<>einent  de  Vostre  Excellence,  el  encoires  autres  que  Ton  m'at 
fait,  si  d'aventore  je  leur  povois  faire  le  mesme,  je  crois  que 
Vostro  Excellence  ne  le  prendra  de  maie  part.  Si  Vostre  Excel- 
lence nem^escript  que  je  ne  le  face  point,  je  le  tiendray  pour  bon. 


Ung  de  mes  genz,  que  j  avois  envoié  en  Alienuiigne  pour  voir 
ce  que  y  se  passe,  mat  faict  rapport  que  certainement  lesen* 
nemiz  doibvent  faire  une  looptaHte  à  Delborg,  pays  de  Palel- 
born*,  comme  j'ay  encoires  abtrefois  escript  à  Vostre  Excellenee. 
ren  ay  adverty  monsieur  Févesque  de  Munster,  et  le  priiS  de  la 

■  Tiriont  la  wUe,  preiuitenl  Ifuriéeiniii. 

■  Paderborn. 
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pftrt  àn  Roy,  qn*t\  la  leur  dettourbè  et  empeselie  aiiunl  411*1] 
loy  serai  possible  :  ce  que  je  peiise  qtt*il  (éni;  et  luy  nv  envoyé 
iing  ^enlilliomnie  aviH'q  les  lettres  de  Voslre  Excellence»  couinie 
elle  me  Tavoit  coiiiiiiantié. 

Comme  la  nécessité  est  i^aDcle  entre  mes  gens ,  taoL  de  mou 
régiment  que  hommes  d*«nnes,  suivant  que  j*ay  souvent  escript 
à  Vostre  Excellenee,  je  la  supplie  très-humblement  leur  en  vo- 
loir  envoler,  afiin  qn*ilz  se  paissent  entrelenir. 

Quant  est  d<'  mes  quatre  enseignes  iimini/rs ,  j'uy  encoires 
eovoié  vers  elles  ce  malin;  mai»,  quuv  que  j ave  sceu  luire, 
njr  par  menaces,  ne  beau  parler,  ne  les  ay  sceu  fuire  passer 
ooltre,  saulf  l'une,  qni  est  allé  vers  monsieur  d'Arenberge,  les 
trois  autres  estans  demeurées  obstinées  :  par  quoy,  ny  sachant 
autre  chose  faire,  j'altendray  la  résolution  de  Vostre  Excellence. 
Je  luy  ay  lu.uulr  jiiun  advis»  Irqucl,  m  cas  elles  persisCeiil  en 
reste  mescliancelé,  je  serois  dupiuion  que  Ion  ensuivît.  Ht,  ne 
fût  esté  que  Vostre  Excellence  at  envoie  nia  compaignie  vers 
Frite,  en  cas  quelle  Teuist  trouvé  bon,  je  leur  ferois,  avec  trois 
compai^nies  de  chevaolx-légiers,  qui  sont  à  Bolduc ,  tous  rompre 
la  leste,  alliii  que  les  autres  en  preni^nent  exeniple,  en  cas  qtriîx 
ne  se  veulent  disjoindre,  apirs  que  l'on  les  aurai  casse"*,  aOîn 
qii  ilz  ne  facent  dommage  aux  pauvres  gens,  car  ïh  le  méritent 
bien,  de  mutiner  en  une  telle  saison.  Il  est  bien  vray  que  Ion 
lenr  dotbt  :  maie,  quand  il  est  question  de  faire  service  au  Roy, 
entrer  en  ces  termes  n*est  chose  que  Ton  doibve  laisser  impufçni , 
et  sans  en  faire  di^monstration  exemplaire.  fV^s  trois  susdictes 
enseîp^nes  mtrtinées,  il  y  en  at  plus  de  trois  cens  hommes  réparliz 
par  leè  villes  et  chasteanix. 

A  correeiton  très-humble  de  Vostre  Excellence,  il  seroil  bon  , 
puisqu'il  n*y  at  nuk  ennemis  qu^en  Frize,  que  Vostre  Excellence 
^commandât  au  maisire  des  postes  d'ordonner  qnelqncs  ehevanh 
de  poste  entre  njonsieur  d'Arenherire  et  iry,  car  auln  nunl  il 
n'est  possible  d  y  en Yoier  lettres  en  diligence. 

Monsigneur,  je  prie  [Dieu]  donner  à  Vostre  Excellence  en 
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santé  bonne  vie  et  longue,  me  reeommandant  très-hombleaieol 

CD  sa  hoiine  giàcc.  D'Arnem,  ce  xr  de  may  15G8. 
De  Yostre  Excellence 

Trés-bumble  et  ol>éisant  servîteuTi 

Chables  h  Bukeu. 

XVIIL 

LB  COHTE  D*ABnBttG  40  MKS  1»**1BB. 

^ollmhoven,  19  mai  1668. 

Monseigneur,  j  ay,  après  le  parlemenl  de  mon  fiaequel  dliier, 

receu  lettres  de  monsieur  le  eonle  de  Mej^liem,  par  lesquelles  il 
m*advcrlist»  enlrc  autres,  comme,  par  lecommamlemeal  de  Yoft* 
tre  Excellence,  il  a  faict  encheminer  sa  compaignie  d^homiiies 
d*armes  droict  vers  ce  lieu  de  Vollenhoe,  nonobstant  la  eondn- 
siott,  qu'avions  prln^  par  ensemble,  de  la  meetreè  Oldenieel,  où 
elle  eust  esté  mieulx,  pour  les  raisons  mentionnées  en  mes  der- 
nières. Nëantmoins,  puisquellc  tire  ceste  part,  je  re^arderny  i\o 
la  faire  loger  et  accommoder,  pour  leur  argent,  en  la  ville  de 
Steenwyck,  à  deux  lieues  d*icy,  voisin  au  pays  de  Friie;  mais, 
comme  il  m*e8cript  que  ladicte  compaîgnie  n*a  ong  pattard  ponr 
vivre,  je  ne  sçay  par  quel  moyen  les  povres  gens  y  pourront  fbr- 
nir,  estant  le  tout,  à  Tontour  de  lù ,  stérile  :  qui  causera  uni; 
grand  Lruyct  et  non  moindre  difficulté  de  les  recevoir,  avec  ce 
que  la  chose  est  de  mauvaise  conséquence,  comme  j'en  ay  desjà 
préadvisé  Yostre  Ëxoellence,  à  laquelle  par  oe  suis  constraint  de 
faire  encoirea  ce  mot,  et.luy  ramentevoir  Tenvoy  de  quehjuo  bon 
payement  pour  la  gendarmerie,  le  plus  tost  le  possible,  pour 
esclievcr*  les  plainctes,  donirn;iip;es  et  défxuastz,  ensemble  l'alté- 
ration du  peuple,  qui  en  pourront  succéder. 

^  £schever,  provenir,  éviter. 
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MonMÎgiienr»  je  me  parte  &  cest  imtant  vers  Leenwarden, 
après  avoir  donné  ordre  pour  la  eondoicle  des  Espaignols  dea 

Amstelredam ,  et  cscript  ausôi  à  M.  de  Boussu  pour  le  faict  de 
leur  ciuiiaiijiH'inent,  encoircs  que  la  goufte  me  continue  en  tel 
estât  que  ne  me  puis  Lauger,  ains  il  convient  me  faire  porter  où 
je  veali  estre,  ce  que  me  vient  non-aenlemeni  à  tris^grand  re- 
gret, mais  fort  mal  à  propos. 

Monseigneur,  il  me  semble  qtt*il  serait  bon  que  lediet  &  oonla 
de  Megliciii  se  ûmi  ;i|iperccn  avec  ses  gens,  pour,  en  cas  les  en- 
nemyz  leissciil  déiuoustratiou  de  se  retirer  parterre  vers  Lingen 
et  Westphalen,  passans  la  rivière  d'Ëmse,  les  povoir  rencontrer 
et  leur  conpper  ebemin  par  là,  ce  pendant  que  les  poursnyvrey  : 
dont  j*advertis  ledict  S'eonte;  et,  si  Vostre Exedienoe se  trouve 
demesme  opinion ,  icelle  luy  en  pourra  faire  aussy  uug  mot. 

Muioriiînpur,  je  supplie  nn  (  j  j'atciir  (luniiei'  à  Vostre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  el  longue,  me  recommandant  bien 
bomblement  à  la  bonne  grAce  d'icelle.  De  Yollenboe,  le  xu*  de 
may  1568. 

De  Vostre  Escellence 

Trèt^iimble  •ervileur, 

Jan  i*K  Ligne. 

XIX. 

I.K  COMTE  UË  MEGHEM  AU  DIIC  DAUE. 

jirnhem,  13  nui»  1 508. 

Monsignenr,  monsieur  d'Areiiberge  m'escript  en  cest  instant 
que,  encoircs  (jue  je  luy  avuis  niaiidé,  comme  aussy  à  Vostre Fxrel- 
lence,  que  Tune  des  quatre  enseignes  mutinées ,  estant  volunlaire 
de  faire  service,  passoitoultre  vers  luy,  il  lesat  contremandé,  et 
qn*il  n*en  veult  poinct,  ny  aussy  les  antres  trois,  par  où  je  feray 
retourner  celle  qui  estoit  vohintaire  queltiuc  |)art  autour  d*Ulfl, 
en  aclendant  ce  que  Vostre  Excellence  vondrat  commander,  pour 


(  m) 

mi  ipet»,  eoBwne  Ih  feitt,  rt  les  >tttfe»bbwf  Jf  oè  îti  mmX,  ja»- 

qup^  >f»ir  rp  f|ne  Vo^îrc  E\oeîlenee  en  vornlnit  faire.  Ledicl 
S*  li  Arenberge  m  escripl  ms>\  qu  il  n'ai  que  laire  de  ma  ccra- 
paignie  d'bommes  d armes,  ei  qfnelle  poirat  venir  à  propos  4 
OMcteel  »  oè  CBToié  poor  sfiToir  sH  y  «oroît  q«eh|iie  ordre 
de  les  y  povoir  meetre  :  sar  qooj  eralt  de  li  ville  m'oM  fidd  b 
rsspieaee  icy  joivte,  paroft  Voslre  Eusdleflee  wrrat  que,  arecq 
le  peu  de  conimmlilé  d'ars^ent  (]n\h  ont,  qw'ilz  pofmnl  n>al  vi\re 
en  re  pays-là.  Jel<s  fera?  lotisjours  passer  uuitre  vers  Voileuho^e, 
eo  aeleadsiilqtte  Yostre  Ex4  olleaeeeonimandpsi  elîe  vtwh  qnelk 
iMVclieplM  mut ,  ctr  je  ae  faisserij  jaisaîs  d'ensaim  re  qv'dk 
fli*OfdoDiiefat,  eneoircs,  comme  je  Inv  esrript,  qme  par  fiëlle 
d*argent  je  roe  donbte  que  Fon  en  fmrqiierat  *  pea  de  service» 

Untr  con«ieilIierdn  dncdeClèvisnrat  dit  ce  niatinqne  !o  prinrf 
d  Oranges  at  envoié  le  conte  Adolf  de  Nas^iu,  avecq  '■Iw  ruyters 
des  cincq  cens  qn'î!  n\oii^  vers  le  conte  Lodev^Tck  :  si  rhnnjtte- 
booserie  espaignolle  le  rencontre  quelque  part  dn  loDfç  les  die- 
qnes»  je  crois  qo*enk-mesroes  romperont  lenr  infiuiterie. 

Les  trois  enseijînes  mutinées  ont  envoié  vers  moy  leurs  a»- 
bassjideiirs.  Je  ne  \ps  ay  poincl  mA\i  ovr.  ii\  iai^>ti  tiire;  ain?. 
prendant  la  parolle,  leur  ay  dit  que  je  ui  ei^^len)eillois  fortqu  iU 
esiiont  si  malheureux  de  Cuire  une  telle  lionte  à  eolx-mesme», 
leurs  capitaines  et  à  moy ,  en  ceste  saison  que  la  nécessité  requi- 
roit  de  servir  le  Roy,  et  qu  ils  polront  demorer,  faisans  bonne 
chière,  avecq  ceuli  de  Devenler  (veu  »pie  mons^  d'Arenberge, 
puisqu*ilz  s'eslioiU  ainsy  malheureusement  mutinez,  ne  les  vou- 
loit  poîiictj,  et  acteodre  ia  i  e:>ponce  de  VuMrc  Excellence  *  la- 
quelle je  cralgnoîs  seroit  qite  l'on  les  meit  tous  en  pièces;  néant- 
moins,  sllz  vouliont  promeetre  tous  ensamble  de  reooncher  à 
ceste  mutinerie,  et  se  garder  de  le  faire  plos,  obéir  à  leurs  sa- 
l)érieurs  et  se  contenter  de  ce  dont  se  contenteront  l(^  aultrei 

*  Sœ^Mmu,  liicray  du  fctbe  ovagnol  socor. 
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rumens  allenifttis,  que  je  prierais  ti^tolatiiieira  Voilre  EiceU 
Icnee,  nffin  qullz  ne  perdent  lenrftTle,  bonnenr  et  ce  qu*ilt  ont 
servy.  S*ih  se  eonlentent  de  eel»,  }e  les  poiray  laiiser  là  enfolreft 

iing  joni-  ou  deux,  pour  ou  V  <is!re  Fxcollt'nce  Voudrai  (ju'on 
les  eiuploie.  S  ilz  veullent  promcclro  ce  <|ue  dessus,  Vostre  Excel- 
lence s  en  poirat  fort  bien  fier. 

ie  suys  esté  adverty  qne  ces  maistres  geolx  ont  peu  d*argent» 
et  je  crois  qu'il  soit  ainsy,  car,  ad  ce  que  j  enlens,  ilz  se  sont  for- 
comptez  de  heaucop  de  choses,  par  où  je  crois  que  cestc  guerre 
st'iat        courte  pour  ce  roup.  , 

(kfinme,  pour  la  fortiiticatiou  de  cesle  vilie,  il  soit  nécessaire, 
potir  asseurer  les  portes  d  icclle,  et  faire  nng  boilewerck,  comme 
le  cavallero  Kolog e  at  ordonné.  Ton  prende  quelques  terres  et 
prairies appertenans  à  des  pauvres  gens,  et  que  de  tout  temps  Ton 
est  neroustumf^  de  leur  [>.iter  ce  que  l'on  at  pi  iiis  vu  ceste  fachon, 
au  ju>f('  plis,  UY  trop  ny  peu,  je  leur  a\  dit  «piej^-n  esrrijivrois 
il  Vostre  Excellence  :  ce  que  je  faiclz,  pour  s^avolr  sur  quoy  on 
polroit  assigner  cesdicts  pauvres  gens,  pour  estre  dressé  et  paiéde 
ce  que  dessus,  que  monterai  environ  h  mille  florins.  Il  ferait  une 
grande  cnerie  entre  le  peuple,  en  cas  Von  nelepayt  poinet.  Et  me 
sarnlilo,  souhz  (Mti  rrction  do  Vt)stn^  l-Acellrnce,  si  clic  le  Irriuvoil 
Ikju,  que  l  ou  le  polroil  taire  le  plus  conimodénient  sur  ces  liiens 
counsquez  du  comte  Vanden  Ikrgue  OU  cestuy  de  Culemborg. 
il  plairat  à  Vostre  Excellence  me  mander  sur  ce  son  bon  plaisir. 

En  conformité  de  ce  que  j  escrips  c\ -dessus,  qu'il  me  samble 
que  la  guerre  serat  courte»  ceulx  de  Nymefîhen  m  ont  cnvoîé  ung 
extraicl  de  fcr  laiuc  lettre  que  leur  cscripl  uiii»  h<»ujim'  principal 
de  Coloigne,  on  il  y  a  entre  autres  ces  luotz  :  Prùicep*  Uranicus 
disêolula  milUia  J}iUmrgwn  ad  suot  rediit,  qui  est  assez  apparent 
signe  de  ce  que  dessus.  Nous  verrons  de  brief,  si  Dieu  platt,  ce 
que  ce  serat. 

J'envoie  à  Vostre  Excellence,  avecq  cestes,  le  calibre  de  Var- 
tillerie  qui  est  en  ceste  ville,  comme  Vosti*e  Excellence  me  Tat 
commandé. 
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Momi^eor,  je  |»rie  Dico  donnerà  Vottie  fibedlMce ee Mlé 
bonoe  vie  el  iongne,  me  reeenuDindiiit-lrès  banUcaieBl  en  il 
boMie  grêce.  D*AniaD,  ce  su*  joarde  miy  I568i. 

De  Vostre  Excellence 

TiMumUe  et  obfiiaet  ! 


LE  coMTi  M  mcani  kv  wc  h'alii. 
jimktm,  15  9»ai  1»». 

Monsigneor,  mes  soldas  qui  estiont  auprez  de  l>eTenler  se 
soni  desmalinei,  et  ont  faiet  le  serment  que  j  ay  escript  à  Voslie 
Excellence  que  je  leur  ferois  faire  :  par  où  je  pense  que  Ton  s« 
poirat  très-bien  servir.  Reste  que  je  sais  pf>rplex  de  ce  (|iit  j  en 
doibs  faire,  pour  rc  que  iiHUisiciir  irAit  n berge,  couuuc  j'aj 
escript  à  Vostre  ExccUeucc,  ne  le*  veult  poinct. 

Tout  en  cest  instant ,  escrîpvant  cestes,  le  drossart  de  Lingiea 
m*e8cript  qu*ît  se  faict  une  nouvelle  looplaeUê  à  Ëmsburen,  à 
deux  lieues  dudiet  Lingen ,  et  qa*ilz  ont  deux  cens  chemulx  an* 
prez  d'eulx ,  et  trois  enseignes  d'infanterie.  Je  pense  que  ce  sont 
ces  cjens  qui  s'esliont  assemblez  autour  de  Schuldorp.  J'ay  escript 
à  la  cavailleric  légière  qui  est  à  Colduc,  pour  voir  si  elle  vou- 
drait marcher  vers  1&«  et  aussy  je  feray  marcher  tout  bellement 
vers  Oldezeel ,  en  actendaut  que  la  cavaillerie  arrive,  les  quatre 
compaignies  que  j  avois  envoié  pour  s*embarquer  pour  Frtie, 
car  ce  seiat  pour,  en  cas  que  la  cavaillerie  v  vient,  regarder  df 
les  povoir  ciuiihalre,  etaussy  pour  couper  clieniiri,  suivant  rad\i> 
de  monsieur  d'Arenberge,  dont  il  at  escript  de  madvîser  à  ceuh 
qui  sont  en  Frize,  en  cas  ils  se  veullent  retirer  par  terre.  Si 
Vostre  Excellence  trouve  bon  ce  que  dessus,  il  luy  plaint  des- 
pescher  incontinent  qoelcung  à  Boidnc ,  ponr  si  ou  non ,  vers  la 
eavaillcric  e»puiguolle,  atliii  cruelle  parte  iiu;unlinenli  aussy» 
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sinon  f  il  lai  plairai  me  deëpescher  inconlinent  ung  courier,  pou^ 
me  comiDander  ce  qa*elle  voudrai  que  je  face.  Et,  comme  mes  sol- 
das se  sont  desmtitinez,  si  Vostre  Excellence  ii*a  encoires  ordonné 
(|utl(jiie  pavement,  tant  pour  les  antres  qno  les  miens,  je  la 
sup|)iie  Irès-bamblemeul  leur  voloîr  envoier  inconlinenl  quelque 
bon  prest,  pour  les  conlinuer  en  la  bonne  volunlé  où  ils  sont. 
Il  me  semble  fort  bon  que  Ton  les  ait  desmulinex  sans  leur  pro- 
mectre  rîcns,  pour  ne  iloiiiiei"  UKailvais  exemple  aux  aiUres. 

Je  supplie  Vostre  Excellence  aussy,  si  elle  se  veult  servir  de 
ma  eompaignie  d*hommes  d^armes,  de  leur  enToier  de  Targent. 

Monsîgneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  me  rccoininati<lant  très-lnimlilcmcnl  eu  sa 
bonne  ^ràce.  IVArnem ,  ce  xui*"  jour  de  may  ldb8. 

Ile  Vostre  Excellence 

Trcs-htamble  et  obéiiaot  ierviieur , 

CUAALES  DE  BbIUBU. 

Post  (iaium,  ^  Ledîct  drossart  m'at  aussy  escript  que  se  font 
enculiès  deux  autres  luupiadscs  h  Quackenburg  et  Bramschen  : 
j  j  envoieray ,  pour  sçavoir  s  il  est  vray. 

ilttlre  P.  5.  —  Les  deux  cens  chevaulx  qui  seriont  audict 
Emsbnren  sont  ceux-là,  comme  j*eutcns,  que  Ton  diamt  aller  en 
Frize  vei-s  le  comte  Lode>Yjck. 

XXI. 

LE  DUC  D  ALBE  AU  COMTE  D  AREKfiElUi. 

■ 

irnuMtfes,  14  mat  im 

Monsieur  le  conte,  respondanl  par  ceste  à  deux  vostres  du 
M*  et  une  du  xu*  de  ce  présent  mois,  je  vous  diray,  en  premier 
lieu,  quant  aux  quatre  ensei^es  mutinées  du  conte  de  Megbero , 
que  desjà  Tune,  comme  avex  entendu ,  a^est  réduicte,  et  qu il  y 


a  espoir  qoe  vmj  anml  faict  w  fermit  mooiitip«at  le*  I|ih* 
aulires,  poisqoHb  avionl  eovoyé  araliassadeors  Yen  ledict  conte, 

et  qu'il  aura  peu  les  asseurer  que  de  brief  îli  auront  quelque  boa 
payement,  selon  que  auss)  l'eu  avoye  advti  li  précédejUenienl,  et 
vous  aussj  pour  les  vostres;  ayant  trouve  bcsoing  que,  s'esiant 
l^ele»  enseignes  désamoUnées  el  appaîsées,  elles  passent  oalfcre 
vers  TOUS,  selon  la  résolution  dont  avez  esté  adverti,  d autant 
qu'il  o  y  a  aultres  gens  de  guerre  à  la  main ,  et  que,  de  les  prendre 
ailleurs  (où  que  ce  fusl),  seroil  chose  de  telle  longueur,  avant 
qu'ilz  arrivabseul  vers  vous,  que  pounuil  importer  danger  de 
conséquence  fort  grande  :  qui  m'a  laict  dire  audict  conte  de  Me- 
gliem  de  les  faire  prendre  et  sajrre  le  premier  chemin  vers 
vous,  et  à  vous,  de  vous  y  attendre  et  les  employer.  Et,  en  mon 
endroit,  je  tiendray  la  main  que  le  parti  mis  en  avant  pour  le 
payement  des  régiments  se  conelue  el  effectue  le  plus  tost  (pio 
faire  se  pourra  :  dont  pourrez  donner  espoir,  et  ausdietes  ensi  i- 
gnes  du  contede  Megbem  arrivans  vers  vous,  et  aussy  aux  vostres. 
Et  par  eecy  va  anssy  matière  pour  dire  à  ceuk  de  la  ville  d'ûl- 
denzeel  que,  se  faisant  le  payement  sosdict,  ils  seront  aosey 
dressez  de  ce  que  leur  peuvent  estre  redevables  les  gens  de  Focx 
Van  Hasselt,  coniaie  aussy  pou n ont  eslre  payées  les  aultres 
villes  en  voz  gouverneuiens,  ayant  aeereu  les  s<ddatz. 

Quant  à  ce  que  dictes  les  ennemiz  s'estre  reni'orccz  par  quel- 
ques vui*  à  11'^  hommes,  y  ammenez  par  ung  Crispin  Van  Solt- 
brugghen ,  Ton  me  faict  telle  recommandation  d'icelloy  et  de 
quelques  iilz  siens,  que  je  Uendrois  à  service  pour  le  pnblîcq 
qu'ilz  puissent  venir  entre  mains  ;  dont  je  veulx  espérer  Meii , 
après  que  les  gens  de  guerre  marckaus  celle  part  y  seront  ar- 
rivez. 

Touchant  les  vi"^  hommes  qoe  le  S' de  Groesbeeck  avoit  retenu , 
vous  en  aurez,  par  mes  précédentes,  entendu  mon  intention  :  si 

que  n'en  feray  icy  répétition. 

Je  duiinriay  ordre  (jiie  les  vi"'  eseuz  pour  les  pielon>  tslans 
en  Frize,  soycut  iouruiz  et  envoyez  le  plus  tostque  faire  se  pourra. 
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Af|  demotiraiU ,  je  fuy  envoyer  ft  la  rompaifçnie  du  conte  de 
Mejçlieni  vu^  secours  ii'"  florins,  et  liiy  ex  rips  présenlemciU 
se  tiengnc  apperteu  avee  «^es  jrens,  tMi  cas  que  vins^iés  à 
^ursuyvre  les  ennemiz,  comme  me  le  représentez,  e(  sera  bien 
que  reo  advertissex  aussy,  el  que,  tant  h  cest  elTeel  qne  pour 
tontes  auttres  occurences,  tenez  avecques  luy  toute  bonne  et 
fréquente,  Toires  rontinnelle  intelligence,  correspondeoce  el 
adverlencc.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  mu*  jour  de  may  i50B. 

TosCre  confrère  el  aui^  . 

xxii. 

LE  MJC  StàlM  AU  COUï£  bfi  MECHBL 

£rux€lk$,  14  mai  1568. 

Monsieur  le  conte,  ceste  ira  en  respoiioe  à  deux  vostrcs,  l'une 
du  XI*  et  Tautre  du  xii^  de  ce  présent  mois,  et  sera  seulement  ce 
que  vous  diray  à  la  première,  comme  aussy  il  n*y  a  aultre  chose 
requérant  responce,  que  j  ;ty  esté  content  que  le  recepveur  géné- 
ral de  Gueldre  fournisse,  à  vostre  ordonnnnce,  jus<(ues  à  vi* 
escuz  pour  la  forliliiTition  de  h  ville  <lr  \i  iiliciii,  et  que  là-dessus 
se  dressera  ordonnance  pertinente,  pour  de$cliarge  dudict  recep* 
veur,  que  vous  sera  envoyée;  au  regard  de  vostre  bande,  que  f  ay 
ordonné  qn^elle  soit  secourue  de  n™  florins,  et,  touchant  vostre 
régiment,  que  desjà  avei  entendu  que  suys  après  pour  leur  fiiire 
quelque  bon  payeineui,  comme  aux  aultres  régimens;  el,  quant 
aux  chevaulx  de  poste  que  dc^sirez  eslre  mis  entre  vous  el  mon- 
sieur d'Aremberghe,  que  ji*  tiengs  y  estre  deiîjà  pourveu;  toutes- 
fois,  que  se  sçaura  plus  particulièrement  du  maistre  des  postes  le 
nombre  qui  y  cet,  et,  où  se  trouvera  convenir  Paugmenter,  qnll 
se  fera. 

H  y  a  après,  en  vostredicle  lettre  du  xn  ,  en  jjremier  lîeti,  ce 
que  me  dictes  de  vos  quatre  enseignes  mutinées,  loucUaul  quuy. 
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puisque  n'avons  aultrcs  cens  à  la  m.iin  ,  |m»ui  «»strc  [»ioiit|it(  inrnl 
envoyez  en  Frize,  et  que  la  dilaùou  il'y  envoyer  gens,  connue 
elle  seroit  grande,  de  quelque  part  que  Ton  les  tirast,  poarroil 
importer  danger  de  grande  conséquence,  je  persiste  en  ce  que 
renseigne  desdictes  quatre  désamutinée  et  appaisée  passe  onitre 
vers  letlict  Frize,  selon  (lue  a  esté  arreslé  et  vous  escript  do^  It- 
commencement,  et  qno  les  trois  miUres  lireni  en  dili^iiire  le 
mesme  chemin,  si  tant  sera  qu  ilz  se  remectenl  en  ohéissauce, 
comme  il  samble  qu'ilz  en  sont  en  bon  chemin,  par  ce  qu  ilz  tous 
ont  taict  remonstrer  par  leurs  ambassadeurs  envoyés  yers  tous; 
trouvant  très-bonne  et  à  propos  la  responce  et  les  termes  que 
leur  avez  donné  et  tenu.  Kl  pourrez  les  asseiirer,  selon  <pie  iniv. 
entendu  par  mes  précédentes,  que  de  briei  liz  loucheront  quel- 
que bon  payement,  comme  dict  est  aussy  cy-dessus,  s  ilz  conti- 
nuent au  debvoir  qu'ils  ont  (aict  jusques  à  se  avoir  mis  en  ceste 
altération;  vous  recommandant  tous  bons  et  diligens  offices  à  les 
réduire,  puysquc  sçavez  combien  il  importe  que  cela  se  face,  el 
qu  iiz  se  rendent  en  Frize  bientost. 

J'ay  pareilles  advertences,  d^ailleurs,  que  la  vostre,  touchant 
rapparence  de  la  briefveté  de  ceste  guerre  :  tonlesfois,  il  ne  fault 
8*y  fler  que  bien  à  point ,  ny  délaisser  pourtant  de  continuer 

toute  soigneuse  vigilance,  comme  je  m  asseui  e  que  aussy  ne  ferez- 
vous  de  vostre  costé. 

Ce  m*a  esté  plaisir  d'avoir  veu  le  caiybre,  qui  est  venu  joioet 
à  vostre  dernière  lettre,  de  rartiUerie  estant  à  Amhem;  mais  je 
désire  que  m*advertisses  aussy,  bien  spécifiquement,  de  la  quan- 
tité de  boulletz  qu*il  y  a  pour  chascune  pièce. 

Monsieur  d'Arenbergbe  m'a  représenté  qu'il  seroit  bien  que 
vous  tins&iés  apperceu  avecq  voz  gens  de  guerre,  pour,  en  cas 
les  ennemiz  fassent  démonstration  de  se  retirer  par  terre  vers 
Lingen  et  Westphalen,  passant  la  rivière  d'Ëmse,  les  povoir  ren- 
contrer et  leur  coupper  chemin,  ce  pendant  qu'il  lespoursuyvroit: 
dont  il  dict  vous  advertir.  Et  néantmoings  n^a  samblé  bien  le 
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voQB  ramentevoir  aussy ,  afin  que ,  uni  poor  cecy  que  toutes  aul- 
ires  occurences,  lenies  par  ensemble  toute  mutudle  intelligence» 
eomspondence  et  advertence.  A  taot,  etc.  De  Bruxelies,  le  uni* 

jour  do  may  i568. 

Vostre  confrère  et  amjr. 

PoH^atc,  —  Geste  ^toit  desjù  signée,  quand  m*a  esté  délîtré 
vosirc  lellrc  du  jour  iriiier,  par  laquelle  nf escripvez  que  1<  s  iiois 
aultres  eu$cigue«  sont  esté  désnniutinées  :  ce  que  j'ay  entendu 
avec  grand  plaisir,  retournant  à  vous  dire  que  les  pouvez  as* 
senrer  que ,  dedans  huit  ou  dii  jours,  on  leur  fera  ung  bon  paye- 
ment» comme  effectuellement»  envoyant  en-dedans  c»  temps-là 
quelque  ung  icy  avec  povoir  el  acquictz  souffîssans,  luy  sera  dé- 
livré argent;  les  exliurlant  partant  qu'il/,  s'eniployenl  nu  debvoii* 
de  leur  service,  comme  ilz  ont  falct  jusques  maiuteuaot»  et  je 
me  confie  en  eulx. 

Et»  ayant  veu  ce  que  me  faictes  entendre  et  mé  représentes  par 
le  demeurant  de  vostredîcte  lettre,  je  le  trouve  très-bien,  vous 
l  equéranl  p:u  t.mt  de  vous  y  employer,  el  veuiil.nil  estimer  que  la 
cavallerie  de  l>oîs-le-Uuc<|  aura  s  acheminé  vers  vous,  à  vostre 
semonce  :  quand  que  non,  j*escrîps,  par  ce  courrier  vostre,  au 
conte  Curtio,  estant  audict  Bois-le-Duoq ,  que,  à  veue  de  la 
lettre,  il  marche  avec  les  nt<^  cbevauh,  en  diligence,  la  part  que 
vous  luy  aurez  faiel  entendre,  vous  recoinni.nulanl  toiiio  bonne 
diligence  pour  bien  exploicter,  eucoircs  que  je  s^aciiequc  n'ayez 
besoing  d  uduiouilion. 

Quant  à  ce  que  dictes  avoir  entendu  ladicte  cavallerie  légière 
n*e8tre  payée,  il  n*en  est  rien. 


Datum  ut  supra. 


Tome  xvi.  IJ* 
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XXUl. 

LE  cûnm  DB  mumm  au  doc  d  albe. 
Jmhm,  14  mai  1S08. 

Monsigneiir,  eneoires  que,  depuis  mes  dernières,  ne  se  soit 
présentr  cliose  de  iih  i  lU*  pour  advenu  Vostre  Kxcellence,  lotiie>- 
ibii»,  pour  ce  «{u'elie  mai  commandé  de  luy  advertir,  de  jour  à 
autre,  ce  que  se  passe,  je  o*ay  volu  laisser  de  luy  dire  que^  ee 
mataD»  est  venu  vers  moj  ong  qukUm  (aoqael  je  n^adjoute 
gualres de  foy,  nonobslaDi  qne  je  laye  mesmes  envoté dehors), 
qui  me  dit  bien  sçavoir  que  uu^  ^rand  nombre  de  f!;ens,  wnans 
(le  Coesvell  et  là  enlour,  courent  eucuii  i  s  jdin m  |wr 
cincq  ou  six,  dix  ou  douze  au  coup,  vers  le  coûte  Lodewyck;  et, 
comme  leur  chemin  est  pr  le  pays  de  la  Drente,  oà  ilz  doibmt 
aller  plus  de  dix  oa  doaae  lieues  par  le  pays  du  R<iy,  avant  ar- 
river vers  ledict  conte  Lodewyck,  je  nay  voiila  lailtir  de  faire  la 
dili;i:<Mi(:e  <iii'il  ((uivit  ut,  frescrijue  iriroîil i iirijl  ce  que  dessus  à 
uiDiiSieiir  il  .Vieuberge ,  uiliu  qu  i!  cuinuianJàl  à  l'olbcier  de  la- 
dicte  Drente  (dont  je  luy  ay  aussy  adverly ,  })our  gaigner  temps) 
d*estre  sur  sa  garde,  et  rempesefaer  tant  qa  il  poirat,  mesmes  oo^ 
per  la  gorge  à  ceulx  qall  trouveroit  tenir  ee  ekemin-là  tîttsy  par 
trouppes.  Mesmes  j'ay  commandé  au  lieutenant  de  ma  eorapai- 
gnic  li  lidinnies  d'armes  qui  esloit  en  clit  iiiin,  suivunl  le  com- 
mandement de  V^ostrc  Excellence,  vers  Frize,  qu'il  envoiâl  n^imi 
ou  ixv  clievaulx  dehors  sur  ce  chemin-là ,  pour  voir  s'il  poiroii 
trousser  quelqu'ung,  pour  sçavoir  ce  qu'est  leur  intention;  et  ne 
fauldray  d*advî$er  Vostre  Excellence  de  ce  qo*en  adviendra!.  Le 
amiÏH'iqnidum  m'ai  aussy  dit  que,  à  la  Delbourire,  au  paysd'Oj- 
nahrugi^e,  y  avoit  un}?  bon  nombre  de  jîens  de  piedl  eti^amble, 
et  qu  il  y  seroit  allé  quelque  quantité  de  chevaulx,  pour  les  as- 
seurer. 
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Et,  pour  ce  que  jVntcns  ce  qirc  dessus  «ir  [iln^icups  coslelz,  je 
crois  qu'il  esl  vray  :  oéanlnioiai»,  je  u  ea  putut  nouvelles  asseu* 
récs.  J'aj  eoyoîé  ung  homme  là»  pour  s'en  informer  à  la  vérité; 
iceliuy  revenu,  qui  serai  en  deux  ou  trois  jours,  eomme  je  pense, 
ne  faudray  d'adviser  Vosire  Excellence  de  son  rapport. 

Le  ilrossaii  deLingen  m'escript,  tout  en  cest  iiistaiil,  que  les 
eooemiz  qui  estiont  à  Emsburen  se  sont  relirez  vers  Assendorp, 
et  qo*il  entepd  (toutesfois  ne  le  s^it  poinct  véritablement)  que 
le  eonte  Lodewyck  tire  aussy  vers  là,  avecq  tout  ce  qu  il  at  des 
gens.  S*il  est  ainsy ,  je  croîs  que  tous  cenh  qui  s'assemblent  aux 
autres  lieu?i,  se  viendront  joindre  avecq  eulx.  Ledict  Assendorp 
est  quatre  grosses  lieues  par-delà  Lingen:  s  ilz  se  retirent  si  avant, 
nous  ne  leur  poirons  riens  faire  en  eeste  saison  aveoq  la  cavail* 
lerie,  tant  ponr  la  discommodité  du  fourrage,  que  pour  ce  que, 
s*lla  se  retirent  au  pays  d*Embden ,  qui  est  près  de  là,  où  je  suis 
esté  autresfois,  est  ung  pays  plain  de  fossez  :  par  où  je  me  trouve 
eni|»e>elie,  si  cesle  cavaillerie  léj^lire  vient,  ce  que  je  d«jl>s  faire. 
Je  les  euisse  bien  accommodé  jusques  à  là  où  ilz  estiont;  mais, 
de  là  en  avant,  je  n*j  voj  nul  ordre  ny  moien.  Jyray  tempori* 
sant  avecq  lesdicts  chevaulx-légiers ,  en  cas  qu'ils  viennent  jus* 
qnes  aux  frontières  de  ce  pays.  Si  je  vois  que  je  leur  puisse  nuire, 
je  m'en  pohay  servir  :  sinon,  je  les  renvoieray  en  leiii  ^  irnison. 

Escripvant  cestes,  j'ay  eu  nouvelles  que  la  cavaillerie  têtière 
marche.  J'en  usemy  comme  c^-dessns. 

Honsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  [me]  recommandant  très-humblement  en 
sa  bonne  gràce«  D'Amem,  ce  xiiii*  jonr  de  may  1568. 

De  Vosire  Excellence 

Trés-bumbte  et  obéisani  terviletir, 

Charles  de  Brimeu. 
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LB  LuuTBUirr  DB  CMMDicoE  HEMcn  *  âo  com  ■Taisimic. 

Wolgebomner,  ete....«.  Fenier»  alsfil  gnva  i^idwigs  propo* 
sitioD»  den  pnbteo  mtd  hoTeliiigMi  der  Umbliodeo  m  liui 

gethneu,  belançfcl,  versohick  ich  E.  G.  eyo  copie  dan  on,  \er- 
lueldent,  i<  si*»  çr»»<laclii»Mi  ^lavtiii  angeregte  propositiuu  eiii- 
genomeo,  uiub  &o  elwas  anderst  von  sie  vet-slaiideii,  oder  aiidi 
weininer  oder  mehr  dan  dairin  verfaiaet,  aU  toq  dao  gnvoi 
▼orgedragieB,  lo  wendern,  in  riogwn  and  n  Tennehrea, 
woraof  Doetor  Eysinga  darauther  geseut,  ak  das  dièses,  wie 
Ton  (1er  laDiiisohaft  \crstanden,  tles  Ltsllieheuden  voi-di'îises 
iTchler  vorslantll  und  tics  graveii  relliclie  nieinun^  >vere,  wie 
£.  G.  das  ailes  auss  beiverwarteo  copej  zu  vornenim.  AUsIii  du 
gedachler  prdateo  and  horeUngeB  antwoit  darauf  aoUrifft,  werde 
ich  bericlitel«  das  sie  gleiebwol  due  bj  geschrilftea  gestell  imd 
den  graven  abergeben,  er  aber  sicb  damit  niel  wnllen  ersefti- 
gcn  laissen,  und  aiso  dieselbe  anlworl  innon  wiJer  ulfi  i  Ifveil; 
waâ  DU  hin  uod  ber  in  solcheu  haudci  lurgitaulifii ,  solie  elwas 
10  langk  fallen  zu  verteichnen.  Icb  aber  werdc  von  ellicbcn  der 
preiaten  ond  anderen,  so  daseibsl  gpwcst,  bericblet,  das  aie 
diesen  endlliehen  bescbeic  den  graven  gegeben,  das  inaca  kei- 
neswegs  ^el^j^en  sicb  von  der  Kon.  Majestai  ^c^cii  iren  getbanen 
aidt  und  pUiclit  in  sein  des  graven  oder  anderen  heiuien  zu  be- 
gebcn,  wolt  auch  leib  und  guit  verlieren  den  cbreloss  werdea. 
Auff  solcbes  bat  der  grave  Doetor  Ëysinga  an  dieobgemrte  pre- 
iaten und  bovelingen ,  am  letiten  tage  wie  sie  aoas  dem  Dsun  ge* 

♦ 

*  Jein  de  Mepscbe,  docteur  ca  droHt,  fieotenaat  de  Kot  à  Greuait^ie. 
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logeii,  gesandl,  und  denselbcn  ansagen  lai^seo,  woftfro  aie  sieh 
kmer  anderer  mdDiiDgb  als  oblaut,  bedacbt»  so  moebten  sie 
widenimb  vemisen.  Aïs  ditt  besebeban,  baben  sie  Doetor  Ey- 

singa  gefraget,  ob  man  auch  gesinnt  wcre,  innen  eînigen  scha- 
tieii  anziillmn,  niil  l»ei(er  das  er  Us  den  u-ravon  wiille  boai  lieideii, 
das  derselbe  verbiodert  mochte  wcrden.  Hut  (1er  doctor  g€$agt, 
der  grave  were  oil  entacblossen  die  landtsehafll  zii  beacbweren, 
wolte  aueb  geni  sicb  befletasigen ,  daa  aia  oit  bescbedîgt  wordeD , 
und  mit  dem  seia  die  von  der  landuchafk  ab-  und  aoss  dam 
Dam  fçrzogcn. 

Alslil  anrurl  grave  Liidwif;s  cammi<5sion ,  weiss  ich  dieselb 
nit  zu  bekhomcn,  die  ianUcbatt  hat  auch  ein  copie  darvoo  be- 
gert ,  ist  ioDen  aber  geweigert ,  doeb  darbj  gesagi,  mao  aoUe  aie 
inen  vorieaen ,  ala  offt  aie  woUen.  Nuo  werdt  ieh  bericbtet  Ton 
denen  die  sie  baben  boeren  lesen ,  das  sie  unter  den  tytel  und 
niiaâiir^n  des  prinlzen  von  ()i;mion,  in  dato  deu  sechsten  aprilis 
aii^sgangon,  iiader  anderen  dess  iithalts,  das  cr  seiiieu  bruder 
grave  Ludwigen  in  desen  landen  abgeferlip^l ,  umb  sie  bei  ibren 
alten  recbten  and  priTilegien  bandznbaben»  der  religion  sachen 
frej  ZQ  maeben ,  nnd  aicb  der  Hispaoiscben  inquisition  und  re- 
giemngb  zu  wideraetzen,  mit  vil  worten  darzu  dinstlicb. 


XXV. 

Leeuwaardefif  15  mai  15G8. 

Monseigneur,  voyant  que  les  piétons  des  doux  onscignes  que 
monsieur  de  Grœsbeko  avoit  fait  nouvellenienl  lever,  ne  s'es- 
liont  niieulx  aoquictez  de  leur  debvoir  auprès  de  la  ville  de 
Grueningbe,  auyvant  mes  précédentes,  dont  une  partie  8*est 
sauvée,  avec  pr^entation  de  se  remectre  en  service,  j*ai  trouvé 
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]M>ii  (jiio  Van  sVn  passas!,  sans  les  reprendre,  veu  niesmes  que 
Vostre  ËxceileDce  m  a  mandé  qu'il  ûûUoit  employer  telle  de»- 
peoce  pour  f;eat  de  meîllear  afliiire,  supplitBt  eneoires  bien 
bomblenieiit  qu'il  plaise  à  icelle  donner  ordre  tv  renbourseaMBt 
des  deniers  i|ae  ledîet  de  Groesbdie  a  Hiiet  famir  à  eesl  «ffeet 
par  son  crf^dict,  afin  de  le  maintenir  et  lu^  iluiiiiei-  mu)ea  il) 
continuer  en  cosle  saison. 

D'anltre  part,  avant  entendn,  par  leitrcs  que  M.  le  conte  de 
Bonssn  a  eseripi  andîet  de  Croesbelie,  en  mon  absence,  qnH 
aToit  commis  et  dépescbé  le  capitaine  Boschuysen*  bniliy  de 
Teiel ,  avec  certains  batteanx  de  guerre ,  pour  la  garde  et  senrté 
de  la  Zuvderzée,  il  m'a  scniljk^  convenir  tic  ]\\\  maii(ipr-  qu'il  se 
transportast  à  i'enlour  de  Colmerzeyl,  pour  tant  meilleure  com- 
modité et  assenrance  du  desbnrqnemenl  du  tercio  de  don 
Gonçalo  de  Bracamonte,  et  aussi  qn*il  pafMast  onltre,  sll  le  po- 
▼oit  faire  sans  dangier,  entre  le  Dam  et  Empden,  poor  regarder 
dV)ster  aun  ennemyz,  y  estans  à  lenteur,  les  vitres  et  autres 
munitions  que  leur  viengnent  de  ce  (  o^tel-là,  et  aussi  les  en- 
domniaiger,  en  cas  iiz  vonbissent  prendre  leur  fuyle  ou  relrateie 
par  ledict  Ëmpden. 

Monseigneur,  en  eseripfant  cestn,  me  sont  Tenues  les  lettres 
icyjoinctes  ft  Vostre  Excellence  do  lienlenant  deCmeningbe; 
et,  conjl)ien  (jiie  je  pense  (ju  il  1  udverlist  de  la  perte  de  sa 
maison  du  llani  et  de  quelques  censés  h  Tentour toîiitr^fi  is 
j  ay  bien  voulu  envoyer  à  Vostre  Ëxcellence,  avec  ceste,  la  copie 
des  lettres  qu'il  m'en  a  anssi  escript. 

0*anltre  pari,  moneeignettr,  S  s'est  trevré  à  eest  instant  vers 
rooy  ung  piéton  de  renseigne  de  Fox  Van  Hasselt,  estant  à 
Mngcn ,  avec  lettres  de  son  capitaine,  et  r»  riain  mnt  iai  dont 
les  doubles  vont  aussi  cy-joinctes.  El,  quant  au  premier  poinct, 
toucbant  l'argent,  j'attendz  içy  le  receveur  de  ce  pays,  pour 

^  Le  13  mai,  les  gens  du  comte  Looît  de  NaMao  avaieut  mmpé  la  «aino 
do  Han,  appartcoante  au  lieotmot  lfe|Mehe,  et  y  a?aieot  w'il^  feo,  mm 
qu^a  qwlqufls  édiioes  f  oisioi. 
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furoîr  ik  i|«elque  pajfemeat  :  par  où  il  serai  bou  ^ue,  m  4  as  il  ne 
aoil  eoeoirM  dép6«cbé,  iVq  face  diligcnter  ion  retour.  £1,  d^ur 
tant  que,  selon  ledict  mémorial,  le  deweing  des  ennenijfz  se 

dresseroit  sur  Lingen,  de  Testât  duquel,  el  mesnies  du  fortilhn  . 
j'ay  par  pluiseui*:»  fois  ad  visé  ujadaiiie  la  duchesse  de  Parme,  el 
aussi  parU  au  cooseil  à  toutes  occasions,  voiras  qu'il  n'est  lon- 
guement tenable,  il  me  semble  que  Vostre  Exeellenee  feroit  bien 
de  faire  tirer  quelques  forces  celle  part,  tant  pour  geconrir  le- 
dict Liogen  en  cas  de  besoin^ ,  que  donner  une  main  ausdi<  is  en- 
nemyz,  sil  j  avoit  apparence  qu  ilz  se  retirassent  dececostel-ià» 
donnant  charge  à  monsieur  le  conte  de  Meghem,  auquel  jen 
eacrîptz  aussi  »  d*estre  apperceu  et  se  mectre  avec  ses  gens  aux 
eiuliuictz  qu'il  sera  requis,  pour,  avec  sou  nssi^imce,  entendi'e 
à  ce  que  concerne  la  défen&ion  des  pays  de  mon  gouvernement , 
sor  lesquels  lesdicts  ennemyz  prétendent  faire  leur  emprinse.  Et 
de  moy ,  monseigneur ,  je  n*attendz  que  la  venue  dudict  Gonçalo 
;iver  ledîct  lercio ,  lequel,  comme  m'îï  mandé  ledict  seigneur 
coûte  de  Ik>ussu,  debvoit  estre  le  \ni  de  ce  mois  à  Vianm ,  pour 
passer  oultre  vers  Amsteiredam,  où  il  avoit  desjà  préparé  les  ba- 
teaux et  tout  ce  qui concernoit  à  leur  embarquement.  Et,  ores 
ijiie  soye  tout  plat  im  lirt  de  ma  ejoulle,  bqnrlle  me  continue 
encoires  sans  aulcun  ameudemeul,  si  ne  laisseray-je,  en  tout 
événement,  de  me  faire  transporter  à  chariot  auprex  dudict 
don  Gonçalo,  et  aller  avec  la  compaignie,  pour  assistei*de  ma 
personne  h  tout  ce  que  sera  nécessaire  à  l'effecl  de  quehjue  bon 
exploict,  suyvani  le  commandement  de  Vostre  Excellence.  Et, 
comme  les  postes  à  cheval  ne  sont  encoires  assises,  icelle  ne  me 
chargera,  si  mes  pacquetz  neviengnent  en  meillienre  diligence  : 
ce  quy  cause  aussi  que  n  ay  si  tost  nouvelles  de  Vostre  Excellence 
comme  je  désireroy  bien. 

An  reste,  monseigneur,  j*entendx  que  ledict  conte  Lodewick 
et  ses  gi*ns  portent  la  croix  et  Tescharpe  rouge,  je  ne  scay  par 
quelle  tiuesse  00  à  quel  Lut  :  par  où,  en  cas  que  venions  aux 
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mains,  ron  auroit  bien  «  faire  tl 

DoDt  jay  bieo  voulu  aciverlit  Vostre  ExceUeoee,  pour  savoir  de 
Il  Êorîê  qoe  fanrty  à  me  y  coodoire. 

Manieif^Mr,  je  mpptie  «a  Oteiccr  àûm»  à  Voetre  Eaeel* 
knee  eo  tamé  biee  bonw  m  el  loagne,  bm  mmuntet 
bicD  bnmblaoïêiit  à  U  bonne  grtee  dtelle.  De  Leemite,  le 

xv"  de  ninv  1 508. 
De  Vostre  EiceUeuce 

Jam  m  Lkms. 

Monaeigiieiir ,  j  escripU  autti  aodict  S' coote  de  Meghem  i|ae. 
ponr  plus  grand  respect  ei  mcillieore  correspondence,  il  ne  ae^ 
roit  qoe  bon  qn*U  ae  tionvisi  en  personne  avec  aes  gens  m 

Overyssel,  si  sa  présence  ne  feist  quelque  fauhe  en  son  gonver- 
iieuienl,  voyaut  le  dt^Miio^  que  lesdicU  enueiiivz  ont  sur  Lingen. 
Si  Vostre  Eiceilence  est  de  cest  advis,  U  plairai  à  icdle  Inj  en 
mander  nng  mot. 

Monseigneur,  m*estant  informé  de  eenx  qni  penfent  entre 4e 
la  snyte  dcadiela  ennemyz,  et  nomméenient  de  eesie  ville,  et 
aussi  de  ce  pavs  de  Trize ,  pour  1  inlelligeiire  que  Ton  n  <iii  [  v 
e^tre  entre  culx,]'ay  recouvert  la  liste  de  leurs  noms,  dont  j  ta- 
voje  aussi  la  copie  à  Vostre  ^xeeUenee  K 

J'enToie  aussi  à  Vostre  Exceilenee  le  double  d*une  nutre  lettre 
qne  m*a  escript  ledict  lieutenant  de  Grueningen  \ 

*  Elle  est  à  la  siiile  dt-  ctiteleltR. 

•  Cesi  la  lettre  précédente. 
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XXVf. 

UiR  MS  railONS  ÈtèMT  AVIC  U  OtNITB  LOO»  M  MAMàtf. 

(Jointe  à  la  lettre  du  comte  d'Arenberg  du  15  mai.) 

Aunun  van  dcu  1/  A*  ?4f/<  /*  hy  Uvn  tjeHst  n  of  t  yraeff  Lodi'wuk 
van  i\atMauw  nu  ter  tyt  wuende* 

DocTOR  TzALiNci  VAM  ëtsiuga»  opporste  raedi,  moiMler  commis- 
saris,  ende  trésorier  generael. 
GiLLE  Thtbsioon,  to  LeeowsenleD  burgmcestergeweesl,  nn  WDcbt- 

meesler. 

TiARCK  \Vall£szoon,  to  LceuWtierden  burgmcesler  geweest,  nu 
raid  t. 

flEmucs  Ytnrr  db  Guld»  HARirr,  met  zyn  soen,  to  {..eeowaerden 

scepen  geweest,  nu  peninckmeester. 
Gabbk  Selsha  ,  provoest  ▼an  de  Schutten  geweest  ende  der  geusen 

weort,  ende  nu  piovocsl. 
Peter  GRAEFMEtâiKit,  ou  genaempt  Sneebebcer,  by  dea  geusen 

artillerie  meester. 
FiANs  SmcraszûoM  alia$  Lbnaeetszooh,  schepen  geweest. 
WiBo  SiTOBT&iooii,  schepeD  geweest. 
SessBL  Atsma»  schepen  geweest. 
SvRRANT  SYnR^M87.ooîi,  schcpen  geweest. 


8  i 

o>|  iGoRNELis  VoKCR,  schepeii  ende  der  stadt  rentmeester  ge- 

-ï  ^1  weest. 


é  1  Gerbit  Flobis,  schepen. 
Féams  Hbmbszooi»,  advoeat. 

Basius,  adyoeat. 

Fbv  UuvtHHAKCR,  burgef. 
DiaicK  WiLLBMscooM ,  burgcr. 
WttDB  Gif.ERN ,  gevanghen. 
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Jan  Sweertvfoîii  r  ,  luisniei'î»li"r  von  de  blt»ckliu)s  aiUier. 
(Ilaks  CLoc&cifcTËR»  bameester  vao  de  blockbn^rs. 
Amuhah  Sicim,  borger. 

lltsttL  VAN  OisTOBfM,  grietiHaii  van  YdaerdenidevK 

IloHME  Hrttinga,  grietmnn  van  Iktiudeyl,  [iO[»fy<in. 
JotiàN  BoMCiu,  grielmaD  vao  Dongerde^l,  du  bopmaiL 

WlUlKll  HOLLOICà. 

Pf  BE  Hnoâ. 

Sessi  I.  Fkytsma. 

Abmus  Domu. 
ScsMJs  BnuMcm. 

3LXViL 

IS.  COMTE  U  Aai3ft£fiG  Ali  DUC  D*JULBC 
Leeuwaarden,  15  mai  15<»ë. 

MoDseigncur,  j'ay,  environ  deux  heui'es  après  ie  |vaKemenid^ 
mon  pacqaet  de  oejourd'hoy  »  receo  lettres  de  mon  lieoiemaiii 
fort  de  Lingcn,  dont  j^^nvoyp  Textract  h  Vostre  ExeelleaMCf- 
joint  Kt,  comme  les  eiineni)/.  passent  aiiisy  joiiniellptiienl»  • 
prez  des  iionLîères  des  pays  de  Sa  Majesté,  avec  |$eD&  «ie  cIk^^ 
et  de  pied  en  grand  nombre,  et  qu*Ui  se  renforcent  joertdk- 
ment,  nsans  an  surplus  de  beanconp  de  bmveases  et  mmaew.8 
faict  à  craindre  que  \c  moyen  sera  bien  petit  pour  moydepfl*** 
faire  ce  qu'il  conviendra,  avec  le  lercici  de  don  Gonçalo  deBr»- 
earoonte  seulement,  veu  que  les  assemblées  deadicts  eDDeio;^!  » 
font  de  tant  de  costelz,  et  <pie  leur  deaseing  est  eneoires  iaoff- 
tain  ;  mesmes ,  que  je  me  trouve  frustré  des  quatre  ms&fÊt^^ 
iiKHisieiir  le  conte  de  Mefçhem  que  se  sont  rniilmét^ji»  et  ue»^  i 
eneoires  asseuré  quelles  gens  je  pourray  tirer  bon  de  m  |if 

*  Cette  lettre  ne  contient  aocnne  partiedarilé  inlér>wiBte> 
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veinniipnt,  y  ♦stans  on  p;arni8on  soubz nia  ehar^e.  Doni  j  riv 
voulu  preadvertir  V  ostre  Kxo4»ll<»ne(»,  afin  que,  le  plus  loslle  meil- 
leur, iJ  plaise  à  iteiie  y  donner  i  ordre  f|u'elle  Irouvera  eonve nir. 

Mmifeigneur,  fenteodx,  par  le  courrier  eilaiit  àm  moy» 
eomma  la  diligence  est  mal  gardée  sur  les  postes,  non  que  ee 
soit  par  la  faulte  dn  maistre  général ,  ains  d  aiilruns  qui  en  ont 
la  charirc  entre  Bruxelles  el  Volleiiliue,  qui  iuiit  parfois  porter 
le»  paequetz  par  gens  à  pied  :  par  où  il  plaira  Vostre  Excellence  y 
faire  ponrreoir  autrement,  et  ne  mlmpoter  à  non^challoir  qoe 
mes  pacqueiz  ne  viengnent  si  tost  en  ses  mains  comme  il  seroit 
bien  requis,  trouvant  par  ce  le  plus  eipédient  de  dépescfaer  mes 
jpllres  pai'  cum  i  icrs  exprès.  Et,  poui  lin  nii  ii  lelz  et  semblables 
tle.Npens,  je  supplie  que  Voslie  Lxeelleiioe  vueille  ordonner  quel- 
que argeut,  et  faire  dépescher  quelqung  icy  pour  le  distribuer  et 
tenir  compte  de  telles  et  semblables  parties  extraordinaires  que 
pourront  survenir. 

Monseigneur,  je  supplie  an  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  >;ini(  liien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandnnl  bien 
liumbleiiieul  a  iii  bonne  grâce  d  icelle.  De  Leeuwaerden,  le  xV  de 
may  1 508. 

De  Vostre  Ëxcellence 

Très-humble  senriCeuri 
Jam  de  Lignr. 

■ 

xxvni. 

MANDEMENT  DU  COMTE  LOUIS  DK  N\SSM:  AUX  HABITANTS  DE  l  A 

PBOVINCE  DE  GRONINGUK. 

San<i  liale  (  15  inai  15i>8?). 

Wyr  Ludwig,  ^ve  zu  Nassau,  Catzenellenbogen ,  Vianden 
und  iJielz,  lier  tho  iieielslein,  <)\(  ister,  bevcleii  In  den  werdi^ïhen, 
gcstrengen,  ebrentfeslen,  erbareu  uud  Iromeu  abbateu,  prda- 
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ten,  ridileren,  liovcilingen,  pastorn,  vîcarîen,  prebendaien,  cfren- 
reurtlen,  meyeren,  pachteren  undallen  nnderen  disserumblanileo 
bey  GroningfaeD  ingesethenen ,  nmptlîek  uod  ellick  besviidcr, 
ernslliek  veipieten,  dat  gy  Tan  no  vorlan  nah  dato  ondeifa- 
sdiraren  grontbolden  der  stat  Groningen  ingesatenen ,  eristfick 
odtT  wordtîîck,  wes  slaudls,  rondilion,  offte  wcsens  die  sein 
iniichten,  ihv  Ix  tlialen  cinifrc  tenlhe,  parhl,  unis,  miecîe,  offt/» 
andere  schulden,  so  gy  denselvea  borgeren  oflle  inwooereo,  Taa 
wal  qoalitat  die  aeio  miidilan,  Ibe  doin  oifte  iho  kompaiicli  wer- 
deo,  deaehigê  acholden,  rentbe,  pachten  offle  miaden  hj  geeoe 
roanieren  Tan  assignatie,  deiegatie ,  offte  andere  manîeren,  dirf«- 
lelirken  ofïïe  indireilclicken ,  tlio  doin  komen  an  hnnen  eigeneo 
persuncn,  oiitc  tiuue  creditorcn,  tiuudeii  olilc  luugercn,  wiede- 
selvigen  solden  mugen  wesen,  sundern  deaei¥en  by  giiideoi|ie* 
eificatie  in  iwe  bewarsam  by  iw  boldet,  und  nit  utheD  gefctb, 
biss  1er  trdt  wy  dan  andera  uns  Tersien  Tverden,  und  befelcn 
war  gy  deselvigen  brengen  soldt,  das  gy  iw  pollen  weten  iba 
richten,  und  ist  unso  jrneilige  iTH  iiiinige,  und  so  jemanten  vcwi 
gcuiclien  disses  landes  ingeselen  dairtcgensdoin  wui-de,  den>el- 
Teslen  dencken  wy  mit  bogesler  straûe  an  leiff  und  goilo  aiilW- 
griffen.  Den  bodlen  geretb  dan  brief  wedder,  by  poean  T«Mg!a- 
acreven.  *  *■ 

Grave  Lodwig  zu  iSASSJOi. 

» 

* 

XXDL 

AOTRK  MAXDBMiirr  DO  OOHffi  LOOIS. 

15  mai  1568. 

Wyr  Lndwig,  grave  sa  Naaian,  CataenelbmbogMi,  Viandcn 

und  Dîelz,  her  zii  Beilstein,  overslor,  l>evelen  iw  gemeenen  iiK 

s«'i(']HMi,  clii  isilirkpTi  und  wri'llirkcn  disser  uniidandt'ii  rnn  Gm- 
ningeu ,  »o  o|>  disser  syden  des  rcichdepesgeaelen,  ematliek,  gy 
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mander  vertocli  oIFtc  suiiienissc  nlh  iwe  karspelen  iilld  bnirschiH 
pen,  i\v  saiiipilirk  uud  rlliek  htsunder  vcrfuegen,  mit  stluiffc- 
len  und  «paoeu  op  den  Dclff/àl,  tegeoft  ilio  kumpstigen  maudacit 
tho  seven  uhren,  alwieaUsdan  den  gâDtien  omblaodeii  tho  for- 
M  and  thom  besten  iw  dnrch  nnae  befelliebberen  «elveo  tha 
methen  nnd  qaartieren ,  ein  jeder  dorp  nah  synen  grastalle  se- 
kere  jUM  ck  ulli  lo  graven  iiml  o\i  to  schieien,  inid  hicrinne  geine 
vei-seiimenisse  geschien  laten,  oillc  cxcusaticn  vumenden,  offle 
wy  gedecliten  datselvige  an  der  angeliorigcn  {lersonen  undhuisen 
sonder  aile  gnaden  tho  beihalen ,  des  stick  sehal  ein  yder  weten 
the  richten.  Den  boden  gevelh  den  brieff  weder,  by  poena  tien 
goldtguldeii.  Actum  den  1 5'^*'  mau»  anno  68. 


XXX. 

Lb  COMTË  Db  UEGUEM  AU  DUC  IfkLUE, 

Jrnhtm,  16  mai  1568. 

Monseingnear,  mes  soldats  ft  Nymmège  ont  prins,  ou  pays  de 
Clève«  (fort  prez  d'icelle  ville),  cincq  ou  six  geulx,  et  entre  aullros 
uiig  nalifl  d'h  Itv  dWrnhcm,  quj  ;)!  (lo?inô  ai-^cnl  à  hcaiicop,  tant 
de  siibjeclz  de  5a  Majesté  que  (i'aiiltrt»,  au  nom  des  ebnemiz; 
anquel  j*ay  (ponr  sçaToir  leur  desseing  et  ce  que  les  geui  ont  en 
teste)  fait  mectre  à  torture,  et  &  celle  fin  envoyé  ung  commis- 
saire andict  Nymmegen ,  ponr  Toyr  et  noter  ses  confessions,  les- 
quelles rcreues,  ne  sniiy  en  iaulle  d'envoyer  à  Vostre  Excellence. 
Et,  comnjc  cculx  du  conseil  du  ducdeClèves  m'ont  escriptpour 
les  leur  délivrer, en  considération  qu*ilz  estiont  prins  nu  [)aysde 
leur  maistre,  leur  ay  respondu  que  je  n*en  povoye  rien  faire  sans 
exprès  commandement  de  Vostre  Excellence,  du  rooings  de  eeulx 
quy  sont  subjeclz  de  Sa  Majesté,  veu  que,  estans  telz,  ilz  n*es- 
tionl  scullement  rebelles  cl  l'niicjiiys,  mais  aussy  séiliicleurs  de 
beaocop  d  aullres  subjeclz  de  6adicle  Majfsté,  les  trumpans  par 
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aig«oipelpriacî|NiUiiiienieitaBSsi  li»diid«ie  uonvtrâ  pfèi 

et  ai»  IrMUièrM  d*ky.  Par  oà  je  supplie  Irte-hmahiMm t  ipi*ii 
plaise  à  Voslre  Excelkuce  me  ûdre  egevoir  œ  que  j*«mjf  ea  ce 

ù  iaire. 

Mouseingnuur,  me  recuauuaxuiiiiil  irî^-liiiiublcmeiil  en  li 
boDoegf^  de  Yoetre  ËiceUenee,  prieny  le  Gréalear  luj  éaamm 
en  ttulé  très-bonne  vie  ei  longna  D'AnilieBi,  ce  xvi*  de  aaf 

XV*  LXVDL 

De  Yo&ire  Excellêuce 

Tiè»*hiiiiibte  et  oba»airt  «erriletir, 

GBiltLes  es  Bemo. 

XXXI. 

LE  oom  o'saiiiBiMi  ao  hoc  e*SLiB. 

Lemnoaardm,  16  mot'  1568. 

Monseigneur,  voyant  que  le  vent  dciueure  tousjours  noort. 
qny  est  entièrement  contraire  pour  le  pesâsige  et  entrée  àm  sol- 
dats dn  tereie  de  don  Gonçaio  de  Bracamonte  ao  Golmenyi,  eà 
j  avyy  pensé  les  foire  desbarquer ,  par  où  ib  pourriont  faire  trop 
long  si^jour  en  mer,  ou  eslre  jectez  sur  quelque  sable  et  recevmr 
inconvénient,  chose  que  relarderoil  troj»  le  |)ro^rès  deTemprinse 
contre  i'ennemy,  suyvant  le  cummandemeui  de  Voslre  Excel- 
lence, dont  la  célérité  est  bien  requise,  pour  le  renfort  que  loy 
vient  joumélement,  et  la  presse  que  donnent  les  sttl»|eeU  dn  Re| 
an  seeours ,  j  ay  tronvé  convenir  de  changer  d*opinion  et  les  hàn 
aller  tout  droict  à  la  Zwartesliiys  et  y  desbarquer,  pour  l'ner  de 
là  pnr  tel  t  e  le  chemin  de  Gnu  iiin^he.  Il  me  desplaiï.1,  mouM^i- 
gUL'ur ,  que  le  pays  de  ce  costel-là  osl  si  stéril  et  tant  mal  pour- 
veu  de  vivres,  de  sorte  que  lesdicts  soldats  ne  pourront  estre si 
bien  accommodez  comme  je  désireroy  bien;  mais  ce  ne  sera  à 
fiiire  que  pour  deux  ou  trois  jours,  à  quoy  ne  fauldray  touteslbtt 
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de  doiinei'  le  iiieillieur  ordre  (jiie  me  sera  poRëihle,  et  <|u  ilz  se- 
ront lueoex  et  guydez  seu renient,  ju&ques  à  ce  <}ue  je  aie  trouve- 
ray  aaprè8  d^eulx,  estaDi  d'inteotioOy  apm  âioir  m  nnoveltes 
de  leur  arrivée  aodîet  Zwarleiluys ,  de  me  mectre  en  chemin  vers 
lediet  Groeningen,  pour  nooe  rencontrer  et  joindre  avee  lee 
quatie  eii>ieignes  de  gens  (!<•  p'mmI  de  nia  cliarge  e^slaus  en  ceste 
ville  et  de  Sneek,  et  celle  des  llauU-Alleiuautk  qu*est  à  Olden- 
zeel ,  lesqueUes  feray  tirer  de  leurs  garnisons,  et  aprez  regarderay 
d'accommeclre  lediet  ennemy  •  à  plue  grand  advantage  et  selon  le 
meiUieur  moyen  que  m'en  restera*  Tay  cependant  contremandé 
an  capitaine  fiosschuysen,  ayant  la  superintendence  des  bateaux 
de  jî^Hprre  en  Hollande,  qu  il  ne  si  i  .i  iii  ^  L^^alie  de  taire  escorte 
ausdicib  buidal^  espaiguoiz,  puii»(|u  ilz  prengneul  le  clieaiin  du- 
dict  Zwartesluys  quy  e^^t  scur ,  ains  <)tt  il  feroit  bien  d'aller  reco- 
gttoistre  à  Tentour  d'Empden,  pour  essayer  s*ii  y  auroil  quelque 
occasion  d*endommaiger  lediet  ennemy,  le  pouvant  faire  sans 
quelque  dangieren  son  endroict  :  à  quoy  il  porteroit  bon  soing, 
aini  de  ii'eshe  sin  pi  ins  on  aecablé,  d'autant  que  hier  soir  j  eux 
advcrtence  de  bou  lieu  comme  sur  l  Emze,  vers  lediet  Empden , 
ion  avoit  veu  quatre  ou  cincq  grans  bateaux  sînglans  de  çà  el 
là,  fort  bien  pourveuz  d'artillerie  de  bronze  et  de  fer ,  et  au  sur^ 
plus  armez  de  gens  et  munu  de  toutes  autres  choses  faisant  à 
la  ^un  re,  avec  enseigue^j  blanches  cl  croix  ronges  dedens ,  disans 
aucuns  qu'elles  sont  di*oictes,  tellenienl  (|ue,  selon  la  conjeeiin  e, 
elles  scriont  venues  d'Angleterre ,  et  aussi  il  se  démonstre  vray- 
sembUble,  parce  qu'ilz  y  sont  abordez  si  inopinéeioent,  el  que, 
jusques  à  présent,  je  n'ay  ouy  que  Ton  ait  faict  quelques  prépa- 
ratifz  i  cesl  effect  audict  Erapdcm,  ou  ailUeurs  de  ce  eostel,  ou, 
peult-estre,  (|tie  ce  seroient  bien  ^lii  tites  practicqucz  à  la  faveur 
et  dévotion  Uudiet  ennemy.  Je  suis  aprez  pour  en  avoir  plus 
ample  el  certaine  information,  dont  Je  ne  fauldray  d'advertir 
Vostre  Excellence  incontinent. 

Monseignettr,  je  snpplie  an  Créatenr  donner  à  Vostre  Excel- 
lenee  bien  bonue  vie  et  longue,  me  recooraïaadaat  hieo  hum- 
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blenient  à  la  bonne  grâce  d  iceile.  De  Leeuwaerdeo ,  ce  x\v  de 
niay  i568. 
De  Vostre  Ëieelleaee 

Triii  hiimhli  iffffitwir, 

Jah  de  LiGiii^ 

Post  data.  —  Monseigneur,  me  mni  venues  lettres  de  mon 
lieutenant  à  Lingen ,  desquelles  Textract  y»  ey-joîna  * ,  el  ne  (mie 
bonnement  erotre  que  le  prinee  d^Oiingee  «il  esté  en  «temblée, 
au  lieu  et  avee  les  personnes  y  mentionnées.  Et,  ayant  an  mesme 

inslaiit  reccH  aiiins  leUrcis  ilii  pagador  espaigool,  par  où  il 
s  excuse  de  iurnir  les  deniers  ordounez  par  Vos  Ire  Excellence, 
pour  le  payement  des  cinq  enseignes  de  madicte  charge  estaas 
icy,  disant  d*estre  en  compte  a?ee  moy  de  m*  escnt,  on  enrriron, 
qn*il  anroit  délivré  au  trésorier  Grammaye,  sans  tontesfoîs 
voycr  réc<^pissé  ny  autre  enseignement  de  moy,  pourYérifRcr 
son  pii  triuln.  je  suis  este  occasionné  de  m  on  Loiiiplaiiidrc  à 
Voslre  £]LceUence,  veu  le  retardciucnt  (^uy  eu  procède,  à  leffct 
du  commandement  dicelle,  contre  ledict  enneroy ,  ne  saichant 
comme  je  pourray  tirer  lesdictes  enseignes  de  leurs  garnisons 
sans  argent,  si  je  ne  tcuIx  tumber  au  mesme  inconvénient  qne 
puis  na^ueiTcs  a  faict  monsieur  le  coule  de  Mcfçlieni  avec  ses 
quatre  enseii^ncs.  Et,  combien  que  je  cerche,  de  maison  en  mai- 
son, sur  crédict,  par  trois  ou  ijuatre  cent  florins  de  cbascno,  pour 
advaneer  la  chose,  si  ne  puîs-je  lever  le  quart,  pour  contenter 
seulleroent  les  hostes  des  piétons,  et  moins  encoire  euh  pour 
leur  partement  et  entretènement;  et  il  me  semble  que,  en  nnf; 
faîct  de  telle  importance  et  haste,  il  ne  debvoil  iiRclre  en  a>atit 
ceste  dilliculté ,  car  j'espère  estre  encores  assez  suffisant  pour 

*  Dans  cette  lettre,  Denek  Van  Baer,  capîtahie  du  château  de  LîngCB, 
naniUit  an  comte  d*Arenber|;,  d*«près  le  rapport  dSin  espion  envoyé  k  taii 
que  le  |«ince  d^Orang»,  avec  une  centaine  de  cheraux,  était  airivé,  le  IS»  à 
Steinfurt;  ipie,  le  13,  il  avait  joint  m  frère  à  Bvren,  et  tenu  avec  loi  on  cod> 
sell  qui  dura  deux  heures;  qa*après  cela,  il  était  retourné  à  Steittlurl ,  oie; 
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.H*iiil>lai>l<'  suiiime,  quant  il  riif  inonstrcra,  j)ai'  mes  oi)iigalions 
ou  atiite  enseignement,  que  Jo  luy  suis redebvable ;  mais  jeoat^ 
teodoy  bien  tout  autant  :  qoi  fui  eaose  que  je  ne  fui  si  tost  prasl 
panr  yenir  par  deçi,  car  j^euBSe  bien  voullu  avoir  auparavant 
Testât  liquide  :  à  quoy  n*ay  jaroaii  peu  {larrenir,  suppliant  parée 
bien  humblement  qu*il  plaiso  à  Voslre  Excellence  donner  Toixlre 
rtM|nis  audicl  pa^euieiil  le  plus  tost  le  possible,  puisqu  il  iniporle 
tant,  el  que  sans  iceUuy  je  ne  pourray  Irauger  dlcy;  et  à  caste 
fin»  ay  dépescbé  ce  courrier  exprès  en  toute  diligence. 

Monseigneur,  estant  pour  serrer  cestes,  ay  receu ,  de  par  le 
lieutenant  deGnieningen  Mepscbe,  deux  copies,  l'une  de  certain 
iiiaïKk'iiieriL,  el  l'autre  (riitliiliilioii .  |H(ii  (daos  du  coote  Lode- 
wyck ,  dont  les  doubles  vont  aussi  ci-joiuctx 


mil. 

* 

LE  COMTE  DE  MECHBII  AU  INJC  D*ALBB. 
^ffiAm,  10  nuU  tm. 

Hooseingneur,  depuys  que  j*ay  dernièrement  escript  à  Vostre 
Excellence,  que  les  ennemix  qui  estiont  à  Eemsbueren ,  tant  de 

cheval  que  de  pi^'d,  s'eslionl  itlinv.  vers  Asscudor-j) ,  jVuz  hier 
après-disner  luaueiles  «in  drossnrl  de  Lyngen  (luil/  sonl  re- 
tournez audict  Kcin&buerctt  :  par  où ,  puysque  la  cavaiUerie  lé- 
gière  espaignoUe  at  couché  r^te  nuyct  auprès  de  Nynimegen , 
8*il  est  possible,  je  feray  tant  qu*elle  arriverat  au  soir  auprès  de 
Zutphen,  où  je  iray  avecq  eulx,  et  de  là  (ayant  nouvelle  asseu- 
ré*i  quoi  nonihro  de  cavaillerie  les  ennuini/.  oui,  doni  je  n'ay 
encdiies  certain  rapport,  mais  je  l'atlendz  d'heure  en  lieui  e,  et 
s  ilz  ne  sont  plus  forts  que  nous)  je  me  hasteray  de  les  appi  oeiicr 
tant  qull  sem  possible»  et  ne  fiiuldray  d'heure  k  aultre  de  don- 

<  Ce  fODt  ceux  qui  «ont  insérés  GiHle«$iis*sou9  les  a**  XXVIII  et  XXIX. 

TojttB  XVI.  20 
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Der  à  Vûstre  Exeellenoe  advîs  de  ce  que  y  passe.  Je  su|ipKe  Ifès- 

liiimlilcmenl  qu'il  plaise  à  Vosire  ICxcellcnce  jij  .nulor  s  elle  a  t'aiot 
approcher  quelque  aullres  gens,  puur  (eu  ciiâ  que  let»  euuetuu 
nous  feussenl  inip  liiHz)  nous  povoir  ealreteair,  ei  1^  mader, 
ââîn  qalli  doim  vîeD|pieiil  secourir. 
J  ay  reoea  letlres  de  Vostre  ËxoelleDe^,  du  xuii  de  may. 

Vostre  ExcelleDcc  m'e^ciipt,  par  le  un'  arlicle,  que  j'en\oye 
les  quatre  eiiâeia(|;Qti6  eu  Fri^  ;  doul»  ^ysque  Vostre  Excelleoce 
sçait  ce  qu'il  passe,  et  pour  ce  qu'il  me  samiile,  par  c^que  Voaire 
Ëaoelleiice  m'eicript  par  la  pofit«4ate  de  ta  lettre,  quoilo  se» 
oomente,  puysquefay  ces  cbevanh-rlégiere,  et  que  nous  pren- 
drons cest  aultrc  cheiuin ,  je  no  fauldray  (l  uzer  de  loule  la  dili- 
gence, comme  Vostre  Excelieuce  me  commande. 

Quant  à  ce  que  Vostre  Excellence  dit  que  monsieur  d*Areo- 
berge  loy  at  escript  que  je  tinse  mes  gens  de  guerre  appereenz, 
pour  en  cas  que  les  eaneuMZ  fôssent  démonstration  de  se  retirer 

par  terre  vers  Lvngen,  le  chemin  que  uous  preadons  astheure 
est  droiclemeut  propice  à  cela. 

il  y  at  UBg  gheulx  quy  m  at  advisé  que  VVaroux  * ,  quy  at  esté 
deifoict  au  pays  de  iuiàliers,  à  Daelhem,  est  attendant  ù  (!4>ioiii- 
gne^  pour  recepvoir  argent  pour  faire  aultres  Mda|z,  mats  que 
lediet  argent  ne  TÎenf  poinct,  et  que  lesdngneur  de  Wd ,  puy$- 

qu'il  voit  (]ite  leurs  allaircs  ne  se  portent  point  hieu ,  at  icuuu- 
chié  à  la  leste,  ayant  donné  la  charge  à  Liuiubcrgen. 

Comme  il  y  viengnent  deux  aultres  enaeingnes  d'infanterie 
espagnolle  à  Grave,  et  la  eompaguîe  d'hommes  d'armes  de  mon- 
sieur d'Arenborge  est  là ,  par  où ,  comme  il  me  semble,  ïH  seront 
\h  tous  trop  pressez ,  et  principalleroent  oomro*i1z  sont  de  diverses 
nations,  ilz  ne  se  ponrrionl  }MMili-csli'e  point  bien  aeci^rdiT,  je 
leur  ay,  par  ladvis  de  mousieur  d'Arenberge  susdict,  ordoumî 
de  se  retirer  à  Nymmège;  et,  comralls  sont  astbeure  tons  en- 

*  Borofrd  de  Mérode,  seigasur  de  Waroux. 
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sanihli',  à  ce  ()irilz  disent,  aiiiii  «juitz  iic  se  ^é|iaiLiii  puiui,  j« 
«lippiie  Irès-imiublemenl  il  |»Uise  à  Vuarc  lixcelleDce  leur 
faire  donner  qiielqae  aident,  k  ce  que  Too  s*en  pamn  servir  ea 
eaa  de  néoessité. 

Monseingneur ,  nie  recommandant  très-liuml>iemHit  en  la 
l)omn' iîrAcp  de  Voslre  ExrHIonrp,  j)i  u'iay  le  Créaltu»  lu  v  donner 
en  santé  tr6$-buuuc  vie  el  longue.  D'Aruhem»  ce  xvi'  de  may 

En  serraDt  cestes,  à  douze  heures  après  le  midy,  esl  arrivé  le 
conle  Martinengo  avecq  sa  cavaillerie.  Je  Tousse  voluotiers  faict 
passi  I  plus  ouUre  ;  mais  il  disoit  les  chevaulx  estre  las  et  ne 
povoir  pass(U"  :  néanlni<»ini;s,  aprîs  les  eslre  reposez  mig  peu,  si 
je  les  puisse  Uainer  eiicoiret»  plus  avant»  ne  iauidray  de  le  l'aire. 

De  Vostre  Exceileoce 

Charles  db  BaiHEu. 

XXXIIL 

ï£  ueutenant  nbpsche  au  comte  P*AKENBCRG. 

Groninguv f  10  mai  1508. 

Monsciirueur,  il  plaira  à  Voslrc  Seij;neurie  entendre  qwr  ^ 
voisins,  a  l  «  iitnur  de  la  iiniisoti  du  i{;trn  hnislre  dertifiniiiis,  se 
sont  ce  matin  trouvez  deveis  nioy ,  me  déclarans  le  regret  qu'iiz 
ont  de  ma  fortune  adverse,  disons  oultre  qu'iiz  esloicnt  hier  aWvz 
vers  le  conte Lodewick  au  Damjny  préscntans  ung  charriot  plein 
d'avayne,  pour  sauver  mon  jardin,  et  la  polilc  reste  quVst  de- 
iiiourt'e  eneciires  aiidiet  llr»ni.  Sur  (pioy  ledirt  conlr,  avec  Whvs 
et  dures  paroi!  es,  respondit  qui!  ne  veult  laisser  pierii;  sur  pierre, 
ny  le  moindre  arbre  aiidict  jprdin,  ne  chose  quelcuncqnc  appar- 
tenante à  moy«  et  aussi  faire  pendre  demain,  en  plaine  rue,  deux 
liourgeois  de  ccste  ville  qu*il  d<^llent  en  prison ,  s!  luy  ne  faiz  ra- 
vuii  <  e  soir  son  li  oninielsleirer  '  i\u\)\\  drliciil  icy.  Voiey,  iiioiisri 
gncur,  en  (|uelie  extrémité  je  suis  par  ces  ^ens  nieiné  du  jour  à 
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aullre.  Le  troiuineUlcger,  coiuiitc  Vustre  Sei^acoric  sçail,  n  e^i 
pa«  entre  me^  mains,  ains  à  celles  du  de  Groesbeke  ci  du  lieu- 
taoant  de  Scliottweoboai^,  el  seniit  cerlw  «m  ébxmt  pîtoiabk 
que ,  poar  la  délenue  dudict  trominebleger,  je  aeroy  encoires  nia 

en  ultérieur  dommaige,  où  je  suis  desjà  mis,  selon  ma  petite 
qualité,  tout  au  iuud,  etc. 

XXXI V. 

Lb  COMTE  U  ARE.NBE&G  AU  UL'C  D  ALBE. 

Leeuwaardeiif  17  inai  loijU. 

Monseigneur,  estant  armé  en  eeste  ville,  ta  première  chose 
(juc  V  ;iy  laifl  a  esté  de  m  "mlot  jnei  de  1  liiiiut  lit-  du  |>oii[dc  y  fSr 
tant,  pour  discerner  les  bons  des  mauvaix,  ei  quelles  gens  se  ) 
poviont  encoires  tenir,  n^avans  voulu  se  déclairer  cnlièrenieot 
pour  le  Uoy ,  ny  renouvelier  le  serment  deu  pour  le  service  de  Sa 
.M:ij(  sié  contre  les  gueulx  ou  cnnemyzdlcelle,  aies  y  allans  am- 
higuëmcnt,  afin  de,  avec  pins  grande  seurlé  et  garde  de  cc*te- 
dictc  ville,  en  [>ovolr  tirer  les  deux  cnseiîrnos  de  gens  dv  pied  v 
cstans,  cl  m  en  ayder  au  présent  allaire  :  sur  quoy ,  ceubL  du  con- 
seil de  ce  pays  de  frize  m*ont  respondu  dy  avoir  eniciida, 
eouime  il  plaira  à  Vostre  Excellence  veoir  plus  particulièremcBt 
fiar  les  quoyers  de  leur  besoiogné  cy-joinctz.  Et  estimant,  mon- 
seigneur, qu'il  i»e  c'onveiiuil  laisser  ic\  lelz  espiil/,  nie^iiM\s  que 
j'ay  veu  que,  durant  les  troubles  passez,  les  bourgeois  oiU  in 
iaict  guet  sur  les  ranipars,  el  aux  portes  cl  rues,  eu  armes, 
voires  jusques  au  pied  des  fossez  de  ce  blockhuys,  avec  phîffire 
et  tambourin ,  usans  de  plusieurs  insolences  et  façons  de  faiiY 
estranges,  comme  de  tirer  harquebouses,  pistolets,  et  sembb- 
Lles  actes  et  bnivcsses  scntans  plus  émotion  et  nouvelîité  que 
autre  bonne  voulenté  et  afTection  au  bien  ou  à  la  garde  de  la 
ville,  nonobstant  la  deflencc  que  leur  en  avoy  faict  faire;  daultfe 
part,  que  en  ce  temps  turbulent  il  faict  à  craindre  (comme  aussi 
il  est  apparcDt)  qu*ili  ont  grande  intelligeDCC  avec  leadicts  ea- 
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nemyc,  Ten  lesqndc  aucuns  de  leurs  parenu  et  wmê  ont  prin» 
leur  refujçe,  et,  que  plus  est,  les  principauk  eapiidinos,  commis- 
saires et  antres  officiers  estans  eu  la  tron])[M>  du  conte  LodoM^ick, 

sont  de  ce  pnys  de  Frizc  et  de  resicdicle  ville,  roîninc  1p  hillet 
quay  dernièieinent  envoyé  h  Voste  Excellence  les  dt'uoninjo  par 
noms  et  surnoms  par  Tinstigation  desquels,  et  soiibz  Tespoir 
qn1lz  donniont  audict  conte  de  Tasseurance  desdicts  pays  et 
ville,  il  s*est  mis  avec  ses  gens  de  guerre  de  ce  costcl  icy  où 
tendoît  son  emprinse,  comme  portent  les  ndvertences,  el  aussi 
le  S' de  Vil  l«  ï  s,  prisonnioi',  iih*  l  a  confesst*  ♦  n  *  r»nfornii!<^  rimse 
non-seullenienl  de  dangereuse  conséquence  à  rcndroicl  de  la- 
dictc  ville,  mais  de  grand  préjudice  an  service  de  Sadicte  Ma- 
jesté,  et  de  peu  d^assenrance  au  regard  des  bons,  avec  ce  qu*il 
y  a  beaucoup  de  suspeetz,  j'ay  donné  ordre  vers  ceuh  dudict 
conseil  el  aussi  de  l:i  loy  de  cesledicle  ville  qn'ilz  en  facenl  incon- 
linfMit  chasser  tous  ceulx  qn'ilz  Irouveroni  de  rhiinienr  et  cou- 
dilion  fiusdictc,  et  les  bannir  bors  du  pays;  faisant  au  surplus 
annoter  tous  leurs  biens  et  serrer  leurs  maisons  ou  boutieques, 
jnsques  à  autre  commandement  de  Vostro  Excellence,  et  aussi 
jecler  dehors  d*icy  les  femmes  et  familles  des  hommes  ou  bour- 
geois fugililV. ,  ù  cause  des  mauvais  ofTices  par  eulx  faictz  dinnns 
Icsdicts  troubles  et  depuis  ,  pour  obvier  aux  secrètes  praclicques 
et  menées  que,  au  moyen  de  leurs  marys  absens  et  par  leur 
malhenrté,  s'en  pourriont  suyvre.  Et,  estant  cecy  faict  par  moy  à 
si  bonne  intention ,  et  pour  meillieure  seurté  do  cestedicte  ville 
et  moindre  altération  du  bon  peuple,  que  par  instigation  des 
antres  pou rioil  estre  sédnict,  <juant  ilz  serioni  tiuieles  deïa  gar- 
nison .  j  espère  que,  pour  ces  raisons  et  plusicui^  autres  bonnes 
considérations,  Vostre  Excellence  en  aura  contentement,  com- 
bien que,  premiers,  je  n'ay  demandé  ou  attendu  sur  ce  son  advis 
et  ordonnance,  suppliant  par  ce  bien  humblement  qu1l  luy 
plaise  m'adverlir  de  ee  (jiie  Ton  v  pourra  faire  ultérieurement. 
Monseigneur,  j'en Yoye  aussi  à  Viisire  Excellence  copie  dccer- 

'  Voy.  cinlcssus,  p.  275. 
■  Vojr,  ci-dessus,  p.  220. 
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taine  déposition  iTong  homme  de  bien,  Mchappé  d'Empdeo, 
contenaDt  4es  propos  et  termes  que  j  aurait  terni  le  doctear 

Eysinfrha ,  oonseillier  de  Sa  Majesté  en  eedirt  pays.  Et ,  comme  9 
s'est  ni\<  du  party  des  ennemyz  de  Sa  Majesl*^,  y  faisiint  itlu-^ieurs 
iiiaavais  ofHces.  et  démoDstrant  la  nKilvueillance  qn  il  porte  vt?TS 
son  prince  naturel ,  sa  propre  patrie  et  le  re{>o»  pubiioq ,  sans 
aToir  eneoires  rendu  sa  commission  de  conseillier^  ny  quicté  le 
serment  par  lequel  il  est  obligé  vers  Sadiete  Majesté,  il  me 
semble  qwe,  pour  e^iniple  et  terreur  d'autres,  en  perpétuelle 
m^'iiKU!*',  lOii  <lel)vr<»il  l;iiiv  tl«  .iiolir  et  raser  loz-lcne  in:ti*«^>n 
sitiK'c  i<  y,  si  prez  de  eediet  blockhiiys  qu'elle  ne  sert  que  de 
grand  attbiblissement  d'icelluj,  aTec  defience  de  jamais  y  re- 
commencber  quelque  bastimeot  ny  édifice,  et  nng  eseriptesK 
devant  rbérîtaît^e,  exprimant  Toceasion  de  telle  démolition;  et, 
quant  aux  ruali  t  iaulx  en  prorédans,  Vostre  Exrellcnre  en  |>our- 
i-oit  faire  don  à  ([iicIqiT»*  (  luistre  ou  hospîtaï,  ou  les  dédier  et 
faire  employer  à  tel  auti  r  usaijze,  comme  elle  trouveroit  con- 
venir. Sur  quoy  il  plaira  à  Vostro  Excellence  me  mander  son 
intention ,  \yonr  selon  icelle  se  réigler. 

Monseifnieur,  je  supplie  au  Créateur  donner  â  Yostre  Bied- 
lence  en  sfnitc  lùt  ij  I>unnc  vie  et  loncrue,  me  re(  itmm.HuJanl 
bien  liuuilileiiieiit  à  lu  bonne  grâce  d'icellc.  De  Leeuwai-dea,  le 
XVII'"  de  ma\  1  r>('>S. 

De  Voslre  ËxceUence 

Xrèt-JraoïMe  Mnriteur, 
JiM  hb  Lkkb. 

XXXV. 

LB  COMTE  DB  KECIIBH  AU  DOC  ]>*AUtE. 

Jrtthem,  17  mai  15G8. 

Monsiirueur ,  je  ne  suis  poinct  party  liicr»  rommc  j'av(»is  e*- 
cript  à  Vostre  Excellence,  tant  à  cause  que  les  Ghevank-kgMn» 
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poar  avoir  passé  deux  rivières  ,  liront  diniculté  de  piisser  oullre, 
que  aussy  je  eraignois  fju'il  n'y  ^Mli^t  eu  nul  ordre  pour  leur  fou- 
rage,  si  je  I)  y  tusse  demourt^,  que  autres  iaconvénicus  qui  euis- 
86Dt  peu  advenir,  et  pareillement  que  sans  eulx  je  n^euisse  riens 
soeu  fiiire,  ores  que  je  fusse  allé  devant.  Je  ne  sçay  poînci  en- 
coi  res  quel  nombre  de  cavaillerie  les  enneroiz  peuvent  avoir  à 
Enishuren ,  par  uu  je  rie  puis  encoircs  Itoiinenient  conclure  ce 
que  j'auray  à  faire.  L'on  dit  qu  ilz  sont  quatre  il  cincq  cens  che- 
vaulx;  mais  je  ne  pense  poinct  qu  ilz  seront  tant  ;  jen  attens 
nouvelles  certaines  au  soir  ou  demain.  Ën  sachant  ce  que  se  passe, 
je  ne  fandray  d'adviser  incontinent  Vostre  Excellence. 

J'ay  lonpiement  pensé  avant  dénommer  quelfiu'ung  à  Voslre 
Kxcellenee  pour  le  iiouverueuienl  de  Ikiren;  enfin  j'ay  trouvé  ung 
gcntilhoirirue,  auquel  j'<'u  ay  parlé  aussy»  qui  seroit  content 
d'accepter  la  chaire,  s  il  piaisoit  à  Vostre  Excellence  luy  donner 
quatre  cents  dalers,  comme  aux  autres.  Il  s*appelle  Beromels- 
berg,  et  est  fori  honneste  gentilhomme  et  homme  principal, 
:)iant  esté  page  à  feu  de  bonne  mémoire  TEmpereur  (cui  Dieu 
face  paix),  i  l  [>;ule  lurl  htm  e^paigiiol  et  italien,  s'estant  tous- 
jours  hien  conduit  ès  troubles  passez. 

Nonsignenr,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue»  me  recommandant  très-humblement  en  sa 
bonne  grâce.  D'Arnem,  ce  xvn*  de  may  ihtàH,  h  sept  heures  du 

iiiatiu. 

De  Vostre  Excelk'iice 

Trèi^buinble  et  obéisant  serviteur, 
Cbarles  de  Brimcu. 

Je  monte  tout  ù  ccste  heure  à  cheval,  pour  aller  ù  Zulphen. 
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XXXVI. 

Btojjumon  ou  ooiitb  looisdb  rassid  oomBLB  uBfmmàHT  MirtGK. 

Ami,  18  «1011508. 

LuDwiiai,  «uvB  xu  Namau,  tir  CAnniBixivMMEiiy  VtAMtm  wm  Dmt, 

m  xv  BsTumH,  onitrui  ne 

Danimb  das  der  lientenant  yod  Meptflie  tich  mit  yerpilteodloi 

neidt  uns,  der  wiv  aiulcrs  nîl  dan  dvr  Kon.  Mnj^  :iiiss  lli^pauicn, 
iind  derangoforltlenen  landcii  dire  und  woilaidt  siicriion,  liaîm- 
lich  duckificherai^elistiger  weiss  widderseUt,  darzu  nit  wurdidi 
acht  I11I8S  aelbsten  aozulaDgen,  so  wissen  wîr  solchoD  asders 
Dit  dao  der  geoieiaen  betruebten  NiderlaDdeD ,  also  der  Kon. 
Maj^  seltMt,  und  nniteren  oflentlicheo  Feindt  tn  aditeo  ood  n 
crklcren.  Wir  hahen  derwegtMi  liefelh  gogcbcu,  da  cr  Mepsche 
sicli  iiinci  lialb  ii  dagen  von  dato  angercchnet,  mit  unss  nit  wirt 
vertragen ,  oder  m  thausenl  tbaler  in  unser  gewarsarob  eriegea 
laisien,  daa  dan  wider  inen,  seine  bab  und  guter  der  emst 
eiequirl  und  ToUenzogen  soi  werden.  Aetom  zuni  Dani«  don  xvtn* 
niaii,aDno  1568. 

LuftWICH,  GRAVE  ZU  NaSSAD. 

XXXVII. 

LE  COMTE  DARENBERG  AU  DCC  DALBB. 
/.eeuwaarden ,  IS  mai  1568. 

Monsoignciir,  j'ay  liiorsnîr,  vers  les  cinrq  heures,  eu  nou- 
velles conimo  don  (lonçalo  de  Bracaniontc  estoit  arrivé  avec  son 
terdo  devant  Uurlingen,  eldebvoil  se  desbarquer  trois  on  f^tn 
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heures  apivs,  on  nttoïKÎant  In  \  f  ghelye  jKiiir  povoir  enirer  au 
port,  en  quoy  le  venl  les  a  plus  aydé  que  je  n'eusse  pensé,  parce 
qutl  a  esté  toasjoun  Doort  :  dont  je  suis  bien  aise,  pour  tant 
plus  tost  poToir  aller  vers  Tennemy.  Auquel  elfect  je  parte  à  cesl 
instant  d*iey  vers  Gfoening(  ii  (nonobstant  que  mon  mal  de  goutte 
se  conlimie,  et  il  conviendra  fj«ie  je  me  face  porter  sur  une  elii- 
vière),  avec  les  quatre  enseignes  de  ma  cliaige,  lesquelles  j'ay 
faict  tirer  de  leurs  garnisons,  non  sans  grande  difliculté,  par 
faulte  du  furnissement  des  deniers  ordonnez  par  Votre  Exeel- 
lence  pour  leur  payement,  comme  icelle  pourra  avoir  entendu 
plus  plain  par  mes  précédentes,  et  mesmes  pour  galçrner  le 
devant  et  donner  ordre»  lanl  à  la  e(*iijiii(iflil(^  dudiel  tercio  et 
d  autres  gens  de  guerre,  au  r^;ard  dits  vivres  avant  leur  venue 
andict  Groeningen,  que  à  la  provision  d  autres  choses  nécessairea 
k  Texploict  contre  ledict  ennemy  ;  lequel  tercio  je  feray  suyvre  en 
diligence  et  loger  à  demye  journée  près  de  moy ,  pour  après  nous 
joindre  par  enseniliîe,  quN^spère  sein  d'icy  à  trois  jours  au  plus 
tard,  pour  après  n<nis  nieelre  m  dehvoir  à  ÎVxécntîon  du  rom- 
mandenicnt  de  Vostre  iCxcoUence  :  dont  j  ay  adverty  monsieur  le 
conte  de  Meghcm ,  qui  m'a  mandé  d'estre  encheminé  avec  ses 
forces  vers  Zutphen  et  Lingen,  pour,  selon  les  occasions  que 
s'offriront,  tenir  la  correspondence  requise,  et  secourir  Fung 
Taultre  au  hesoing.  Et  de  ce  qui  succédera  et  d'autres  occur- 
rences, je  ue  tauldray  de  faire  coiUinuellcmcnt  part  à  Voslre 
Excellence. 

Monseigneur*  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  bien 

liumldemenl  à  la  houue  grâce  d'iccUe.  De  l^uwardcn,  le  xvin* 
de  may  I  '>08. 

De  Vostre  Excellence 

Très-bumble  serviteur, 
Jan  PB  Ligne. 

*  Ghttifef  marée. 


Digitized  by  Google 


(  392  ) 


XXXVIU. 

LE  COMTE  DE  ULUlkM  AU  UUC  DkLUE  K 
lochenij  18  mollSOS. 

Moosiognear,  je  stiis  arrivé  ycy  ayeoque  b  cavallerie  léf  ière, 
et  pansais  passer  plus  avant;  niays,  comme  j*ay  entendu  que  les 
ennemys  qui  estîont  otonr  de  Lynghen  se  retyrent  tous  ^ers 

Wcildcfi ,  jf  me  suis  <lr't(»rniiin',  r.omme  uionsi«'ur  il'Areiul»<*riclie 
m'escript  (juc  don  (ioui^alo  se  tioibt  déseniliarquer  à  la  Swarle- 
sliiyse,  d'arreslcr  ycy,  pour  voyr  s  yl  ue  luy  sambie  boa  que  je  nte 
joynde  avecqoe  lui,  et  lui  ay  despeschié  un  courrier,  et  en  ae- 
tens,  demayn  de  bonne  heure,  la  responce.  Sy  nous  nous  jojD- 
dons,  je  ne  fays  double  que  on  nous  les  batterons,  on  yl  fanl- 
<lrasl  qu'il^î  luicut,  car  vis  les  la  ait  d'il  iiîonlep  devant  ^\\\"ï\>  se 
facliont  plus  fort  de  cavallerie,  car  de  l  infanterie  je  ne  fays 
double  que  ne  les  basterons,  ancores  qu'ils  soyenl  aocores  oussy 
fort  que  nous.  En  ayant  nouvelles  de  monsieur  d'Arembeigbe. 
nous  diligenterons,  tout  ce  que  serai  possible,  de  Taller  trouTer. 
Sy  le  trouve  bon  (et  estant  les  choses  aux  termes  où  elles  scmt, 
je  ne  voys  poiiicl  que  pdvons  faire  pour  le  pn^ant  aiillre  cho^K») 
je  panse  aller  moy-nicsnies.  (  Vesl  pour  quatre  ou  cinq  jours  allairv 
avecque  ces  gens,  sy  Yo&tre  Excellence  ne  commande  auUre 
diose  :  car  yl  me  sambie  que,  oultre  ce  que  monsieur  d'Arem- 
bei^e  le  désyre,  qn*il  convient  aynsye  pour  k  service  do  Roy. 
Je  n*ay  voulu  lesser  d'advyser  à  Vostre  Excellence  de  ce  que  desiis, 
allyu  (prclle  sache  ce  qui  passe,  comme  pour  voyr  sy  luy  plaid 
uie  comiuander  quelque  aullrc  chose. 

Monseigneur,  je  prie  le  Créateur  donner  à  Vostre  Excellence 
en  santé  bonne  vie  et  longhe ,  me  recommandant  très-humble* 
ment  en  sa  bonne  grftce.  De  l^hem,  ce  18*  de  may  1508. 

De  Vostre  Excellence 

Tm^bttinbte  «t  obéitant  terviicV} 

ClIAHLËâ  I)b  iiiOMEU. 
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XXXiX. 

LK  DOC  D  ALBB  AU  COMTE  D  AMMBERG. 

MruxeUeê,     mai  im 

Monsie  ur  li»  rontf*,  je  vous  remcrcio  dos  nilvortonces  si  parti- 
culières que  me  ^nl  venues  par  deux  voz  lelires  du  de  ce 
pn^nt  moU,  comme  ce  me  sera  plaisir  qu'à  tons  momens  je 
puisse  sçavoir  ce  que  passera  de  temps  à  anltre  par  I&  :  à  la  meil- 
leure ext^cution  de  ipioy ,  comme  convient  anssy  en  ce  tempsHsy, 
j'ay  ordonné  au  niaishc  des  postes  de  pourveoir  el  remédier 
incontinent  aux  fauUc^i  cl  uéj^ii^euces  que  me  rcpréseulez  pur 
vusdicle^  îf  lires. 

Il  me  desplaist  grandement  de  la  fortuné  et  perte  du  lieute- 
nant do  Groeningen ,  dont  j  advertiray  Sa  Majesté,  avec  la  faveur 
que  mérite  ung  si  bon  serv  iteur  sien  :  ce  que  anssy  f  escrips  au- 
dicl  lieutenant  par  la  lettre  de  tunsolaliuu  i)-juiucte,  que  lierez 
pussi>r  vers  luy. 

Le  rcccpveur  de  Frize  est  parti  dicy  celle  part,  passé  quatre 
ou  cincq  jours. 

fay  cscript  au  conte  de  Mcghem  de  se  tenir  apperceu  avec  ses 

cens  en  Overvssel.  Vous  aurez  entendu  l'arrivée  vers  luy  de  ui® 
clicvaulx-légers,  et  le  elieiiiin  qu'il  vouldra  icuir,  «  «  jinne  je  luy 

mamic  que,  de  Jour  à  aultro,  il  vous  feit  entendre  oit  il  est  et 
avccq  quelles  gens  :  ce  que  sera  bien  faciès  réciprocqiicmeni  de 
vostre  cosié,  à  ce  que,  par  cestc  bonne  intelligence,  puissiés  tant 
myeuh  seconder  lung  Taultre  à  tout  ce  que  les  occurrences 
jiourroiil  i  tMjiit  rlr. 

Le  (li  t)ssart  tle  llarlingen  a  fort  bien  laict  de  se  avoir  pourveu 
des  munitions  contenues  en  vost redicte  lettre,  el  ay  commandé 
qu'il  en  soit  dressé  pour  son  rêmbourssement,  comme  aussy  que 
roD  ponrvoye  à  <piel<jue  argent  [mur  les  parties  extraordinaires  à 
Ui^en. 
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Quant  h  ce  que  dictes  les  ennciniz  jïorler  les  escliarpes  rouges, 
je  veulx  espérer  qu'ils  ue  faoldrooi  poorunt  d  avoir  les  testes 
rompues,  quand  les  occasion  et  moyen  s^en  présenteront,  vais 
ne  fault,  en  nostre  endroict«  pour  cela  chai^r  le  signal  de  Sa 
Majesté. 

Et  comme,  on  la  li^^le  que  m  .wvi  i-nvoyé  des  suhjedz  do  Vnre 
qui  se  retrouvent  avec  les  ennemie,  ii  ^  a  ung  Wilde  Hilken, 
qui  semble  estre  prisonnier,  si!  le  est  en  vos  mains ,  j  entens  qnll 
soit  incontinent  pendu  et  estranglé,  et  que  le  soyent  aussj  tons 
sobjectz  qui  auront  servi  les  ennemis,  que  so  piendronl,  an 
mcsme  inslant  de  leui  prinsc  :  h  reffect  de  qiio^  donnerez  l  oixire 
requis. 

A  tant»  etc.  De  Bniielles,  le  xix*  jour  de  may  i£>68. 

Voslre  coafrcr«  et  am^. 

XL. 

LB  SUC  dVlBR  au  COUTE  DE  MlCBEU* 

BruxeVei,  10  mai  1S68. 

Monsieur  le  conte,  comme  monsieur  le  conte  d*Aremberfrlif 
me  ropn^ente,  par  une  sienne  du  w*  de  ce  mois,  qu'il  >on>il 
bien  qne  vous  tinssics  avccqucs  voz  gens  appereeu ,  et  me^incs 
que  vous  tronvisstés  en  personne  en  Overjssel,  selon  qu'il  me 
dict  vous  avoir  anssy  escript»  encoires  que  je  sçaehe  n*estre  be- 
soing  TOUS  en  admonester,  et  que  no  fauldrez  I  correspondre 
.Fung  avecques  rimltro .  selon  les  occurrences  que  se  offriront  de 
temps  A  aullre,  j'nv  loiilesfois  liion  voulu  là-dessns  vous  l'aire  ce 
mot,  pour  le  vous  recommander,  nfin  que,  tenant  toute  bonne 
intelligence  ensemble,  puîssiës  nussy  tant  royeulx  et  plus  promp* 
tement  vous  opposer  aux  desseings  des  ennemis  :  à  quoy  servira 
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(;ranil6in6Dt  que  de  momenl  à  naître  lenez  long  lattltre  adverli 
du  lieu  où  vous  estes,  et  avec  quelles  gens,  tant  de  pied  que  h 
cheval. 

J'ay  voliintiers  cnleiulii,  par  vostrc  lettre  ilu  xvi"  de  ce  mois, 
que  le  conte  Marlincngo,  avec  sa  cavuUerie,  cstoiL  arrivé  vers 
vous  ;  veuiliant  espérer  que  ne  perdrez  temps  à  faire  quelque  bon 
exploict. 

Quant  anz  ii"  florins  pour  vostre  bande  d'hommes  d*armes ,  je 
les  ay  icy  faiet  délivrer  an  trésorier  des  {^erres;  et,  touchant  Tin* 
fanterie,  vous  avez  (lesjn  par  mes  aullres  entendu  que  leur  fcrav 
faire  quctijuc  bon  payeuient. 

J'ay  ti  ouvé  bien  qu'ayes  faict  aller  la  bande  du  conte  d'Areni- 
berghe  à  Nymmegen. 

Au  regard  des  geux  prins  pr  vos  gens  près  de  la  ville  de  Clèves, 
dont  une  anltre  vostre  dudict  jour  faiet  mention,  vous  ferez  in- 
(  uni i lient  cl  sans  (I<'lay  [»endr(!  iriilx  «pit  soiil  sïibjeclz  de  Sa  Ma- 
jesté, Iruuvaiil  la  demande  do  ceuix  du  conseil  du  duc  do  Clèves 
en  cest  endroict  fort  estrange,  comme  que  aurons  à  soulfrir  que 
nu  pays  de  leur  maistre  les  rebelles  se  assembleront,  viendront 
endommager  ces  pays,  et  se  retireront  après  en  Clèves  en  sait- 
veté,  sans  que  les  y  puissions  prendre,  y  pouvant  laecii  c  lu  luaia 
dessus. 

J  ay  en  cesi  instant  nouvelles  du  conte  de  Boussu  comme  les 
dix  enseignes  cspaignoles  s  embarquèrent,  lo  de  cedict  mois, 
envers  les  six  heures  du  soir,  entre  Amsteiredamme  et  lluyden , 
pour  Frize,  avec  toute  leur  suyte,  fort  allègrement  et  avec  bonne 

envie  de  se  venir  avec  les  ennemie,  et  que  hier,  à  r;mlie  du  jour, 
debvioul  eslre  a  llarlingen  :  dont  ma  samblé  vous  advi^er,  aliu 
quesceussiés  ce  que  passe  endroict  leslro  desdictes  dix  enseignes. 
A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xix*  jour  de  may  15G8. 

Vostru  confrùit;  et  amy. 
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LB  GOIITS  »B  lODGIUm  AO  hfSC  »*At|tt  V 

loehem,  l^matiSOè. 

MoDsingnieur,  connue  j'ay  eu  novelle  asseurée  que  le>  enne- 
mys  wlioot  tirées  ven  W^tltta,  ei  que  !e  droMeri  4e  LiofiMa 
in*ncript  qnll  eoXeni  que  ce  wni  alié  se  joyadte  aveeque  le* 
aoltre»,  et  eomme yl  me samble que» soit qnîls  «meol  à  Wed4ea 

ou  ju)ncls,  secont  que  jentens  qu'ils  sont  forts,  reousieor  d'A- 
rcmberîïlio  iil*  leur  pcult  iximicnitiU  mal  luiii',  u  •  st  qu'il  Ifs 
trouve  séparée  sans  moy,  moy  sans  lu) ,  ju  lue  suis  res^ilu  Je 
tyreor  denialn  droiet  la  vol  te  de  Gronyogbe.  J  ay  oe  aaty»  Cûci 
partyr  1  ynfaolerie  vers  là.  Xeiuae  oui»y  faîcl  partyr  la  eaTalle^ 
rie;  mays,  comme  yl  oV  ast  nulle  part  du  fonraip^  recouvrable, 
yl  iaull  envoie  lousjours  ung  jour  devant,  el  à  ^vdui  [wine 
vons-nous  rei^uvi'tHir  la  nioirtir  de  ce  qui  uuus  en  tauh  .  car  \1 
le  fauU  avoir  hors  des  viles,  elyl  o  eu  veulk  rieoa  payer.  VI  u'y 
fist  si  mesobaiii  ehinot  de  foyo  qui  ne  eouste»  pour  le  moyus* 
20  daelders.  le  suis  esté  forcé  dVn  pyer  aulcungs  moy-mesaies, 
aflyu  que  le  service  du  Roy  ne  îmi  relardé  :  comme  oossy  du 
surplus  de  l'avoine  >1  n'en  vi  iillenl  i»ayer  que  20  pallar-s;  elle 
eu  couste  trenle-qualre  el  tiaule-eiuq.  Je  fcray  le  miul%  que  je 
perray  ;  j  espère  que  ce  seraat  pour  peu  de  tawps  ulFaire.  Je  yray 
demayo  logeer,  avecque  la  eavallerie  légière,  à  Raelleo,  el  pas- 
sera) uprès-deroayn  à  Ommen,  pour  regarder  de  ractaladre  doa 
GoBsalo,  s'yl  est  patvsé;  sy  non  ^  raeiendrequl!  vienne.  L'éveeque 
de  Mimslei  m'ast  mandé qu  il  j  .iiiseasseurémaul  «juc  les  ennemys 
veullent  assiégier  Ltn^hen  :  8\1  oui  puoyr,  je  panse  qu'ils  leroiU 
leur  plus  granl  cfibrt  de  ce  costé.  Yl  oe  seroit  mal  h  propos, 
comme  j  ay  aultre  fois  ancores  cscript  à  Voslre  Excdlencf . 

'  Aotograplie. 
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quVIle  envoiast  quelque  gens  ù  Gheidres,  Strale  et  Erkclens, 
pour  sVi)  jiovuu'  MMwr  de  ^ n  AicUh  ,  en  cms  tli?  néeessilé.  Leilicl 
évc5.que  ni  ast  oussy  uiaude  que  ic  tiuck  lie  Clèves  est  cause  «le 
ces  asfiamblées,  et,  syl  eusl  voulu  correspondre  avecque  lui ,  (ju  il 
leur  eo  eusl  bien  gardé,  et  que  j  advysasse  oussy  Vostre  Excel- 
lence que  la  conclusion  de  prandre  Vostre  Excellence  •  dont  je 
croy  qu'elle  ast  bieu  ouwy  parler,  ast  esté  prynse  en  présance 
de  ein  iilx  du  suu  conseil;  par  quoy,  sy  Vostre  Exet^llenee  veult 
tenyr  (jueltpie  chose  $eerèie,  qu'elle  n'en  cscripve  riens,  ny  odict 
duck  de  Clèves,  ny  o  duck  Hanry  de  Bronswick ,  pour  ce  que , 
con^e  yls  resuent  tous  deus  les  lectres,  sont  incontinent  envoiées 
à  cbeulx  de  leur  conseil,  lesquels  advertyssent,  à  la  jnesme  heure, 
le  pryuce  d  CMniiircs.  M  dic  l  oiiîjsy  qu'il  YoKIruit  bien  que  Vostre 
Rxirllcncr  lu^  cMt'ipvysl  lectres,  le  niuiiacliant  que,  <'ii  c.is  \l 
soeullre  la  ire  looi/plaeises  en  son  |>ays,  que  Vostre  Excellence 
s*eo  prendroil  à  lui,  et  ce  pour  le  monstreer  aux  estas  de  sdn 
pays,  affyn  qu'ils  ne  fussent  sy  libéraulx  à  leur  donner  assistance. 
Geehy  est  sommièrcment  ce  qu*il  ni*ast  niandé  :  dont  u  ay  volu 
lesser  eu  advcriyi*  VoôUc  Lxcellenee. 

Monsiu^^uieur,  je  prie  le  Créateur  donner  à  Voslre  lAcellence 
en  6Sin\é  bonne  vie  et  louche,  me  recoiuuiandant  très-buuible- 
niaot  en  sa  bonne  grAce.  De  Lochem,  ce  xtx*  do  may  a°  I5ti9 

De  Vostre  Excellence 

Tres-buroble  et  obéisant  serfiteur, 

ClIAnLLS  DE  UftlMEU. 

XUl. 

Lk  (OMlk  b'^lRENBERC  kU  i>t<.  o'mXK. 

Gron<ngue,  20  mai  1568. 

Mou>cigneur,  don  Gonzalu  de  llracanionlc  et  moy  boniines 
veauz  cest  après-disncr  de  Coilum  icy,  avec  le  tercio  et  les  quatre 

«  Sic. 
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ciiâc'ignci»  de  ma  change  qu  faict  (irei*  des  villes  de  Lettvvaer^ 
den  el  Soeek;  et  ie  matin,  à  trois  heures  anparaTant,  j  mm 
une  anltre  enseigne  de  Hanlts-AHemandi  du  régiment  du  coroad 
Sehauroboareb ,  laquelle  aToj  falet  ester  d*Oldenieel,  oè  elle  es- 

toit  en  firarnison,  avnnt  f;iicl  lo^rpr  et  accoraraoder  loulcs  les 
quinze  coujpaiçnies  oii\  faulxhuutTlis  lie  reste  ville,  au  niteuU 
que  ma  esté  possible.  Et,  combien  que  la  journée  a  esté  fort 
grande,  afin  de  tant  plus  tost  povoir  oercher  Tennem y,  de  cnînte 
qnll  ne  noas  eschappc,  tonttesfoîs  je  tronve  les  soldats  eneoires 
bien  fraie. 

Monseij^noiir,  l'on  n'a  cncoii'es  eu  auti'e  advis  des  rniietiivs, 
sinoii  qu  ilz  oui  lire  de  Slochleren  cincq  enseigner  de  gens  de 
pied,  et  les  faict  meclre  à  Werdum,  et  que  autres  deux,  Teiioes 
du  Dam ,  se  y  seriont  joinetes,  se  forttffians  jonmelleinent  ao 
Delffzyl;  et ,  puis(iu  ils  ont  abandonné  ledict  Slochteren,  îl  semble 
que  leur  asseuranœ  n*est  trop  grande.  Fen  attendz  plus  de  parti- 
culaiilez  et  cerlitudo,  ensemble  de  leur  eonduielc  ol  niaiiiUen. 
par  les  espies  que  muusieur  de  Grocsbeke  et  le  lieuleuani  lile|>- 
sche  y  ont  dépesché.  En  tout  événement,  ledict  don  Gonialo  et 
moy  avons  eonclu  de  jecter  demain ,  de  bonne  heure,  quelques 
gens  dehors,  pour  les  recognobtre  et  nous  saisir  du  cloistre  de 
Witlenverum,  si  le  trouvons  n  propos,  et  nous  puisse  ser\'ir  de 
quelque  ndvantaiî^e  poui'  îH'eoiiiineett  »»  lesdicls  ennemys  :  auquel 
dièct,  tiendrons  prestes  toutes  les  coiupaignies;  et,  's y  oUranl 
bonne  occasion ,  les  ferons  soyvre  et  passer  oultre,  pour  regarder 
de  donner  une  main  ausdiets  ennemys. 

Ceoh  de  cestedtete  ville  m^asststeront  de  quehjues  pièces  d*ar- 
lilleric  de  campai£rnc,  de  chevaulx,  i)aleaux,  baitfues  el  plames 
:i  faire  pontz,  |HUii  m'en  «ervir  pnr  terre  ou  par  eaue,  comme 
je  \erray  te  plus  convenable;  et  du  succès  de  notre  ennprinse 
sera  Vostre  EKCclience  incontinent  advertie,  et  aussi  de  foules 
autres  occurrencés. 

Monseigneur,  comme,  en  escripvant  ceste,  me  sont  venues 
nouvelles  que  lesdids  enuuijyzesliouL  allez  à  Wiubsuui,  avec  buii 
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ou  dix  enseiijrrirs  de  gcus  de  picil ,  il  ma  saoïblé bon, avec l«dict 
don  Goozalo  et  les  capitaioes  dudict  tercio  el  aulm  eslans  icy 
vers  moy,  que  Ton  debvoit  essayer  incondoeni  letdicts  enneniyi  : 

de  sorte  que  à  la  roîniiyct  toutes  lesdictes  quinze  compnignies  se 
parlironl.  (»ù  je  me  IrouviMiiv  t'ii  p«isonne;  et,  selon  le  rnpport 
que  rocopvions  ultérieurtmaeut  desdicU  ennefflvz,  le^uidcrous 
d  y  faire  le  meilleur  debvoir  que  sera  possible  :  dont  Yoslre  Ek- 
ceUcnce  sera  en  toute  diligence  advisée. 

Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Eicel- 
lence  en  siinlé  bien  bonne  vie  et  longue,  nie  coconimandant 
bien  huniiiK  ment  à  lu  bouuc  giace  dlcellc  Dq  Groeoingen, 
le  XX*  (le  niay  lo68. 

De  Vostre  Ë&celleDce 

Très*liumble  aervileury 
Jà»  1»B  LlOlB. 


XLUI. 

.  LE  OORB  Wt  Umm  AO  DOC  a*AIJl  K 

fFinderheim,  31  mai  156ë. 

Muii^in^iiieur,  je  stiis  arrivé  ycy  hier,  et  en  puiie  à  ce  nialyn 
à  6  heures,  pour  alleer  à  Ommen.  Je  fusse  passé  oultre  jusques 
CouTorde;  mays,  comme  nous  n'y  eussions  trouvé  ny  vivres  ny 
avoyne,  je  ne  passeray  ledict  Ommen  jusques  à  demayn.  que 
panse  arriveer  odict  Couvorde,  el  ce  affyn  que ,  sy  les  ennemys  se 
relirioîit  vers  le  pays  de  Munsler»  où  monsieur  d'Aiviiili€rj;lK3 
pause  qu  lis  se  retyreront,  en  cas  qu  ils  se  retyrcnt,  ou  pour  leur 
oopper  cbemyn  par  ung  roarés  que  j\iy  envoler  recongnoistre.  et 
mandé  que  Ion  yl  raceoutre  ledict  cbemyn,  s*yl  est  possible,  ou 
m*ailer  joyndre  svecque  loi.  Mays,  sy  cela  ne  se  faîet  endedans 
Iroys  ou  quatre  jours,  je  ne  voys  moyen  dVntrHenyr  la  cavallc- 
rie  en  ce  pays,  tl  suis  dclcrniiaé,  sy  mau^ieur  d  Areuilierghc  ne 

■  Autofp^pbe. 

Tome  xvi. 
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coiiKiiatiilc  «juclquc  aultro  diuso,  de  les  reuvoier  en  leur  gaitiv- 
flou.  Je  parlera^  Uuitoiil  avecque  le»  capilaim  deadicCsclMvaiila- 
léj^iers,  pour  voyr  ce  qoe  nous  porrons  faire.  Je  aaMure  bien 
Voalre  Eieellenoe  que  je  ne  suis  poiiiet  tant  'empesdié  des  en- 

iieniys,  tjiu*  je  ^uis  ()ofir  les  vivres  el  t'oiiraiftes  :  unt;  aullre  roy>. 
(|uuiil  un  les  voldrasi  l'ain'  iiiikicheer,  yl  fauldiast  avoir  i(uH(|ue 
commissaires  ei  vivaadiers  à  posie,  car  les  geos,  ancores  que 
lesdicts  chevaulx-Jégten  De  leur  eu  deoMot  gfude  occasiep» 
dès  qui  aous  joimi  vesyr,  o  lîu  de  ihnm  servjr  mm, 
senfuiefll  tout  ce  qui  peufent.  Sy  la  cataHerie  ^eo  retiNinie  par 
faillie  que  ilesus,  j'ffy  Hijuili'  a  monsieur  d'Arcmberghe  (|uo  je 
lui  manderay  ou  mèncray  l  infaulerie  :  je  puM)  que,  pout  le 
présant ,  ce  serait  bien  le  plus  dont  yl  antast  à  faire.  iWviseraj 
YoBtre  Excellence,  tous  les  jours,  de  ce  que  je  feray,  pour  foyr 
ce  que  Vostre  Ei^lence  voidrast  commander. 

Monsingnieiip,  je  prie  le  Créateur  donner  à  Voslre  Excellence 
en  sanlô  Ihhjik'  vie  (  l  luiii;he,  me  rei  oininandant  bien  huinble- 
Dieut  en  sa  bonne  grâce.  De  Wiudekeiu,  ce  ua"  de  luay  a"*  lo6î 

De  Vostre  Exccitenee 

Trèft-humble  ei  obéisaut  senriteor, 
Chahi^  dx  Bamso. 

XUV. 

L£  DUC  U  ÂLfiS  AU  COUTE  OE  UEfiUEH. 

BruxeUetf  3â  mai  1568. 

Monsieur  leronle,  j'ay,  ])ar  vos  lelUes  des  xvni''  et  do  cr 
iuoi;>,  veu  la  ré^lulion  que  uvié:»  prius  de  tirer  la  voile  de  Groe- 
ningc,  pour  l  advericnce  quavtéa  eu  que  les  gens  do  guerre  as- 
semblez auprès  de  Lângen  estiont  aUé  se  joindre  au  conte  Loys 
de  Nassau.el  pour  les  uuUrescoosidéialioos  conUmues  en  vofitie> 

'  Sic. 
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dicte  dernière  :  que  m'a  semblé  prudemmeol  odvUé,  el  trouve 
bieo  que  snyTex  ce  chemin  »  vous  entendant  et  monsieur  d'Arem- 
iberghe  tonsjours  bien  riin  Taultre. 

Quant  à  ce  que  dictes  la  cavallerie  ne  vouluir  payer  Tavoine  h 
beau((»up  pivs  ilc  ce  qu'elle  vault  ordiiiaireiiii'iil  par  là,  mou 
iaieuliMU  est  que,  quuiil  à  1  avuiue,  ilz  payent  au  pris  du  marché; 
el  ainsy  leur  a-iJ  estéordonpé,  et  se  retournera  k  leur  ordonner 
aultre  fois,  bien  entendant  que  auttremenjt  ce  seroit  occasionner 
les  gens  de  transporter  les  avoines  ailleurs,  et  nous  mectre  en 
plus  grande  «lilliciillé  île  p(»\(»ir  entretenir  cavallerie  [kh  là. 

Touchant  deiivoyet  quelques  j^eus  à  GhciJics,  Slralon  cl 
Erckieos,  ie  vo)'  ad  visant  pour  faire  marcher  au  plus  t06t  quel- 
ques gens  celle  part 

Et,  au  regard  d*escripvre  la  lettre  à  Févcsque  de  Munster  que 
il  mesme  requiert,  pour  ta  monstrer  h  cenh  de  son  pays,  Je  la 
leray  dcs|>cscher  el  la  vous  envoyer,  alin  qu'elle  passe  par  voz 
maias,  puisque  c'e^i  par  vous  qu'il  Ta  dimiandé.  A  tant,  etc.  De 
Bruxelles»  le  xxn*'  jour  de  uu^y  iôUâ. 

Vo0trt  conTrèrt  et  amjr. 

r>('puy8,  estant  desf>e»ch<^e  laiiiete  lellro  à  r(^vesqfiede  Munster, 
1  uiiu  que  lui  la  t'aicles  tenir  en  couipai^uie  de  iclie  vo&tre  que 
advîserei  à  propos. 

XLV. 

UË  COMIE  DE  NtCUliM  AU  DUC  DALBL. 

Ùmmen,  99  mai  1$6S. 

Monsigneur,  j  ay  reœu  celle  de  Vostre  Exoellenee,  du  xix*  de 
ce  mois,  par  laquelle,  eu  premier  lieu ,  elle  me  eomœande  de  me 

'  Il  mancfue  ici,  dans  la  minute,  quelques  mois  ^uivalcnls  à  ccux-ct: 
je  mui  VmvùiiB, 
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teoirapperceu  avecq  mes  gens,  mesmes  me  trouver  en  persoaae 
au  pays  d'OverysseU  poor  tenir  tant  mélienre  comspmidence 
avecq  monsF  d'Arenberge.  Icdle  aorat  desjà  veo ,  par  noe  mienne 

(que  je  lay  ay  escript  ce  matin)  qtie  je  Iut  av  obéy,  et  sais  airné 
en  ce  lien  (rOninion  liu  i-  soir,  cl  av  lani  t  in  t  que  j'av  rocoiivcrt 
qnehjue  cent  maldrcs  tFavoine,  avecq  Icsquelz  (cl  quelques  autres 
que  je  poiray  encoires  recouvrer)  fespère  de  mener  la  cavaU> 
lerie  si  avant  qne  TonVen  polrat  servir  :  car  f  ay  opinion  qa*«ii- 
dedens  quatre  ou  eineq  jonrs,  pour  le  pins  tard,  tont  serat  fiùct 
où  Von  polrat  eroploîer  ladtete  eavaïïlêrie.  Car,  û  dVhrentnre, 
comme  j'ay  sojivent  escript  à  Voslro  Kxceîîcnce»  les  ennemiz  <«* 
retirent  au  pays  de  Grocningen,  ce  n  est  liulienieul  pa}s  où  Ton 
se  peull  servir  de  ca va illerie.  Si  on  ne  trouve  moien  de  la  povoir 
emploier,  avant  arriver  là,  regarderons,  moosiear  d^ARBbefge 
et  moy,  ensamble,  ce  qoe  Ton  en  polrat  pour  le  mieu  6ire. 

Je  n*e9crip8  riens  h  Vostre  Excellettce  de  ce  qoe  les  «inemiz 
font,  pour  ce  que  muiis'  (rAreiil  i  i  l'C  en  est  pins  \>rv/  et  mîenh 
advcrty  Je  tout,  lequel,  je  ne  double,  advise  VosUre  L^caUeuce 
de  ce  que  se  passe. 

Teus  hier  nouvelles  duog  genlx,  anqnd  je  me  fie  beascop, 
qoll  n*y  at  nulle  apparence  de  faire  quelque  antre  hopUiHêe  tey 
è  Tentonr,  et  que  ceoh  qui  les  pensiont  Ibire  en  quelques  lieux 
(jiie  j'ay ,  il  n  al  ([uelque  temps,  escript  à  Vostre  Excellence,  onl 
envoie  tous  leurs  gens  vers  le  coule  Lodewyck,  et  qu  ilz  pen^l 
bien  faire  là  leur  principale  assemblée  :  par  où,  si  Vostre  Ezeel- 
lenee  n  at  donné  ordre  de  renforcer  mons'  d* Arenbcr ge  $  me 
samble  (à  correction  très-humble)  que,  pour  si  ou  non,  Vostre 
Excellence  feroit  bien  de  le  foire.  Car,  si  Dieu  Iny  ferott  eerte 
grâce  de  luy  donner  la  vicloiie,  ad  ce  que  jenlens,  Vostre  Fv 
cellencc  n'en  aurai  que  faire  antre  pari;  el,  suivanl  que  je  s^ui* 
adverty ,  ce  polroii  hicii  esire  la  fin  de  la  guerre  pour  cesl  esté: 
par  quoy  ne  polroit  nuire  de  le  faire  haster. 

il  me  samble  aussy ,  ad  ce  que  le  susdict  geulx  mWript ,  que 
le  conte  Joost  de  Scuiuwenborg  et  Rauwenborg,  qui  est  cscuier  à 
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noiisMar  le  duc  de  Clèves,  et  encoires  ong  stilire  dont  il  ne 
sçait  le  nom ,  sont  après  ponr  lever  deux  mil  cfaevauls. 
Je  me  parle  tout  à  eeste  beure  poar  m'encheminer  vers  Coe- 

voiidei). 

Mûosigneur,  je  prie  Dieu  tlonuer  ù  Vuslrc  Excellence  eu  santé 
bonne  TÎeet  longue,  me  recommandant  très-hiimblemenl  en  sa 
bonne  grâee.  D^Ommen,  ce  xui*  de  may,  à  cincq  beures  du  matin. 

De  Voatre  Excellence 

Trt'S'huinlilc  et  obéi!»aiU  serviteur , 

CiuaLss  DB  BamEu. 

XLYl. 

LE  couTR  DE  hechek  âu  dik:  d'albb. 

Co€votdênf  3S  mai  1568. 

Monsigneur,  c^i.idi  vi  uii  en  ce  lieu  de  Cocvoirilon ,  je  n*ay 
volu  laisser  d'en  advisor  iiiconfinent  Voslre  Fxcrllrnce.  J'avois 
iaict  regarder  pour  (aireaccouslreric  chemin  de  Bortangae,  pour 
le  copper  aux  ennemix,  en  cas  ilx  se  fussent  retirez  de  monaieur 
d*Arenberge  ;  mais,  corne  j'entens  qu*il  n*est  racouatrable  en 
nulle  façon  du  monde,  ji>  mesuisadvisé  de  me  partir,  incontinent 
après  la  liiinuicl,  avecq  la  cavallhrie  (aianl  envoie  de\;mt,  une 
lieue  d'iey,  pour  }iai|:uer  temps,  mou  iufautrrii',  ce  qu'elle  peult 
faire  seurement,  pour  ce  que  ledict  signcur  d'Arenlierge  est 
entre  les  ennemiz  et  nous^,  pour  aller  demain  à  trois  lieues  près 
de  mondict  signeur  d'Arenbcrge,  à  cause  que,  comme  je  puis 
encoires  entendre ,  lesdicts  ennemiz  sont  délibérez  de  nous  ac- 
tendrc  au  Daui.  Je  n'escrips  rieus  à  Voslrc  Exr  elleucr  de  ce  qii'ilz 
font,  pour  raison  que  je  nrasseiire  (jue  ledict  si^jieiir  d'Aren- 
berge,  leur  e^^lant  plus  presque  uioy ,  advi^e  parliculièrement 
Vostre  Excellence  de  tout  ce  que  se  passe. 
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DTaatie  {Mit.  comme  les  Mtdis  sMt  maifliomM  imm  In  jtm 

aux  champs,  où  i!  ne^l  possible  se  maintenir  «nn*;  ;inreni,  el  qac 
je  leur  us  faic  l  j^n  -^h  i  lonl  ce  fjiie ffiy  peti  tiner,  je  supplie  Irtay- 
hiimblcment  Yostre  Kxcelleiice,  en  cas  le  (>aieiiieal  ne  leur  j^oiil 
si  toftt  arriver,  que  Vostre  ËicdleBoe  ienr  ¥eoHe  eaficrmcm- 
îlwÈi  qnelqoe  prast,  enmattt  aveeq  tcellnj  quelque  iiterier, 
on  son  eonmis,  duquel ,  mevemiaiit  ma  «foietancf* .  jo  puiiae  ift- 
conlinent  iccrpvoirrargeni,  alîîn  que  lu  bonne  voîunlé  des  gens 
ne  se  alfcio,  et  nous  iaceul  eucoires  ung  aultre  faillie,  comme 
ilz  ont  iaici  ces  jours  passez. 

MoDsigDeur»  je  prie  Diea  donner  à  Vostre  ËicelleDoe  ea  sanlé 
booae  tie  et  longue,  me  recommandant  irès-liomlilenieal  en  ta 
bonne  grAce.  De  Coevoirden,  ce  lui*  de  may  iSGS, 

De  Voslre  Kxcellcnce 

Trèt-ImBUe  «  obéii«Dt  smila», 
Cbailbs  k  BanuD. 


XLYII. 

LB  GOHTB  D  AEENBEEC  AU  MiC  D  AUUi. 

^Utewenm,  92  mai  1568. 

Monseigneur,  depuis  avoir  eseript  à  Vostre  ExceOence  dtt 
Groeninghen,  fay  hier  passé  onitre,  avec  le  terdo  de  don  Gon- 
zalo  de  Bracamonte  el  les  qnaire  enseignes  de  ma  charge,  et 

Fnnc  d»  n'aiment  liii  coronel  Scboumbourch ,  liréc  d'Oldenxeel, 
%  et  suis  venu  loircr  en  re<ile  abbnyo  de  Witterwerom,  aiipi'ès  Jq 

Dam.  £l  estant  dcs]h  ledicl  tercîo  au  quartier,  et  iartilkne  as- 
sise, et  suyvans  iesdictes  cincq  enseignes,  se  monstftreni  en- 
viron de  quarante  à  eineqaante  ehevanfat  des  ennemya,  avec 
quelque  nombre  d*infanterit»  pour  nous  racognoisSn  :  doot  tTip- 
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pmevaiMi  Muh  dcsdictes  cineq  enseignes,  sonnarent  armes»  el 

aussilosL  l'fii'cut  le  senif)l:il>l<' 1(  s  >oltlalz  ilutiici  lercio,  le  voyans 
(le  loing,  pour  cslrc  ce  jtavs  une  pbine  canipaigno;  et  y  ac- 
courut soubdaineiiienl  vue  bonne  trouppe  desdieU  fioliUu  har- 
qMboittien»  et  après  suyvoit  Mki  tereto  avec  les  enteigDes, 
pour  aeooiirir  leidietet  einq  enaeigoes  q«6  marchoient  encoires, 
en  eat  de  beaoing,  laiisast,  pour  la  garde  dodiet  quartier  et  de 
l'arlillerie,  une  compaij^iiie  iluilkt  lertio.  I.L,  par  Tadvis  (linlict 
(loii  (jdiizalo  (le  Bra('am*»nte  el  de  Jnau  <lI  Kspou.sxa,  l  on  .s  al  ta- 
cha à  Tescarmouche,  et  poursiiyvismes  avec  lesdicts  F^spaignoli 
les  eoaemyz  jusques  auprès  de  la  justice  dudiet  Uam»  oA  veiamcs 
uug  bon  nombre  de  gens  de  pied;  et,  selon  que  disiont  aueuna, 
il  y  avoit  bien  mil  barqnebmtsiers,  des  meilleurs  que  lesdtets 
eneniys  avionl,  et  y  fiin  iiL  Um'-s  des  leurs  vin.^l  on  vinul»'- 
quatre,  el  deux  prisonuieis,  sans  anciiin;  pei  tc  des  no^Lics;  el 
entre  autres  y  a  esté  blescbé,  au  travers  du  dos  (ne  sçay  s  il  est 
mort  depuis)  ung  capitaine  que  ja;  bien  cogneu  du  passé,  qui 
atoit  cbaitKe  de  deux  enseignes»  et  estott  escootette  du  régi- 
ment, fort  regretté  desdietsennemys,  à  eante  de  son  eipérience 
h  la  guerre,  et  de  l'espoir  qu'il?,  avionl  dt»  son  assislence.  Kt 
certes,  monseigneur,  il  taisuil  heau  veoir  le  ^ntnd  ilelivoir  que 
y  fai^ior^t  lesdict»  Kspaignolz,  et  de  quel  courraigc  et  vistcsse 
qu  iU  y  ailiont,  nonobstant  bi  grande  traitte  qu'ils  aviont  faicte  : 
de  manière  qne«  sana  la  nuyct  que  nous  surprint»  nous  eussions 
enfoncé  lesdicts  ennemyi.  Hais»  estant  deijà  si  tard,  et  que 
n'cslious  asseurez  quel  renfort  ilz  poiivionl  cncoires  avoir  eu  en 
enibusche  d'autre  costel,  et  niesujes  qu'il/  s'e^lionl  ujis  en  ung 
fort  lieu,  avec  trois  ou  quatre  pontz  à  leur  advaotaige,  nous 
fusnes  d'advis  de  nous  retirer  audict  quartier,  sans  vnolr  le 
moyen  de  faire  autre  effect  pour  ce  coup-là;  néantmoios»  aussi- 
tost  qu'aurons  eortitude  du  maintien  dcsdicis  ennemys  et  de 
leurs  forces,  dont  bien  mal  Ton  peult  avoir  ad  ver  kuK  au  viav, 
d'itutaui  qu  liij  iicuguenl  lufi  pussaiges  serrez,  nous  regarderons 
de  faire  ce  que  conviendra  dadvantaige. 
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CcpiidniU ,  monseigneur,  je  suis  allé  recognoislre  cejour- 
d'hny  W  pays  (l":i!ontonr  d'iry,  vi  ay  tioiiM-  (mol(|iies  lieux  ot 
maisons,  prez  de  ce&tedicte  abbaye  «  en  bien  forte  assieUe,  pour 
loger  letdictes  ciaeq  enseignes  avec  rartiUerie,  tenant  lediei 
terdo  icy,  qo*est  nne  place  ansn  de  forte  aasietle.  Quant  à  ce 
que  nous  povons  apprendre  de  la  ooodotcte  desdîets  ennennrz, 
cesl  que  le  conte  liOdewyck  maintient  encolres  audict  Daro, 
avec  la  pluspart  do  ses  forces,  el  se  lortillienl  lesdicts  ennemyz 
an  Delffit}'!,  et  y  font  besoigneren  toute  diligence  à  certain  fort 
4[ni  y  a  esté  do  passé.  Anltres  disent  (fn^iU  ont  fiiict  tenir  presCt 
beraeonpde  bateaox  andict  Delfficyl ,  qui  nous  donne  soupçon  que 
lear  intention  seroit  enfin  de  se  retirer  psr  Empden;  nuds  les 
i\-ip[K)rlz  sont  si  divers»  el  il/,  ont  iry  p;n  lotit  laiit  de  fauteurs  el 
adiiérens,  que  ù  grande  ditiieiilti^  Ton  peull  dci^couvrir  leurs 
desseiogs,  à  rempeschement  desquels  rendrons  toat  debvoîr 
possîlde»  et  passerons  oaltre  vers  enix,  selon  les  nouvelles  que 
reeemns  de  leurs  forces ,  ou  de  leur  retraiete. 

Monseigneur,  moiiMear  le  conte  de  Megbem  m*eseript  qu'il 
debvuil  ariiver  cejouid  liiiy  a  (-oevoerdc,  distant  à  huicl  Luiines 
lieues  d'icy,  avec  ses  quatre  enseignes  cl  infauteric,  pour  se 
joindre  h  ceste  tronppe;  ne  sçay  s'il  laissera  derrière  les  trois 
compaiguies  de  cbevattlx*4égier8  et  sa  bende  d'ordonnance,  par 
faute  de  foumiges,  n*en  pouvans  trouver  icy,  et  roesmes  du 
foing  pour  si  peu  de  chevaolx  de  selle  et  de  bagaige  que  les  capi- 
taine^ï  et  autres  de  1  infanterie  y  oui,  avec  ce  qu'ilz  ne  peus. ni 
faire  icy  grand  service,  selon  la  situation  du  pays,  de  sorte  qu  il 
ne  pourra  arriver  icy ,  que  ce  ne  soit  bien  merqoedy  prochain. 
Je  luy  ay  faict  part  de  tout  ce  que  se  passe  icy  :  en  qnoy ,  mou- 
seigneur,  je  continueray  d*heure  à  autre,  pour  tenir  par  ensemble 
la  correspondence  requise,  comme  aussi  je  feray  à  Tendroiet  de 
VosUe  Excellence,  à  toutes  occasions  :  ne  s'ollnml  présentement 
autre  chose  digne  de  la  cognoissance  d'icelle;  n ayant  «ncoires 
riens  sceu  assentir  desdicts  prisonniers .  touchant  la  conduicle 
et  inlei»tion  desdicts  ennemys,  ou  de  leurs  forces,  proeqnllz 
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disent  n  avoir  psté  qiin  âe\\\  ou  trois  jours  auprès  (ÏVnh,  nyans 
esté  prins  avec  ccnix  que  furent  (IpIFaictz  à  Haren,  dont  M.  de 
Groesbeke  avoit  faîct  faire  la  levée,  pour  en  dresser  deux  en- 
aeignes. 

Monseigneur,  je  supplie  an  Créatenr  donner  à  Vostre  Excel- 
lence on  Sflnfé  bien  bonne  vie  et  lon^nie,  me  recommandant  bien 
liuniblenieiit  à  la  bonne  gnlce  d*icclle.  De  Wiltcwcrum,  le  ixii" 
de  mn\  ]rm. 

De  Vosire  Excellence 

Trèf>lininble  ierfîteur, 

Poit  data.  —  Monseigneur,  j*ay  entendu ,  par  ieltrcs  de  mon- 
dict  le  conte  de  Meghem,  comme  il  espère  estre  aupu^s  de 
moy  mardy  prochain ,  au  plus  tard. 

XLYIll. 

ut  DIJC  dVuB  au  COm  D*ARENBEaC. 

KruxciUSf  25  mai  1508. 

Monsieur  le  cooie,  ayant  veu  et  entendu  ce  que  m'est  venu 
déclaré  par  vosire  lettre  du  xvn'  de  ce  présent  mois,  touchant 
Fin  formation  que,  à  vostre  arrivée  à  Leeuwaerden,  avez  faict  tenir 

sur  rininicur  du  pcu|»lc  iMocq,  et  ce  que  ceul\  dudict  conseil  y 
avioiil  besoi^nt*,  seb)n  ipie  icelluy  leur  Ix  soigné  est  contenu 
bien  parliculiin  iiM'ul  par  tes  quoyersquo  m  avez  envoyé,  joinc- 
tement  à  vostredicte  lettre,  j\ny  trouvé  les  raisons  qu*en  eesi 
endroict  vous  ont  meu,  fort  prudemment  par  vous  considérées , 
et  ce  qo*en  a  esté  faict  et  ordonné,  fort  bien  faict  et  fort  & 
propos,  vous  en  louant  grandement,  et  exbortant  et  reipiêrant 
que,  si  ceste  vostre  ordonnance  u  est  encuires  entièrement  eiTec- 
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tuée,  comnmdesi  qu'dU  s  acbèTe  d'exécuter  ivec  timte  dUtgeneet 
pour  «onTeoir  aînaj  au  àmtUij  des  rebelles,  et  pour  dire  sugtt 
autres  de  se  donner  de  garde,  à  TadTeuir,  de  s*ottblter  do  deb- 

voir  qu'ilz  doibvent  à  Dieu  et  à  leur  prince  cl  scij^neur  naturel. 

Quant  h  ce  que  me  lepié^eiiki  du  deiuolisseiuenl  de  la  mai>on 
du  docteur  Kysingbo,  je  Le  trouve  pareiliemeut  iurt  bien  advisé 
.  à  you8«  et  se  debvoîr  faire,  pour  eiemple el  terreur  d anltreu  en 
perpétuelle  mémoire;  vousenchargeant»  de  par  Sa  Majealé,  de 
donner  ordre  que  ledtet  démolissement  8*effeetue  tout  ineonti- 
nenl ,  el  urdonner  el  faire  puMier  la  dt^fence  de  \  [jovuir  rehaslir, 
et  aussy  IVscripieau  déclaralif  de  la  cause  de  la  demuiiiiou, 
telz  que  adviserez  y  senir  et  estre  à  propos,  et,  touchant 
les  matériaulx,  les  (àïve  applioquer  à  lusage  de  quelque  ou- 
vrage de  Sa  Majesté,  ou  &  la  chancellerie  illecq,  ou  bien  les 
distribuer  à  (Quelques  cloistres  et  hospiiaolx  en  ayans  besoing, 
comme  trouverez  iiivculx  convenir  :  ce  que  [>areilleuienl  je  re- 
Dieelz  h  vous. 

J  ay  en  oullre  veu ,  par  vostre  aullre  leltrc  du  xviu',  comme, 
dès  le  soir  précédent,  don  Gonçaio  de  Braeamonte  estoit  niee 
son  tercto  arrivé  devant  Harlingen,  et  que,  trois  ou  quatre 
heures  après,  il  debvolt  se  desbarquer  :  dont  j  ay  eu  fort  grand 

plaisir,  louant  voslre  pr«^voyanre  et  diliç^ence  de  vous  avoir 
rendu  devant  à  (iroeuinii;eu ,  poui  y  donner  Tordre  retjuiî»  à  la 
commodité  des  gens  de  guerre,  lesquelz  tous,  tant  les  unga  que 
les  aultres,  estimans  estre  arrives  audicl  Groeningen,  comme 
je  tiengs  que  aussy  seront  le  conte  de  Meghem  et  les  siens,  je 
suys,  avec  grand  désir,  attendant  de  vos  nouvelles,  que  je  me 
pronjeclz,  avec  la  i,n  ;kc  de  Dieu,  ne  povoir  estre  sinon  propres  à 
son  sopviee,  el  ainsi  le  prié-je  (piVllcs  puissent  estre,  et  à  vous, 
monsieur  le  conte,  doiut  parfaicte  santé. 
De  Bruxelles,  le  xiui*"  jour  de  may  taC8. 

Vostre  ooii  frère  et  amjr. 
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XLIX. 

LE  €ONT£  i)  ABtNBERC  kV  DUC  I>  ALBB« 

fruutoerum,  25  mai  loOji. 

Monseigneur,  comme  mes  leltKs  (  y-joincles  *  esloient  prcsles 
pour  partir,  et  qu'avions  conclu  d'aller  ce  matin  recognoisire 
les  ennemyz,  pour  les  accomtoectre ,  s1l  fût  venu  à  propos,  il 
me  sont  venues  nouvenesque,  cestennyct,  entre  les  douze  et 

une  heures,  ilz  sont  parliz  du  Dam  et  relirez  par  eau  vers 
Fmpdeu,  dont  loiiU  je  n'ay  enrores  les  piii  iirularîtez,  les- 
quelles eues  (:i  ({uoy  je  rend/  (dui  dcbvoir  possittlcj^jc  ne  faul- 
dray  d^en  advertir  Vostre  l'Acellence  en  toute  diligence.  Cepen- 
dant j*ay  bien  vouUtt  despescfaer  ce  connier  exprès  vers  icelle, 
pour  luy  mander  ce  que  dessus,  la  suppliant  bien  humblement 
me  reserîpre  ee  q»ej'aiir;i\  à  faire  ultérieurement,  comme  j'en 
ay  desja  iai<  t  instance  par  mes  précédentes,  eo  cas  de  la  retraitte 
desdicts  ennemyz. 

Monseigneur,  je  supplie  an  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence bien  bonne  et  longue  vie,  me  recommandant  bien  humble- 
ment à  sa  bonne  grâce.  De  Witlewerum ,  ce  xxm*  de  may  i  568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 
JaR  de  LlGlfB. 

pMt'dale.  J  ay  eu  advertence  que  lesdicts  ennemyz  sont  relirez 
par  terre,  et  que  le  bruict  estoit  entre  eulx  de  volloir  aller  trouver 
monsieur  le  conte  de  Meghem  :  dont  je  Tay  adverty  en  toute  di- 
ligence, afin  qn*U  soit  sur  sa  prde.  combien  que  je  ne  le  puis 
croire,  et  <|ii"il/  ne  feronl  ilonnnaii:.-  a  1  un::  iiv  rnutre  .le  re^ard»^ 
ray  de  les  suy  vre,  et  secourir  ledict  de  Meghem  eu  cas  de  besoiug. 

'  Cclle(luââ,ll'>XLVU. 
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L. 

LE  LIEUTENANT   ULI'SCIIE  AU  DUC  1>  AUiE. 

Groninffue,  â4  mai  1568. 

DurclilaucluîiîPr ,  hoclijj;<»bornor  Ffirst ,  F.  D.  scy  m«ii 
underlhfnî^  iHiriluilli^  illonst  stcls  hevor.  GnetliE^er  her,  aïs 
gcstera,  deo  xxiii  di^es,  der  feiodl  sicli  in  der  nacbt  auss  den 
Dam  in  grosscr  eii  erbobeo,  uod  am  abeot  bej  ein  closterleiD 
in  dem  Olderample,  Hoiligerlee  genannl ,  vier  meil  tod  bînneii, 
ankhommen,  batt  er  daselbstcin  stand  t  gegrlfTen ,  sein  ordnnng 
geniachu  und  elliche  rculcin  uiiJ  klinechten  iu  den  gehullzeren 
bin  iiml  lier  versteckl. 

Als  nu  der  wolgebora  grave  von  Arcnberg,  so  damais  oiit 
dem  Hiapaniscben  ruinent ,  unnd  funfT  fenlein  hoch-and  ntder> 
teutschen  knechlen,  in  und  nmb  dem  doster  Willewerum»  ein 
grosse  meil  von  binnen,  sich  gclegert,  dièses  abzugs  innen 
uorden,  hall  er  dem  fcimil  mil  sonderm  vieiss  so  laug  iiucb- 
ge(*ilt,  IjîIz  er  ^ec^en  den  al)enl  denselhcn  bey  gedaebtein  Hei- 
li^erlee  angeirolfen.  Da  er  aufenglicb  das  gescbutz,  als  drey 
halben  und  drey  qnartier-slangen ,  so  sieanss  diser  stalt  mit  ge* 
ben,  auffden  feindt  abgeben  lassen,  und  mil  den  Hispaoieren 
erst,  und  volgents  mit  den  teutscben  knechlen,  alsbald  derma»- 
sen  uinl  so  Innir  dniin  f^eselzl,  das  baider  seils  servi!  von  den 
treffeliclieslen  uihI  andern  erseh(ï.s<eii ,  ei^lagen  uml  derrn  elli- 
cbe  gefangen,  die  uberigen  zurug  zieiien ,  und  das  geschutz  mit 
den  groven  von  Arenberg  dabinder  bieiben  lassen  mnsson  :  nit 
waiss  man  noch  ob  wolgemelter  von  Arenberg  ttmbkhomaien 
6der  gefangen ,  und  ist  also  der  Sebauenburgisch  lieutenant* 
der  slels  bey  dein  von  Arenlierfr  gebalten  wnd  niîr  diss  ailes 
erzcll,  discn  luorgeu  unib  viur  urcu  mil  elticiien  llibpaniern  wi- 
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derunii)  hieriii  i  ^ekhuiiuucu  und  ziehcu  die  andcrn  âo  noch 
vorluioden ,  aUe  beraach. 

Der  grave  Ton  Hegen  ï$t  unsenn  knegsvolck  ersl  iio  abiiehen 
bejegnet,  und  hait  mit  ob^'croelteDi  Schaumburgisehen  lieute- 
nant  abgercdt,  das  er  mit  seinen  rculoru  und  khoechlen  one 
verzugzu  unss  khonnnen  ^\i>lUe. 

Dus  ailes  ich,  K.  F.  ().,  die  der  Aimeclilig  gnediglicli  laDgo 
bewnre,  in  der  eii  nit  bab  sollen  verhallen ,  mich  derselben  in 
nnderthenigheit  empfeifaendt,  nnd  in  dero  rathaanien  bedenken 
aldlendt,  wie  man  durch  eilende  nberschiekung  merar  kriegs- 
volcks  bicrhcr  discm  iinrath  bejcgncn  und  deni  feindt  wider- 
stebon  sollc  muprc'n,  dnrih  ilcn  iler  ailes  regiert  iind  kuiiiil, 
saïupt  (Il  I  »  ^ttrcuweii  underlbaneu  kbeius  wcgs  wirdi  vcr- 
lauen.  Datuoi  Groningen,  den  xuiii  maii  des  morgens 
Toraecht  ar. 

B.  F.  D.  iiodertlieiiiger  gehonaoïer  diener. 
Joua»  0£  MKrâCU&* 

Ll. 

ht  COMTE  DË  MECntM  AU  DUC  U.VLBE. 

Zviàktrm,  24  mai  15C8. 

Monsij^iienr,  suivanl  (juc  j\ny  escri[»t  par  mes  dernières  à 
Vo^I^T  l  Act'llcncc  'l'ie  j»'  fcrois,  me  suis  p.u  iy  hier  an  iiiatiii ,  en- 
viron les  deux  heures  aprt^z  minuict,  de  Caevuirden.  Et,  comme 
yavois  entendu  qne  monsieur  d  Arenberge  aprochoit  les  ennemii»  ' 
encoires  qtt*il  ne  m^avoit  mandé  de  me  haster,  je  déterminois  de 
faire  une  grande  journée  »  pour  voir  s*il  auroit  à  lliire  du  secourt 
que  je  luy  meiiois,  et  arriviz,  autour  le  midy,  en  ce  lieu-icy,  où 
je  Iroiivi/  une  Irllre  dudict  S'  dWrenberge,  par  où  il  lu'esc  rip- 
voit  de  me  liasicr  ;  ce  que  j  cuisse  voluuliers  l'aict.  Mais,  comme 
les  chcvaubt-légiers  aviont  faict  environ  six  grosses  lieues  d*une 
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tracque,  et  que  ne  trouvioa»  de  1  avoiue  aggec  jiuur  ios  rairai$eiiir. 
je  déterminu,  pour  ce  qoe  je  sçavois  qnen  une  paire  d  h^am 
il  y  «D  debfoil  im^ar  oompélaiiient,  de  las  liiseer  laffaiesir 
trois  ov  qMtre  henni,  poar  es  qu'il  y  «voit  encoirae  qntlR 
gVMiee  Keoes,  deniDt  qoeewinoitt  scea  tretiver  ledici  S' d  .Vren- 
bergc,  el  aliiii  que  les  chevauh  fussent  tlint  plu?.  iii>|H»tz  pour 
faire  »cr\ice  au  Hoy,  en  trouvant  leunemy;  et  laj  maodiz  que, 
eooioie  l'infaiHeriè,  pour  la  haste  que  ooos  avions  domié,  B*ar- 
riveroil  poinct  de  cineq  heures  sprèi,  que  je  le  iniis  troow, 
avecq  la  cafwlierie,  eu  la  pins  grande  diligenoe  que  je  polrais; 
et  ad  ces  ftns  niontis  à  cheval  environ  le^:  quatre  heures,  et  ckr- 
miniz  tant  <|ne  ]»•  j)Ovui>,  jusijiif»»  ù  niir  li(  ni- pi  1/ de  là  où  il  w- 
toit,où,  eu  arrivant»  je  reucuiUiiz  pi  eniirrement  lorce  vivandiers 
qui  s*eufuyoDt,  disans  que  tout  estoit  defiiict.  Qitoy  nooobdaul. 
je  passîs  encoires  oultre,  où  trouviz  tout  plain  de  capitaîueii 
haultz  et  bas-alleoMins  et  quel({«es  espaigaolz,  entre  antras  uo^: 
scrgeant  qui  portoit  une  enseigne  espaignolle,  lequel  me  dict 
*  aussy  le  inesinc,  corniin'  aiissy  faisioiit  tous  vo.uh  qui  nous  ren- 
cootrioDl.  i^aroù,  coiurne,  là  où  noua  nous  trouvions,  et  bica 
encoires  une  lieue  par-delà,  estoit  ung  chemin  estroît,  aveeq 
deux  fosses  de  Tung  costel  et  de  Taultre,  et  que  nVious  que  lei 
chevaulx'légiors  aveccjp  leurs  lances,  sans  ung  harqoebousier, 
craij^naiit  <[iie  qucli|nes  noirs  harnas,  dont  il/,  aviont  environ 
deux  cens,  u'euisscnt  iluiiiié  la  charcr  à  laJicle  cavaillerie, 
avccq  quelques  barquebuusiers ,  et  qu  i!  me  sanibloit  que,  si  je 
me  fusse  plus  advancé,  je  me  fusse  mis  en  hnzard  de  perdre  et 
riens  gaigner,  je  fiz  faire  quelque  temps  alto  à  iadicte  cavaillene; 
et,  aiant  nouvelles  asseurées  de  Iadicte  routte,  la  fiz  enchemioer 
tout  hHInnonl  vers  icy,  estant  le  castellano  *  Salazar  dtMiKmrt' 
(1*11  un  ,  |M)Ui*  ! ('cciillci'  les  soldas  (jiii  tMiionl  <!<'  ladlclc  rouUe, 
et  at  environ  ramené  quatre  cens  Kspaignulz  et  quelques  Alle> 
mans.  J'espère  qu'il  en  viendrat  encoires,  s'estans  sauves  qsi 

*  CastcUufw,  cliilt'laiii. 
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dedià,  qui  delà.  Le  maiêlrc  de  camp  est  escbafipé.  Il  y  sent 
taoru  quâlre  ou  riaoq  capiliiines  d  eob.  Lod  d  en  a(  eiiooîris 
sceu  sçavoir  Icft  partîcularitpz,  pour  ce  que  la  nuiet  nous  aurprint 
incontinent  nprèz  le  îmei.  De  ce  que  jentendraT  aujonrdliuy, 
ne  faiildmy  d'ailvispr  Voslre  Excellence,  i/oii  ne  wait  si  iiion- 
^ieur  d'Areuliorge  est  mort  on  piins;  l'on  m  at  dit  i|ue  le  S'  dt» 
GroeshoiM  ke  est  eschappé;  toutoiïois,  je  ne  le  sçay  vëritahlenient. 

Je  MIS  fori  raary  qa'il  fauU  que  j  advise  Vostre  Excellence  de 
ces  mauvaises  nouvdles;  néaotmoins,  je  ne  puis  laisser  de  le 
faire,  pour  ce  qu*il  iin|)orte  tant  le  service  du  Roy  et  de  Vostre 
Kxcellenci'.  .!<'  regaj  iin  .ly  s'il  est  possildc  «le  nieelre  les  quatre 
ensi'i^'Dcs  que  j'ny,  dedans  la  ville  de  Grueuiugeu,  pour  ce  que 
d'elle  ilé[)end  la  conservation  de  ce  pays. 

Il  serat  bien  nécessaire,  à  très-hamble  correction,  qne  Vostre 
Excellence  enTote  force  gens  par  tcy ,  car  je  pense  qne  les  enne* 
niiz  y  feront  leur  principal  effort,  si  ce  n'est  qu'ils  le  facent  an 
pyys  dr  <i(l(lras  :  par  où,  coiiiiiic  j'ay  c&cript  encoirejî  à  Voslre 
Excellence,  il  serat  l>ou  qu'elle  tienne  ([uelqiies  gens  à  la  uiîiiu, 
pour  s'en  povoir  servir  en  cas  de  nécessité.  Je  consulteray,  avecq 
nonsieur  de  Groesbeeck»  là  où  Ton  polroit  le  mieulx  ramasser 
les  Espaignolz  qui  sont  esté  mis  en  rotte;  quand  ilz  seront  rama^ 
sez,  il  plairat  à  Vostre  Excellence  mander  audict  S*"  de  Groes- 
1'  I  (  k,  vi\  cas  il  soit  ei>cliappi\  co  ((iif  liiy  plairai  (jiie  l'on  en  face, 
comme  je  leray  aussy  avec  luy ,  pour  sv^^voir  ce  que  i  on  polrat 
faire  des  cbevaulx-légiera.  Si  l'on  les  povoit  mectre  dedans  Croc*- 
ningen,  pour  se  rafraissir  trois  on  quatre  Jours  et  se  délasser,  il 
me  semble  qu'il  seroit  fort  bien  à  propos,  en  acteodant  que 
Voslre  ILxcellence  commande  ce  qn'elle  en  voudrat  eslre  faict. 
Eli  cas  que  ne  povon«  eiilrer  andict  ('.roenine:en,  je  S(Ma\  l»ien 
eiupesdié  de  ce  que  nous  l'erous,  car  je  oc  lais  doiibtc  que  les 
ennemiz  nous  suivront  incontinent;  et, si  nous  n«ntrons  icy,  je 
me  doubtc  que  nous  ne  sçaurons  où  nous  retirer;  néantmoins, 
nous  ferons  le  mieulx  (pie  polrons.  Et,  aiant  rois  ces  quatre  ensei- 
gncs  en  ^aiiiisou  et  conclut  sur  ce  que  dessus,  je  pense  me  re- 
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lîrer  vers  Geidres,  si  ce  uV  si  (jn  e  Voslre  F\cellcnce  me  commande 
auilre  chose,  car  il  me  samJbie  que  je  nay  pius  que  faire  icy,  ei 
en  Geldres  assez. 

Monstgnenr,  je  prie  Dieu  donner  à  Yuetre  Eusdlence  en  sanli 
bonne  vie  el  longue,  me  recommandant  très-homblement  en  tt 
buunc  grâce.  De  Suytlaren ,  ce  xxim*  de  may ,  du  lualiu. 

De  Yostre  bj^ceilence 

Très-humiik  ei  obét&aiU  serviteur  ^ 

Chabixs  db  Buwo* 

LU. 

LE  COMTE  DE  MEGUEM  AU  DUC  UÂUUL 
Groningu€f  M  mai  I50d. 

Ifonsignenr,  depuis  que  j*ay  escript  à  Vostre  Excellence  ee 
matin ,  j*aj  tant  iaict  que  d'avoir  mis  en  cesle  ville  de  Groe- 
nlngen  mes  quatre  euseignes  d'infanterie»  en  qnoy  ceuli  de 
ladicte  ville  nont  faict  grande  diffiiMiIlt^  pour  lu  bonne  pcr^^ua- 
sion  qno  leur  al  sctni  faire  le  lieulenuul  de  monsieur  de  Sran- 
wenborg  ;  dont  je  n  ay  volu  laisser  d  adviser  Vostre  Excellence 
incontinent,  par  ce  mesme  courler,  lequel  debToil  venir  avecq 
moi  en  cestc  ville,  pour  y  prendre  la  poste.  La  chose  est  de 
grande  importance,  d*aoltant  que  c*est  la  ville  dont  Ton  debvoit 
doubler  le  plus. 

Daullrc  part,  comme  ce  sont  les  quatre  ensHi^nes  qni  se  î^onl 
mullnez  i  Mulre  fois,  je  supplie  Uès-humblcmeot  Voslre  llxcel- 
lencc  qu'elle  leur  vcuUe  incontinent  envoier  argent,  aflin  qu'ils 
ne  le  facent  davantaige. 

J  ay ,  en  cest  instant,  eu  nouvelles  d*ung  es[)ic,  que  monsieur 
d'Arenhergc  n'esl  point  blesché,  ny  prisonnier  anssv;  mais  luc 
saiiiblc  quil  n'y  al  grand  i'oudeuient  eu  sou  dire.  Je  croii 
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qu'il  ne  soit  fort  blcschê,  mais  de  piisuiiniei' je  me  double  fort. 

Je  ne  veolx  poioei  laisser  de  ramentevoir  enooires  une  fois 
Vofttra  Excelleiice  denvoier,  le  plus  tost  que  serai  possible, 
force  gens»  car  il  faict  5  craindre  que  les  ennemiz  branscateront 

et  brusleronl  luuL  le  pays,  en  cas  Toii  ny  remédie  de  houue 
heure. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donuer  ù  Vostre  Excellence  en  sauté 
bonne  vie  et  lonf^ue,  me  recommandant  très-humblement  en  sa 
bonne  grftce.  De  Greeningen,  le  xxiui**  de  may  68,  sur  le  mtdy. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  el  obéisani  ^crviteui*, 

OUBLES  M  BaïUEU. 

Papiers  d*État  :  rt^^  Cùtretpomlaneêdê  GuMrt 
«t  Zutphm,  U  VU,  M.  f . 


LUI. 

us  SBIGimB  W  GROYSenCK  AO  SBGBftAmi  tERTT. 

Cnmitigw,  »  mai  1568. 

Monsieur  de  fierty,  j*ay,  eu  Tabsence  de  mons^  le  conte 
d*Aremberghe,  ouvert  la  lettre  que  luy  aves  eseript  le  xxii*  de  ce 
mois,  et  veu  Taffection  que  portez  en  son  endroit,  dont  vous 

mcrcie  bien  fort  de  sa  pan.  là,  t|uaiit  à  re  que  dictes  luou- 
seigneur  le  duc  ne  se  povoit  assez  csmei  \»'illcr  «{ue  jusqucs  main- 
tenant  il  n'y  avoit  eu  une  seulle  advertence  du  nombre  des  gens 
de  guerre  que  povoil  estre  présentement  avec  le  conte  Loys  de 
Nassou  au  pays  de  Cnieningen,  je  vous  puis  asseurer  qu'il  n*a 
tenu  à  Sa  Seigneurie,  laquelle,  en  ma  présence,  a  rendu  tant  de 
debvoii  et  tlill^cnce  pour  en  eiiloticer  les  pnrlictilaritcz,  que  riens 
plus.  Mais  j'ay  veu  el  voy  cucoires  jounieilcuient  que  les  gens 
de  ce  quartier  sont  d'humeur  si  estrauge  et  d  une  inclination  si 

ToxB  XVI. 
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grande  an  party  des  eonemys ,  et  mêmes  emièraneot  sospests* 
et  avec  une  iotelligenee  mutuelle  entre  eulx,  qne  la  difeisité 

des  rapportz  a  eslé  lelle  qu'il  ne  conTeooit  y  aJjouster  foy ,  iiy 
prenilro  {ui  J,  et  moins  e  .i  tufs  vn  advt'iiir  Son  E\^tuific«. 
Aussi  la  conduite  dosdicls  t-niH>itiY2  estoit  si  doubleuse  et  îu> 
certaine,  faisans  parfois  voler  deux,  six,  buict  et  douze  euiset- 
gnes,  ansqaelles  le  nombre  des  piétons  ne  pouvoit  approcber  om 
s*extendre;  et  moy-mesmes  ay  ein  o  \  c  an  camp  desdîcts  ennemys 
descspies,  quatre  ou  cinc<j  jours,  qui  en  sont  retournez  delà 
îiorlc  qu'ilz  y  estiont  allez,  et,  certes,  je  n  .i)  osé  me  (ici  à  [»cr- 
soune.  Par  où  povez  bien  considérer  que  Sa  Seigneurie  ny  a 
riens  espargné,  comme,  en  cesteet  tonle  autre  chose  concernant 
le  service  da  maistre,  le  eegnoissea  de  tout  temps  tant  prompt 
et  affectionné.  Ce  que  en  responce,  de  la  part  de  Sadicte 
gneurie ,  ne  vous  ay  voulu  céler. 

Monsieui  ilc  l>rt!v,  il  me  semble  fjiie  tl^a^e•z  mis  eu  oubh  ; 
que  n  est  selon  ia  promesse  que  feismes  luug  à  1  aullre,  au  dépar- 
tement de  Bruxelles.  Et,  sur  ce,  me  recommanderay  de  bien  bon 
cuerà  vostre  bonne  grftce,  suppliant  an  Créateur  vons  impartir 
ia  sienne.  De  Gmeningen,  le  xxvi*  de  mai  1568. 

EnthiènBeiitVOTtrebiciibonami  ponrvwM  (aira  servioe, 

ZeCUER  DE  GaOISfi££CX. 

uv. . 

LB  sncinini  sn  ciotskigk  a»  mic  n'aïai» 

Gromngue,  36  iiialtS68. 

Monseignenr,  je  tiens  que  mons'  le  conte  de  Meghero  adver- 

tist  pn^^entcmenl  Vostre  Excellence  de  Irespas  de  (Vu  luons''  le 
contii  d'Ammberghe  f»  la  detl  iii'le  nuprez  de  fléliererlt^e,  dont 
les  seures  adverleaoes  sont  au  prismes  venues  ce  soir.  £l ,  certes, 
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oultrc  ce  qu'il  est  tant  regretté  de  tout  le  monde,  avec  le  deb- 
▼ojr  qu*il  a  fiitclt  jttstfoes  à  la  dernière  heure,  de  sa  personne, 
an  serrtce  de  Sa  Majesté,  comme  ung  ckascon  le  renomme  si 

fort,  et  a  esté  ven  par^a  fin,  51  n'est  à  dire  le  desplaisirqiie  j  en  ay 
aussi  rcctMi,  et  que  ceiilv  d(s  pavs  de  son  îrouver'nt'ineut  en  sont 
troublez  et  perpiex,  uiesmes  en  ceste  saison.  Et,  combien  que, 
en  son  absence,  je  y  ay  tenu  son  Heo,  suivant  la  commission 
quil  a  plen  à  Sa  Majesté  m'en  donner,  en  quoy  je  continue  en- 
coires  au  moins  mal  que  m*est  possible,  toulesfois,  pourTad- 
rniuc  de  ceste  fbrtune,  je  ne  sçay  de  la  sorte  qne  doresnavant 
jauru)  à  me  conduire,  sii)>j»li:nit  par  ce  très-humbleiueul  qtril 
plaise  à  Vostre  Excellence  me  mander  sur  ce  son  intention,  pour 
y  satisfoire  et  obéyr,  et  que  toute  autre  chose,  selon  Textendue 
de  mon  pouvoir.  Cependant,  monseigneur,  pour  les  termes  où 
Jay  veu  les  albires  par  deçi  et  le  maintien  des  ennemis,  j  ay  es- 
cript  à  toutes  les  villes,  drossardz  et  autres  officiers  dndict 
gouvei  iienienl  de  se  tenir  sur  leur  p:arde  et  se  porter  en  bons  et 
loyauU  subjectset  serviteurs  de  Sadicle  Majesté,  avecq  oifres  de 
toute  ayde  et  assistence  possible,  en  cas  debesoing.  A  tant,  mon- 
setgneor.  soppUeray  le  Créateur  de  donner  à  Vostre  Excellence 
en  toute  prospérité  très-longue  via  et  bonne.  De  Groeningen,  le 
XXVI*  (le  niay  1 568. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humble  el  très-obéissant  serviieur, 
Zbgbbb  DI  GlOVSaBBGI. 

LV. 

LB  CONTI  DB  NBCflBii  AD  DOC  D*âUIB. 

Graningue,  3C  nuU  ISOft. 

Mousigneur,  encoires  qu'il  ny  ait  par  icy  choi»e  de  grande 
importance,  pour  en  advîser  Vostre  Ëxcellence,  si  n'ay-je  volu 
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kià&t'r  luv  luaniler  que  les  cnneiniz  sonl  eociûrt's  caiiipt^x  la  ou  le 
rencontre  s  est  fa  ici,  sans  qae  je  {juisse  eutemire  quel  cbemio  ih 
délenDinent  de  teoir»  ou  ce  qalk  dessiogoeot  faire,  ie 
teore,  pois  que  je  suis  veDo  en  eeile  ville,  Feipoir  Icar  ertn  ém 
tout  esté  d*y  recouvrer  quelque  diote  »  et  que  peHuI  ili  pulrieai 
bien  prendre  ong  antre  chemin ,  encoires  que  lenr  principal 
espoir  csloit  sur  ce:>tedic(e  ville.  Ce  néanimoins,  soit  qu  ilz  ail- 
lent autre  part  ou  viennent  icy,  les  gens  que  Vostre  Li.ceilcn<%  j 
voudrai  cnvoier,  viendront  tousjours  bien  à  propos,  et  le  plus  toii 
serai  le  mélîear,  fût»  oo  qa*iU  eoisseol  la  leste  vêts  Frise  ou 
Lingeo,  pour  les  povoir  suivre.  Je  ne  doobte  poinct  que,  silosi 
qii*ilz  8c  bougeront,  j en  seray  adverty  par  1^  gem  que  j  aj  de- 
hors, rl  ne  liiiiMitiv  d'en  ;nlvl>('r  inionliiHMU  Voî^ti-e  Kxrelleiice. 

J  cnlcns  que  les  euncmiz  oui  Lieu  peu  île  vivres  eu  leur  camp, 
et  qu'ilz  ont  receu  bien  peu  daifeot  jnsqoesà  cesie  heure,  dont 
les  soldas  esliont  b  plupart  fort  mal  oontans»  Ils  ODt  (aict  souer 
que  Ion  passerai  demain  mooslre,  et  baillerat^D  quelque  jaye- 
nient;  je  crois  que  ce  soit  de  largcnt  qu ilz  ont  prins  de  la  paie 
des  Ksj>:ii;înolz  cl  de  l;i  va^^^^illede  monsieur  d'Ai '  nborge. 

J'ay  |)arié  à  trois  ou  quatre  qui  disent  assurémeoi  avoir  veu 
ledia  signeur  d*Arenheife  mort,  eo  Téglise  qoe  j*a5  escriplà 
VoslreEhtceUence,  par  qw»y  a^en  pais  penser  autre  ehoee. 

Je  supplie  que  Vostre  Excellence  se  veolle  souvenir  de  aoas 
envoier  de  l'argent,  pour  ce  qu'il  est  plus  que  nécessaire. 

Comme  le  secrétaire  de  inon»ieur  d'Arenberge  m  at  dit  que  les 
cyffres  sont  tous  perduz,  j  en  aj  bien  voiu  adviser  Vostre  £icei- 
lence,  aflio  qu'elle  eo  face  des  antres ,  si  elle  veut  eseripvre  quel- 
que chose  en  cyffre. 

Monsigncur ,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  ires-humblement  eufl 
bonne  grâce.  De  Groeuingen,  ce  xxvi^  deuiajf  loOtt. 

De  Vostre  Excellence 

Trèt^huaMe  et  obéisat  mnUmj 

CuiiU^  DE  BaïUfiO, 
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Dêpnîs  cesles  eserîplei .  j  ay  parlé  à  ung  des  serviteurs  dudirt 
signeor  d'Arenbergc,  qui  me  dit  af»eiirémeiit  qne  lediet  signeur 

est  mort,  et  qu'il  le  al  mis  au  luséaii  *  :  par  (jiioy  n'en  1  uili  pins 
doubter.  Jo  suis  fort  mary  de  son  trespas,  et  prie  Dieu  l'avoir  en 
M  gloire.  Le  Roy  y  at  perda  ong  boa  serviteur. 

LVI. 

LB  DUC  O  ALBE  AU  COMTE  DE  HC«ttEX. 

BfnnoéBÊÊ,  S»  mol  1568. 

HoDsienr  le  conte,  j*ay,  par  voz  deux  lettres  du  xxiiii*  de  ce 
présent  mois»  entendn  avec  très-grand  desplaisir  et  marrlsse- 
nient  de  eœnr  la  fortune  advenue  h  nos  gens;  me  augmentant 

mon  desplaisir  la  doubto  rt  crainclo  que  j'ay  d'eslre  inésadvenu 
à  la  porsonno  de  monsionr  le  conle  d'Arenherç^he ,  dont  je  siiys 
attendant  de  voz  ultérieures  nouvelles.  Et  certes,  au  cas  qu*il 
fbst  ou  mort  ou  prins  (que  Dieu  ne  veuille) ,  il  est  besoing  que» 
encoires  pour  quelque  temps,  et  jusques  que  j*aye  mis  aultre 
ordre  par  delà,  y  continues  vostre  séjour  et  demeure,  vous  ad- 
visanl  que  je  fay  ma  relier,  vei-s  Nymnicgen  et  voslre  gouvernc- 
nieiil,  le  conte  d'Ëverstein,  avec  les  dix  enseignes  de  son  rt^gi- 
ment  et  les  cincq.  coropaignies  du  <pianeur  de  Billy,  et  que  fay 
entrer  en  Maestricbt  le  seigneur  de  Hierges  avec  ses  dix  compai- 
gnies,  faisant  le  tout  descendre  dois  Namur  par  la  Meute,  pour 
marcher  avec  tant  plus  de  brîefvetéet  diligence;  et  iray  |io«r- 
voyanl  de  geîis  dads ;inlaige,  selon  que  me  vicinjia  atlveili  «le 
vous  que  le  besoing  le  pourra  requérir.  Kl,  jusques  à  ce  que  je 
sçache  la  ronduicte  des  cnnemiz,  sçavoir  :  s*ilz  demeurent  au  pays, 
ce  qu'ils  font,  quel  chemin  ils  prengnent,  ou  bien  sllz  s*ont  re- 
tirez, mal  puis-je  voos  prescripvre  loy  de  ce  que  aurez  à  faire ,  el 
cependant  il  est  besoing  que  trouvez  moyen  de  mectre  les  gens 
de  cheval  en  Groeningen,  ou  hien  a  ni  ire  part,  par  là,  où  ilz  puis- 
sent eslre  seurement,  ayant  très-vouiunlîers  entendu  que  voz 

^  LuiéaUf  cercueil 
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quatre  ens^iîrn(?s  soyenl  entr<^es  audicl  Groeningcn,  ponr lesquel- 
les, el  aij>^y  |miui  U-s  nuahe  de  Siliuuwenhoiirgli  par  enstmiMe, 
il  y  a  à  fiijmegea  ung  pred  de  douze  miil^  es«iu,  iei|iiel  pourm 
joincleneDt  envoyer  quérir  wrec  les  reeau/Um  léeeenîm,  pen- 
dant que  Ton  aehèf e  4e  dreseer  et  d*appresler  ouf  pajemnt  de 
quatre  mois ,  estant  desjà  aodiet  Nynmegen ,  pour  vostre  ré|n- 
ment  et  ctlluv  liiidicl  houw* dJkiup^Ii,  auquel  pavement  l  oii 
rabbaira  et  défaleqnei*a  à  cliaM  un  de  vous  six  nulle  tsscnz  doiA 
préfantemeot  l'oo  vous  faict  iedict  prest  DadTantaige.  si  je  voy 
que»  poor  rabeeocedudiet  conte  d*Areniberglie»  vostre  denenie 
en  ee  qoartier-là  soit  reqniee,  je  ngardeny  de  vona  finre  dci^ 
peeeher  patente,  à  ce  que  soyez  obéy  et  respecté  partonl  nonnill 
convient,  ht  ce  pendant  je  vous  recommande,  autant  sérieu^e- 
ujenl  que  puis,  loult'  l>onne  el  soigneuse  vigilance  de  vous  oppo- 
ser aux  desseingz  des  ennemiz»  selon  la  coouBoditi^  qu'en  aurei, 
et  de  fort  diligemment  estre  adverti  delenr  condokteet  daaseing^ 
et  m*en  [faire]  part  de  moment  à  anltra,  afin  qne  je  puiaee  tant 
myenh  aller  considérant  et  pourvoyant  à  ee  qne  le  besoin^  poma 
exiger.  \  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xxvt"^  jour  de  may  1508. 

Voitiv  oooÉràraetaaqr- 

Advertimt-moy  ineontinent  en  quelles  places  de  vostre  gon- 

Vcrnement  il  vous  semble  que  se  pourroyent  répartir  et  mcctiv 
pour  le  mieulx  le»  gens  susdicts  que  y  fay  aller 

LE  COMTE  DË  MEGUEM  AU  I>UG  D  ALbE. 

ÛroHfmgue,  97  mol  1868. 

Monsigneur,  les  ennemis  sont  encoires  au  lieu  qu  j'escripvis 
hier  à  Vostre  Eieettenee.  Ib  ont  mandé  ans  eloistm  voisine 

*  AaiNttdecelteiiiinale|CmlilGeqiiiiiàt|dokiBaUidttiMiétiireB^ 

c  KoÊÊ,  par  ung  biHet  que  je  fourray  au  pcquel ,  après  sa  ddtaM>  j«  ài»  k 
»  moniM>igiiriir  df>  Megbem ,  de  par  le  duc ,  qu'il  «oriNl  à  Vayder  d«  Grocilwiek  y 
•  coaaM  aToit  Caicl  le  conte  d'Araibef|iie*  « 


Digitized  by  Gopgle 


1 


(  321  ) 

leiir  enToier  quelques  chevanh  pour  mener  de  farlUlerie ,  par  où 
je  pf^me  qit*ih  êe  Tondront  partir,  mais  je  ne  sçay  pour  où.  Si- 
tosC  qolîf  se  boojreront,  j'en  seray  adyerty  par  eeoh  que  j'ay 

dehors,  vl  in*  iauiliay  d'en  adviser  Vostrp  KxeH!f»n<T.  Ils  ont  ve 
matin  passé  monstre,  et  leur  sont  venu  eucoires  trois  enseignes, 
de  manière  qu'ils  sont  maintenant  vingt  et  quatre.....  De  Grofr- 
nîngen,  ce  uni*  jonr  de  miy  4 568»  anr  le  aoir. 
De  Vostre  Excellence 

TiMnidile  et  oUiiaDt  Mfwtwtf^ 
GnAtuKS  w  Bannir  K 


LYUL 

LS  COMTE  DE  MEGIIBM  AO  HOC  D'aLBE. 

iiromngue,  ÏÏJ  mai  1568. 

MoDsjgoeur ,  il  est  venu ,  tout  k  ee&te  heure,  uag  du  camp  des 
ennemîi,  qui  dit  asseurément,  et  anssy  tons  les  autres  rapport 
ae  conforment  en  cela ,  que  les  ennemis  ont  grand  nécessité  de 
vivres,  et  que,  par  faolte  diceulx,  ilz  ne  se  penvenl  longuement 

niîiiiilcnir  là,  et  que.  pum  ce,  ilz  d(^tcrniinenl  de  re\*  nii  an  Dani, 
j)uui'  estre  tnnl  micnlx  acconiodcz  desdicti»  vivres  d<  hi  (ornté 
d'Emdcn.  Par  où  il  me  samble  (à  correction  très-humble  de 
Vostre  Excellence),  comme  j  entons  que  le  comte dudict  Ëmden 
meurt  de  paour,  encoires  qu*il  les  favorise  tant  qu  il  peuU,  que 
ce  seroit  fort  bien  faici  (jne  Vostre  Excellence  lui  escrîpvit  ung 
root,  par  on  dit  luy  m^iiitTe  de  tlùijnt-i  onhe  (jiic  de  son  pays 
ne  soit  mené  nuU  vivres  aux  ennemiz,  snr  peine  que  Vostre  Ex- 
cellence le  déclairerat  ouvertement  enuemy  du  lioy,  et  que  nous 

>  Getta  leiu«  el  loulei  les  i itifantes  qui  ne  portant  pis,  ait  bas ,  rindicatiou 
d^uoe  autre  source,  sont  tirées  du  tome  Vil  de  la  Correjfpoiulance  de  Gu^dn 
er  Zuiphtn. 
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lui  ferons  la  goerae  :  car«  saisy  bien,  il  &îcl  MerèUsmeiil  du  pb 
qtt*il  peulu...  De  Groemnfpen  >  ce  uni*  de  niaj  68,  lor  le  aoir. 
De  Voslre  Excellence 

IVèt-lnimble  «t  obéisaoi  Mrnlairi 
Chamlbs  PS  Bftnmi. 


UX. 

» 

LE  mie  D*ALBB  AU  GOMTB  BE  MBGHSM. 

Bruxelles,  :2à  mâa  1508. 

Monsieur  le  conte,  estant  îey  arrivi^  Menteville,  il  m'a  bien 
amplement  déclairé  ce  que,  jusques  ù  son  pai-tciiicnt  de  vous, 
il  ee  AYOît  peu  entendre  de  particulier,  quant  ù  la  deffaicte  adve- 
nue à  Heyiigerlée,  et  si  ay-je  aussy  seeii  ce  qu*en  escripvei  |iar 
vos  lettres  è  monsieur  de  Noircarmes  :  ayant  avec  eitréme  dou* 
leur  sentii  la  mort  de  monsieur  le  conte  d'Aremberghe,  pour  y 
avoir  le  Roy,  noslre  tnaislre,  perdu  ung  personiiaîge  si  priuripal 
et  serviteur  tant  affeclionoé  sien,  et,  en  mon  particulier,  sei- 
gneur à  qni  j'esloy  tant  amy.  Ët,  puisque  la  volunté  de  Dieu  a 
esté  telle,  et  qn*il  n*y  a  remède,  il  iault  se  conformer  à  la  ?o- 
Innté  divine,  et  le  prendre  en  nyde,  h  ponrveoir  à  ce  que  les  en- 
neiiiiz  ne  vicnguenl  à  faire  plus  ^rand  fruicl  de  cesle  nostre 
perte:  auquel  effect,  je  trouve  requis  cl  ntossaire  que  vous  de- 
meurez par  delà  avec  les  gens  qu  avez,  tant  à  cheTal  que  de  pied, 
selon  qne  le  vous  ay  escript  par  mes  dernières,  et  qne  inconti- 
nent'envoyés  dedans  Deventer  tels  gens  qne  adviserea  convenir, 
la  réception  desquels  et  de  vons  obéir,  comme  à  leur  gonvemeor, 
tani  cl  jusques  à  ce  que  v  sera  auUrenicnl  ordonné,  je  Iciii  com- 
uiaude  [)ar  la  lettre  cy-joincle,  de  laquelle  j'ay  aussi  ordonné 
vous  eslre  envoyé  double;  et  demain ,  s'il  plaist  à  Dieu ,  Ton  aJ- 
visera  de  vous  faire  despescher  et  envoyer  patente  et  aulties 
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(lespmhes  requises  «  à  ce  que  soyez  ohéy  par  tous  les  gouveme- 
ineiis  diidiel  conle  de  Arenilieff  he,  el  pAreâUement  une  bonne 
lettre  au  duc  Érich  de  Bruuewiek,  afin  que  pamllement  il  ae  ae» 
eommode,  avec  ses  chevauh,  i  ce  que,  de  tempa  à  aultre,  luy 

ferez  eiilendre  le  Le&oing  i<'<{ui  i  ij  ;  avec  lequel  il  convient  que 
It'iHv  continuèlemenl  toute  bonne  correspondance;  et  doibt  estre, 
à  ce  qu  il  m'a  signifié,  avec  leaxvt*^  cbevauU  de  sa  charge,  luudy 
prochain  «  à  Oldenxeel.  El  sera  bien  que  despeachex  incontinent 
luy  faire  entendre  qoe  il  regarde  d*estra  bien  aur  sa  garde  avec 
fleadicts  chevaulx,  en  marchant 

Je  fay  haster,  autant  que  se  peult,  le  conte  d'Everstcyn ,  pour 
tirer  avec  son  régiment  vers  Gheldres,  eilescincq  enseignes  du 
seigneur  de  Billy  ;  et,  là  où  les  enseignes  dudict  conte  d*£verstein 
feiseent  difficulté  de  «ortir  de  Haestricht  et  auaaj  de  Valenchien- 
nés»  sana  avoir  en  mains  Tenlier  payement  de  quatre  mois»  et  ne 
se  contenter  Valler  recepvoir  à  Nyromegen ,  où  les  deniers  §ont, 
j'ay  advisé  Iais;?er  lesdictes  enseignes  où  elles  sont ,  et  faire  passer 
les  dix  enseignes  du  seigneur  de  Hierges  vers  ledict  Gheldres, 
lesquelles  aultrenienl  j  avoye  destiné  demeurer  à  Maestricht;  et 
tous  ces  gens  qui  iront  en  Gheldres.  soyent  les  ungi  ou  les  aul-* 
très,  vous  les  répartirez  partout  où  jugeres  estre  requis  et  né- 
cessaire. 

Au  denienianl,  sera  bien  que  des  gens  de  cheval  que  avez 
avecques  vous ,  vous  en  jectez  contiouèlement  aux  cliauips,  pour 
endommaiger,  autant  que  faire  pourront,  Tennemy ,  et  prendre 
langue  pour  pouvoir  descouvrir  leur  conduicte,  intention,  des- 
aeing et  forces,  puisque  cela  importe  tant,  comme  sçaves,  pour 
nous  rendre  saiges  eonuuenl  nous  nous  debvons  aussy  conduire, 
et  de  ce  que  couvit-nl  pourveoir  dt*  nustre  coslé;  et  partiuit»  le 
vous  recouununde  bien  fort ,  et  de  ne  discontinuer  uug  seul  mo- 
ment ù  me  advertir  de  toutes  occurrences.  Et,  pour  ûn  de  ceste, 
prie  le  Créateur  vous  avoir,  monsieur  le  conte,  en  sa  sainte  garde. 
De  Bruxelles,  le  xxvm-  jour  de  may  15C8. 


Voitfe  »my  et  eonfrère. 


(  5«*  ) 

Post-date.  —  J*ay  despcsché  commissaire  Tcrs  ^Vmsielrcdamnie 
fivee  ni*  «scn,  poor  ùikrt  pmÎROO  «faTotoe  poar  les  cbmoU 
dodiel  dse  Éridi  t  leiqiiellM  aveioes  pourront  aussy  toos  taiîr  i 
poinct ,  et  pontrex  tdos  en  f^w  tteeomtnodeir.  S  ar-je  aossy  fbIfC 

despe*rhf»r  pâf  m«» ,  Ter«  (inx niriîTPn,  hnrcqiiobo«<es  el  auUres 
armes,  pour  eo  pourveoir  ceulx  qui  1^  peuvent  avoir  perdu. 


LX. 

U  GOtf»  n  MMU  AD  m  IhUM. 

Gromktgue,  S0  mai  lS6fL 

Monsigiicur,  Je  n'ay  enroires  nulles  nouvelltïî  (jue  les  i-n- 

oemiz  se  soient  hougez  du  lieu  où  la  deffaicte  esL  adveduc  ;  eu 
entendant  quelque  chose,  ne  fauldray  d  en  adviaer  Vostre  Ëscd- 
lenoe.  Ilz  sont  esté,  comme  jnv  escript  à  Vostre  Excdlence,  dcox 
ou  trois  jours  en  fanite  de  mres;  mais  bier  leur  en  sont  veno  i 
force  <hi  pays  d'FjjahM.  Hz  se  renforcent  tons  les  jours  de  frens 
qui  viennent  iil  à  iil»  mais  non  par  enseignes,  liz  ont  eincq  pièces 
d*artillerie  quilz  ont  gaigné  de  monsieur  d'Ârenbeiige,  et  quatre 
que  Ton  dit  leur  estre  venu  d'Ëmden;  mata  ce  août  toutes  pièces 
de  campaigne. 

Le  bruict  court,  en  lenr  camp,  quWt  doibvent  avoir  bienfost 

trois  mil  clievauh,  luais  je  n'oy  poinel  (ju'il  y  en  nt  quelque  part 
eiH  oires  quelque  assenihlée.  L'on  veult  dire  que  eeiiK  du  prince 
de  Condé  se  doibvent  venir  joindre  avecq  eul\  :  si  Vostre  t\cel- 
lence entend  quHIz  marchent  vers  là,  je  la  supplie  m*en  adiîser, 
affin  que. je  me  sache  rigler  suivant  cela. 

le  croîs  que  Vostre  Excellence  anrat  bien  entendu  que  la  perte 
(saulf  de  monsieur  d'Arenhergc)  n'at  esté  si  jrrnnde  que  Ton  pen- 
seroii  inen,  car,  tant  en  EspaignolzqueAlenians,  u  )  soûl  demeu- 
rez six  cens  soldas. 
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Toul  ea  ce&l  iostAnl  sont  venu  plus  de  OMit  harquebouftksra  ées 
Uaulu-AlleoNins  sur  le  Marchié,  qui  se  sont  à  demy  mutilai: 
par  quoy  je  supplie  que  Vostre  Exoellenee  ne  larde  poinct  de  nous 
envoier  de  rainent ,  pour  ériter  plus  grands  inconvénieiis.  Nous 
avons  néantmoias  t.uii  Uicl  *ju  ilz  se  sont  l  etourncz  en  leurs  niiii- 
sons,  et  ont  promis  tFavoir  patience  encoires  trois  ou  (juatre 
jours;  jVspère  que  ce  pendant  1  argent  de  NinimtigeD  poirat  ar- 
river De  Gro(*nîngeD,  ce  xxn*  de  may  ibdS, 

De  Vostre  Eiœlleiiee 

Trcs-bumble  et  obéisant  ierviteur^ 

CUARLES  DE  BrIMEU. 


LXl. 

LE  COMTE  D£  UCCHEM  AU  WJC  D*ALBE* 

Croningue,  29  mai  15G8. 

Monsigncur,  suivant  que  Vostre  Excellence  mat  commandé 
luy  advenir»  de  moment  k  auhre,  ee  que  foui  les  «unemiz,  iU 
sont  encoires  quoyes,  comme  nous  oot  rapporté  environ  trois 
cens  soldas  allenuu»  qui  sont  esté  prisonniers,  et  les  ont  relaié 

pour  ung  mois  degaiges,  et  sont  partis,  environ  le  niidy,  de  lù, 
leur  aiaiit  iV\(  \  I  hh  scnucnl  de  ne  servir  contre  eul\  endedaiis 
trois  mois.  Va,  comme  Ic&tlicts  Aliemans  vicuncnt  d'une  mauvaise 
fachon  (ad  ce  qu'il  samble),  mesmes  que  beaucop  d  entre  eiilx  di* 
sent  si  desvergoin|çneusement  que,  si  on  ne  les  paye  de  brief,  ils 
sont  d'intention  aller  servir  Us  ennemiz ,  j'ay  donné  otdre  que 
Ton  ne  les  bissAt  entrer  la  ville,  affin  qu*ilz  ne  causent  quelque 
mutinerie  entre  les  autres  icv  :  dont  j'av  bien  voln  adviser  Vos- 
tre  Kxcellencp,  allin  ipi  elle  regarde  ce  qu  elle  en  voudrat  ordon- 
ner. Je  crois  que,  kîIz  voioient  quelque  argent,  quilz  change- 
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riont  bientott  d'opinion....»  De  Groeniogen«  ce  xux*  de  maj  68, 
sar  le  soir. 
De  Voftre  Eieellenee 

Tiâi  huiehto  et  ohéiiiiif  MwiHTi 

CUAJLtES  DE  B&UIED. 

J^œMofe.  —  Depuis  c^les  escriptes,  nous  avons  eu  noavdles 
que  le  conte  Lodewyck  al  faiel  convoi  (|ii(  r  tous  les  paysans  ri- 
ches de  là  entour  où  il  est,  à  se  trouver  GeJourd*hay  vers  luy,  à 
ptine  d^eslre  bruslez.  Je  pense  que,  comme  il  at  bien  peu  d*ar^l 
pour  payer  ses  gens,  œ  sott  pour  les  branieatter,  on  en  aiei|Mr 
quelque  eboae. 

LXll. 

LE  COMTE  DE  HEGIIUI  AU  DUC  D  ALBC 

Groningue,  30  mai  1568. 

Ilonsigneur,  les  ennemis  sont  encoires  tout  eoyes ,  et  se  ren- 
foreent  tons  les  jours,  à  la  (He,  comme  j  ay  escript  à  Vostre  Ex- 
cellence.  Hz  ont  pnssé  monstre,  mais  poincl  encoires  faict  |»aye- 
ment.  L  on  dit  qu  ilz  ont  faict  prest  aux  soldas  d*UDg  daier;  mais 
je  ne  sçay  encoires  s'il  e^t  vny. 

L'on  m^t  escrîptde  Lingen  (aassy  at  fiiiet  Ayala)<|ne  leur  vient 
cinoq  cens  ehevaulx,  et  m*escript  aussy  ledtet  Ayala  qne  Ton 
doibt  faire  arrière  une  nouvelle  locptaelie:  maïs  11  ne  dlet  point 
où.  Je  n'en  ay  poinct  de  nouvelles  d'antre  part  :  |>;u  où  il  pol- 
roit  bien  estre  qu'il  ne  Iftl  poinct  vray.  S'il  y  avoit  inoieu  d'avoir 
avoine  et  foorage  h  Lingen ,  pour  y  entretenir  deux  ou  trois  cens 
clievaulx ,  ils  y  seriont  fort  à  propos  poor  rompre  ces  assemblées, 
et  garder  que  tant  de  gens  ne  viennent  aînsy  aisément  en  Icnr 
camp  De  Croeningen ,  ce  pénultième  de  maj  68,  an  soir. 

De  Yostre  Excellence 

IVBft-liiiinUe  et  ebéittot  tmilnr, 
Gn^am  DR  Banno. 
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AHEUS  VAH  AdUm  AU  COHUÊL  Wl  COBUMB. 

ifaum,  30  fliotf  1568. 

Weerdige,  erentfesle,  frotne,  hoicb  enile  waelgelerte  heeren 

nietlrbrudtrs,  nlsoc  myn  swagcr,  dîc  drost  van  Hattiiiii ,  iii  ^^llt•u 
arm  zcer  li(>liiicli«  liiiydcn  :icht  dagen,  gcwont  \s,  heb  ick  mjf 
vrydach  leslleden  1er  begeerte  van  niyn  nicht,  des  drostes  liuys- 
froQW,  tôt  UaltemgetransporteertyUnd  aldaerverslaende  bredere 
vande  nederlaeb,  die  de  grave  van  Arenberge  xaliger  gedachte 
in  (jroningerlandtliuyden  acbt  dagen  geliadt  heeft,  eiidewydcrs 
vprhoorende,  dat  grave  I^dcw%<  k  \aii  Aassuu,  mil  syn  aillu»- 
rcDlcn,  t*hooiIl  ao'de  bebben  naer  Coevorden,  om  die  waerbeit 
dacnan  tho  vcreysschen,  soe  ist  dat  ick  niy  ghisteren,  op  die 
middach»  bebb  binneo  die  stadi  SwoU  gevonden,  by  Gon.  Majea- 
teyts  rentmeester  van  Sallant,  Beeck  gênant,  ond  jegens  den 
avont  weder  L)  Sya  L.  conicnilc  ,  lieb  ick  aldaor  ^cvoudeu 
eliicke  Cou.  Majesloyls  raeden,  to  welen  Til!  Oesteiulorp,  und 
die  dyckgraefr,  ende  sAsoe  mitten  anderen  diviserende,  heb  ick 
aldaer  sien  konnea  ien  van  Con.  Majeateyts  boeden  van  Overya- 
sel,  Aelbert  genaot»  den  ick,  io  tegcnwoerdicheit  der  voen. 
heeren,  heb  hooren  seggen  ende  verelaren,  dat  hy,  ipio  Âêcm' 
siojiis  Domini,  t'savoiits  >vas  van  Groeninge  gegaen,  ende  dat 
hy  sondach  voerledeu,  deu  xxiii"*  njaii  mede  l>y  de  slaclil,  ende 
aldaer  gevangcn  is  geweest,  und  aeyde  dat  hy  die  grave  tho 
Arenberge  badde  aien  dont  brengen  voer  graeff  Lodewyck,  ende 
Jat  Syn  Ed.  geschoten  was  doer  die  strot  van  Zynder  Ed.  keel; 
ende  in  syn  syde  doer  ende  weder  doer,  ende  dat  Syn  Ed.  voer 
Synder  Kd.  voerîiocfft  hovcii  syn  ogiMi  f^cwuni  was  zeer  dapper- 
lick.  Voerls  seidc  de  voeis.  Imdedal  die  guessen  aldaer  gesiagcn 
hebben  van  ons  volck  vier  bondert  wagena  geatoffeeri  van  ala. 
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eade  dai  sy  dacrop  gevonden  hcbbcn  hctalioge  van  drie  maen- 
den,  die  de  grau ve  van  Arenberge  vocr  Zyoder  Gca*  knecbteo 
hâdde.  Seide  oick  des  heereo  tm  Areobei^gni  mhrer  geweesl  lo 
syn,  eode  dat  die  Spaengen  mt  stncfcen 
hebben.  Somma  seide,  daC  aMaer  negeolbîeii  boo* 

dert  dotleii  ;;etcll  svn  ,  ende  Jat  wv  daervaiï  L  nieeslc  vor  lif  s  httr 
hen,  als  myn  hecrcii  oi;  k  ongcl^vlïeU  verslanden  suiieii  hcbLeo: 
seide  oick  dat  graett'  Adollî  van  Nassau ,  des  prineen  joogbftte 
broeder ,  aldaer  gebiereo  is.  Seide  wyders,  dat  'sy  gfaeoe  Sfaea* 
gers  m  genade  génome»  hebbea  dao  ses,  die  gevooden  tyn  bores 
in  den  tora  in  een  clooster  te  Hylligei^elede ,  daeromlreol  die 
slacht  geschiet  is.  S<»yde  oick  gesien  ilio  hebbeu  «J  ii  cl\n\(laoclif 
ettclicke  Spacngers  (  die  sich  in  't  coorn  und  suii;»t  undcrbaUva 
hadden)  voer  graeûi  Lodewyek  gebracht,  ende  naderbani  bj 
etiîcke  scfauUen  doencboten  ayo,  om  oirsaieltea  als  ick  mjn* 
heeren,  daerkomende,  seggea  sali.  Uod  aeyde  dat  dese  sbebt  ge> 
doyrde  van  ses  nren  tWonts  tôt  vnt  nren  toc,  und  dat  die  gne- 
sen  macr  iwvo  Ininilt  rt  peerden  gehadt  hebben,  ende  dat  s\  mafr 
drie  vcudelen  lieleo  viiegen,  uiid  dal  sy  noclitans  in  der  waerbeil 
badden  ix  vendelen»  und  seyt  dat  dynxdaecbs  noch  drie  vende- 
len  daerby  gecomea  syn.  Sacbte  oick  verstaen  tbo  bebben  datler 
Iwee  scbepen  mit  Eogelsche  in  Vrieslant  aengecomeo  solden  syn. 
Noefa  seide  die  boede  dat  die  grave  van  Megem  tenselven  dage 
l'savoiils  binnen  Groningen  ciuaui ,  und  dai  die  prave  van  Aron- 
berge  niet  gern  an  die  viant  had  gcwecst  voer  die  ancompste 
van  de  graeff  van  Megen  voers.,  dan  als  die  grave  van  Arenbeige 
dnrcb  die  Spaengera  angerompeit  ia.  Deae  bœde,  gemecht  by  de 
Toers.  Gon.  Majosteils  raeden  van  Overywelt  off  die  goesea  oick 
geit  heddcn ,  seide  dat  zoeren  vendelen  van  die  xx ,  ende  die  drie, 
die  d)*nxdaechs  dai'iitv  ([11:1111011,  tronionstrrde  vendoleu  waoron 
ende  j^clt  hadden,  und  dat  dcn  andei en  vendelen  iioch  1er  lyl  by 
verscheidcn  coopluydcn  diecost  ende  wat^'  sunst  behoeven  be* 
stalt  vrordt,  und  dat  yder  ooopman  een  taxe  hoeffl,  boe  ved  dat 
by  der  onderbouden  rouet.  Seide  oick  dat  by  gcsien  beelt  »  dat 
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het  zeer  sobcrlick  op  <j^v.\d\'  I xliwyckK  taefTol  tucglngh,  soc 
daltcr  zcer  weiiûch  iiligeilra^cti  Nvanil  voci-  .<yii  i'ainilie.  SeiJc 
oick  dat  die  yetsgeniette  {çraeiT  nocli  to  llillcgerledeu  iii  \  clocs- 
terlach;  und  gôvfaechtolf  hy  nietgehoerthad,  waersy  bel  hoofll 
heoen  hadden,  seide  verslaen  lo  bebben,  dat  graeff  Lodewyck 
noch  'voick  wacbtende  was,  und  dat  by  dan  eder  oae  Lingen  ofT 
nae  (^oeverdm  heu  iniiccki-n  wolde.  Die  heer  vaii  (iroi'shceck  is 
medo  biiincn  Groeniu^tn ,  bouima  aile  ons  voick,  vcrstaen  îck,  is 
aldaer,  vuvlgcnomen  die  he<T  van  Riiysbrocck  is  viiyl  Steenwyck 
lorugge,  by  VoUe&bove  lo  Gietboorn  mil  die  bende  van  Mi^em 
verirocken.  Soe  die  bertocb  van  Alva  glicen  voick  en  schicket» 
soe  wil'l  niet  wol  j^aen ,  cnde  wy  stillcndcr  baU  van  vernenien , 
ail  t'wt'lck  icli  ïuyi  iieereu  iiiel  en  ïicit  vvillcu  veihaldoii. 

Mît  baesl  vuyl  Uattom,  a'morgens  voer  acbt  uren»  den  xxx<"* 
raaii  anno  iâ6è. 

Uwer  weerdeo,  edelen  uod  lieveo  mitbroeder, 
AmBLIS  tan  ACMttBL  YAM  MfllBEII« 

Papiers  d'État  :  Corrupondancê  de  Gv/éldn  et  Zutpkm, 
I.  VI»  M.  995. 


.  LXIV. 

ut  OOHTI  M  MMUM  AD  DOC  »'AIJB* 

Blonsigneur ,  j\)v  tout  en  cest  instant  en  nouvelles*  du  camp 

dos  ennemiz,  qu'ilz  sont  •  ncoires  au  lieu  accoustiimé,  et  u y  at 
un  lie  apparence  d  iMi  bouger  encoires  :  ilz  se  renforcent  d'heure 
à  aultrc,  fil  ù  fil,  comme  jay  escript  ù  Voslre  Excellence.  Le 
coonte  Lodewyck  at  eu ,  passé  ung  jour  ou  deux,  les  plus  riebes 
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[laysans  clo  là  entour  aiiprez  de  luy,  et  leur  licniandé  à  empruo^ 
ter  la  somme  de  six  mil  florins,  et  ce  à  paine  d  estre  bnulei, 
dîttDt  qa'il  lear  donneroit  assîgnatîoD  dessus  les  clostres  poar 
les  leur  reodre;  leur  hmni  aossy  remoostrer  que  son  argent 
ne  lui  povoit  Tenir  senrement,  sans  estre  en  bazard  d*estre  pillé, 
ot  aussy  qu'il  esloit  destiné  pom  Taii  e  des  autres  irens.  VA,  rt  intue 
jay  escriptà  Vostre  Excellence,  nous  n'avons  moien  d  cuipei»cher 
aux  enneiniz  telles  emprinses,  à  cause  qu  en  ce  pays  où  ilz  soot, 
ToD  ne  se  peut  en  nulle  fachon  du  monde  aider  de  cavaillerie..... 

Le  Jeban-Baptiste  de  Tassis  m*at  escript  que  le  duc  de 
Saxen,  ilans  Wilhem,  estoit  arrivé  auprès  de  Coloigne,  avecq 
quinze  cens  ilicvaulx  :  je  crois  que  ce  soit  pour  se  venir  joindre 
avecq  ceulx  icy  ;  par  où,  comme  J  ay  escript  souvent  à  Vostre 
£scellenee,  il  sent  de  besoing  qu  elle  face  enchcminer  la  plus- 
part  de  ses  forces  vers  Deveoter,  car  de  là  l'on  s'en  polrat  servir 
de  tonseostelz,  et  ce  le  pins  tostqne  faire  se  polrat*...  DeGroe- 
ningen,  ce  dernier  de  luuy 

De  Vostre  li^xcelleoce 

Trèt-bimible  et  obfiiant  ferrilev, 

Poti'-dalê.  —  Depuis  cestes  esertptes,  conme  Voftfe  Bsed- 

Icncc  verrat  plus  amplement  par  ce  que  le  mettre  de  camp  luy 
escript,  il  e>l  venu  un  Espai^nol  ({ni  al  apport*';  lettres  de  trois 
autres  que  le  conte  Lodewyck  ai  prisonniers ^  lesquelz  il  menace 
de  faire  pendre,  en  cas  que  Vostre  Excellence  ne  rende  Mis  pri» 
sonniers  frisons,  dont  aussy  ledict  mestre  de  camp  escript  à 
Vostre  Excellence.  Et,  comme  j  entens  quMlx  sont  bons  soldas, 
je  supplie  Irès-humhlenient  que  Vostre  Excellcuce  les  veulle 
avoir  pour  recommandez. 
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LXV. 

MANUËIIEfiT  OU  COMTE  I  OUÏS  DE  >ASSAi:. 

Ueyligcrlte  f  31  mai  1508. 

LoMus,  fiiâTE  iQ  Nassao,  Katuvuiockii,  ViAnmii  on»  DinXi  sn  xv 

BiiumB. 

Deniiiach  wir  die  eingese^seiie  von  beiden  Oisleruniid  Wesler- 
Oll  Vmplcii  £î»'srlialzl  iinnd  geselzt  haben,  das  sic  uns  zii  belioil" 
uiiU  beM^hii  niinif;  ilirct  wulfai  l  uui'pi'ingeu  und  gebea  iolien  die 
suinnia  ron  6000  earoiut-gulden,  UDd  dass  ror  sootag  abendt, 
wdcher  Ui  der  6*  jonii  dises  thaïuent  funff  bondert  vnd 
jars;  wficbe somma sie dann  aufpringcn  und  nemea  sollen Yonil 
allen  uiui  iêden'ii  iron  i;rillprn ,  sie  ?oyen  boveglicli  oder  unb«*- 
wegliï-li,  gesllicb  oder  uclUicli,  in  (dj^cnannleu  aiuptcn  gele- 
gen  :  so  woUen  iinnd  gebielbcn  wir  gaiitz  ernstlidi,  dass  aller 
derienigen,  welcbe  sicb  btrin  unwiUig  und  verwdgerlich  er- 
teigen  »  namen  and  zunamen ,  sampt  iren  woensleden  und  gele- 
(çenheil  irer  personen  uns  nberschickt  nod  sugesendt  werden , 
daniil  wir  der  trolioer  gegen  sic  vorncmen  nnd  wass  reclit  ist, 
ergelien  lasseii  HUi^'en.  Urkuudl  dibs  hubcn  wir  unss  mit  eigcner 
haudt  underscbrebea  und  unser  secrel  wisseotlicb  andrucken 
lassen. 

Geachehen  in  uosern  léger  au  Hilligerlebe,  den  letiteo  tag 
maii,  im  jare  ilS6B. 

LUDWIG  ,  GBAF  10  NaSSAU. 
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AmS  HAIlDBlIIfT  DU  COm  UMJIS  DS  lUttàO. 

Ueyligcrlee ,  \"  Juin  !$6^. 

BEft  lU  BE¥LSTEY?i,  ObAI»T£R,  ETC. 

Bevell  euch»  den  wenligen,  sre^lreiifren,  ernvesicn ,  orinireu 
immI  tiMfiien  ablten.  prel.ihn.  i  i(i.lf»rvFi ,  hoveliogeu ,  itHlgeren , 
egeneriiiicn ,  uiid  àà,  Leioe  l'igenerMUeii  syot,  eyn  voimachtig^, 
auch  allen  tadevea ,  w«i  staiules,  condition  oder  wesess  sejn, 
iwifdMa  dem  R^dipe  hm  gebeo  Gerriubnigge,  higesesMca 
sainptiîeli,  oiid  eîoen  j«deren  kcsonder  fiante  erntlliek,  dis  Ubr 
den  liinflen  tag  ilieses  monats  junii  alliir  zum  Dani  unkhoniei, 
und  uinveifîeriRii  eiM  luiiHîl,  daseU>Nt  von  uti^  |M  i>«)riiîi(.'|i  i\i 
veroeiiien,  wass  wir  euch  aWlan  ati^^en  >verdeii.  Luiid  deiii- 
nacb  wir  hiabevor  eyo  geaeraherbot  ah«  aMe  die  UinblaBdea 
TOB  Grœnîiigeii  babco  aiuagebeD  lasseo ,  diss  aie  kaÎDe  packtco, 

Uindenn,  odei*  buijïjeren,  oder  inwoneren  derselbeti  siadi  / 
stei»di<  h,  auf  koiiH*  maiiieren,  wifldt'p  durch  as>ie[iiatiuii  udei* 
dei^tioa,  oder  aiuiga  weUe,  dii'ecle  oder  indirecte,  iniiea  oder 
itea  creditoren,  firayodeB,  maner  oder  were  dieselbige  sein  mm- 
gen,  uberleveren  oder  lustellen,  sonder  dieselbige  by  sich  a 
gutber  gewaraamb,  bîaa  auf  uwereD  weillieren  beiclleîdt  ud 
fursebung ,  bohalten  sollcn  :  so  ist  numehr  unfier  streng  ernste 
will  und  nuriiiim^,  dass  a!h',  ijif  so  derj^leicbeu,  wie  gemell, 
hinterstendige  fichulden,  renlbcn  oder  pacbtcn,  sie  seyen  vos 
diesem  jaere  oder  sunst,  gedachleo  geisllichen  und  înwouereii 
der  stadt  und  laode  su  Gruniogeii  sebuldicb  oder  zu  thun  sein, 
das  sie  dieselbige  auf  bemeltenu  fun Aen  tag  zuoi  Dam  einbrin* 
gcii,  undollue  vcrweigeruug  oder  aufhallung  uus  zusleiien.  Wu 
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aber  éeren  einer  oder  mebr  wereo,  so  «ich  hîrintt  seoniich  ed«r 
anweigeritefa  emgen  werde»,  gegen  den  oder  dieselbeoB  wolten 
wir  de  gebnir  iriehl  anders  als  gegen  aoMrt  oientliche  viende 

furnemen ,  «lai  niich  si(  h  eiii  j<'der,  ohn  vorm-iulnn^  einiger 
unNvi«5en!i(Ml ,  wissc  /.u  rirhh'n.  l  ikinall  iirisrr  eigener  hîindl 
uod  6e«rel.  Gebeo  iha  uMereia  léger  ut  lliiiigeviee,  deo  erstea 
tag  junii  aoDo  acht  und  aestich. 


LXVU. 

Li  MO  a*ALBS  AD  COHTI  OB  mUSM, 

Monsieur  le  conte,  ayant  veu  ce  que  in^escrîpvez  par  vosire 
lelire  du  xxtx*de  re  présent  mois  (fie)  ^  endroict  le  réparlissement 
des  fçens  de  j;n<MT(î  ((ue  je  fay  acheminer  celle  pari,  je  von»  ad- 

vertis  (jiie  j'ny  advisc  de  faire  tirer  jiisqiies  u  ilrvant  »k;  la  vill»'  ilf 
Df\Liiler  les  dix  enseij^nes  du  baron  de  Hierf^es,  el  les  rinrq  di-  |;i 
charge  du  seigneur  de  Billy,  el  y  camper  deçà  le  pont,  allendani 
que  y  arrivent  dix  aultres  allemandes  que  je  leur  feray  auyvre  au 
plus  tost  que  faire  se  pourra ,  et  lors  ensuy  vre  tons  l'ordre  que 
lenr  ferez  signifier,  selon  qvie  vemt,  lors,  que  les  ennemis  s»  con> 
diiisront;  et,  h  mon  advis,  ai  riN»  /  (pie  seront  toutes  ces  coiiij»ai~ 
gnics,  le  vray  sera  qu'elles  aillent  se  joiudre  avec  la  cavalleriedu 
duc  Éricli  de  Urunswyck  à  Oldeozeel,  et  que,  avec  le  dem|surant 
qu'avez  dinfanlerie  espaignolc  ei  cavallerie,  allez  tous  par  en- 
semble droict  cercher  Tennemy.  Et»  afin  que  le  tout  se  conduise 
tant  myeulx,  et  qnelesdlets  piétons,  lo^eans  de^nt  ledict  De- 
venter,  sovenl  a*  ronimodoz  de  vivres  et  aultres  nreessili'Z,  el 
abstiennent  anssy  tant  [nyeuK  de  fcudles,  je  tiouvo  [)iea  4|ue 
despeitclicz  en  toute  diligence  le  seigneur  de  Groesbeeck  audicl 
1>0rontfer  pour  Tefibi  ausdict ,  et  aussy  ponr  exécuter  tout  auiire 
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coiiiHianHemenl  que  li  ouvcrez  bien  de  faire  aux  i;eiis  de  guerre 
f|iie  )'  seront»  à  quoj  je  leur  aj  ordoouéquik  obéisfieQt. 

ié  veulx  eitîffler'que  aura  raoeo  les  xn*  aiciix  poar  vos  gioi 
et  «ail  dn  «eîgoenr  de  SchoaweDboBiig,  et  hj  dooaer  Mte  h 
presse  poaaiMe  an  demevraDt  de  la  prpaye  que  se  doibt  frire  an 
régiuiens,  duut|M)uvcz  a^s^eurer  Ica  âulJaU»  a  tu  lU  l  alleuiieul 
patiemiiienl. 

J'alleo»  voaire  advis  sur  ce  que  1  ou  aura  à  faire  avec  les  quatre 
eoieignes  do  eonle  d^Aremberghe,  da  rang  desquelles  peait  bien 
eslre  auasy  rallemaDde  qui  a  esté  h  la  deffaiete;  el»  de  moD  gré, 
ne  se  remectronl  sas  ny  les  unes,  ny  Faullre. 

Ali  deriieiiraiil,  je  (lé>iie  que  vous  infirmez  inconlinenl  quelî 
balieaulx  le  eonle  Lovs  de  .Nassau  a  présenlemeiU  sur  cesle  to^ic- 
là  dei»  pays  de  Frtxe  et  Groeningeu  vers  EiuImIcu»  de  quelle 
grandeur  lesdicls  batteauix  sonl,  el  comment  armes;  ensemble 
s*îl  a  commodité  de  se  renforcer  d*aoltres  et  de  oà  »  et  qne  m'en 
advertissez  à  la  meilleure  diligence  que  faire  se  pourra,  ensemble 
sy,  par  les  balieaulx  (jue  1  ua  a  aiiiié  en  Hollande,  comme  avez 
)»ieu  e>t<'  adverli,  I  on  pouiroit  saus  danger  empesclier  (jue  par 
mer  ue  fussent  audicl  conte  mené  des  vivres,  et  coiuuieut  cela 
se  pourroit  exécuter.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  premier  joar 
de  juiog  1568. 

Voitre  coofrére  et  amj. 

Pof  f-dole.  —  J*ai  commandé  estre  remédié  à  la  fauite  des  cfae- 
vauh  snr  les  postes  par  li. 

LXVIU. 

us  COMTB  os  UfiCBEU  ÀO  DOC  D^AtSK. 

Gronin^ws,  \"juin  1508. 

Monsigneur,  

J'ay  ce  aialiu  eu  nouvelles  que  le  cuuile  Loiewjck  at  douut 
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lerme  ftnx  paysatit,  dont  j'wciîpvîâ  hier  à  Vortrc  Eicellence, 

jus(|uei  d  vendredy,  im*  de  ce  mois,  pour  fbrnir  Tarj^enC  qn*î1 
leur  al  deuiaïuic,  tt  que  les  ennrmîz  font  leur  (t  ihiiI r  de  partir, 
h  vi"  ou  vit*  de  ce  mois,  pour  le  plus  lard.  Je  ne  sçay  s  ilz  chan- 
geront d'opiDioD,  sans  que  je  sache  encoires  la  part  qu  ilz  veuU 
lent  tirer /atitrement  que  le  bruict  eonrt  qa*ils  doibvent  tirer 
vers  Lingen.  Je  crois  qne  ce  serat  pour  aller  rencontrer  les  ruy- 
ters  du  duc  de  Saxen,  et  lors  se  polrîonl  bien  ruer  sur  le  |  ays  de 
C('l<Ires  Je  n'ay  |)i  irict  de  nouvelles  qu'îlz  aient  ({uelque  artille- 
rie, sinon  neuf  ou  dix  pièces  de  campaigne,  et  pense  que,  s'iU 
en  doibvent  avoir  qiiel({u'une,  qu  elle  leur  doibt  venir  le  contre- 
bas du  Rhyn  :  dont  si  Vostre  Excellence  entend  quelque  chose, 
comme  elle  en  at  myeulx  la  commodité  qiiemoy,  je  supplie  très- 
humblement  qu'elle  m'en  veullc  faire  adviser,  pour  me  condaîre 

suivant  cela   De  Grocningen,  ce  premier  jour 

de  juing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-bamble  et  obéitani  .«nritcnr, 


LXIX. 

LB  COm  OK  MKICU  AU  MIC  D'aUB. 

■ 

Gnmin{fu»,  9  Juin  1S08. 

Bfonsigneur,  

Le  signeur  de  Groesbeeck  at  commencbé,  par  mon  advis,  à 

faire  i  éarnier  les  quatre  enseignes  de  nions'  d'Arenberge  qui  sont 
e<\6  defTaii'les,  car,  estant  les  ch(»ses  aux  termes  qu'ilz  sont,  nous 
en  aurons  bien  de  hesoing.  Et,  quant  ad  ce  (jue  Vostre  Excellence 
me  commande  de  m'informcr  si  lesdicts  soldas  des  quatre  en* 
seignesse  serlont  si  mal  portex  ù  kidicte  deffaicle»  comme  Ton  at 
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rapporté  à  Voslre  Excellence,  assçavoir  qu  ilz  aurionl  inionii- 
neot  jeclé  \mn  enseignes  et  armes  par  terre,  avant  que  fla^oir 
veit  reoneiny ,  les  Espaignolz  diseat  ee  «|u«  dessus  :  V.  £x,  ne 
preade  de  maie  part,  si  je  luy  dicU  la  vérité  comme  je  Tay  en- 
tendu. Je  m  en  suis  informé  dos  Haultz-AIiemans,  mesmement 
du  lieutenant  de  mons'de  Sraiiwt  tilxtr^  t  t  autres  jieniilzhoiiiiues 
alleinuus,  parcillemeot  de  mous''  de  Groesbeeck  cl  aullreâ  geu- 
tiJzhommes  de  mons'  d'Arenberge»  lesquels  m'affirment  tooe  qoe, 
comme  lesdictas  quatre  eoseîgiies  eslîoot  faisant  leurs  eaqoa- 
drons,  que  lesdicts  Espaignob  se  retirarent  dans  eulx,  et  les  ea- 
nemiz quant  et  quant  donnèrent,  avecq  lesdicts  Espaignolz,  pesie* 
mesle  dedans,  et  ainsy  loui  sciilnvl  par  ensamble.  Op.  qunnt  nî 
ce  que  Ton  dit  qu'ilz  auriont  jecle  leurs  enseignes  par  terre,  et 
ne  peult  estre  vray,  car  ilz  ont  rapporté  toutes  leurs  enseignes, 
saulf  une  qui  est  perdue,  dont  le  porteur  at  esté  tué  sur  le  cnmp. 
Et  n*ont  esté  les  Espagnolz  ny  AUenians  cause  de  caste  di$grAos, 
sinon  le  mauvais  ordre  que  Ton  y  at  tenu.  L'on  me  dit  que  ce 
soul  l'on  braves  gens  :  par  on  je  ne  serois  nuilemenl  d  opinion 
(à  correction  très-hn  ni  hic  de  Vostre  Excellence,  puisqu'elle  de- 
mande mon  ad  vis)  qu'on  les  cassfti  pour  le  présent;  maist  lorsque 
V.  El.  n*ett  aurat  plus  que  faire  et  voudrai  casser  quelques-ungs, 
on  les  poirat  casser  pour  les  premiers,  si  ce  n*est  que  ce  pendant 
ilz  facent  quelque  chose  de  bop,  par  où  ilz  polront  effacer  ce 

mauvais  l)i  uiel.    .    .  '  

Les  enneniiz  sont  encoires  tout  coye&  làoà  ils  sont  esté  tous- 
jours,  et  at  le  conte  Lodewyck  commandé  que  Ton  ammeoât 
tous  les  chevaulz  de  là  entoor,  pour  mener  artillerie,  et  les  cordes 
des  clocbes  des  églises  qu  il  y  veult  aussy  cmploier.  Il  se  mur- 
mure en  leur  camp,  <oubz  nmbre  de  cecy,  qu'il/  doibvcnt  partir 
ceste  nuicl;  mais  je  ne  le  pense  jminet.  ear  il  at  donné  terme 
aux  paysans  d'apporter  1  argent  qu  il  demande  (comme  Y.  F^\.  v»  r- 
rat  par  la  copie  de  son  mandement  icy-joinct)  jusques  à  sabuiedy 
prochain  :  par  où  je  crois  qull  le  voudrat  actendre  là.  Il  se  con- 
tinue aussy  tousjours  qolk  doibvent  tirer  vers  Lingen.  Ib  ont 
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bien  ))fMi  d'argent;  je  ne  s^\y  &i  leur  en  vieiidrat,  ei  les  soldas 

son  t  f^ri  mal  contens.  De  GroeûÎDgeo ,  ce  ti*  de 

jeing  1568. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humbla  el  obéÎMnt  fenrileor, 

CUABLES  DE  BRiMKIi. 

Post-dalp.  —  Depuis  ci-sies  cscriplrîî,  j'ay  fiiloiifhi  que  ledict 
coule  Lodens  vck  ol  commandé  à  tous  censiers  cl  autres  qui  doib- 
vent  aux  ecclésiastiques,  de  luy  apporter  tout  ce  que  Ton  leur 
doibt,  sur  paine  d*estre  bruslez  :  à  quoy,  et  tout  ce  que  dessus, 
j'ay  faict  publier  ung  mandemeiit  contraire. 

LXX. 

LE  COMTE  DE  MEGUUI  AU  DUC  D  ALBE. 

MoDsigneur ,  ce  matin ,  le  comte  Lodewyck  at  enroié  dix  en- 
seignes ,  le^  liuiet  au  Dam  et  deux  au  Deirzyl;  je  crois  que  ce  soit 

pour  ce  qu  il  nf  arrière  eonvm  (jiiô  les  estaf/  du  pays  [xmr  sab- 
medy  procliaiti.  Kl  la  teste  de  M»n  tauip,  mviroii  de  treize  ou 
quatorze  enseignes,  avecq  la  ravaillerie,  esl  eiuoires  .'i  Heyli- 
gerlée,  au  lieu  où  ils  sont  esté  tousjoiirs  depuis»  la  deftaicte.  De 
ce  que  jVntendray  succéder  davantage,  ne  faudray  d'adviser 
Vostre  Kxcéllence;  la  .«nppUant  très-humblemeni  que  Vostre 
IXeelh  iK  «•  veulle  faire  donner  loult;  la  liasie  que  serai  possible 
i\  Tarcreni  el  armes  pour  les  Espaignolz,  comme  je  lu  y  ay  sou- 
vent escript. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement  en  sa 
bonne  grâce.  De  Groeningen ,  ce  m*  de  juing  I56B,  au  soir« 

De  Yoslrc  Excclleuce 

Trèt'btnnbie  et  obéûaoi  serviteur, 
CnAaLBS  ax  Baïusu. 
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Posi'dale,  —  La  convocalion  qti  ii  al  Talct  des  susiliclz  oiau 
esl  auilicl  Daiu;  je  ItMir  ay  faicl  (leffendie  de  n'y  aller  poincL 
J  envoie  ici  à  Vostre  Eiceileoce  co[Me  du  uaodeoàenl  àmàki 
conte  Lodewjfck 


tXXi. 

LE  BABOM  DK  MLLWIUIE  AD  OOC  D^ALBS 

Magumiau,  i/uin  1508. 

Monseigneur,  le  prince  d  Amengo,  «{iii  tsi  à  Sirasbiirg,  puui 
avoir  argent  de  ceulx  de  ladite  ville  (conuue  je  croye),  pnblie 
qu'il  a  6U  novelles»  que  à  xxm  de  uiay,  auprès  de  GniiiiD|(e  eo 
Frise,  tes  frères,  le  eonte  Luis  et  conte  Adolf,  avec  le  eonte  de 
Sehauwenburg,  aye  combato  avec  le  camp  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, et  du  vostre  costé  soient  esté  taei  4,500  Espaignolz.  a  uni 
quelques  enseignes  des  Alemauii,  et  que  le  prince  aye  pris  six  ou 
sept  pièces  d  artillerie  et  quelques  centaines  du  charreau  ^,  et  aui- 
tre  fort  grand  boutin,  et  que  le  conte  d*Areniberg  soit  esté  iné, 
et  qui!  aye  pris  plusieurs  principaulx  personnaigea.  Il  monstre 
le  toison  du  monsieur  le  conte  d*Aremberg,  et  confesse  que  son 
frère  le  eonte  Adolf,  et  Hanns  Engelhart  von  Sehoenberg,  msis 
non  plus  que  aulli  es  cinquante  «  soyent  esté  défaitz  de  sou  cousié. 

Il  donne  à  ung  reylter  six  escus  pour  se  trouver  à  Coloingne, 
et  dit,  pour  ce  qu  ilz  sçaviont  que  le  conte  de  Megenn'estoit  que 
cinq  lieu  du  camp  dudît  seigneur  d'Aremberg,  ce  que  leur  a 
donné  occasion  de  se  haster,  devant  que  se  joingassent;  il  pro- 
met aussi  à  ceulx  de  Strasbourg  que  bieolo&t  il  espère  d^avoir 
entre  ses  mains  Gruniogen.  Je  ne  sçay  si,  par  le  bruict  de  ceste 

'  VftV.  h  (>i«  LXVi. 
•  Aiil(>j;rajjlic. 

^  J}u  charreau ,  <ie  chariots. 
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lieaiie  victoire  «  couoifl  il  le  faicr  bien  courir  et  aggrandir,  ii« 
rm  qaeiqne  argent  de  eeaU  de  Slnisboorg  :  cela  a^ye  bleo  que 
lea  reyttera  n'aviont  pas  gmode  volenté  de  le  «oyvre,  aecosanta 
grandement  les  Ironifieries  et  menteries  (comme  enh  dient)  dn 

j>rince  (If  (        ,  fi  naingcnl  que  ne  leur  advienne  le  inesnie. 

Ledit  priucc,  comtDe  on  me  dit,  eusl  voulu  que  je  luy  eus^ 
parler;  mais,  estant  aateur  au  chemin  pour  aller  à  Inspruck,  j'aye, 
pour  éviter  cela,  point  voulu  loger  U  la  ville  de  Strasbui^.  Si 
Vostre  Excellence  ayri^  faulte  de  gena  à  pied  et  à  cheval,  j  aye 
moyen,  avec  Tayde  de  Dieu,  les  animer  bicntost,  et,  en  ce  et  en 
toutes  .lulii'psrhosos,  ycellea  pouvoir  do  inn  comtnanJor.  A  tant, 
monsei{]^neur,  apri^s  mes  très-humbles  reeouiuiendaliuus  à  Vostre 
Excellence»  je  supplie  le  Créateur  qu'il  dointà  ycelle lacomplia- 
aement  de  vos  très-haulx  et  très-nobleft  désirs.  De  Hagenoie,  ce 
4«dejuingl568. 

Vuslrc  Irt^bumble  seT\  iieur, 
NiCOLA,  BiftON  DU  POLLWtLLUl. 

Pa|iiers  <PK(;it  :  n;^.  Correipondance  du  duùd*ÀUt9  iW  la 
bataille  de  ffeyUgeriée,  fol.  147. 


LXXll. 

LE  coure  ue  mecuem  au  puc  o  albe. 
GroninguB,  4  juin  i  'âù6, 

Mottsigneur,  

Depuis  les  miennes  d'hier,  ne  s*est  icy  présenté  riens  de  nou- 
veau. Le  conte  Lodeuryck  est  nvecff  hnict  enseignes  au  Dam  et 

deux  ail  Ik-Uzvl,  commr  j  ;iy  aiissy  hier  cscript  à  Vostre  Flxcel- 
leuoe,  «  t  y  al  (aUx  tuuvoc(ju»!r  les  estalz.  Je  pense  que  ce  serat 
pour  leur  faire  quelque  proposition,  et  que,  ce  faict,  il  se  retirent 
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(leivchief  au  lieti  de  llcvlîffpfl^.  mirnu»*  Ton  iii  ai  advisé.  De  ce 
que  j  eu tcodray  davantage,  adviseray  iiu  luiUiient  Vostn^  Excel- 
leDce.   >   •   .    .    .   I^GroeniiigeD,  ce  iv*' de  jifting 
De  VoitN  £xQ«U«D6e 

Trët-huiiilile  et  obéisaot  «enritauTi 

Pôti^att.  —  Depais  cotes  escHpteB»  Ton  m\i  envoîé  ong 
mandement ,  dottt  <iôpie  tat  icv  joincte  ^  que  le  conte  Lodewyck 

at  faicl  faire,  par  où  samble  qu'il  venllc  faire  fiiîre  quelque  fortîf- 
fication;  mais  je  crois  ce  sont  toutes  cIkksos  faiiieles,  el  que 
ce  aerat  pour  tirer  autre  prt.  Le  temps  nous  lappreodrat. 

LXXIU. 

MANDEIIENT  OU  COMTE  LOUIS  DE  NASSAU. 

jiu  Danif  A  juin  15C8. 

W»  LODVWWH,  GBABFP  tV  NlSSAO ,  CAnEVitaBOCEIfS  ,  VlABHDM  Omi»  DlITI, 

nm  tB  Beutiihs,  Oianmi  etc. 

Befelhen  onnd  gebieden  hierroit  allen  in  den  Umbianden  von 
Groeningen  ingesetenen  underthanen ,  dat  jeder  Ton  hondert 
gras  oder  roorgen  landts,  twee  manspersoenen ,  mit  hoir  gereet- 

scliap,  unih  ihoe  crraeven ,  unnd  erde  op  le  brengen,  unnd  voir 
drie  daejicn  ellieii  kusi,  rnorgen  ain  fniislen  loni  DellTzylK  deni 
gemeenen  landtsciiap  thom  bestcn,  gescliicki  werdcoQ,  dair 
hoiren  bescheit  iinden ,  ende  in  *t  weNïk  geste! It  sollen  werden. 

Dair  oeck  Tan  een  hondert  gras  oder  roorgen  landes  een  tym- 
merman,  init  synen  gereedtschap  gesehîckt,  unnd  dieseWe  hoir 
elen  kost,  wîe  die  anderen ,  yoîr  drîe  daetren ,  niede  brençren  soll, 
een  joiîer  vMii  den  seiveu  l\ m iin  i  luaii  \oiv  Usée  perdue ii eu  ge- 
reckcnl  unnd  gepasseert  wordenn. 

*  Il  e&(  à  U  i»uiie  dcc«ttc  loitre. 
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Des  verlnêteii  wy  ooas  ta  mnem  idem,  nebeo  deibe e»  necr 

emMer  hevp\h  ist  gnedi^lich.  (joben  zum  Damme,  iioder  linttere 
eig^n  Liiitsi-tit  lilt  rinnd  secrctz  segell,  vrylags  deu  vierdeii  juiui 
âODO  IfeiAicb  und  ach(£. 

Lniitiwic,  ctAEPF  tv  Nassoow. 


LXXIV. 

AUTRE  MANDRMBIiT  1>U  COMTE  LOUIS  I»K  NASSAU. 

Ju  Dam,  Hjuin  150^. 

Wtr  Liuhvigh,  graelf  zu  Nassauw,  CaUeDeUeabogen ,  Viandea 
■nnd  Dieu,  herr  lu  BejelsUin,  Obrisler,  eoz.,  entbtedenn  iaw 
alleu  deD  ingcseteneK,  tutacheo  dat  Amsterdee]^  ende  Reyder- 
diepe,  tôt  D^nbner^Ghesinge,  Nordîcli ,  Selwênt ,  Xdorptr,  Ztiydt^ 

wolt,  .\uoi iwdll ,  llarssonop,  Sainliudrt ,  Hpficm,  Wetzingen, 
hickxhorn,  Billingwi'Cij,  Winsum,  Ontlerwecneii ,  S.-Anna: 
demnabegy  op  «nse  den  4*"  junii  nen  iuw  Tiiytg«gangen«n  ge* 
hoet  nngeboirsam  eracbenen,  onnd  deno  jenîgen,  «œ  wy  low 
deirinne  befolbefi»  niet  sjl  naegekomfM»,  me  opperleggeif 
iuw  biermit  tôt  een  strafT ersntlicben,  dat  ^liy  i^^criefMken,  ffnnd 
bretiîîfit  nnssop,  tussrhen  deson  dngl»  nmul  t()t>k(>mend<*n  dinsl- 
dngh,  welciier  dair  is  don  8*"  jiinii ,  die  somma  von  4,000  Ka- 
rolus  giilden,  w^'lcke  ghy  voir  desen  vnrss.  dinsdaege  avende, 
ant»albier  tn  den  i)aiu  leveren,  ende  tôt  unsen  handen  bewair- 
samlicb  bcsielien  sollen,  by  straeif  in  boven  gedachlen  onseren 
maotato  Termeldet  ge^cn  iuw .  aisso  tinse  vianden  le  proeediereo. 
LInd  geven  Imîiin'n  rn.j^lil  ini.i  ^t'wali  iiiiscu  lu  ni  lliiirisipr  dal, 
in  dem  fall  ghy  die  gednclilleri  vier  duvscnt  ^ulden  tii^sdien 
date  ende  genieltonn  dinsdn^li  niet  betaeit,  by  syn  befelt  nae- 
kommen,  ende  mit  fenr  ende  brant  u  eamptlicb,  ende  eyn  iede- 
ren  besonder,  also  unsern  openbaern  viandea  executeren  ende 
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«traffeii  Foil;  (Ijiernae  xso\>  sicli  cyn  yeder  terichlen.  Gege\eii  in 
un&em  léger  zuni  Uaai  uudcr  uDsere  secreet,  den  v  juuii,  anno 

UCflIt. 

L110UWICB»  CBAipr  tv  Nmuo. 
LXXV. 

Monsigiieur,  

Sur  ce  que  Voslre  Kxcelience  désire  que  je  in  iaforme  incoo- 
lineot  qwàt  batittulx  h  conte  Loys  de  Massoti  at  préaeotemeQt 
sar  ceate  cMe  du  pays  de  Frixe  et  Groeningieii ,  vers  Eemden,  de 
quelle  grandeur,  etc.,  je  n*ay  entendo  qu'il  ait  aultree  battean 
encoireg,  sinon  les  deux  que  al  ce  pirate,  Uuni  1  une  est  une  jaclue 
et  l'autre  une  raravelle*. 

£1,  quant  ad  ee  que  V.  Ex.  demande  ail  auroil  la  commodité 
de  ae  reoforeer  d'autrea  et  d'où,  ai  le  oonie  d*£iDden  le  ?ealt  as» 
abter»  il  en  polnit  avoir  aaaei  de  là ,  et  ne  lea  polrat  avoir  de  nnlle 
part  plue  promptement,  car  autrement  il  fondioit  qu*il  lea  fdt 
venir  d*(  Hst lande,  on  d*Anf;lelerre. 

L'on  dit  par  icy  qu  eu  l  Oisler-Eeins  sont  arrivez  quarante  bat- 
teaulx;  mais  je  ne  sçay  s'il  est  vray ,  ou  poinet.  Les  ungs  disent 
que  ce  aont  batteank  de  marchana,  lea  autrea  de  guerre.  Jeaub 

'  Dès  le  5  mai ,  le  comte  de  Boussu  manilait  an  «lue  tWhc  qn'nn  pirate , 
nonimf'  .ïcan  Aliels,  S€  tenait  au  Dcifzyl  avec  rleiix  on  irois  bateaux  ariiii  <, 
|K)un'us  chacun  de  quarante  hommes ,  et  qtie,  «le  il  tni|>«"eliait  Ir  lianN|x>rt 
(le  vivn"?  ri  inarrhanili>»<'s  à  (ironinipic  l.e  li'  juin  ,  il  rt  ri\ai(  rmon'  >  Jjq 
»'  AbeU,  piiali;^  endoinniaj;»- joiii  urllt  iin  iit  fort  1rs  > ivres  qui  mhM  |M)ur(iit»c- 

ninfflien.  >  Dans  les  pi-emiets  jours  de  juillet,  la  tlolle  nnale  oui  un<"  ren- 
contre, sur  l'Hems,  a>ec  celle  liti  (n'iiice  d'Orani^e,  fui  le  de  quinze  toilrv  La 
pn  ini»  le  fut  forcé*»  de  !»ai!re  en  retraite.  [Corraspondnncf  de  iioUandf  H 
Zéluttde,  t.  Ml,  fol.  87,  1.>H  et  108.) 
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apm  ^uryeovoyerqiiol(jirnntr  pour  aller  veoir  ([titi  c'est ,  el, 
à  100  retoar,  ne  faiidniy  d  adviser  V.  fe^  de  son  rapport. 

Au  regard  de  ce  que  V.  Ex.  dentiide  de  quèle  manière  Ton 
polroil  enpescber  andiel  conte  que  Ton  ne  luy  peut  mener 

Très  par  mer,  s'il  n'e«itoit  vrayde  ces  h  itlcaiilx,  vl  (ju'llz  ne  fus- 
.nenl  a  l;i  Tivrii r  des  fîcul v ,  î<'s six  ballcaiik  aïonsiour  de  Bossu 
al  eovoié  auprès  de  Hariiageu  polriotit  hieri  garder  que  Tou  ne 
leur  srauroit  riens  ammener  par  toule  la  rivière  d'Ëmps,  et  il 
iaudroit  armer  trois  ou  quatre  jaehtes  en  ce  paya-iey,  aveoq 
quelques  schnttes,  pour  garder  quil  ne  leur  vint  riens  par  le 
boUart,  car  les  battcnux  duilict  comte  de  Boussu  nc{K>Iront  (pour 
ce  qu'il  y  al  trop  peu  de  profondeur)  entrer  audirl  lîullaii.  Mais , 
si  cela  se  faiaoit,  il  faudroil  que  monsieur  de  Bossu  Icti  armer 
eneoîres  quelques  autres  batteaulx,  pour  prder  que,  s*il  venoit 
quelque  batteau  d*Angleterre«  qu*il  nesurprtnt  lesnostres  par  der- 
rière. En  cas  que  nous  ayons  lesdicts  battoaulx,  et  que  lenr  pois- 
sions ainsy  eoppor  les  vivres,  et  parce  aïoien  les  aussy  garder 
qu'ilz  ne  s.e  puissent  retiret"  mm  >  le  pays  d  Kuji^  ii  \y.\v  leri^e,  je 
seruis  d'opiaion»  quaud  les  gens  seront  à  iieveuler,  d  aller  cam- 
per avecq  le  duc  Éric  autour  de  Wedde,  car  de  1^  nous  leur  oop- 
perons  les  rivres  qui  leur  viendront  par  terre  (et  aussy  Ton  me 
dit  que  là  autour  c'est  bon  pays  pour  eavaillerie),  et  leur  faire  rom- 
pre tous  les  pons  et  passages  qui  viennent  de  ce  pays-iey,  et  par 
ce  iiioieii  il  lue  sauit»ie  (|uc  nous  les  iurcerous  de  uuus  venir  coni- 
balre,  ct«  s'ilz  viennent  Ih,  nous  aurons  grand  avantage  avecq 
nostre  cavnîllerie,  puisqu'ils  en  ont  si  peu.  ^éantmoins,  quand 
rinfanterie  viendrat,  nous  regarderons  où  les  ennemis  seront, 
pour  nous  rigler  suivant  cela  

Les  ennemizsont  encoires  comme  ilz  furent  hier,  ne  s'cstans 
bougez.  ïlznefoal  voler  que  xxuieuseijrnf  s  ;  mais  j  enteus qu'elles 
sont  fort  luruies,  comme  de  quatre  à  ciiicq  cens  bommes.....  De, 
Groeningen,  ce  v*  jour  de  juing  loG^. 

De  Vostre  Excellence 

TrèHiumble  et  obéiMut  terviteur^ 
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Poêl'ilalam.  —  L'on  liiL  cjuc  ledicttonu  Lodewyck  \cu\l  \tiHr 
caiti|icr  à  VViuscu,  qui  st^rat  le  cheiuiu  versKrizé,  efc,  ad  ce  qoQ 
Ton  (iict,  avocffintenlioii,  aprezquiiaurâtbriBMttéle  pajsoà 
il  csly  de  brantcfttier  aiMMgr  r««ti«q«  mH  «How  de  cote  ^îUe. 
Si  cela  est»  il  liudiet  «beoffer  d'epîttioo,  el  en  tonte  dilifleace 
fjiire  mareher  yiofenterie  vers  icy,  pour  garder  qu'il  ne  brusleos 
brauisralte  tout  ce  pais  à  son  plaisir.  C'est  une  pitié  de  voir  les 
pauvres  gens  de  là  où  il  est  logét  et  ià  ent4NJr.  II  ai  commandé  à 
deuK bailliages,  à  Tung  de  liiy  apporter  eil  mil  fleriiM,et  àTeotte 
«leelre  ailles  endedeos  le  Tu'dece  mîs^  smt  paised^esive  hwhi. 
Hk  sent  veM  vers  moy  me  dememler  ce  qo'Ûi  êmbwetA  h 
leur  ay  dit  qii'ilz  se  gardent  l)ien  de  ne  poincl  donner  argent  aux 
enneniiz  (ia  iiov,  et  qu  il  leur  cousternit  chier,  voirez  la  vie  cl 
reste  de  leurs  biens.  Uz  m'uui  respeudu  que,  s'ilz  ne  i-anipo:»enl 
aweqi  luy,  et  qu'il  les  Tenlle  piller  que  eeelemeal  des  efaevaoh^ 
qtt*ili  mi  (je  laisse  la  reste  de  iettfi  mesbles  et  le  dommage  des 
maîeoDS  qu'il  leor  brttsierat),  qu1l  en  ferat  bien-  fob  aotaitt 
d'ar^enl.  Pour  conclusion  ,  je  leur  ay  cousenly  que  ,  s'il  leui'  veult 
donnet  uni^  mois  de  terme  pour  paier  lesdiclos  soujuits,  î>ans 
donner  ostage,  ilz  les  luy  accordent,  es|M}raut  que,  ce  pendant, 
¥.  Ëi.  me  éMoerat  moien  de  le  ebasser  d'icv. 


LXXVl. 

LB  Mii  0  lUtB  JM  COXTB  DE  BBOBaB. 

Bruxelles  j  Ojum  1568. 

Monsieur  le  conte,  je  suis  allé  considérant,  à  part  uiot, 
qu^estant  la  ravallerie  espaignole  et  italienne,  et  aiissy  I  infan* 
terie  espaîgnole,  sans  nng  cbief  qui  les  menasl  et  commandast 
pai*ticuliërement,  ee  seroit  chose  facile  que  itng  chasenn  d*eoh 

présuutnst  de  vouloir  eslre  le  Uiaistie,  et  (jn  il  n'y  eust  l'obéis- 
sance ni  1  ordre  entre  eulx  qu  il  couvieiil;  cl  in  u  jpsirlant  sauibie 
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dViivover  celle  \kivL  \c  i»ci^iicui-  CLappiri  Viklli,  avec  rliargf 
seuloiueul  de  caiiituaiiUtT  à  ladicte  cavulleri^  el  iutaiiu-i  ic ,  de 
recepvoir  (ie vouâ, à  cIuucudd»  foU,  l  ui-dre  de  eu  que  vouldrejb ÎU 
b«eQt»  pour  après  leur  ea  oommaoder  leiécutioa ,  la^neUe,  «1  se 
fiira  myeiiU  ains;,  ei  à  vaut  seia-oe  de  oiMiMire  uavail  el  faa^ 
ehcrie  de  cotuuiaudcr  à  uiig  seul,  et  iioa  à  taiU  de  gens,  pour 
regaixi  dr  ladicU'  <*avali«.i  h-  «i  inlaiitti  "u-;  ayant,  au  deiiitùii.in!  , 
ieUici  6à|ju«$uv  i^bappiu  uidie  dkî  vou«  obéir  et  iaire  t<MAl  ce  tj^e 
tfouverei  liien  luj  encbarger ,  e(  tous  porter  U  respeci  que  con- 
vient,  GOOHM  je  ne  double  il  fera,  et  voiw  Ueudra  en  oultre 
toute  bonne  et  amiable  coiijpaguî&  Et  tîendray  À  fort  aggréable 
pUktr  que  luy  lUciés  aust^y  tuul  le  buu  et  favorable  traicteoMOt 
qu'il  liituic,  duul  auôë\  je  ui'assoure,  encojn's  «(uc  lu'  vous  en 
eusse  Taici  ce  mol.  tl,  biu:  ce,  uiOQ.sieur  le  conte,  je  piriera)  le 
Créateur  voua  avoir  eu  sa  saincle  ^anio.  Do  BruMlles,  le  jour  de 
la  Pentbecottsie  ldti& 

Voilre  ooBfme  el  any. 


LXXVil. 

LB  ntlC  ftALBS  AU  COUTE  W  UWUIIL 

Moneieur  le  conte,  j*ay  reeeu  deux  lettres  vostres  do  iv*  de  ce 
prélent  mois  et  une  du  cinquîesme,  pour  ausquelles  respondre, 
je  m'eshehia  fort  de  ce  que  me  dictes  des  six  bateauk  anpiois , 

arme/  en  i;iierre,  qui  serioiit  vennz  sur  i:i  cnsl»»  dp  Vr\w,  c!  iiu'ilz 
seiioiit  aile/.  îie joindre  an\  ennemiz,  lù  où,  par  celle  dudicl  cin- 
quiesme,  dictes  qu  ilz  n'aurioul  auUres  baleaaix  que  une  jaehte 
et  une  caravelle,  ronduicU  par  ung  pirate;  et  ne  nren  a  Tambas- 
sadeor  rien  diet  jui4qiie8  oirw,  comme  aussy  lesdicts  batteaulx 
peuvent  bien  se  {lartir  dWngteterre  (silz  soniallé  de  1^),  h  son 
deMX*u.  Je  luv  eu  Cj^cripvra)  ,  et  sera  bieu  que  vous  iuiunnez 


« 
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aussy,  fie  vostre  coslé,  dece  qu'eu  eai  à  la  vérité,  et  aii^uics  d& 
quarante  bateaulx  qui  fieroyent  arrivcst  en  rOislflr-£aBS,  et  de 
ra*aclvertir  en  diligence  de  ee  qu>n  poorrei  apprendrei 
le  n'achève  d'ettlendre  comme  il  est  poisible  que,  aodiel  duc- 

quiesme,  naviés  encoires  eu  nouvelles  des  xn"  esem  que,  pa«é 
longtemps,  sont  esté  à  rsyiiinie^en,  et  h  qiioy  quil  [mûi  tenir 
y  avez  envoyé  pour  les  recepvoir;  néantmoings,  j  ay  faicl  des- 
pescher  courrier  exprès  eeste  nnict  ponr  cest  efiiect  seul,  eomlnei 
que  tiengs  que  les  aurez  désonnais  recen.  Quand  que  non  (que 
me  desplaisroit  grandement),  adverttssei-moy  soiÂdain,  el  eu 
loutc  diligence,  à  qiioy  qu'il  lient,  pour  y  reroé<lier,  s'il  y  aura 
faultede  ce  coslé,  et  fnirtes-mov  joint tcrncul  -(  Mvoir  où  \niilf7 
que  Ion  vous  délivre  le  demeurant  de  la  parpaye  des  quatre 
mois,  pour  y  commander  Tordre  que  sera  requis. 

Quant  à  ce  qn'escripvea  de  la  souspeçon  du  duc  de  Saxen  et 
de  ses  gens  venua  de  France,  il  ne  ro*est  jusques  oires  mu  ad* 
vertence  pour  y  fonder  sinistre  opinion  en  leur  endroict,  et. 
coinme  H;i|»ii>l;i  de  Tassis  est  si  pros  où  p.artie  desdicts  ^t  iisuiil 
passé  le  Hliin,  il  se  peult  croire  qu  il  eust  eu  moyen  d'en  pou* 
voir  descouvrir  quelque  chose:  dont  jusques  à  présent  il  ne  m*a 
rien  dict,  fors  ce  dont  aTes  esté  prècédentement  advertî,  et  ue 
debvez  mectre  en  doubte  que  ne  face  incontinent  vous  sçavoir 
ce  que  me  viendra  dict,  tant  de  cecy  que  de  toute  aultrc  chose. 

Je  suys  de  voslre  opinion  ([ne  le  raandemenl  que  le  conte 
Loys  a  faict  aux  ouvriers  de  comparoir  avec  icuis  ouûlz  à  i)eiP- 
lyl,  soit  plus  fainctise  que  intention  qu'il  ait  de  y  faire  si  long 
séjour,  que  d'y  dresser  ung  fort,  et  ne  penlt-rott  tarder  beauooop 
à  en  veoir  resclarcissement;  trouvant  très-bien  la  défense  que, 
par  une  du  in*  de  ce  mois,  ni';ivez  ebcripl  avoir  laiel  aux  eslati 
de  ce  pays-l:\  de  comparoir  an  Dam  ,  selon  que  le  conie  Lovs  le^ 
y  avoil  convocqué;  et  désire  estre  adverti  de  ce  qu'eu  aura  esté 
succédé  et  traicté,  si  tant  sera  qu'ils  y  auront  comparu ,  nonob- 
stant ladicte  défense.  

J*ay  veu  vostre advis  comment  Ion  pourrait  empescfaer  faa»- 
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nmaige  par  mer  de  vhrrm  aux  ennemiz,  et  snys  attendant  d*cn* 

tendre  <t  que  aiiS8T  m'fsciipvra  là-dessus  le  coule  de  Bousâu, 
pour  après  délibérer  6ur  ce  que  sy  pourra  luire. 

L^apparenee  est  bien  petite  pour  avec  raison  croire  que  le 
conte  Loys  doÎTe  se  rendre  si  avant  en  pays ,  que  d*aller  loger  à 
Winssum,  comme  cscripviz;  et,  qiian<l  cela  seroit,  et  ce  que 
(•oii\ifnl  porter  soiufî  scavoir,  iuiouliiicnt  vous  fV'nv,  mar- 
cher toute  1  infanterie  le  plus  droict  et  brtef  chemin  vers  vous, 
que  adviserei  leur  faire  entendra  :  à  i{uoy  ils  ne  fauldront  de  vous 
obëir ,  comme  en  toute  aultre  chose  que  trouverez  bien  leur  com- 
mander, pour  leur  avoir  ordonné  i\v  ainsy  le  faire.  Et  faull  re- 
garder, par  toute  possibilité,  de  préserver  les  subjectz  de  Sa 
Majesté  d*estre  brantschattés ,  tant  pour  les  garder  de  ce  dom- 
maige,  que  pour  retrancher  à  Tennemy  ceste  commodité  de  tirer 
desdicts  subjecti  Fargent  de  la  soulde  de  ses  irons  de  guerre;  et 
liiiisy  le  vous  recommande,  iroiivanl  qu  au  /.  Lit  u  faict  <1  asoir 
défendu  aux  paîssans  de  payer  argent,  si  ce  u  est  à  la  condition 
mentionnée  en  vostredicte  lettre. 

Au  demeurant,  ce  m*est  plaisir  d  avoir  si  souvent  de  voslet* 
très,  et  vous  [irie  d\  continuer,  et  au  Créateur  qu*il  vous  ait, 
monsieur  le  conte,  eu  sa  saiucte  garde.  De  Bruxelles,  le  vin  jour 
de  juing  1568. 

Voitre  confrère  et  amy. 


LXXVIIL 

L8  COMTE  DE  HEGHBN  AU  DUC  dVue. 

Cronifigue,  S  juin  15G8. 

Monsipncur,  

Quant  au.\  nouvelles  d*icy,  les  euuemis  sont  encoircs  où  ilz 
sont  esté  tonsjoors,  et  furent  hier  à  une  lieue  d*icy ,  à  ung  dois* 
Tome  xvi.  âi 
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tre  qoi  sappoUe  le»  itoer  («d  m  q«e  l«i  paisaiis  qiu  ûirei  i  utre 
eub  discnl),  pour  le  rece^naislre  d  y  neclre  leur  ewip.  U  sor- 
tit .jiKlq  î»»s-ufi|;s  de  nii§  gens,  tanl  à  chml  qae  à  fiM;  «m». 
ti  :1/  ÎL's  tioiiviuni  aulour  du  ckiiftre,  el  ne  fvnmi  fW- 
guuAbU  e  combicu  ih  esUonl ,  se  ixOaui  uuieul  saos  rieifâ  faire.  . 

DeGioeoiogai»    vni^de  juing  1568. 
De  Voetre  Eiedlence 

CmUJBS  DE  BUMCU. 


LSUCL 

LL  cuMiL  lté,  HEGUSM  AO  MC  »UJS. 
Groningue,  XOjtUm  1568. 

Mousàgneur»  |>oui  adviser  Voslre  FAceileDCC  de  ee  que  te 
patte  par  icy,  le  coule  Lodewyck,  avec  tous  >c>  gens,  i.iiii 
ceulx  qal!  ai  eo  au  nam,  que  Heiligerlée.  est  venu  ce  malin  a 
ung  Iraici  de  serpentine  près  de  eesle  ville,  en  intention ,  ad  ce 
qut  je  pals  encoîres  voir,  de  8>  camper  ccsie  nuicU  P»  eè. 
comme  i  ..n  <  i  ii.t  :«  Vosire  Excdlence,  les  gens  qu^dle  enveie 
oWul  uaiie  pan  mieuh  duicl,  a  mou  advis.  que  icy. 

Le  plus  grand  inconvénienl  que  je  trouve  est  que  l'an^eiit  u  esi 
poinct  venu;  et,  en  cas  il  ne  viengne  endedans  après^lemiiD, 
je  crains  fort  que  les  Allemans  et  les  miens  se  mutineront,  et 

crois  que  ce  soit  bien  une  des  prîncipalles  occasions  pour  quoj 

leilicl  cuiile  LoJe^^vtk  esl  noiiii  i^y.  lU  ont  pillé  (jueliines  va- 
ches el  beul^  :  ce  que,  par  fauiic  de  geuâ,  ne  Içur  ^um»  em- 
pescher* 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  dunnnr  à  Veaiie  BicffWfPfff  en 
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lioliiie  vie  ol  l<mj;uo,  nie  i  »  (  (nuiii  inthiiil  lM's-liuinl)lenieiil  un  sa 
lioiioe  gràci:.  De  Groeoiui^cu,  le  x*"  de  juiiig  sur  le 

midj. 

De  Vosire  Eiedleiice 

Tm-hambfo  et  obéisant  serviteur, 

r 

tB  COVTB  DE  MEGHEH  AO  DUC  dWe. 
Groninguê,  11  Juin  1568. 

Monsigneur,  pour  responce  à  celles  de  Vostre  Excellence  du 
VIII*  de  ce  inoiî»,  en  pn  inier  lien,  louclianL  eeijiù'lle  dil  tnuiver 
eslrange  ce  que  je  luy  escrij-s  de  ces  six  balleaulx  aiiglois,  je  luy 
ay  escript ,  par  quelques  miennes  autres,  ce  qui  en  est,  ausquelles 
je  me  réfère;  el,  des  qwira»le  biU«Mix,  qae  j*avois  escript  que 
l'on  disoit  estre  arriveE  en  TObter-Eems ,  je  m*en  suis  informé, 
et  trouve  estre  bourdes. 

•  •••••••••  

Sur  ce  que  VosU*e  Excellence  désire  que  je  luy  mande  ce  que 
avrat  succédé  de  la  convocation  des  paysans  fnicte  par  le  oonte 
Lodewyclt,  et  ce  qu*il  aurat  traicté  avecq  eulx,  si  tant  serat  qu*ilz 
y  soient  companiz,  nonobstant  les  deffences  par  raoy  faictes,  il 
en  a  sacqué  tout  plain  d*ar^ent  par  menaces,  car  il  n'y  al  eu 
boiuuie,  j>oiir  îe«  crrandes  deffences  que  l'on  ail  bceii  faire,  qui 
n'ait  niienix  ainu»  racliepler  sn  maison,  qui  vaull  cîncq  ou  six 
cens  escus  (lant  du  plus  que  du  moings),  pour  deux  ou  trois  cens, 
que  d'obéir  et  estre  brinlé  :  qui  est  une  cbose  ordinaire  en  telles 
occasions. 

Le  coiule  Lodewyck,  avecq  toui»  ses  gens,  s'eâl  campe  au 
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lieu  t|uti  j'cscripvU  hier  à  Yûslre  Excellence  qu'il  ^arubloil  avoir 
envie  de  faire  •  saos  que  je  sache  eocoires  ce  qu  ilz  dessaiBgiwDt, 
ou  quelle  est  leur  inlenlioii.  Nous  avoDs  hier  toot  le  jour  Uki 
force  escarmouches  avecq  les  gens  de  pied,  pour  ce  que  de  ta  ca- 
vaîllerie  l'iin  lu*  5.e  peull  aucunement  servir,  [«our  reslruicii^H' 
du  clieiuia.  Le  graud  avantage  que  ont  les  liarquelK>u&ier&  eit 
que  ne  les  avons  sceu  attirer  au  lieu  que  désirions;  il  y  eo  at  eo 
qudques-uugs  tues  et  bleschec  des  leurs,  mais  oulz  des  ses* 
très  

De  Grueuiugen,  ce  xi"  de  juiug  1508,  sur  le  midy. 

De  Vostrc  EsLceUence 

lAXXI. 

LE  OOMTE  DC  KIGHIM  AU  0UC  D*UAE. 

Groningue ,  1 3  Jtiin  1568. 

Monsigneur,  depuis  les  miennes  d^hier,  ne  se  préseDie  aollrt 

chose  par  ic)  ,  ^iiiuii  les  enneniiz  sont  vnnuz  ce  nialiu  en  ring 
cloislre  bieu  prez  de  cesle  ville ,  uommc  Sciievvaen,  avecq  uuis 
enseignes  et  quelque  cavaillerie ,  laissant  le  corps  du  camp  oi  il 
at  esté  tousjours.  Tay  envolé  dehors  quelques  cfaevaslx  el  har- 
quebonsiers,  pour  voir  s'ils  voudriont  sortir  à  reacaraowAc; 
mais  il  u  y  at  en  personne  d  entre  eulx  qui  s*est  volu  dismaoder. 
J'ay  mis  garde  pour  voir  s*ilz  demeureront  là,  ou  s'ilz  se  retiré- 
ront  en  leur  camp;  nng  chascun  at  toutesfois  opinion  qu  iU  j 
doihvent  demeurer,  pour  desroher  et  hnuucattc^  toni  ce  qu  ih 
polront.  J*attens  avecq  bien  grande  dévotion  les  gens  que  Voetie 
Excelh  iKc  envoie  icy,  pour  leur  garder  quik  ue  facentpeind 
tant  de  mal» 

MoDsigneur ,  je  prie  Dieu  donner  à  Voetre  Eieelkaee  «i 
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sanlt'  bonne  vio  et  longue,  me  recoDiniandant  ti-ès-hunihlenienl 
en  sa  bonne  grâce.  De  Groenîngeo,  ce  xiu*  de  juing  1£»68. 
De  Yostra  Excdlence 

Trèt-hnmble  et  obëîiant  serviteur, 

m 


LXXXIL 

COMTE  DE  UECUEM  Ali  DUC  D  ALCE. 

Groningue  ,14  Juin  1 508. 

Monsîgncur,  les  cnncmiz  demeurent  tousjours  campez  icy  au- 
prez»  et  ont  divisé  leur  camp  en  trois,  qaasi  une  lieue  le  dernier 
du  premier.  Si  noz  gens  et  les  armes  des  Espaignolz  fussent 
venuz,  j  ay  opinion  que  nous  les  ferions  bien  serrer,  encoires 
qn*îlz  sonl  pnrloiil  b)^oz  en  lieux  loi  i  avnntaj^onx.  î!z  demeurenl 
tousjours  d'une  facboit,  sans  se  fortiltier  ei  sans  argent,  et  me 
samble  qu'ils  n  en  ont  autre  que  celluy  qu  ilz  branscattent  secrè- 
tement du  peuple  du  pays.  Ce  gentilhomme  de  TEmpereur,  qui 
est  allé  avecq  les  mandemens  de  Sa  Majesté ,  est  retourné  et  m*at 
dit  comme,  le  mcsmt^  juin  (ju  il  nnival  jhi  Dam,  et  aprez  avoir  • 
faict  son  insinuation  au  conte  Lodewyck,  il  se  vint  camper  icy 
auprès,  et  qu  il  luy  at  faict  responce  que  ce  mandement  ne  luy 
touehoit  seul  :  [  nt  (]uoy  ne  lui  sçavoit  rendre  autre  responce. 
sinon  qu'il  en  adviseroit  à  ceuh  h  qui  il  touche  

De  Groeninp^en  ,  ce  xim^  de  juiug  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Trèt-buinble  et  obéitant  serviteur, 

Charles  de  UniuKU. 


I 
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LXXXIII. 

LE  DOC  D'àLBE  AU  COMTB  K  HBGinai. 

£nue9lU$,  15  jW»  156a 

Monsieur  le  conte,  je  suys  bien  ayve  que  avex  soea  que  les 
xii""  escuz  sont  alié  avee  le  seigneur  de  Billy,  et  ttengs  que  dé- 
sormais les  auref  reeeii ,  comnie  anrei  aussi  soeu  que  les  armes 

pour  les  Espaipiolz  alloyent  en  sa  suyle,  à  sçavoir  :  m*"  picqtics, 
iiii*^^  I.  harcquebuuses,  avccques  leurs  ilasques,  et  yf  inorioDS. 
Or,  quant  k  la  parpaye  de  vostre  réfpmeDt,  ayant  vcu  ce  que  m'en 
dictes  par  une  Tostre  du  ii*  de  ce  présent  mois,  j*ay  ordonné 
que  le  contingent  pour  trois  enseignes  s^envoje  è  Middelbourgh 
en  Zélande,  et,  pour  les  aiiUres  sept  enseignes,  à  Arnhein  en 
vosln»  Erouvernonicnl  de  '.ii  Idies,  aliii  (jne  après  \ou^  lo  r<  par- 
tisse/, où  il  appartient,  selon  que  lavez  demandé  :  njais,  comme 
vous  ne  roe  dictes  rien  tnuehant  le  drap,  je  désire  que  me  faciès 
sçavoir  où  que  désires  qu*il  soit  délivré,  tant  pour  vostre  régi* 
ment  que  pour  les  cinq  enseignes  de  feu  le  conte  d*Aremberglie, 
et  en  qnelz  eouleurs,  afin  que  je  puisse  donner,  comme  je  feray 
incontinent,  ronhc  rrquis  au  foiirnissenienl  (l«*sdi(is  draps. 

Quant  aux  gens  du  duc  de  SaxcQ  ¥cnuz  de  Kraocc,  je  vous 
ay  £iict  entendre  de  jour  à  aultre  ce  que  m*en  est  venu  jusques 
maintenant,  et  n*ay  advertenoe  de  fondement  qu'il  y  ait  aultre 
chose;  et,  en  entendant  aultre,  vousdebvez  croire  que  ausjsytost 
en  serez  adverti,  comme  aussv  serez-vous  de  toute  aultre  oecur- 
rence,  trouvant  très-bien  que  ayez  envoy*^  gens  la  part  que  I  on 
vous  dict  estre  ces  gens  de  guerre,  qui  vicodroyeni  se  joindre 
aux  ennemis,  lesquelz  s^estans  venu  camper  si  près  de  vous,  il 
est  à  présumer,  selon  que  opinez,  qu*ilz  ayant  intention  de  passer 
oultre,  avec  quelque  desseing  par-là,  avec  espoir  de  renfort 
ToufesPois,  il  fault  que  ayez  continuèleracnt  devant  Ic^yeulx  les 
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frais  que  Toot  à  renfretèDement  àé  graod  nombre  4e  gens  de 
guerre  et  la  toyte  d*ice11e,  el  qallz  ne  sont  pour  \  poutoir  fournir 
loDfinicment,  et  <]ih>  pitrtant,  nllant  filant  la  guerre avecqnes eulx 

par  nous  aiiîtpps,  qui  (  innies  pour  durornvecîirgenl,  l'on  vimdn 
à  les  consumoi',  les  faire  dt^Hairc  de  eolx-iiasmcs,  8nii8  auleuii 
combat f  lequel  faisani  pour  eulx,  et  n  y  pouvant  rien  perdre*  à 
nous  ne  peull  sinon  importer  conséquence  trèanlangereiise  ausay 
le  moindre  désastre  que  y  pourrions  avoir  :  ce  que  doibt  tous 
rendre  saifjo,  pouf  aller  avec  tr^s-grand  respect  en  cest  endroict, 
et  tle  ne  Imsarder  chose  (jia  K onque  contre  eiilx  ,  et  ne  venir  à 
combat,  si  ce  ne  fust  avec  très-grand  advarilai^e,  el  de  veoir 
clairement  et  asscu rément  Kœuvre  faicte  et  le  jeu  tout  certaine- 
ment gaigné.  Dont  je  vous  admoneste,  vous  advisant,  en  oultre, 
touchant  le  régiment  du  conte  d*Ever8tain ,  les  quatre  enseignes 
estre  desjà  à  Nymmegen ,  avec  ordonnance  de  passer  oultre  vers 
Dovenler,  H  fair*»  loui  ce  que  leur  mantleir/,  et  que  les  six 
aullres  euî^eignes.eslans  sorliz  <le  Vaîleucliiennes,  dunueiit  leur 
monstre  à  Enghien,  et  saclieniineront,  demain  ou  après,  à  la 
snyte  du  demeurant  de  leordict  régiment»  vers  vous,  et  que  leur 
fmy  donner  toute  la  presse  possible  à  ce  qu'ils  marchent  avec 
la  dîltffence  de  mesme. 

Ouiuij  .tij\  qiKili  e  enseignes  de  feu  le  eonU'  u  \rrjjil»crglie,  et 
Tune  du  seigneur  de  Scliou\vcnljo»rgii,  ayans  cslé  à  la  detfaicte, 
j*ay  bien  voulu  considérer  et  peser  tout  ce  que  m  en  avez  repré- 
senté :  ce  que  je  voy  esCre  faict  avec  raison  et  prudence,  et  par- 
lant me  sttvs  résolu  de  leur  continuer  leur  service,  et  leur  faire 
envoyer  leur  payement  :  ce  (jin»  jour  pourrez  faire  entendre,  avec 
exluu  lalion  (jirilz  s ac<niiet«'nl  en  sei  Nnnt  en  soldais  de  liien  ; 
trouvant  partant  bon  que  ayez  escripl  au  commissaire  qu  il  leur 
preste  te  demy-daller,  nonobstant  h\  défence  luy  faicte  d'icy,  et 
m*adveriirez  ot  ponrra  leur  envoyer  ledîet  payement. 

Touchant  la  pouldre  dont  faictes  mention ,  vous  avez  fort  bien 
faict  de  Tavoir  faict  quérir  k  Ambem ,  oii  j'ay  eommandé  de  faire 
fonmir  de  i  auitrc,  au  lieu  de  celle  qu'en  faictes  tirer. 
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Ail  regard  dos  cens  que  dieips  se  prendre  journellemenl,  je 
vous  prie  de  ne  vous  en  nieclre  on  paine,  n  en  estant  la  saison 
maintenaDt,  aÎDs  en  oser  selon  la  raison  de  la  goem,  comoill 
TOQS  sarablera  oonYonir. 

An  demeoranl,  j*aj  ordonné,  an  regard  des  postes,  qull  y  soit 
remédié.  Et  à  tant,  monsieur  le  conte,  je  prie  Dieu  vous  avoir  en 
sa  saincte  garde.  Ue  Bruxelles»  le  xv*  jour  de  juing  i5t>8. 

VosCfe  conlrère  et  anay.. 

LE  COMTE  DE  MEGHEU  AD  MJC  D  àLBE. 

Gruninyui' ,  \6juin 

Monsignenr,  comme  j'avois  logé  monsieur  de  Billy  aveeq  ses 
gens  en  ung  boni^  assez  fort  devant  la  ville,  tirant  vers  les  en- 
nemis, ilz  sont  vennz  ceste  nnict  avec  cinci]  on  six  cens  bar- 

quebonsiers  luy  donner  une  alarme  fort  (  liaulde,  et  mis  le  feu  eu 
une  paire  de  maisons.  H  y  al  eu,  (nul  des  leurs  que  des  no&lres, 
quelques-ungs  prins  et  luez;  et,  aiant  interrogué  les  prisonniers, 
trouve  qu*ilz  sont  tonsjonrs  k  raccoustamét  environ  de  vingt  et 
trois  ou  vingt  et  quatre  enseignes  au  plus,  sans  que  leur  viengne 
quelque  renfort,  sinon  qu*i1z  disent  qne  leur  vindrent  hier  en- 
vii-on  ceni  iKin|iiebousiors  n.ilons,  el  que  ce  malin  il/,  en  acliu- 
dioul  cncoircs  deux  cens  autres  :  ce  que  je  cr.ûs  cstre  vray,  à 
cause  que  Ton  m'avoit  escript  que  Ton  les  assembioit  autour  de 
Goloigne,  pour  les  envoter  iey. 

Au  surplus.  Ton  m*advise  de  bcaocop  de costels  (comme  aussj 
faict  le  seigneur  Jehan-Baptista  de  Tassis)  que  les  ennemiz  veitl- 
lenl  faire  une  looplaeise  en  Geliires,  aux  terres  du  conte  Vanden 
Bergue;  nous  verrons  ce  que  ce  scrat.  S'ilz  la  lunl,  pendant  que 
le  conte  d'Bverstcin  est  encoircs  là  en  Geidres,  elle  se  polroit 
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bien  facilement  rompre.  L*on  dit  aiissy  d'une  aulre  qui  se  tloibt 
arrière  faire  à  Weerl,  de  I&  où  je  les  deachassis  ces  jours  passez. 

De  Groeningen,  ce  xtiii* de  juing  1 568. 
De  Vostre  Eieelleiice 

Très-bnnible  et  obéiiant  tervileur^ 

lAXXV. 

LB  COMTE  DK  mGRIIf  M  DVC  D*AIJ& 
Gronùtffw,  fOjuin  1508.» 

Monsigncur,  le  seigneur  Chiapin  Vitelli  est  hier  arrivé  icy, 
avocq  les  dix  enseignes  de  monsieur  d*Hierge  el  la  cnvnlllerie  du 
duc  Éric  Et  s*estaiis  les  gens  nng  peu  reposez,  regarderons  par 
ensemble  de  faire  ce  qnll  conviendrai  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté; et  du  siiriî's  ne  raudrnv,  d'In'un*  à  aulre,  adviseï*  Vostre 
FACeilencc.  M:ii«i,  comme  j<'  luy  ny  encoirrs  escripl,  nous  avons 
icy  trop  peu  d'infanterie  nu  regard  des  ennemix,  estant  ce  pajfs 
tant  avantageux  pour  icelle. 

Lesdicts  ennemis  sont  encoires  aux  lieux  accoustumex,  sans 
s*en  estre  boiij^ez. 

J'ny  envoie  en  Weslplialen  el  par  là,  où  l'on  me  disoit  que  se 
laisionl  quelques  nssomblées  et  eollecles  de  gens  |>oui'  les  geux; 
mais  je  trouve  qu'il  neu  est  riens,  ny  de  cavaillerie,  ny  d*infan- 
terie,  josques  à  cest  heure  *   .  . 

Les  ennemis  ont  fortiifié  quelque  chose  à  Delfzyl  ;  mais  ce 
n*est  chose  de  grande  importance ,  et  y  ont  encoires  deux  cens 
lionmies,  ad  ce  (pu  j Cutens.  Doul  j'ay  aussy  bien  vol»  adviser 
Vostre  Excellenee,  puisqu  elle  nie  l'ai  ainsy  coiumaudé.    .    •  . 

De  Groeningen ,  ce      de  juing  lo08. 

De  Vostre  Excellence 

Très-buinble  el  obéisaol  imileur, 
CuàatKs  M  Bannnr. 
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LB  MJC  d'aLBB  AO  COMTE  DB  mOUOL 
BruxeUet,  31  ^um  156a. 

Monsieur  le  coole ,  j  ay  successivemenl  receu  toi  leltm  des 
XV* ,  XVI*,  xvn*  et  xviii*  de  ce  pH«€Dt  mou,  el  par  icelles  eotends 
ce  qo*«t  passé  avec  les  enoemis  jusques  lors  de  la  dernière,  H 

esloy  bien  eshaliy  qii'ilz  se  fussent  tant  sépnrez  qiio  (!<•  faire  passer 
unr  parlie  de  leurs  gens  le  Rtedipp ,  ci  encoireh  eî»l-fe  menreille 
qullz  deineurent  tousjoiirs  en  ung  lieu,  ne  debvans  appareole- 
ment  ignorer  le  renfort  allant  vers  vous.  Et,  puisqu*iU  sont  venox 
assaillir  le  seigneur  de  Billy ,  et  qu*i]x  se  renforcent  de  trandiix, 
cela  donne  à  conjecturer  qu*ilz  doibvent  pareillement  se  ren- 
forcer, selon  que  dictes  leur  rstre  venuz  et  que  debvoyenl  en- 
coi  i  os  leur  venir  ([ne!(pies  Waioii>,  i('S(|uelz  j'ay  au&sy  esté  adverti 
que  estiont  passez  autour  de  Coloigue. 

Quant  aux  looppiaetie$  qui  se  debvroyent  faire  à  Weerd  et 
au  conté  Vanden  Berghe,  j*en  ay  eu  ad  vis  de  Baptiste  de  Tassis; 
et  eneoires  quelles  se  far4»nl ,  je  veulx  espérer  que  Ton  pourra 
empescher  qu'elles  ne  facem  f;f  ainl  enVrt ,  par  moyen  do  \\\  en- 
seignes d'Espaignolz  que  je  fay  marcher  celle  pari;  et  si  auray-je 
dadvantaige  run-l  au  guet  endroict  le  pays  de  Gheldres,  pour, 
entendant  qn*il  se  feit  par-là  quelque  assemblée,  y  poorveoir  au 
myeulx  que  fbire  se  pourra ,  et  nommément  à  la  ville  de  Amben. 
Et ,  puysque  je  fay  marcher  lesdictes  ensei|i;nes  espaignoles  vers 
là  où  fiitreiU  les  vi  (jiii  soiil  à  Maesli  idii  .  je  fay  rentrer,  en  leur 
lieu,  en  icellc  ville,  le  conte  d'tvcrstaiu  avec  trois  cnseign*^  de 
son  ri^giment,  etlesvu  aultres  passeront  tousjours  versDevcnter 
et  par^là,  selon  que  se  verra  le  besoing  le  requérir. 

Et  toucbant  Fargent  pour  les  seigneurs  de  Iliergcs  et  BiHy, 
je  y  ay  faict  pourveoir,  comme  aussy  que  la  parpave  |>onr  vostre 
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i^giment  fort  onvoyi^  à  Midtielburg  ol  audicl  Amhcm ,  selon  que 
l'avié^  iJtMii  indi  |»;n  une  vostre,  et  ay  escript,  par  la  uiiennc 
du  XV*"  (le  vt'dwX  mois,  que  se  feroit. 

Quant  à  1  argent  pour  la  parpaye  du  rc^gimcnt  du  seigneur  de 
Scbouwenbourg,  il  senvoye  à  luy,  à  Amstelredamme,  pour  après 
le  repartir  &  son  régiment,  selon  qu'il  Ta  ainsy  demandé.  Je 
trouve  très-bien  ce  qwWripvez  de  faire  aller  Hans  Barmer  à 
Devciiln- ,  ri  .sri.i  hii'ii  ijue  iiiaiidi'/.  ,iu  iii.i^i>h  .tt  de  l:i  ville  de  le 
lecepvoir  ave»t  li»s  ^i*ns  de  sa  charge,  cl  les  faire  loger  et  accom- 
moder. A  tant»  etc.  be  Bruxelles,  le  xxi'  jour  de  juing  1568. 

\  osirc  confrùjt:  et  amjr. 


LWWll. 

LE  COVrB  DB  HEGBEM  AU  DIIC  Ik  ALBB. 

Groningm,  91  juin  15C8. 

Monsigneur,  les  ennemiz  sont  tousjours  à  Faccoustumé,  sans 
se  honçer.  Nous  avons  esté  rejourd'huy  pour  voir  si  pol rions  eam* 

ppr  qin'lijnc  piH  l  ;iiipn'z  c!  uu^  rlr>islre  qui  s'appelle  Sellewaprl , 
où  il/,  soiil  Uv^ii.  avccq  liois  ensrij^nos,  et  si  ne  les  s^'aurions 
faire  desloger  de  là.  Et  estans  allé  recognottre  une  maison  assez 
près  de  là ,  comme  nous  avions  quelques  pioniers  en  bon  nombre 
avecq  nous,  pour  faire  quelques  explanades,  aflin  dVoir  com- 
modité de  nous  servir  de  nostre  cavaillerie,  et  que  les  ennemiz 
nous  virent  avecq  lani  de  .  prnsans ,  coiiiiue  je  crois,  que 
cVslionl  tous  soldas,  il/  sont  >oi  liz  eu  faraude  diligence  île  leur 
camp  en  fort  grand  nombre,  droict  vers  ladicte  maison,  doù, 
pour  avoir  peu  de  gens  et  ne  riens  voloir  bazarder,  nous  nous 
sommes  retirez  tout  bellement,  ei  euh,  arrivant  à  ladicte  maison, 
V  ont  incontinent  mis  le  feu.* 

iSouH  avons  passé  tout  ce  jour  a  l;ure  des  explanade^,  H  reeom- 
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mcQcherons  demain  au  jpoiact  du  jour,  espéfaot  les  attirer  là> 
dedaoa,  pour  leur  donner  une  main  aveeq  nostre  caTiillerie;  et 
de  ce  qn*en  adyiendmt,  ne  fandray  d*adviser  inoontinait  Voativ 

Excellence. 

II  s'est  taicl  qiiel(|iie  cscaniioiiche,  où  il  y  al  t  u  ung  prisoQuier 
seulement  des  leurs,  lei{nel  dît  le  mesme  de  leur  nombre  qae 
fay  toosjoon  escript  h  V.  Ei.,  et  que  monsieur  de  Hoodistralaa 
arrivit  avant-hier  en  leur  camp,  nvecq  cincq  censliarquehooâew. 

Monsigiieui  ,  je  [n  ie  llieu  donner  à  V.  Ex.  en  santé  bonne  vi> 
et  longue,  nie  recommandant  tiès-humblemeot  en  sa  boaae 
gfice.  De  Groeninf;en  »  le  xxi*  de  juing  i 568. 

De  Voitre  Exedienee 

Trèt-huuible  et  obficiDt  MftilflV) 
Ourles  ae  Banco. 

Lxxxvm. 

LE  COMTE  DE  UBGHEM  AU  DVC  0*ALBC. 
Gfoninifue,  ^Juin  1868. 

Monsigneur,  les  ennemit  se  maintiennent  tou^nft  es  ii 
faebon  et  aux  lieitx  que  j  ay  dtïsjà  souvent  escript  à  Vostre  Eied- 

Jencc.  Et  qnaiil  ii  nons,  ne  faisons  erieoin  s  mil  ibangeiiJtMii  li? 
logis,  jusques  od  ce  que  les  gens  du  conte  d'Eversteia  et  \fi 
quatre  enseignes  de  feu  monsieur  d*Arenberge  seront  arriWct, 
ce  que  crois  que  serat  d'icy  à  deux  on  trois  jours.  Jay  iact 
laisser  cent  hommes  desdictes  quatre  enseignes  au  cliaslcai  èt 
Leeuwarden  ,  avec  quov  je  ne  faictz  doubte  que  le  tout  ne  sert 
bien  pourveu,  nous  eslaus  si  prcz  des  cnnemiz.  Estant  (esdirie: 
gens  arrivez,  nous  sommes  d*opinion,  monsieur  le  marquis'  ^ 
mqy,  de  les  approcher.de  plus  prex  :  dont  ne  fiindrons,  le  di 

*  iJiiapptn  \  itclU,  mai-quis  Uc  Cetooa. 
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adveuaut,  en  adverlir  Vostre  Lxcelieiice,  el  d'heure  à  autre,  ce 
qu'eo  suceédenu 

Le  comte  Lojf«  de  Massoii  at  faici  faire  uog  mandeinenl  que 
loa  luy  apporte  toutes  le»  argenteries  des  églises  dont  il  est 

supérieur,  et  de  nouveau  at  commandé  qu'aussy  on  luy  paie 
loiilcs  \vs  K  iiti  s  liesiîieles  églises,  niant  mis  sus  une  taille  de 
deux iKLilars  sur  cliascuue  mesure  de  terres,  qui  emporterai  une 
bonne  somme  de  deniers,  en  cas  ils  en  puissent  jouyr.  Je  ferai 
faire  incontinent  des  mandeniens  an  contraire;  mais  je  me  tronvo 
empcsché  comment  nous  polrons  fiiire  faire  riothimation.   .  . 

J'envoie  à  Votre  Kxcelleiu  e  uue  lettre  que  m  ont  escript  mon- 
^if'ui  de  Hoochstraten  el  ledicl  fonte  l.oys  * ,  à  quoy  je  n'ay  vola 
luire  responce  aultre  que  je  lay  onvoié  à  Y.  £x.,  pour  ce  quelle 
me  deffendit  dernièrement  que  je  ne  respondis  audict  seigneur 
de  Hoochstraten.  Si  V.  Es.  est  contente  que  j'y  responde,  il  luy 
plairat  me  faire  renvoier  ladicte  lettre,  et  luy  envoieray  copie  de 
In  resj»once.  Je  pense,  eneoires  qu'ik  disent  <|ne  je  suis  tousjours 
esté  de  leur  opinion,  cpie  ceque  j'ny  faiet  (h'piiis  le  commenelie- 
menl  de  ces  troubles,  at  bien  tousjours  Icsmoinguié  le  contraire  : 
en  quoy  j'espère  de  continuer  aussy  longuement  qu*il  plairat  à 
Dieu  me  donner  la  vie  

De  Groeningen ,  ce  xxv*  de  juing  1S68. 

De  Vubli  e  Llxcellencc 

Trt»-huml>lo  cl  obcisant  smileur, 

Gbarlks  m  Bamao. 


*  (icltc  \iHLvc  i'sl  en  oi  i|jinal  «laiis  le 
Gueldre  vt  Zntphen  .  fol.  107.  Nous 
M.  Grtxîu  N'an  rriiisUM«T  piihlii'C, 
ghem,  Correspoiulanca  incdite  de  la 


lomc  VII  (lu  la  Correspondance  de 
ne  la  donnons  pas  ici,  paire  qttc 
avoc  la  î*  [»onse  du  comte  de  Mc- 
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LXXIIX. 

LB  QOVrB  DS  II86HIBI  AU  WG  »  AUB. 

Groningue,  VJuin  I&6S. 

MoDsigueur,  

L9ieiuieiiiis«eiii«inUcnBenttoui||aura  Uimi* 
veut  iminteMot  en  leur  oainp  jiwqtiM  tm  geiMMb  en  Tmwe, 
pour  «voir  plu  icy  ikox  oa  Crois  jourt  oontmeUamML  Ui  «si 

un^  {>eu  plus  de  vivres  qu'ilz  ne  soliont,  d'uiiltafii  qu*île  mA 
trouve  luoifii  de  les  leur  luire  aiiiiiiener  jkii  !<•  Diill  ii  i  par  peliU 
bnlteaux,  où  les  uoj^Ues»  pour  esUrc  ^raiiii^,  ne  [>euvcui  oa^iger, 
ol  do  ià  le»  leur  foni  «nmoMr  par  cbarroy.  Je  n  enieM  poincl 
que  Iw  doîbTo  vonir  aactti  aecom»  aub  ^àm  i|ii*Ui  oai  gm4 
favlte  d'argent  :  par  où  je  pense  qu'Ut  ae  polnnil  darer  lungue- 
luent  

De  tjroeniiigen ,  ce  wvi^dejuiug  loOë. 

Do  Yostro  ËxooUoBoe 

Très-bumblc  cl  obcisiul  !>erviuur, 

xc. 

LE  COMTE  DE  MECUEM  AU  DUC  L>  ALliL. 

Qromù^f  37  juim  )508. 

Monsigueur,  les  enoeqiiiseiiKiiiitionnentlOQiiiounà  la  modt 

que  j'ai  desjà  souvent  escript  à  Voslre  Excellence,  ot  nous  nous 
trouvons  assez  onipcscli»'/  |»onr  iuvenler  ijiicltjiie  Jiioieii  tle  leur 
mal  faire,  tant  pour  1  iacomuiotlité  du  pays»  que  le  mauvais 
temps  qaîl  al  iail  trois  ou  quatre  jours  en  clià,  d'aulUmt  plus 
*qao  ratloadant  (comme  il  samble  qu'Uz  veulleot  faire),  at  adm- 
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tage  au  double,  pour  les  raisons  (juc  dei»8Uii.  Néanimoings,  lagu- 
siour  le  marquis  et  iiioy,  el  autres  bons  capilainai  et  soldats  qai 
sont  icy ,  ne  faudroos  de  tenter  tontet  ehoses  poMÎblea  pour  faire 
ce  qu'importe  le  service  da  Roy;  et  dn  soecès  aerat  Voaire  fii* 
cellenee  advertte  d'heure  h  autre,  la  supiiUant  très-hamblenient 
qu'elle  veiille  (inloinu  !-  cpio  l'argent  pour  les  gens  icy  s'envoie 
incontiueut  ,car  il  impoi  te  luerveilieuseujent. 

Le  eonite  Loys  est  tous  les  jours  faisant  forée  fliandemeos 
pour  avoir  de  l'argent  Coatme  j*aj  eacript  è  Voatre  ExcelleDoe, 
il  o*y  at  encoires  Bulles  nouvelles  de  renfort  :  ains,  par  fiinhe 
d'argent,  et  pour  estre  jusques  au  genou!  en  rciuiwe,  il  s  enfuyant 
tous  les  jours  force  soldas  arrière  d'culx.  Il  I  nilt  (ju  il/,  soyent 
arragea»  ou  qu  ili  uciuitituiL  qutslque  secoure  que  nous  ne  sçavoûs 
poincl  

De  Graenisgen,  ca  utii*  de  îuuig  156S. 

Do  Vostre  Eicellence 

Trët-lininble  et  obéisaot  lervtteur) 
CaiALSs  D£  Baïuio» 

TLCW 

ut  aifc  »  AUB  à»  (OMTE  aa  uacm. 

Jttvert,  29  juin  156tt. 

Monsieur  le  coule,  je  vous  ay  hier  soir,  par  voslre  courrier, 
r»'>|M»ndu  à  partie  de  voz  lellres  des  îiw'  el  wvi*  <le  ce  pr«'seiil, 
et  par  ceste  ira  la  responce  au  demeuranl  la  refpiérant  :  qui  est, 
en  premier  lieu,  qae  ne  debvea  délaisser  de  faire  faire  défence 
publicque  de  point  payer  ce  que  le  conte  Loys  commande  par  ses 
mandemens,  sur  paine  que  Ton  constralndra  eeulx  qui  obéiront 
à  lelz  niandeuieu^  de  pa\cr  le  double,  et  en  oultro  d'estre  puni 
arbitrairerneiil;  faisant  faire  rinOrnaullo»  de  ladiele  défonce  par 
vo2  espics,  qui  eu  pourront  aibger  do  ouici  les  escripls  aux  portes 
des  églises»  on  quelque»  aaîsoiis  de*  villages^  ou  bien  les  y  stmer. 
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Uuaiil  à  ce  que  dictes  que,  les  jçens  de  pied  que  allcodics  ar- 
rivez, estiés  d'opinion,  avec  le  iM;ii([iii>  \  itelli,  tl  aller  eannicr , 
je  ftuys  eu  double  si  ce  sera  i>ien  ie  i'aire,  et  ie  cousulieres  el 
oontidérereE  bien  premiers  |Nir- ensemble,  ponr  en  user  après 
comme  troavem  pour  le  mjealx;  el  en  mon  endroict  je  de- 
meure en  cela,  qne  serait  myeuli  attendre  Tarrivée  de  loates  les 
gens,  de  sorte  que  fussiés  pour  povoir  conibalre  avec  seurelé,  si 
une  occasion  s'en  présentoil,  et  ce  pendant  les  gens  ser-oiil 
uioingz  foliguez,  et  sera  la  ville  myeulx  gardée;  et  surtout  il 
convient  que  premièrement  le  payement  se  lace  aux  Allemans. 

Au  demeurant,  j*ay  ren  la  lettre  que  vous  ont  escripl  les 
comtes  de  Hoieiistrale  et  lediet  eonle  fx>ys,  laquelle  non-seu- 
lement je  ne  suvs  d'advis  que  i-espoiitiez,  aius  au:>s)'  le  vous  dé- 
feus  hieu  exprcssémeul  de  par  le  Hoy  :  ne  afEérant  à  chevalier 
de  honneur,  comme  vous,  de  respondre  à  des  traistrss.  Qui  pour- 
roit  estre  toute  la  responce  que  leur  pourriés  foire  :  Umtesfois, 
oonsulteres  premièrement  avec  ledict  marcquis  si  leur  debvei 
respondre,  et  de  quelle  sorte,  et  m*en  advertires.  A  tant,  etc. 
D'Auvei6,  le  xiix"^  jour  dejuiug  iaG8. 

Vostrc  confrère  et  amy. 

PoH^ate,  —  Je  me  suys  adviî^é  depuis  (pi  il  est  niyeulx  de 
poiul  entrer  eu  responce  el  réplicques  avec  ces  gens,  el  uiiisy  uo 
leur  dires  rien.  Et  de  cy  en  avant  ne  recepvrei  aussy  rien  de 
enbL  

XCIL 

LB  COUTB  I>K  MEGUEU  AU  DUC  D^AUIK. 

Gronifigue,  ^juiUet  150ë. 

Monsigneur  

Hier  nous  at  esté  ammené  ung  prisonnier,  qui  dit  que  les  eo- 

neuiiz  ne  sont  encoires  d'intention  de  partir  de  1^,  persuadant 
les  UDgs  aux  aulUes  t^uc  ieui  doibl  veuir  furce  bccours,  sigua- 
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ment  par  le  comte  Joosl  de  Scauwenborg,  esUnt  allé  le  conte  de 
Hoochstraten  pour  le  faire  haster,  et  pour  en  amener  encoîres 

quelque  autre. 

Quant  à  la  IcUre  que  m  ont  escripl  lesdicts  contes  de  llooch- 
straten  et  conte  Loys  ,  que favois  envoié  à  Vostre  Excellence, 
je  ne  faudray  d'ensuivre  ea  volonté  au  piedt  de  la  lettre  d*i* 
celle,  etc  

De  Croeningen  ,  ce  lu*  de  juillet  loG8. 
De  Yostre  Excellence 

Trc*-humblc  el  ol>^isanl  ici  viieur , 

xua. 

L  ÉVÊQUE  DE  MUIISTEB  AU  COUTE  DE  MLGHEM. 

Mon  cousin ,  comme,  dcpuys  peu  de  jours,  le  coule  Jost  de 
Schouvenbugk  feust,  nns  mon  sceu  { <nr)«;y  que  jo  vous  ay  desjè 
eaeript),  armé  aveeq  certaing  nombre  de  chevaolx  et  gens  de 
pied  au  village  de  Greven ,  en  mon  évesché  de  Munster,  je  (incon- 
tinent en  avoir  esté  adverly  )  délihéray  de  envoyer  aucuni^s  de 
mesroDRrilliers  vers  luy,  pour  sçavoir  et  entendre  sy ,  su  vvunt  les 
constitulions  de  TEmpyre,  du  consentement  de  TEntpereur,  ou 
bien  à  quelles  aultretfins,  il  avoit  assemblé  les  forcfs  qu'il  avoit. 
8or  quoy  me  vindrent  nouvelles  eertaines  qu'il  estoit  deslogé  de 
lA,  et  allé  ^  Dreystemferde,  ausey  en  mondict  évesché,  et  lors 
le  feys  suyvre  par  les  mesmes  conscilliers  jusques  audict  lieu,  où 
ih  le  lroll\^  rcnt,  acconipaiîrné  d'une  bonne  troupe  de  chevaulx, 
avecq  quelques  Ga&coDS  et  auitres  gens  de  pied ,  tous  ou  la  plus- 
part  barquebousîert,  et  en  grand  nombre.  £t  là,  layans  de  par 
moy  requis  et  exposé  ce  qu'ils  avoient  en  cbarge,  ils  congneorent 
qa1l  n*avoit  aucune  patente  ou  permission  de  Sa  Majesté,  aina 
qu'il  avoil  cijarge  du  prince  d'Oianges,  pour  le  service  (  comme 
il  disoit)  du  ray  d'Espaigue  el  le  bien  du  payb.  ^uoy  entendu, 
Tous  XVI. 
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Toulant  faire  ce  que  ung  prince  de  FEmpyre  doibt  en  telles  cho- 
ses, siiyvanl  los  statut/,  el  orcitaiiiaurfs  d'icellnv,  je  coiutrMindty 
de  sonner  les  c  luclics  et  toxin,  eu  espérance  de  le  rompre  et 
rer  :  auquel  effect  jaToye  desjà  assemblé  boone  quantité  de  mes 
snbjectz.  Mays,  en  ces  eDtrefaictes,  m*estânt  veou  adtys  croya- 
ble que  en  plusieurs  et  divers  lieux  se  tenoient  gens,  en  nombre 
de  (Quelques  milles,  tant  de  cheval  que  de  pied,  lesquelz  debvoient 
suyvre  ledict  conte  pour  le  inesme  service,  j «y  cstë  empesché 
d'ei^écuter  iadicte  enlrepriose,  en  considération  du  grand  dom- 
mage qui  en  poarroît  advenir  à  mes  subjectz,  et  du  peu  d*adviB- 
cernent  que  en  pourroîent  recepvoir  les  affaires  du  Roy,  attendu 
lesdictes  forces  qui  sont  encoires  devant  la  main  ;  me  résolvant 
de,  à  ccste  procliaine  jonrnie  du  circle  de  Weslphale,  laquelle 
se  tiendra  à  Colongne  le  xur  de  ce  pressent  nioy«>,  Uùvv  pin  im  s 
députez  bien  aoipleiucnt  narrer  et  remonstrer  aui  commun^ 
estatz  et  membres  dudîct  circle  ce  que  dessus,  aifin  de,  fiar  leur 
advys  et  selon  la  dépescbe  et  résolution  qnlls  prendront ,  tascber 
à  trouver  quelque  moyen  en  ung  temps  f^y  dangereuk.  Et  ee  fien* 
dant  ay  très-expressément  défendu  a  iih  so  11  (  it  rs  de  ne  permettre 
que  audict  conte  cl  ses  gens  aucuiie  assistance  on  ayde  soit  faicte 
de  proviaades,  victuailles  et  choses  semblables,  ny  aaouAi^  pas- 
sage permys  par  les  villes  de  leurs  oUices.  Dent  je  voue  ay  bien 
voulu  advertir,  et  leray  toujours  le  semblable  toutes  les  Ityu4|u*il 
me  surviendra  quelque  cbose  digne  d^eseripre,  oemme  auasy 
vous  asseureray  lousjours  de  la  lumne  voiuiitè  que  j  ay  de  vous 
faire  tout  plaisir;  nie  reconnuaudanl  au  reste  à  vo«lre  bonne 
grâce  bien  a^otueusemeot,  et  priant  Dieu,  mon  cousin,  qu'il 
vous  tienne  en  sa  saincte  garde  et  proteetîon.  Gscript  à  tarer* 
gerven,  ce  nu*  juillet  I56B. 
P.  S.  Il  8*en  est  allé  aujourd'buy  au  pays  de  la  eomisaia  de 

leckleubourg. 

Vo$ti-«  hoa  coustu, 

lOoiHKEs,  cpiscopu»  MimasUriensii  H 

OsnabrucensU, 


Digitized  by  Gopgle 


(365) 


xav. 

LK  cours  OB  lilGBEII  AU  0OC  hàLUU 

Monsigneiir,  comnie  il  n  y  at  que  deux  voies  pour  combatre 
les  ennemu ,  dont  Tune  est  de  «'attacher  à  Tabbaie  de  Selewaert , 
oft  ils  ant  trois  enseignes  dedans  »  pour  Toir  s*ilx  la  vondriont 

▼enîr  secourir,  où  les  polrions  combatre  à  nostre  atlvanlage,  et 
fie  là  nous  alK'r  nieclrc  eiilrc  \v  f>ani  cl  culx,  et  que  Vostrc 
Eicelieuo!  uous  at  i'atct  dsauuider»  par  k  capitaine  Salasar,  quel 
chemin  elle  polrat  poor  le  mieulx  prendre,  affî?i  que  lesdicts 
ennemis  n'escbappassent  poinet«  et  comme  il  samble  qne,  nous 
attaclians  à  ladicte  abbaie,  y  deroonreroit  A  la  reste  de  leur  camp 
ung  chemin,  ponr  se  povoir  retirer  par  autour  de  Slochteren, 
estans  au(  ihj^n  «rojiiiiion  (pie,  si  Vostre  Excellence  s'alloit  camper 
là ,  ou  pour  le  nioings  Ton  y  fett  quelque  bou  tort,  qu'il  taudroit 
qu'ils  combatissent,  on  que  personne  d^eok  eschappassent,  mon- 
sieur le  marquis,  a^eoq  ledict  Salasar,  Tiront  demain  recognottre, 
poor  en  faire  r.tpport  à  Vostre Excellence.  Et,  pour  ce  que  toute 
la  résolution  de  ce  faict  di^pend  de  cedicl  rapport,  je  ne  m'en 
efîlnrf^iray  davanta^'e,  et  me  renirclray  f>  la  ronclusifm  que  Vosire 
Excellence  en  prendrai  avecq  eulx,  laquelle  oc  fauldray  dayder 
à  aéculer,  tant  qu'il  me  serat  possible. 

Nous  avons  envoîé  dehors  ceste  nuict  quelques  harqoebousiers, 
qui  ont  trouvé  quelques  noirs  hamas  en  ung  village,  qu1h  ont 
tué,  sans  en  prendre  nulz  firisonniers,  et  ont  aniniené  quatorze 
ou  quinze  de  leurs  chevaiiK.  Hz  se  sont  volu  veiij^er  aujourd*liij\ , 
aiaus  faict  une  escarmouche,  où  il  y  at  eu  quelques  dix  ou  douze 
tues  de  Tnng  costel  et  d'autre.  Qui  est  tout  ce  que  se  passe 
paricy. 

renvoie  k  Vostre  Eieellence  copie  d^une  lettre  que  m*at  escrtpt 
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nions'  Vévesque  de  Munster  \  pr  uù  V.  Lx.  verra  ce  que  dC  iaici 
par  là. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  V.  Ex.  en  santé  bonne  vie 
et  longue»  me  recommandant  très-bumblement  en  aa  bonne 
grâee.  De  Groeningen,  ce  vl*  de  juillet  1$68. 

De  Vosire  Eicdlenoe 

Mf-buiiible  et  obfiMat  Mrvîtcw, 

CHABLEâ  DE  BaOlEU. 

xcv. 

LB  ODUTB  DB  mcaiH  AU  DOC  D'aIAB* 

Gronifi(fue,  ÏOjuilitt  1508. 

Monsîgneur,  moii^ieur  le  marquis  et  le  capitaine  Sal  is^tr  sont 
parlizce  niatiu,  pour  aller  recoguoilre  le  lieu  donlj  ay  hier  escripl 
à  VoslrcFAcellence,  avecq  quatre  cornettes  deniyters,  deux  corn- 
paignies  de  cbevaulx4égiera  et  mille  harquebousiers,  estans  d  in- 
tention de  demorer  ce  soir  à  Zuytiaren,  pour  demain  de  bon 
matin  se  meetre  au  cbemin  pour  Coevorden ,  pour  y  aeCendre 
Voîj.lie  Excellence,  en  cas  il  peult  recouvrer  des  vivres,  el  qu'il 
n'aie  nouveiles  que  Vosire  Excellence  n'y  doibve  cslre  si  lost. 

11  est  à  ceste  heure  venu  ung  du  pays  de  Munster,  qui  dit  que 
le  conte  Joost  avec  ses  gens  doibt  estre  desjà  arrivé  à  Wedde, 
mais  qu*il  n*y  at  eneoires  que  quatre  cens  dievaulx  el  eovîm 
six  cens  hurquebousiers,  tant  walons  que  allemans. 

J  av  tu  nouvelles  aujoLud  huy  d'une  espie  qui  vient  du  Delfzyl 
et  du  Daiu,  que  se  i>oui  embarquez  en  dix-sept  batteauLv,  peiitz 
que  grandz,  plus  de  sept  cens  hommes:  ce  qu'il  dit  avoir  veu ,  ei 
ce  pour  aller  oombatre  nos  batteaux  oejourd'huy*  El  me  double 
quUl  soit  vray ,  car  j'ay  cest  apret^sner  ooy  tirer  quelques  coups 
d*artillerie.  Je  ne  sçay  si  ce  seroit  esté  eulx. 

L'on  at  embaixque  audit  Delfzyl  lorce  cloches;  mais  je  ne  sçay 

«  C&i  U  lelU«  XCiU. 
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encoirei  tllx  prendront  le  chemin  d*£mden»  ou  de  Bremen  :  le 
•iclianl  (à  quoy  je  feray  prendre  garde),  ne  faudray  d*advi$er 

incontinent  Vostre  Excellence. 

Quant  à  noz  enneniiz  icy,  il  n'y  at  luil  changement,  sinon 
que  le  conte  Lojs  at  faict  provision  de  beaucop  de  cliariotz: 
l*on  dit  que  ce  aeroit  pour  8*en  aller.  Je  ne  açay  ce  qu^en  aerat. 

Honaigneur,  je  prie  Diea  donner  à  Yoatre  Excellenee  en  aanté 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement  en  aa 
bonne  grâce.  De  Groeningen,  ce  x*"  de  juilltit  I0G8. 

De  Yosire  Excellence 

Trés-liiimble  et  obeisaiu  serviteiiri 

CHAELBa  ne  Bamao. 

XCVI. 

LE  coma  as  necan  Ait  aoc  o^lbc. 

Grmingue,  il  juillet  1568. 

Monsigneur,  j*ny  tout  à  eosfe  heure  eu  nouvelles,  par  nng  espie, 
que  le  conte  Joost  seroit  hier  arriv<^,  à  une  heure  après  midi,  à 
Wedde,  et  aaroit  couché  ceate  nuict  à  Hëligeriée,  avecq  troia  à 
quatre  cena  chevauh  et  huict  cena  harquebouaiera,  quH  dit  avoir 
compté.  Et  comme,  ce  matin,  au  camp  dea  ennemiz,  Ton  at 
faict  une  j:r;iiidt'  salve,  je  pense  qu*il  y  serai  arrivé  :  dont,  iKun  b- 
slanl  ce  soil  chose  de  petite  importance,  j'ay  bien  voiu  adviser 
Vostre  Excellence. 

Lea  ennemis  ae  maintiennent  touajoura  en  la  fachon  que  j*ay 
deajà  aoovent  escript  à  Yoatre  Excellence. 

Monaignenr ,  je  prie  Dieu  donner  k  Vostre  Excellence  en 
9ûn\è  honne  vie  et  lonL,Mie,  me  recomniandanl  très-hunihicinenl 
en  sa  honne  grâce.  De  Groeningcn,  ce     de  juillet  1508. 

De  Vostre  Excellence 

Trèt-bnmbiA  et  obéiiant  territeuri 

Quauta  as  Bataco. 
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XCViL 

LB  COHTB  DB  MICBEll  AD  DDC  t»*ALB8. 

Hanugnenr  *  

n  y  at  quelques  maronnleri  qoî  nom  ont  hier  ammené  trois 

ou  qiiiiiie  prisonniers ,  par  cmniinanoii  et  confession  desquelzne 
sanibte  que  les  ennemiz  soient  encoires  dlntention  de  |>artir 
d*icy,  lellement  que  je  pense  que  Vostre  Excellence  les  trouve- 
nt encoites  à  sa  tenue. 

Ad  ce  que  Ton  at  hier  ouy ,  (jue  les  ennemii  ont  fort  tiré  et 
faict  grand  salves,  aussy  que  avons  veu  quelques  gens  arriver  en 
leur  camp,  je  crois  que  ce  serai  esté  le  conte  Joosl  de  Scauwen- 
borg,  combien  que  je  n'en  ay  «acoires  eu  nulle  autre  advertence, 
sinon  par  cest  espie«  dont  j*ay  escript  à  Vostre  Excellence,  qui 
les  «voit  veu  à  Heylîgerlée. 

Les  ennemis  qni  sont  icy  au  doistre  de  Sellewaert  se  main- 
tiennent encoires  tousjours  à  laccoustumé,  et,  en  cas  ilz  ne  des- 
logent devant  In  venue  de  VosLre  Excellence,  ce  serat  une  belle 
despcsclie  pour  U  première  

De  Groeningen ,  ce  xuf  de  juillet  iô68. 

De  Vostre  Enoalleiiee 

TtMuiiible  et  obéinnt  •erviteor  > 

LE  SfilCNEy»  Dfi  CROESfifiECK  Ad  COMTE  0£  MECHEM. 

Monseignear.  

Ce  matin  »  I  Taube  du  jour»  les  ennemis  s*ont  trouTé  en  oïdie 
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de  bataille  devant  ce  fart,  avecq  six  enseignes  volantos  el  eavi- 
ron  cent  cinquante  rTysh>rv.  nvecq  deui  pièces d artillerie,  et  en 
bonne  délibération  d  assaillir;  mais  les  avons  repoulsé  de  manière 
qa*ont  mmenez  six  i  sept  cbarlots  des  blessés  et  lues,  et  navons 
point  heu  en  noz  gens  grand  dommaige.  S*ay-je  trouvé  noz  gens 
!>îen  «It  liluroz  :  dont  me  hu(uvp  sntisfaît  el  bîen  content, 
comme  Vosire  Seigneurie  entendra  plus  ad  plain  purapr('s;  sup- 
pliant, sy  Yostre  Seigneurie  ne  poult  venir  icy,  euvoier  quel- 
qu  ungpoQf  cognoistreles  défaultes  qoi  sont  ù  présent  et  polriont 
venir  au  futur;  asseurant  Vostre  S<>igneurie,  si  nous  eussions 
eu  quelques  harquebu8(^  à  crocq,  nous  les  eussions  faiet  ung 
gi  ainl  donamai^e,  car  ilz  sont  vemiz  u>>aillir  quasi  jusques  à  les 
Ireuchées,  et  deux  cens  liarquebuses  davanta|;e  


XCIX. 

LE  COMTE  DE  MECHEM  AU  MJC  D  AU)E. 

Groningue,  \4  juillet  1508. 

Monsignenr.    •    .  •  

Quant  aux  ennemis,  me  samble  qullz  ne  font  seulement  sem- 
blant de  ne  se  bouger,  ains  brayeïgent  plus  que  jamais.  J*espère 
néantmoins  qu^à  la  venue  de  Vostre  Excellence,  on  leur  rabais- 

scrasl  bienlosl  le  cîk  «inet. 

Ce  matin,  se  sont  enclicminez  deux  de  leurs  enseignes  vers 
nostre  fort  de  VVinsum ,  lesquelles  sont  incontinent  suivy  quatre 
antres,  en  intention  (ad  ce  que  je  puis  entendre)  de  le  voloir  as- 
saillir. J'ay  incontinent  envoié  celle  part  trois  cens  harqoebon- 
siers  waluns,  et  suis  despesehant  autres  deux  cens  espaignolz, 
pour  ce  que  ung  des  gens  de  monsieur  de  (troesbeeck  m'est  venu 
dire  que  lesdicts  enuemiz  y  auriont  desjà  leur  artillerie,  comme 
aussy  une  aentineUe  espaignoUe,  qu'elle  al  veu  passer  encoires 
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s^pt  enseignes.  J'y  ay  ausay  envoré  dom  Ruy  Lopezavecq  sa  com- 
paiguie  de  chevauU-iégiers,  pour  voir  (en  cas  iU  se  retirent)  si 
Von  leur  poirat  donner  sur  la  queue.  J'espère  qne,  s*Ui  aettillenl 
ledict  fort,  quilz  seront  braiment  reponesot,  et  qne  l'on  leor 
donnemt  une  bonne  main  

De  (iroeningeo,  ce  xiiu*  jour  de  juillet  IjG8. 

Ile  Voslre  Ëicellence 

Très-buintte  et  obéisant  serviteur, 

Cbau.»  me  Bamco. 

LE  GOMTB  DE  MEGHIII  US  DOC  D*At»B. 

GronitÊguê,  iUJum  180S. 

Monsigneur  

A  eest  instant,  qui  est  autour  de  six  heures  du  matin ,  sortent 
du  clolstre  de  Sellewart  force  chariots  convertz ,  ({ui  samblent 
mener  le  hajialgc  des  (apii;»iues,  et  trois  ensei^^nes  de  j;ens  de 
piedt,  (jui  liiTul  droit  vers  leur  camp.  Je  inedoulile  qu'ilz  .il».ni- 
donneroni  ledict  cl  ois  Ire,  y  laissant  quelque  peu  de  gens  dedans* 
qui  s'enfuyront  quand  ils  nous  verront  venir.  J*eQvoieray  lont 
incontinent  quelques  chevaulx-légiers  et  quelque  harquebonaerîe, 
pour  voir  s'il  y  est  encoires  demeuré  quelqu  ung.  antres  du 
camp  ne  se  sont  encoires  bougez  :  si  losl  qu'iU  s  e:>xiiuuveront, 
je  ne  faudray  d'en  adviser  Vostre  Excellence  

Do  Oroenlngen ,  ce  xv*  jour  de  juillet  i568. 

De  Vostre  Excellence 

l^ès-hunbie  et  obéiisnt  •crfiisnr, 

Charles  lisiMEU. 
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U  DOC  t^ÂLBM  àHJ  OOmttL  ttttkt, 

SlochUren,  \7jumet\m, 

Messienrs,  désirant  que  ayei  notice  partienllière  do  sncete  Ûe 

mon  voyage  par  dcchà,  je  vous  adviso  que  j  iirrivay  mercredy 
soir,  MN*"  de  ce  présent  mois,  au  village  de  lioitie,  dislaiil  trois 
fort  grandes  lieiiwes  de  Groenioghen ,  avecq  trois  tercios  de  in* 
fanterie  espaignolle,  troiS'  compaigniês  de  chevaulx-légiers  et 
une  cornette  de  rnytres»  et  sy  avoîs  acen  que»  environ  trois 
jours  avant  mon  arrivée  audit  Rolde,  estoît  venu  aux  ennemis 
sec(»uis  ronduicl  par  le  conte  Josse  de  Schouwenbourg ,  de 
viir  hârcquehousiers ,  tant  lorrains,  liéiit  ois  que  aullreî;  Nvallons, 
et  vi*"  ehevauU«  comme  eulx-meismes  publioient ,  combien  que 
je  liengs  qu'ilz  ne  paisoient  les  cinq  cens.  Lendemain  •  xv*  du 
meîsme  mois,  partant  dndict  Rolde,  avecq  une  extrême  challeur 
qu*il  faisoit,  je  eus  nouvelle  par  chemin  que  les  rebelles,  enten- 
dant ma  venue,  avoient,  d'une  al)l);ive  à  main  droiete  de  leur 
principal  fort,  et  en  distant  environ  une  mile  italieinte,  qu'il/ 
avoieni  fortiffiée  et  tenue,  faict  partir  trois  enseignes  qu'ilz  y 
avoient  en ,  et  les  retiré  auprès  d*eulx  en  icelluy  fort,  et  faIct  le 
mesme  d*aaltres  deux  qu'ilz  avoient  en  certaine  maison  ebinte  et 
close  de  bons  tranchis,  grans  et  parfonds  fosses,  à  main  gauche 
dudict  fort,  (le  (pie  entendant,  je  feis  ineoiillnent  occupperladicte 
maison ,  pour  estre  lieu  par  lequel  je  povois  grandement  les  ollen- 
scr,  et  sy  feiz  passer  par  ledici  Groeninghen  toutte  la  trouppe 
venue  avecq  moy,  sans  les  faire  loger,  comme  aussy  j*en  feis  sortir 
tous  aultres  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  quy 
pîéchà  y  cstoient,  avec  di^terminalion  de  les  faire  accomroettre 
en  leursdicts  Craneliiz.  l'oui  qiii>\  imehe  à  cx(^ciition,  j  oidon- 
nay  à  aulcuns  couronnelz  et  capitaines  de,  avecq  bonne  partie  de 
noz  barcquebousiers  espagnols  et  wallons,  les  assaillir  par  trob 
pars«  donnant  ausdicts  harcquebousiers  telle  espaulle  que  pour 
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les  soustenir  coiiventjil.  f.i»sqiiplz  tous,  par  î'nyde  de  Dieu,  ac- 
compaignant  leur  vaillance,  feirent  telleiuent,  que,  gagnant  et 
entrant  lesdîcts  franchit,  nonolwtant  la  résistance  qoe  y  firent 
les  ennemis,  nous  obtinsmes  la  victoire,  et  furent  icenlxtous  mis 
en  route  «  et  grand  nombre  dieeals  taitUei  en  pièches,  foyans  à 
vaul  de  loiJtt',  quic  tans  leiii  s  aunes  et  accoiistreniens,  pour  ImuI 
miciih  se  sanlver  par  It's  marelz  et  fossez  dt^Mjuelz  le  pn\>  est 
plein;  et  néantmoings  furent  si  vivement  poursuivis  plus  de  lîene 
et  demie  de  chemin ,  qu'ils  ne  eschapparent  sans  perle  de  lenr 
artillerie  et  enseignât  ^  ^ist  peu  continuer  la  poursuite  pins 
avant  par  la  cavatterîe,  n*eu8t  este  quW  estoit  }k  nuict,  et  le  pays 
mal  à  propos,  si  maresrageiih  et  distiiigu<^  par  une  telle  infinité 
de  fossez  et  d'eainvos,  coiuine  dict  est,  que  Ton  n'y  peult  aller 
que  par  ung  chemin  bien  estroict;  aussy  que  les  ennemis,  pour 
oster  aux  nostres  ta  commodité  du  passaige  et  moyen  de  les 
chasser,  rompoient  et  brusioient  en  fuy«ni  tous  les  ponts.  No- 
nobstant quoy  toiitesfoiSf  lenr  cavaillerie ,  quy  s*estoit  mise  en 
arri^ro-uiii  ilt^,  y  est  loiiile  deniorr»»,  suus  qu'il  sVn  soit  >aulvo, 
sinon  bien  peu,  par-de>sus  eeuix  de  l  infanlerie que  j'ay  dicl  ry- 
dessus,  laquelle  inûinterie  nestoient  pas  moings  de  douze  mil 
hommes,  en  ce  non  comprins  ceulx  qu'ils  avoient  dedans  le  Dam, 
Delficyl,  et  cinq  enseignes  en  ce  Heu  de  Slochteren,  lesquelles 
cincq  enseignes,  avecq  celles  dndict  Dam  et  l>elf«yl ,  est  tout  ce 
que  le  snsdirt  conte  Loysa  sceu  retenir  entliier  :  -  juoy  il 
relire  le  plus  diligemment  qu'il  peull,  mais  non  de  sorte  qu'il 
ne  soit  rompu,  deifaict  et  deschassé  des  pays  de  S.  M.  Je  suis 
venu  jnsqnes  iey  en  leur  suite  :  s*il  y  reste  quelque  chose  à  par- 
faire, j'espère.  Dieu  aydant,  bientost  le  parachever,  combien  que 
je  tiens  ponr  certain  (|ue  je  ne  trouveray  à  quy  parler.  A  Dieo 
en  soyt  l.i  gloire,  auquel  je  prie.  Messieurs,  vous  avoir  en  sa 
saincte  garde. 

Du  camp  audit  Slochteren ,  le  xvii*  jour  de  juillet  t5d8. 

Papiers  (îT^tat  :  Corrffpondance  de  Brmètmiy 
J»imb9mr$,  etc^ 4.  VU,  feLIti. 
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Ll  MIC  UUM  A  CBABLCS  U,  «01  Dft  flàHCE. 

Can^^  4ê  Shehurm,  la/nOlét  1968. 

Sire,  encoires  que  j«  ne  soye  en  double  que  Vostre  Majeslé 
soit  esté  platoeoieot  advertie  de  ee  qu*est  passé  par  icy,  par  le 
de  Haïras*,  comme  tesmoing  de  veue,  toutesfois,  sçaebant 

coihIhcii  le  Ko>,  mon  iiiaisire  ,  (h  sin*  que  le  huii  ses  ailaires 
soil  auh&v  en  iavcur,  a\dii  et  julvanclienienl  de  cenU  df»  Vostre 
Majesté,  j  a)  enchargé  au  sieur  dou  Fitincez  d'Alava  *  référer  à 
icelle  la  particularilé  que  luy  en  ay  faict  entendre,  dont  j'ay 
opinion  que  Vostre  Majesté  recepvni  le  contentement  et  plaisir 
qu  elledoibt  du  bien  d*ung  frère  qui  ne  désire  fors  ^lut'.  son  heur 
suit  coinmui)  au  luainlirn  de  Turij;  l'aiilK;  :  à  l'eirecl  (h»  quoy , 
j'espcro  en  Dieu  nie  veoir  en  brief/.  jouis  eu  délivre,  pour,  avec 
la  bonne  compagnie  que  jay  icy,  pouvoir  aller  servir  Vostre 
Majesté,  si  elle  le  me  commandera,  Vostre  Majesté  sera  doneques 
servie  d  adjooster  foy  à  ce  que  ledict  don  Francez  luy  déclairera 
de  ma  part  sur  ce  faict ,  et  de  recepvoir  mes  recommandations  si 
hninblement  (|iie  je  les  présente  à  Voslr<'  Majesfi^;  primii  le 
Créaletir  donner ,  8ire,  à  \  oslre  Majesté  très-bonne  et  longue 
vie.  Du  rariip  à  Slocbteren,  au  pays  de  Groeoioghe,  xviu*  jourde 
juillet  im  \ 

^  H.  de  Hslras,  baron  de  Ferrab,  était  conseiller  et  maître  d^bdtel  or- 
dinaire de  Charles  IX  et  son  ambassadeur  résident  aux  Pays-Bas. 

*  Ambassadeur  de  PliiKppe  II  à  Paris. 

*  Cette  lettre  est  tirée  des  liasses  aux  lettres  missives,  ainsi  qae  ceHes 
B*Ciy,CV«tCVL 
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cm. 

LE  DUC  D  ALBE  AU  OMfSCIL  DÉTAT. 

Camp  de  Gemmingen ,      juUiet  1568. 

Messieurs,  je  vous  ay  escript  doiz  hlochleren,  le  xni*  de  ce  pré- 
flenl  mois,  ce  que  estoit  passé,  h  mon  arrivée  à  Groeoingbea,  con- 
tre les  eonemiz,  et  que  allois  à  la  sujte  d*ieeulK,  connue  je  fciz, 
prenant  mon  chemin  doiz  ledit  Slochteren  vers  Wedde,  et  de  là 
passay  à  Reyde  sur  la  Eems,  où  je  logeai  le  ix*  de  cedîct  mois, 
distant  quatre  heures  do  chemin  do  ce  lieu.  Ce  que  me  intull  à 
clioisir  ce  logis  (veu  qii  il  y  avoil  rlieiuin  plus  court  vers  ledict 
lieu),  estoit  qu'il  y  a  ung  pont  par-dessus  ladicte  rivière  de  Ëems, 
et  que  par  là  Ton  avoit  commodité  de  couper  le  chemin  aux  en- 
nemis, ou  les  enserrer,  quand  j  eusse  entendu  qu*ilz  eussent  passé 
doiz  cy  ladicte  rivière.  A  quelle  Hn ,  partant  dudict  Reyde,  je  lais> 
say  queîcques  sol<hil/  Jiîirci|nel)<»iHiei"s  à  la  ganlc  d'ung  Irenchiz 
que  j'avoys  l'aîct  dresser  devant  le  pont  de  l'aullr*  rnsié;  et,  par- 
tant hier  dudict  Reyde  à  Taube  du  jour,  il  pooîl  estre  environ 
les  buict  heures  devant  midy,  quant  j*arrivay  à  cedict  lieu,  oA  les 
enneroiz  8*estoient  retirez  pour  sa  scituaiion  forte,  n^estant  accès- 
sibîe  que  par  ung  chemin  bien  estroict,  et  sur  lequel  tlz  aboient 
ericoires  i'oin|»ij  irols  potiiz,  j^îU'dez  et  deffpnduz  par  leurs  harc- 
quebousiers.  Mais,  arrivant  Tavant-garde  envirou  les  dix  heures  de 
devant  midy,  jordonnay  environ  3lv%  tant  hareqnehonsiers,  que 
mosquetiers  espaignolz,  pour  s*attachier  aux  ennemis,  qny  le 
firent  si  vivement,  qu*ilz  les  firent  retirer  desdicts  pontz.  quy 
furent  sonbdatnement  raccoustrez,  et,  passant  onltre,  se  porta- 
rentsi  vailiamiiient ,  que,  nonobstant  la  résistnnce  que  iirent  les 
ennemi/ ,  par  lespace  doiz  lesdictes  dix  heures  jusques  à  Tuoe 
après  midy ,  à  la  faveur  de  six  piècbes  d*ariillerie  mises  à  la  bou- 
che de  rentrée,  ils  la  forchaiant,  mdrent  en  route  et  faycte  les 
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ennemiz,  qny  en  leur  place  d'alarme  s'esloieul  mis  en  bataille  en 

detix  es<|i)  idrons  d'inranterip  et  un  de  cavallerie,  et  luarent  (je 
diz  les  uosires)  tout  ce  que  se  meit  au  devant  d'eulx;  et  depuis 
ae  tneirent  à  !a  snyte  et  chasse  des  fuyans,  coarraos  environ 
quatre  lieuwes  de  pays,  et  n*en  sont  ceulx  quy  y  sont  ailes  encoi- 
res  retournes  à  Finstant  que  je  commande  la  despesche  de  ces* 
tes ,  qui  est  sur  les  xu  heures  du  midy.  Et ,  ad  ce  que  conforment 
Ifô  r.ijijiorts,  il  ny  a  pas  iiioinj^s  de  sept  mil  niortz,  tant  passer 
par  le  iil  tle  1  €spée«  que  noiez  au  ilcuvc  par  lequel  ilz  cuidoient  ge 
saulver,  comme  a  iaicl  le  conte  Loys  de  Nassau  tout  nud ,  h  ce 
que  en  a  déelairé  son  lieutenant  général  Henry  Van  Seghen  » 
prisonnier,  et  s*estant  icellui  conte  despoutllé  de  tous  lesaccous* 
tremenu,  quy  sont  esté  reoonvertz ,  flottants  sur  Teauwe ,  et  me 
ont  esié  monstrcz. 

Les  eii&cigues  priii&cs  en  cesle  dclluicle,  que  justjucs  oirt»  sont 
venues  à  notice,  sont  treise,  de  vingt-ciooq  quilz  en  a  voient, 
Gontenans  xii  mil  hommes,  au  jugement  des  plus  expérimentez 
chiefz  et  capitaines  de  ceste  trouppe,  et,  ad  ce  que  pluiseurs  me 
▼eullent  dire,  il  ne  s*eo  aeroit  sanWé,  desdietes  enseignes,  que 
quatre  par  la  rivière. 

L'on  y  a  gaigné  ivi  piécbcs  d  artillerie,  tant  de  fer  que  de 
bronie* 

La  provision  que  Ton  y  a  trouvé  de  toute  sorte  de  vivres  a  esté 
merveilleusement  grande,  et  Taultre  butin  que  Ton  y  a  &it  in- 
finy  et  inestimable. 

Il  s'est  bceu  que  le  conte  de  Hoorlislraelen  s'esloit  retiré  d  iev 
deux  jours  avant  que  je  )  suiz  eulré,  el  que  le  conte  Josse  d<2 
Scauwenbourg  se  sauha  hier,  au  commenchement  de  lallarme, 
avec  dix  de  ses  chevaulx  tant  seuUement. 

11  ne  s*est  sceu  d'aultre  perte  des  nostres,  que  de  six  on  sept 
hommes,  entre  lesquels  est  don  Gabriel  Manricf|ues,  que  je  sens 
ioii,  poui  avoir  esté  gentilhomme  de  liuii  lieu,  \aiiianL  et  ac- 
compagné de  beaucoup  de  hoiines  parts. 

11  y  a  aussy  pluiseurs  geniikhommes,  vassaux  de 6a  Majesté, 
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tues  entre  les  rebelles,  dont  Ton  va  s'înfonnaiit,  pour  après  eo 
advertir.  De  sorte  que  se  peull  dire  que  c*es4  une  fort  graode  vic- 
toire qn  il  a  pieu  à  Dîeo  doDoer  au  Roy,  laquelle  sera  bien  de 

faire  entendre  partout  oùadviserez  convenir,  alîin  que  lesilrues 
louenges  et  grâces  se  rendent  à  sa  divine  hunlé,  par  processions 
et  prières,  ad  ce  qu  il  luy  plaise  de,  continuant  [  extirpation  de 
ces  esprits  inquiets  et  perturbateurs  de  la  tranquillité  publioqoe, 
restituer  le  pristin  repos,  à  Taugmentation  de  ses  service  et 
gloire,  accroissement  de  la  grandeur  et  félicité  de  Sa  Majesté,  et 
hit  li  lie  ses  pays  et  snljjeelz  de  par  dcclià.  A  tant,  messieurs,  je 
j)rierai  le  Créateur  de  vous  avoir  en  sa  tr^s-sain^!e  srnrde.  !'>i  npi 
du  camp  à  Jenicum  *  sur  la  Eems,  le  xui*  de  juillet  XV'  soiiauie- 
bttict 

Papîert  d*£ut  :  ConetpfmdOÊtce  de  BrabtuU, 
UnAourg,  etc.,  t.  YI,  foL  88. 


av. 

LK  DUC  hklM  AU  BASOM  »B  FEBB4LZ,  AUBàSSàSCDR  OC  FUiJHX 

X  BBUXEIXCS. 

Camp  de  Otîmmingen  ^  ii2JuHkt  1508. 

Monsienr  Tambassadeiir,  vou<;  avez  seen,  connue  lesmoin^  de 
veue,  ce  que  passa  alleucoutrc  de  ooz  enneniiz,  à  mon  ani^ev  à 
Groeningben,  et  comme  depuis  j'ay*  jusques  oires,  esté  à  leur 
suyte,  laquelle  Dieu  a  si  bien  acconipaigné,  que  partant  bîer,  à 
Faulbe  du  jour,  de  Reyde  sur  le  fleute  de  Eenis,  oft  j*avoy  lo^ê 
celle  nnict  avec  mon  camp,  et  distant  d'icy  trois  gmndes  lieues. 
Hit  donnant  toute  la  presse  )M»>sible,  pour  avoir  entendu  |p<dirts 
enueuiiz  s'être  reuloreez  d  intanlerie  et  eavallerie,  il  sediligenta 
tellement  qu'environ  les  dix  heures  du  matin ,  sans  avoir  donné 

*  En  tsDgage  do  pays  Gemmùtgên, 
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loisir  (k  fMpirer  aux  soldatz  espaîgnols  que  ft  ce  me  semblast 
choisir.  Ton  les  assailla  en  leur  fort  iey,  mnny  d*artil1erie,  si  vi- 

venient  «in  il/,  y  lun'iil  roiiijmz,  (l»'|]'al('t/  vi  linrhr/  en  piôce,  de 
sorte  qu  ii  faicl  bien  à  esjiérer  qu  iiz  ne  suiu  pour  se  remertre 
sus  de  bien  longtetTtps.  Uoot  je  nay  voulu  faillir  vous  faire  part, 
pour  sçayoir  le  plaisir  que  reeepvrez  de  si  bonnes  nouvelles,  qui 
oe  peuvent  sinon  servir  fort  à  propos  aUE  affiires  du  roy,  vostre 
maistre.  A  tant,  etc.  Du  camp  à  Jenicum  sur  la  Eems»  le  xxir 
JOUI  de  juillet 


CV. 

LÊ  wnc  a*ALaK  a  cbablu  ix. 

Camp  de  Gemmingm,  rijuOUt  1508. 

bue,  Voslie  Majesté  l'ust  ces  jours  passez  advertie,  par  don 
Francez»  de  ce  qu  estoit  succédé allenconire  des  ennemiz  du  Uoy, 
mon  maistre,  à  mon  arrivée  le  xv*  de  ce  mois  à  Groeninghen, 
et  comme  j  alloy  en  leur  suyte.  Maintenant  ay-je  enchargé  ledict 
don  Franccz  de  donner  C(»mpte  bien  ample  à  Vostre  Majesté 
comment  î>ien,  ritnlinuant  de  nous  répartir  de  ses  grAcirs,  a  esté 
servi  que  hier  ayons  rompu  /  delfaictz  et  hachez  en  pièces  les- 
dicts  ennemiz  en  ce  lieu  où  ilz  s'estiont  fortifiez,  par- dessus  sa 
naturelle  fortressc.  Reste  doncqiies  que  Vostre  Majesté  soit 
servie  d  .idjouster  foy  à  la  relation  dudict  don  Franeez  en  cest 
endroict,  comme  je  veuU  masseurer  qu*elle  fera,  avec  plaisir 
dVntciuliT  clioses  «jiic  ne  lui  scuui  ioul  estre  sinon  fort  apjgréa- 
bles,  et  on^dantcé  heurcuscmeut  ses  affaires.  Ki  ne  servant 
eeste  à  auUreeflect,  je  me  recommanderay  très-humhlement  en 
la  bonne  grâce  de  Vostre  Majesté,  et  prieray  le  Créateur  donner, 
Siie,  à  icelle  très-bonne  et  longue  vie*  Du  camp  à  Jenicum  sur 
la  Eems,  le  xxii*  jour  de  juillet  1568. 
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CVL 

LE  MIC  iTaLIR  a  tfLttAMmi,  tBIME  9*àSGiMtaÊZ* 

Madame,  je  me  reeominaDde  très-hnnibleiMBl  00  h  boose 
griee  de  Vosire  Majesté. 

.Madame,  encoires  que  jayc  opinion  que  don  Gnznian  de 
8ilv;i,  .'iiiibaiiiHideiir  ordinaire  lin  liov,  iimn  niaislre ,  vers  Voslre 
Majesté,  n'ait  hesoing  de  crédence  pour  chose  que  de  ma  part  il 
luy  poorroU  faire  entendre,  touteefois,  luy  ayant  présentement 
cscript  choaea  sioguUèrea  qnll  enst  à  dédairer  à  Voatre  Majeaté, 
j  :i y  bien  voulln  luy  hm  ceste,  poor  la  supplier  lay  ironloir  eo  ce 
adjousier  foy  comme  à  moy-mesme.  Et,  ne  servant  ceste  à  aultre 
effect,  je  la  finirav,  en  priant  lo  Orateur  donner,  Madame,  ;i 
Vostre  Majesté  Irès-boune  et  longue  vie.  l>u  cam[^  Rheydeu  sur 
la  Ëems,  le  uiv*  jour  de  juillet  1568. 
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styles  ou  manières  de  commencer  Pannce,  usités  au  mo^'cn  âge  dans  le» 
provinces  des  Pays-Bas,  88  et  95-99.  —  Rectiiication  relative  à  TéditioD 
de  Bauduin  de  Sebourg,  88.  —  Lettre  de  M.  Tailliar,  sur  des  annales  coo- 
cernant  la  Flandre,  ib. 
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